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LETTRES 

CHOISIES 

DE  FEU 

MR.  GUY  PATIN 

Docteur  en  Medecine  de  la  Faculté 
* de  Paris 3 & Profefleur  au  Col- 
lège Royal. 

Dans  lefcjuelles  font  contenues 
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Plufieurs  particularité s Hijloriques , fur  la  Vie  & la 
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PREFACE. 


A première  impref- 
fion  des  Lettres  de 
feu  Monfieur  Pa- 
tin j Do&eur  en 
Médecine  de  la  Fa- 
de Paris,  6c 


Profeflfeur  au  Collège  Royal , a 
été  li  bien  Feceuë  que  fa>y  recher- 
ché fort  foigneufement  toutes  cel- 
les qui  pouvoient  être  entre  les 
mains  de  fes  amis 0 ou  de  ceux  qui 
avoient  correfpondance  avec  luy, 
pour  en  faire  un  nouveau  préfent 
au  Public.  Les  Douleurs  & les 


Doébes  Ç entre  lesquels  il  y a fort 
fouvent  une  grande  différence.) 
le  Bourgeois  ôc  le  Noble , les 
denii-favans  mêmes  dégoûtés  ordi- 
nairement des-  meilleures  chofes 
ont  été  fi  generalement  contens  de 
cet  Ouvrage  que  j'ay  été  follicité 
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PREFACE, 
de  toutes  parts  pour  faire  travail- 
ler inceflamment  à cette  fécondé 
Edition.  Elle  fera  fuivie  d’un  vo- 
lume de  Lettres  Latines  d’une 
di&ion  belle j fans  fard,  énergi- 
que 6c  concife.  On  y joindra  la 
vie  de  cet  illuftre  Auteur  , aufli 
diftingué  dans  l’ordre  des  Savans 
que  fa  maniéré  d’écrire  l’eft  de 
toutes  celles  qui  ont  eu  le  plus 
d’applaudiftement.  Il  y a de  l’é- 
légance dans  fes  defcriptions , de 
la  netteté  6c  beaucoup  d’agrément 
dans  fa  narration.,  de  la  pureté 
dans  fon  ftile  6c  en  tout  de  la  vé- 
rité , fans  laquelle  il  n’y  a point 
de  beauté } c’eft  ce  qui  luy  donne 
cette  éloquence  que  Pline  le  jeune 
diftingué  fi  habilement  de  l’arren- 
gement  des  mots  6c  du  tour  de  la 
phrafe  : le  parfait  Orateur , dit-il  > 
ne  s’arrête  pas  aux  grands  mots  ni 
aux  petites  ehofes,  mais  s’atachant 
au  poids  6c  à la  grandeur  de  la 
chofe  fe  fait  fuivre  de  l’éloquence 
comme  de  fon  ombre  fans  qu’il  ait 

au- 


PREFACE, 
aucun  deflein  de  paraître  élo- 
quent. Non  pujillœ  reij  non  ver- 
bü  ajjidet  j fid  magmtudini  rei  fi 
addixit  j eloquentiam  velut  timbrant 
non  hoc  agens  trahit . Ce  portrait 
eft  fi  bien  imité  dans  ces  lettres 
qu'on  le  prendrait  pour  Porigi- 
nal,  tout  eft  folide,.  convainquant 
& rempli  d'inftruétions  morales. 
Qui  eft  jamais  fi  bien  entré  dans 
les  differens  cara&éres  des  hom- 
mes ? où  a-t-on  vû  des  portraits  (I 
naturels?  qui  a peint  la  vertu  avec 
de  Ci  belles  couleurs?  &c  qui  a fi 
bien  découvert  toute  la  difformité 
du  vice?  Les  Grans,  qui  difent 
des  dateurs , tu  m’aduli  j mà  tu  mi 
place  commenceront  à s’en  défier., 
& le  peuple  qui  fait  lire,  trouve- 
ra affes  de  fécours  dans  ces  lettres 
pour  Ce  garantir  de  l'artifice  des 
hypocrites.  Le  prix  des  Ouvra- 
ges pofthumes  eft  toujours  relevé 
dans  les  Préfaces,  celle-cy  fait  le 
contraire,  le  mérite  de  l’Autheur 
eft  fi  fin  gu  lier  &:  fi  rare  qu'il  ne 
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PREFACE, 
peut  être  connu  que  par  luy-mé- 
me,  on  ne  peut  pas  en  donner  une 
véritable  idée  , quand  on  diroit 
même  que  jamais  homme  n’a  été 
univerfel  6c  qu’il  a été  le  feul 
Philofophe  qui  ait  été  favant  dans 
là  fciencc  du  monde.  .Je  n’en  di- 
rai pas  davantage  , vous  renvoiant 
à l’Avis  au  Ledeur  qui  a déjà  pa- 
ru , attendant  de  vous  donner  dans 
l’Edition  des  Lettres  Latines,  le 
bel  6c  favant  Eloge  qui  a été  com- 
pofé  par  Monfieur  Theveneau 
Médecin  de  Nevers. 

Au  refte*  le  Leéteur  eft  prié  de 
remarquer  qu’on  a mis  une  * au 
devant  des  Lettres  qui  n’avoient 
pas  été  imprimées , Ôc  que  l’on  a 
ajoutées  dans  cette  Edition. 


AVIS 


AVIS 


AU 

LECTEUR. 


[L  faudrait  avoir  éii 
peu  de  commerce 
avec  la  République 
des  Lettres  pour  nç 
favoir  pas  le  rang 
qu’y  tenoit  Mon- 
teur Guy  Patin  Profefleur  Royal 
en  Médecine  à Paris  : mais  ceux  qui 
ne  l’auront  pas  connu , pourront 
du  moins  apprendre  par  ces  Lee** 
très  plufieurs  particularités  de  fa 
vie  j de  fes  habitudes  avec  les  Sa- 
vans  6c  du  cara&ére  de  fon  efprit  : 
ce  qui  doit  nous  difpenfer  d’en  en- 
tretenir au  long  le  Leéteur.  Ceux: 
qui  veulent  juger  du  coeur  par  le* 
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; • Avis  au  Le  fleur. 
traits  du  vifage,  pourront  auflî 
étudier  le  portrait  que  nous  don- 
nons au  frontifpice  de  ce  Livre.  A 
quoy  pour  leur  donner  un  peu  plus 
de  lumières  nous  ajouterons  quel- 
ques nouveaux  traits  de  pinceau. 
Il  avoit  la  taille  haute  Se  droite, 
la  démarche  allurée,  la  conftitu- 
tion  robufte,  la  voix  forte,  Pair 
hardi  , le  vifage  médiocrement 
plein,  les  yeux  vifs,  le  nez  grand 
Se  aquilin,  St  les  cheveux  courts 
Se  frifés.  Feu  Monf.  Huguetan 
Avocat  de  Lion,  qui  le  connôif- 
foit  particuliérement , trouvoit  qu’il 
donnoit  de  Lair  à-Ciceron  dont  on 
voit  la  ftatuë  à Rome  : mais  on 
peut  dire  fur  tout  qu’il  avoit  beau- 
coup de  l’efprit  de  cet  illuftre  Ro- 
main; car  il  avoit  une  éloquence 
naturelle,  une  converfation  favan- 
te  Se  enjoüée,  une  mémoire  mer- 
Veilleufe  Se  un  grand  difeernement 
des  bonnes  chofes.  Aulïï  eut-il  été 
fort  propre  au  Barreau,  s'il  eût 
aimé  la  chicane.  Son  érudition  Sc 

fa 


Avis  au  Lefleur. 

fa  préfence  d’efprit  furent  admi^ 
rées  en  Parlement,  quand  il  y plai- 
da pour  la  Faculté  de  Médecine 
contre  le  Sieur  Renaudot  Doéteur 
de  Montpellier  , qui  prétendoit 
pratiquer  à Paris.,  comme  s’il  eût 
été  aggrégé  à leur  Corps.  Mon- 
fieur Patin  gagna  hautement  fa 
caufe  contre  lui , mais  il  confola  fa 
partie  en  fortant  de  l’Audiance* 
l’ayant  abordé  d’un  grand  fens 
froid:  Monfieur j lui  dit-il,  vous 
avés  gagné,  en  perdant.  Comment 
donc  ? lui  répondit  Renaudot  > 
Oejl , répliqua  Monfieur  Patin  * 
que  vous  ètiés  Camus  quand  vous 
êtes  entré  au  Palais  mais  vous  en 
fortes  avec  un  pié  de  Ne&.  Ce  fut 
fur  le  même  procès  perdu,  qu’il 
fit  ce  plaifant  quatrain  en  manière 
de  ceuxdeNoftradamus. 

Quand  le  grand  Pan  quittera  V écar- 
late , 

Pyre  venu  du  coté  d*  Aquilon  j. 

Cuidera  vaincre  en  bataille  Efculapej, 

Mais  il  fera  navré  par  le  Talon * 

* 6 T? 


Avis  an  Leftenr. 

Le  grand  Pan  j c’étoit  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  qui  mourut  en  ce 
tems-là.  Pyre  eft  un  abrégé  de 
Zopvre  qui  s’étant  fait  couper  le 
nez  pour  livrer  Babylone  à Da- 
rius , fignifioit  Renaudot  qui  étoit 
mal  partagé  en  nez.  Lfcnlape , 
comme  l’on  fait , étoit  le  Dieu  de 
la  Médecine.  Navré  par  le  Talon  , 
ce  font  les  Conclurions  de  l’Avo- 
cat du  Roi  Monfieur  Talon.  Aufll 
faut-il  avouer  que  Monfieur  Patin 
étoit  un  des  plus  fpirituels  & des 
plus  agréables  railleurs  qui  fût  en 
France,  & non  pas  de  ces  railleurs 
qui  rient  les  prémiers  de  leurs  bons 
mots.  Il  difoit  les  chofes  avec  un 
froid  de  Stoïcien , mais  il  empor- 
toit  la  pièce,  ôc  fur  ce  chapitre  il 
eût  donné  des  leçons  à Rabelais. 
On  difoit  qu’il  avoit  commenté 
cét  Auteur,  5c  qu’il  en  favoit  tout 
le  fin.  C’eft  ce  qui  le  fit  accu- 
fer  d’être  un  peu  libertin.  La  vé- 
rité eft  qu’il  nf  pouvoit  foufrir  la 
bigoterie  > la  fuperftition  de  l‘a  for- 

fante- 
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Avis  au  Lecteur. 
fanterie  : mais  il  avoit  l’ame  droite 
6c  le  cœur  bien  placé:  il  étoit  paf- 
fionné  pour  fes  Amis  , affable  6c 
officieux  envers  tout  le  monde  , 
6c  particuliérement  envers  les 
Etrangers  6c  les  Savans,  Admira- 
teur des  Anciens,  d'Hippocrate , 
de  Cicéron  , de  Pline,  6c  de  Ga- 
lien, 6c  ennemi  juré  des  Auteurs 
Arabes,  des  Empiriques,  des 
Chymifles  , 6c  de  tous  ceux  qui 
vouloient  s'ériger  en  Maîtres  dans 
; la  Médecine , ou  qui  la  char- 
geoient  d'un  fatras  importun  de 
remèdes.  11  appelloit  les  Chymif- 
tes  , les  Singes  de  la  Médecine, 
les  Apotiquaires  , des  Cuifiniers 
Arabelques,  parce  que  les  Arabes 
ont  merveilleufement  augmenté  la 
Pharmacie  , 6c  les  Chirurgiens  , 
des  gens  habillés  de  noir  avec  des 
bas  rouges  j c'étoit  alors  la  maniè- 
re dont  ils  alloient  vêtus.  Il  en 
vouloit  fur  tout  à ces  Apotiquai- 
res impitoyables  qui  accablent  les 
malades  de  remèdes.  C'eft  pour- 
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quoi  il  contribua  beaucoup  à rui- 
ner leur  métier  par  PApotiquaire 
Charitable  , quoi  qu’il  tten  fût 
pas  proprement  PAuteur.  Il  dé- 
finittoit  quelquefois  plaifamment 
lin  Apotiquaire  3 Animal  bene  fa- 
ciens  partes  3 & lucrans  mirabiliter  : 
ne  pouvant  fouffrir  les  grottes  par- 
ties qu’ils  faifoient  aux  malades. 
Dés  l’an  trentième  de  fon  âge, 
étant  déjà  en  grande  réputation, 
un  de  fes  amis  mit  ces  deux  vers 
fous  fon  portrait  gravé  en  taille 
douce. 

Galeni  v index 3 peregrini  dogmatis  ofor 

Err or ùmque  ijlâ  cernitur  effigie. 

C’étoit  en  ce  tems-là  que  les 
difputes  des  Médecins  fur  PAnti- 
moine  commençoient  à s’échauf- 
fer, & il  fut  un  de  ceux  qui  s’op- 
pofa  à fon  établiflemcnt  avec  le 
plus  de  vigueur  : en  quoi  s’il  a té- 
moigné trop  de  patton  , il  faut 
aufli  avouer  que  ceux  du  parti 

con- 
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contraire  n’en  témoignoient  pas 
moins  : mais  quand  dans  ces  duels 
literaires  or  prefle  trop  fon  enne- 
mi, 8c  qu’il  échape  des  paroles 
trop  aigres,  il  le  faut  pardonner  à 
la  chaleur  de  la  difpute.  Il  voyoit 
que  les  Chymiftes  faifoient  leur 
Idole  de  l’Antimoine,  que  fous  le 
prétexte  de  favoir  appnvoifer  ce 
Dragon  8c  d’en  favoir  les  vertus , 
chaque  Empirique  fe  mêloit  d’en 
donner  à tort  8c  à travers.,  8c  com- 
me dit  Pline , Expérimenta  per 
mortes  agebant.  Que  les  Médecins 
même  en  crédit,  en  donnoient  un 
peu  trop  hardiment , 8c  fouvent 
avec  mauvais  fuccés  : De  forte 

que  la  Médecine  couroit  rifque  de 
devenir  toute  Empirique  8c  que 
les  malades  alloient  déformais  être 
obfédés  par  mille  Charlatans  im- 
pudens  8c  ignorans,  qui  avoient 
/des  fécrets  merveilleux  pour  en- 
voyer les  gens  en  pofte  à l’autre 
monde.  Le  moyen  de  fe  taire  en 
cette  rencontre  > 8c  de  ne  pas  s’op- 
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pofer  au  torrent  des  abus  auflî  dan- 
gereux que  ceux-là:  car  ail  fond 
il  ne  condannoit  pas  abfolument 
l’ufage  de  l’Emétique  : puis  qu’on 
lit  dans  une  de  fes  Lettres  , que 
c’étoit  un  remède  qui  devoir  être 
manié  par  un  fage  &:  prudent  Mé- 
decin , &:  non  pas  par  un  Charlatan , 
ni  par  nn  étourdi.  Préfentement  que 
l’vAntimoine  a triomphé  par  tout* 
eiï-il  quelcun  de  fes  plus  ardens 
partifans  qui  ne  convienne  de  ce- 
la? 

11  en  eft  de  FAntimoine  Sc  des 
autres  remèdes  a£tifs  , comme  du 
fer  & du  feu  : la  Lancette  guérit 
entre  les  mains  d’un  habile  "hom- 
me, &z  eftropie  entre  les  mains 
d’un  mal  adroit:  le  feu  purifie  For 
& confume  la  paille.  Quoi  qu’il 
en  foit,  les  funeftes  expériences  de 
ce  remède  encore  peu  connu,  ren- 
doient  excufable  la  chaleur  avec 
laquelle  Monfieur  Patin  s’oppofoit 
à fon  établiflement.  Il  avoit  drefie 
un  regître  fort  gros  de  ceux  que 

PAnti- 
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TAntimoine  avoit  tués , & il  l’ap- 
pelloit , le  Martyrologe  de  P Anti- 
moine. Mais  on  ne  peut  Paccufer 
d’avoir  fait  des  foiblefîes  là-deflus , 
ni  des  aétions  contre  la  confcience  : 
Ce  que  je  dis  ici  pour  réfuter  l’im- 
pudence  d’un  certain  Alleman 
nommé  ^xtius , qui  a chargé 
Moniteur  Patin  devoir  voulu  em- 
poifonnerfon  propre  fils  avec  l’An- 
timoine qu’il  croyoit  être  un  poi- 
fon , mais  qui  contre  fon  attente  le 
guérit  heureufement.  Voici  le  Ro- 
man tel  qu’il  le  débite , dans  une 
Lettre  fur  l’Antimoine , jointe  à un 
traité  de  Arboribus  coniferis  3 à Je- 
ne  en  1679.  Narrabo  hifionam  de 
jamnominato  Gttidone  Patina  3 quant 
à viro  fide  dignijfimo  accepi.  Il  le  ha-  . 
bebat  filium  ægrotanttm  3 quem  ex 
medio  tollere  volebàt  ( terrorem  rmhi 
incutit  taie  nefandum  Tatris  in  filium 
facinuSy  quod  tamen  ille  non  cura - 
vit  J huic  propinavit  ^yîntimonium  3 
& optavit  ut  illud  filium  inter  fie  er  et  : 
Sed  fiuum  venemm  hominem  ‘ egregié 

pur - 
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purgavit  j & o?nnem  fiabnrram  extra 
corptiseliminavitj  ita  ut  prêter  fipem 
agrotans  prifiinamfianitatem  récupéra - 
vent.  Hoc  tamen  nullo  modo  ejfiecit 
ut  P atimts  ad  faniorem  mentem  redie- 
rit.  Je  veux  lui  faire  P honneur  de 
traduire  fon  conte.  Je  raconterai 
dit -il , une  hifioire  de  Monfieur  Guy 
Patin  5 que  y ai  receu'è  d'un  homme 
très  digne  de  foi.  Il  avoit  un  fils  ma- 
lade j dont  il  avoit  fort  envie  de  fie 
défaire.  Ce  crime  horrible  d}un  Père 
envers  fon  Fils  méfait  peur , mais  le 
bon  homme  traittoit  cela  de  bagatel- 
le. Il  lui  fit  donc  prendre  de  ! ^Anti- 
moine dans  lefipèrance  que  cela  le  tuë- 
roit  : mais  fon  prétendu  poifion  le  pur- 
gea à merveille , & chaffia  du  corps 
toute  V impureté  qui  caufioit  fia  mal  a - 
ladie  j de  manière  que  contre  l'efipé- 
rance  du  P ère , le  malade  recouvra 
heureufiement  fia  première  Janté.  Mais 
pour  tout  cela  Patin  rien  devint  pas 
plusfage. 

11  ne  faut  que  propofer  ce  beau 
récit  pour  en  faire  voir  Pimperti- 

nence : 
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nence:  & pour  parler  avec  modé- 
ration , Ton  Auteur  mériteroit  plû- 
tôt  des  Baftonnades , qu'une  réfu- 
tation en  forme:  du  moins  cét 
homme  digne  de  foi  qui  le  lui  a ra-' 
conté  i car  pour  nôtre  Auteur  3 fa 
crédulité  pour  ne  pas  dire  pis  > 
nous  doit  faire  pitié.  Il  avoit^dit 
un  peu  auparavant.  Non  euro  J a- 
càbum  Grovinium  Lucam  Stenge- 
hum  j Bernardum  DeJJenium  s Joan - 
nem  Cratonem , Thomam  Erafiuni  j 
Joannem  Baptiftam  Gemmant  j cr 
alios  qui  contra  Jîibium  fcripfërunt  j 
neque  etiam  Gafiparum  Plofmanmtm  > 
qui  plur a non  fine  præjudicio  carpfit , 
multd  minus  Guidonem  Patinum  Me - 
dicum  Parifïenfem  > & Carolum  Spo- 
mum  Medicum  Lugdunenjem  j om- 
nium minime  fententiam  Collegii  Me- 
dicorum  Pari(ienfium  ante  annos  cen - 
tum  & decem  de  Antimonio  latum. 
Hi  enim  omnes  aut  ufum  & vires  An - 
timonii  neficierunt , aut  ex  nimia  per - 
verfitate  hoc  fecerunt  C'eft-à-dire  > 
que  cét  habile  homme  qui  pronon- 
ce 

# • 
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ce  en  oracle  l’éloge  de  l'Antimoi- 
ne , ne  fe  fou cie  point  de  ce  qu'en 
ont  écrit  pluficurs  Auteurs  célébrés 
Craton  trafins  6t  Hofman , & en- 
core moins  j ajoute- il , de  ce  qu’en 
ont  dit  Guy  Patin  Médecin  de  Paris , 
& Charles  Spon  Médecin  de  Lyon  : 
Mais  pour  le  dernier,  je  voudrais 
bien  favoir  ce  qu’il  a écrit  contre 
l'Antimoine,  puis  qu’au  contraire 
dans  fes  additions  à la  pratique  de 
Péréda  imprimées  il  y a plus  de  20. 
ans  6c  dans  la  Pharmacopée  de 
Lion  où  il  a travaillé,  il  a mispiu- 
fieurs  préparations  de  l'Antimoine 
qu'il  a aprouvées.  Cela  peut  faire 
voir  la  bonne  foi  de  cét  Auteur  qui 
fe  divertit  ainfi  à déchirer  la  répu- 
tation des  vivans  6c  des  morts 
pour  vanter  l’Antimoine  , qui 
pourtant  n’a  plus  befoin  de  Pa- 
tron > puis  qu'il  n’a  prefque  plus 
d'ennemis.  Tous  les  Savans  n'a- 
voient  pas  fi  peu  de  confidération 
pour  Monfieur  Patin.  11  a été  fa- 
millier  à Paris  de  Meilleurs  Bou- 
vard, 

* 
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vard,  Coufin  & Vautier  premiers 
Médecins  du.  Roi  , de  Monfleur 
Seguin  premier  Médecin  de  la 
Reine , de  Meilleurs  Piètre , Rio- 
lan,  Moreau,  du  Père  Merfenne, 
du  Père  Petau  ^ les  premiers  hom- 
mes de  leur  Siècle,  & dans  les 
Pais  Etrangers,  de  Meilleurs  de 
Saumaife,  Hofman,  deFarvaques 
Médecin  du  Gouverneur  de  Flan- 
dres, Fauflus  Profefleur  de  Bâle, 
ôc  en  France  il  entretenoit  corref- 
pondance  avec  Mellieurs  Garnier , 
Doyen  du  Collège  de  Médecine 
de  Lion,  Falconet  Médecin  de 
Monf.  l’Archevêque , Spoii  aggre- 
gé  au  même  Collège,  qui  luy  a 
dédié  les  Prognoûiques  d’Hippo- 
crate en  vers  Héroïques,  Gontier 
Médecin  de  Roanne , le  Févre 
Profefleur  de  Saumur,  & une  in- 
finité d’autres  en  Allemagne,  en 
France  Sc  en  Italie,  Ainfl  il  étoit 
informé  des  Ouvrages  & des  oc- 
cupations de  tous  les  plus  grands 
Hommes  de  l’Europe  j & même 
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des  plus  menues  partie ularitez  de 
leur  vie , comme  il  en  a touché 
plufieurs  dans  fes  Lettres.  Quel- 
ques Grans  lui  offraient  un  Louis 
d’or  fous  Ton  alfiette  toutes  les  fois 
qu’il  voudroit  aller  manger  chez 
eux,  tant  ils  prenoient  de  plaifir 
à fon  entretien:  mais  il  méprifoit 
la  fortune  6c  n’aimoit  pas  le  fafte 
de  la  Cour.  Les  gens  de  robbe  6c 
de  favoir  gagnoient  plus  facile- 
ment fon  amitié.  Monfieur  le  Pré- 
mier  Préfident  de  Lamoignon  fe 
délafloit  agréablement  avec  lui  de 
l’embarras  des  affaires.  Il  fe  faifoit 
toutes  les  Semaines  chez  lui  une 
efpéce  d’Académie,  où  Monfieur 
Patin  ne  faifoit  pas  deshonneur.  Il 
avoit  des  manières  de  parler  en 
Latin  fi  finguliéres,  que  quand  il 
préfidoit  à des  Théfes,  ou  qu’il 
devoit  parler  en  public  , tout  le 
favant  monde . s’y  trouvoit  pour 
Pécouter.  Il  difoit  même  les  cho- 
fes  les  plus  communes  avec  beau- 
coup de  grâce.  Monfieur  Gontier 
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fon  ami  s’en  retournant  en  fon  pais, 
dans  la  ville  de  Roanne,  il  lui  dit  * 
Angufiiæ  loci  magnitudinem  ingenïi- 
non  captent.  Et  lui  ayant  fait  pré- 
fent  de  l’Anthropographie  de  Rio- 
lan  j il  écrivit  defius  : Petro  Gon- 
fler Roann . Doffor  Med.  eximio  & 
in  artt  fua  veré  Rofcio  interner  ata 
fidei  amico  offert  &c.  Se  peut-il  rien 
dire  de  plus  beau?  Sa  Théfe,  EJl- 
ne  tôt  us  homo  à natura  morbus?  lui 
confirma  fa  réputation  } Monfieur 
le  Prince  de  Condé,  Monfieur  le 
Cardinal  Mazarin , Sc  tous  les  Sa- 
vans  de  Paris  la  lurent,  l’admiré- 
rent  Sc  l’en  félicitèrent.  11  avoit 
une  grande  connoifiance  des  bons 
Livres,  & une  des  plus  nombreu- 
fes  Bibliothèques  de  France.  Mais 
quoi  qufil  eût  tant  de  Livres,  il 
n'en  citolt  rien  qu’il  ne  pût  d’a- 
bord trouver,  fe  fouvenant  même 
du  numéro  de  la  page.  Il  fut  élu 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
en  l’année  1652.  Sc  Profefieur  Ro- 
yal dans  la  Chaire  de  Monfieur  Rio- 

lan 
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. lan  trois  années  apres.  Il  avoit  def- 
fein  de  laifler  fa  charge  à fon  Fils 
aîné  Robert  Patin,  qui  mourut 
avant  lui.  La  difgrace  & l'éloigne- 
ment du  feçond,  Charles  Patin, 
qu’il  aimoit  tendrement , le  touchè- 
rent au  vif,  mais  il  eut  la  confola- 
tion  de  le  voir  dévenir  célébré  dans 
la  connoiffance  de  PAntiquité  & de 
la  Médecine.  Il  mourut  enfin  Sep- 
tuagénaire en  1672.  regretté  de 
tous  ceux  qui  avoient  l’avantagé  de 
leconnoître.  Et  voilà  cequejevou- 
lois  dire  de  lui.  Il  eft  tems  de  le  laif- 
fer  parler. 
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LETTRES 


DE  FEU  MONSIEUR. 

GUY  PATIN 

Profefleur  en  Medecine  au 
Collège  Royal  de  Paris. 


LETTRE  I. 

A Monfieur  C.  S.D.M 


ONSIEUR, 


Apres  vous  avoir  fouhaité  une  longue  fanté  en 
cette  nouvelle  année  3 Je  vous  dirai  fur  ce  que  vous 
louhaitez  de  favoir  que  Monfieur  Coufînot  pre- 
mier Médecin  du  Roy  eft  en  bonne  fanté  &en 
fort  bon  état  pour  fa  charge.  Je  fouhaité  qu’il 
y foit  fort  long-rems  3 & je  ne  penfe  pas  qu’il 
ptÿe  fa  place  qu’avec  la  vie.  Jeluy  parleraydc 
Tome  L A vous 
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vous  la  première  fois  que  je  l’entretiendray . Mon- 
fieur  Vautier  eft  bien  loin  de  fon  compte  : mais 
quand  il  feroit  en  ce  Zenith  de  la  fortune,  où  il 
ne  viendra  apparemment  jamais , Il  ne  nous  pour- 
roit  faire  aucun  tort , nous  fournies  au  deflus  du 
vent  & des  tempêtes.  Il  eft  vray , comme  on 
vous  l’a  dit  , qu’il  y a icy  un  Anglois  fils  d un 
François , qui  médite  de  faire  faire  des  Carrelles 
qui  iront  & reviendront  en  un  même  jour  de  Pa- 
ris à Fontainebleau  fans  chevaux  par  des  reflorts 
admirables.  On  dit  que  cette  nouvelle  machine 
fe  prépare  dans  le  Temple.  Si  ce  deflein  reuffit 
cela  épargnera  bien  du  foin  &r  de  1 avoine  qui  font 
dans  une  extrême  cherté.  Pour  votre  Collègue 
qui  a entrepris  de  faire  mourir  de  faim  les  fcieurs 
d’aix  par  la  nouvelle  machine , je  ne  (ay  point 
fon  nom  5 & je  ferois  bien  d avis^  <jue  les  fcieurs 
d’aix  nelefceulfentpasaufli.  Mais  à propos  de 
Collègue,  que  fait  vôtre  Monfieur  Meyfionmer  > 
Eft-il  grandement  Catholique  ? renverfera-t-il  le 
parti  de  la  prétendue  Réformation  ^ Le  pauvre 
homme  n’avoit  que  faire  de  fe  hâter  à ce  change- 
ment , on  le  connoilfoit  déjà  allez  bien  j Qui  en 
eût  douté  , n’eût  eu  qu’à  lire  fes  Ecrits , qui  fe- 
ront toûjours  le  portrait  de  fon  efprit. 

Te  vous  ay  obligation  du  Livre  du  fieur  Po- 
tier , dont  vous  m’avez  fait  préfent  : mais  je 
doute  fort  fi  le  public  en  aura  à Monfieur  Huguetan 
d’imprimer  de  tels  Livres , qui  ferviront  plutôt  a 
faire  des  Charlatans , que  de  grands  Dodteurs. 
Ce  Livre  eft  plein  de  mauvais  remèdes , devan- 
teries , de  fauffetés , & plût  à Dieu  qu’on  n’eut 
jamais  rien  imprimé  de  telle  forte.  Il  eft  trop  de 
Chymiftes  & de  malheureux  Empiriques  j mais 
il  eft  fort  peu  de  gens  qui  s’étudient  à bien  enten- 
dre les  Epidémies  d’Hippocrate.  J’ay  qü^dire 
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a Monfieur  Moreau , qui  eft  Angevin  comme  cc 

Foner  , que  c croit  un  grand  Charlatan  & un 
grand  fourbe , qui  fe  méloit  de  nôtre  métier , qu’il 
ne  mon  toit  fur  le  Teatxe  , que  pour  mieux  débiter 
fesdenrees,  qu’il  étoIt  forti  du  Royaume  & avoir 

tîri.S  If*  fnfmin  /I’TmIi'o  A ..me-:  •»  i 


* WU11  .“*c  > 11  “’y  a que  luy  feul  qui  foit  favanc 

fiifnte”<f?‘  n6  ^ me  ^IC  Soupçonner  tout  fon 
, t » ,c. cft  clu  11  parle  trop  fouvent  de  fon  or  Dia- 
pil°[e3ue  5 de  fon  Opium  ou  Laudanum  , fit 
qu  il  blâme  trop  fouvent  les  autres  remèdes,  dont 
le  public  reçoit  tous  les  jours  du  foulagement.  Soit 
Livre  eft  une  perpétuelle’  Cenfure  de  laMédecx- 
ne  commune  i II  n’y  aura  néanmoins  que  les  fots 
qui  1 admireront,  & les  honnêtes  gens  n’en  fe- 
ront jamais  leur  profit.  Ce  Livre  deviendra  ri- 
dicule, ou  il  rendra  ridicule  tout  le  métier  dont 
nous  nous  melons  vous  &■  moy. 

r^Le  ai.  de  Décembre  dernier  eft  icy  mort  un 
Commis  de  Monfieur  Fieubet  Tréforier  de  l’E- 
3 n°mmé  jean  Baptifte  Lambert  , fils 
d un  Procureur  des  Comptes  , petit  fils  d’un 
Médecin  de  Pans  & neveu  de  Monfieur  Guille-- 
meau  notre  Col  egue.  J’ay  été  fon  Médecin  de- 

Co^icille3?^  V * m Par  te^ament  dans  fon 
Codicille  la  fomme  de  trois  mille  livres,  & un 

autre  article  qui  vaudra  plus  que  cela.  Il  avoit 

le  rein droit tout confumé , & purulent,  dans  le 

follicule  duquel  il  y avoit  feize  pierres  qui  pefoient 

quatre  onces  5 le  Poûmon  étoït  auffi  gangrené  I 

te?  ?C  ayant  eu 

iiToTIcia  ms  a d0,?ner  ordre  à fes 

Il  etoit  riche  de  trois  millions  j II  avoit  gagné  ce 

ff  deIBuniI„-DanS^Partis>  de 

Mr.  de  Bulhon.  2.  Pour  avoir  été  Commis  de 

^ A 2 l’Epar- 
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l’Epargne  pendant  i S . ans.  3 . Par  Ton  grand  mé- 
nagé ; n’ayant  eu  maifon  faite  que  depuis- Pâques 
•dernières.  J’étois  fort  en  fes  bonnes  grâces , mais 
1 ’ay  toujours  méprifé  la  fortune  dont  il  me  vouloit 
faire  part.  Je  fuis  5 Votre  > &c.  De  Paris } le 
•20.  Janvier  it>4S- 

LETTRE  IL 

f A A 

Jui  meme. 

M OHSIEUR, 

T-  viens  de  recevoir  tout  préfentement  la  votre  : 
fur  quoy  je  vous  diray  que  je  fuis  rav.  lorfque  je 
reçois  de  vos  Lettres,  je  ne  iuis  P35,  naturelle- 
ment mélancolique;  l'embarras  & les  interets  du 
monde  me  touchent  fort’  peu  : mais  fi  j avois  de 
la  trifteffe  & du  chagrin , je  penfe  que  vos  Let- 
tres feroient  capables  de  me  l’oter. 

Pour  le  Livre  de  Mr.  de  Saumaife  de  Epjcopir 
if  Presbytcrit , l’Auteur  même  m’a  dit  qu  il  en 
feroit  imprimer  cy-aprés  deux  autres  volumes.  < Le 
P.  Petau  n’y  a point  fait  de  reponfe  particulière , 
' mais  il  a tâché  d’y  répondre  dans  le  dernier  des 
trois  tomes  de  fes  Dogmes  Theologiques.  Mr.  de 
Saumaife  écrivit  ce  livre  en  Bourgogne,  ou  il 
étoit  venu  de  Hollande  pour  lalucceihon  de  Mr. 
fon  Père  qui  étoit  mort  Doyen  du  Parlement , 
fans  fécôurs  de  livres  & prefque  tout  de : 6 feule 
mémoire.  L’ayant  envoyé  tel  que  vous  le  voyez 
en  Hollande  3 Mr.  Rivet  le  fit  împnmei , quoi 
que  ce  fut  contre  l’intention  de  1 Auteur  , qui 
efpéroit  d’y  mettre  encore  quelque  choie  étant 
retourné  àYeyden,  & il  m'a  luy-même  témot- 
gné  qu’il  avoit  regret  que  cette  affaire  eût  c c - 
trement  exécutée  : ce  qui  me  fait  croire  q 3 ^ 
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que  jour  ce  favant  homme  fera  r’imprimcr  tout 
ce  qu’il  a fur  cette  controverfe  tout  enfemble  , 
avec  une  réponfe  à ce  qu’en  a dit  au  contraire  le 
P.  Perau , qui  avoir  donné  le  premier  l’occafion 
à cette  diflertation  par  un  livre  gros  d’un  pouce 
fur  un  palTage  de  fon  traité  de  Fccnore  trapc^itico. 
Le  P.  Petau  dédia  fon  livre  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  le  reprit  d’avoir  écrit  contre  un 
homme  que  le  Roi  aimoit,  & qu’il  vouloit  tâ- 
cher de  retenir  en  France  ; Il  lui  dit  qu’il  feroit 
mieux  de  ne  pas  écrire  & d’avoir  foin  de  fa  fanré  , 
de  laquelle  il  eft  fort  incommodé  en  fa  vieilleffe. 
Mr.  de  Saumaife  étoit  alors  à Paris  , & ce  fut  en 
ce  tems-là  , que  Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu 
traitoit  avec  luy  pour  l’y  arrêter  avec  une  bonne 
penfion  , dont  Madame  de  Saumaife  fa  femme 
(étoit  ravie:  mais  il  n’y  voulut  pas  confentir  & fe 
^/dégoûta  des  proportions  générales  qu’on  luy  en 
faifoit,  pour  une  particulière  qu’on  y fit  couler  , 
qui  étoit  d’écrire  en  Latin  l’hiftoire  de  ce  Cardi- 
nal : ce  que  Mr.  de  Saumaife  m’a  dit  luy-même 
en  fecret  , & me  proteftant  qu’il  eût  été  bien 
marri  d’employer,  le  talent  que  Dieu  luy  avoit 
donné,  au  fervice  & à l’hiftoire  fardée  de  ce  Mi- 
nière, qui  avoit  failli  à ruiner  l’Europe  par  fon 
anqbition.  Ce  Père  Pétau  eft  un  des  plus  favans 
d’entre  lesjéfuites,  mais  homme  fâcheux , mor- 
dant , & médifant qui  n’a  jamais  écrit  que  pour 
réfuter  quelqu’un.  Il  a fait  deux  volumes  in  fo- 
lio pour  réfuter  Jofeph  Scaliger , contre  lequel  il 
a vomi  des  charretées  d’injures,  bien  qu’il  fut 
mort  20.  ans  auparavant.  Vous  fouvenez-vous 
de  ce  que  dit  Pline  dans  la  Préface  de  fon  hiftoire 
naturelle , qu’il  n’y  a que  les  Lutins  qui  combat- 
tent avec  les  morts.  Il  n’a  écrit  fur  S.  Epiphane 
que  pour  reprendre  à chaque  page  le  Cardinal  Ba^ 

À 3 ronius. 
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ronius.  Il  a fait  imprimer  un  autre  Tome  inti- 
tulé Uranologium  afin  d’y  draper  Mr.  de  Saumaife. 

Il  a aufli  écrit  contre  Mr.  de  la  Peire , contre  un 
.Théologal  d’Orléans , contre  Mr.  Grotius , avec 
lequel  il  eft  aujourd’huy  grand  ami , & dont  l’on 
ignore  la  Religion.  Il  a aufli  écrit  fur  Tertullien 
des  Traittez  pleins  d’injures  de  cabaret  & d’ha- 
j-angéres  contre  Saumaife  : & même  il  a tout  fraî- 
chement écrit  contre  Mr.  Arnaud  de  la  fréquente 
communion , contre  lequel  il  a perdu  fonefcrime. 
$on  2.  Tome  des  Dogmes  Théologiques  eft  aufli 
contre  l’Evêque  d’Ypre  Janfenius3  qui  triomphe 
parmi  les  honnêtes  gens.  Bref  ce  P.  Petau  s n’é- 
crit que  pour  faire  le  Baron  de  Fénefte  & pour 
contredire  à tout  venant  3 comme  s’il  étoit  agité 
de  quelque  mauvais  génie  de  fédition  & de  contra^ 
diéhon.  ^ * 

Au  refte  je  ne  m’étonne  pas  fi  vous  avez  à Lyon» 
jîes  Charlatans  qui  viennent  d’Italie  j où  l’on  fait 
qu’il  y en  a un  fi  grand  nombre  que  beaucoup  de 
gens  l’appellent  le  païs  de  la  charlatanerie  : mais 
je  m’étonne  que  le  Cardinal  Mazarin  les  apelle 
ici3  veu  qu’il  y en  a déjà  tant.  Valc.  De  Pans  s le 
16.  Févier  1^45. 

LETTRE  III. 

Au  mime. 

Mo  NSIEUR, 

Pour  réponfe  à vôtre  lettre  que  je  viens  de  rece- 
voir , je  vous  dirai  que  je  me  tiens  trés-obligé  de 
la  continuation  de  vôtre  affeétion , & du  bon  ac- 
cueil que  vous  faites  à mes  Lettres  s lefquelles  je 
vous  écris  fans  cérémonie  > & avec  le  dernier  ca- 
ractère 
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ra&ére  d’amitié , pour  répondre  à la  vôtre  dont  ic 
fais  grande  eftime.  Vous  voyez  même  que  je  n’y 
mets  aucun  foin  de  ftyle  & d’ornemens  3 & que  je 
n’y  employé  ni  Phœbus , ni  Balzac. 

Dans  le  premier  paquet  que  je  vous  envoyeray, 
vous  y trouverez  la  Tnéfe  de  Mr.  Dupré , de  la 
faignée  fréquente  & copieufe  des  Médecins  de  Pa- 
ris. Il  eft  tout  vrai  que  la  faignée  eft  un  très-grand 
remède  en  la  petite  vérole , principalement  faite 
de  bonne  heure  : mais  ce  mal  eft  quelquefois  fi  ma- 
lin a & le  poûmon  quelquefois  fi  engagé  3 que  c’eft 
folie  de  prétendre  y donner  fécours  par  ce  remède: 
C’eft  pourquoy  le  prognoftic  eft  en  ce  cas  d’un 
grand  ufage  à un  Médecin.  J’ay  coûtume  de  dire 
aux  Mères  5 qui  ont  ordinairement  grand  foin  du 
;vifage  de  leurs  enfans  : qu’il  faut  premièrement 
Jètre  allurés  de  leur  vie , & que  je  ne  répons  jamais 

* de  l’évenement  de  cette  dangereufe  maladie , qu’a- 
; prés  que  je  les  ay  vusplufîeurs  fois  jotlans  dans  la 

• rué  avec  les  autres  enfans.  Il  n’y  a point  de  remè- 
des au  monde  qui  faffent  tant  de  miracles  que  la 
faignée.  Nos  Parifiens  font  ordinairement  peu 
d’exercice  3 boivent  & mangent  beaucoup  & de- 
viennent fort  pléthoriqués  j en  c et  état  ils  ne  font 
prefque  jamais  foulagés  de  quelque  mal  qui  leur 
vienne , fi  la  faignée  ne  marche  devant  puiflam- 
ment  & copieufement  : & néanmoins  fi  ce  n’eft 
une  maladie  aigue  3 on  n’en  voit  point  fi-tôt  les  ef- 
fets 3 comme  de  la  purgation.  Environ  l’an  1633. 
Mr.  Coufinot  qui  eft  aujourdhui  prémier  Médecin 
du  Roy , fut  attaqué  d’un  rude  & violent  rhuma- 
tifme  j pour  lequel  il  fut  faigné  64.  fois  en  8.  mois3 
par  ordonnance  de  Mr.  fon  Père  & de  Mr.  Bou- 
vard fon  Beaupére.  Après  avoir  été  tant  de  fois 
faigné , on  commen  ça  a le  purger , dont  il  fiit  fort 
foulagé  & en  guérit  à la  fin.  Les  Idiots  qui  n ’en- 
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tendent  pas  nôtre  métier  s’imaginent  qu’il  n’y  a 
qu’à  purger  ; mais  ils  fe  trompent , car  fi  la  faignée 
n’a  précédé  copieufement  , pour  reprimer  l’impé- 
tuohté  de  l’humeur  vagabonde , vuider  les  grands 
vaiffeaux , & châtier  l’intempérie  du  foye  qui  pro- 
duit cette  férofité  , la  purgation  ne  fauroit  être  uti-. 
le.  Je  luy  ay  oiii  dire  à luy-même  que  la  feule  fai- 
gnée l’avoit  guéri , & que  fans  elle  la  purgation  ne 
luy  eût  jamais  fervi.  J’ay  autrefois  traité  en  cette 
ville  un  ieune Gentilhomme  âgé  de  fept  ans,  qui 
tomba  clans  une  grande  pleurefie  pour  s’être  trop 
échaufé  à jouer  a la  paume,  ayant  mêmereceu 
dans  le  jeu  un  coup  de  pié  au  côté  droit,  qui  pro- 
voqua la  fluxion  plus  grande.  Son  Tuteur  haÏÏfoit 
fort  la  faignée  &ie  ne  pus  oppol'er  à cette  haine 
qu’un  bon  confeil , qui  fut  d’appeller  encore  deux 
de  nos  anciens , Meilleurs  Seguin  & Coufinot.  Il 
fut  faigné  treize  fois  & fut  guéri  dans  quinze  jours 
comme  par  miracle -,  le  Tuteur  même  en  fut  con- 
verti. Je  vous  diray  en  paflant  qu’en  ces  maladies 
de  poitrine,  je  me  fers  fort  peu  de  fyropsbéchi- 
ques  des  Boutiques , & que  je  croy  que  ce  ne  font 
que'des  vifions  pour  enrichir  les  Apothicaires.  Si 
on  m’importune  de  ces  drogues , je  préféré  toû- 

Jôurs  la  gelée  à tous  ces  fyrops , qui  ne  font  que  de 
a bile  dansl’eftomac  & qui  ne  vont  point  au  poû- 
mon. 

Parlons  d’autre  chofe.  On  fait  icy  grand  état  du 
livre  intitulé  Réligio  M edici  j Cét  Auteur  a de 
l’efprit.  Il  y a de  gentilles  chofes  dans  ce  livre. 
C’eft  un  mélancolique  agréable  en  fes  penféesj 
mais  qui  à mon  jugement  cherche  maître  en  fait 
de  religion,  comme  beaucoup  d’autres,  & peut- 
être  qu’cnfin  il  n’en  trouvera  aucun.  Il  faut  dire  de 
luy  ce  que  Philippe  de  Comines  £ dit  du  fondateur 
des  Minimes,  l’Hermite  de  Calabre  , François 

de 
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de  Paille , 11  ejl  encore  en  vie , il  peut  aujfi  bien  em- 
pirer qti  amander.  La  plupart  des  livres  que  vous 
m’indiqués  de  la  foire  de  Francfort  ne  font  pas 
nouveaux.  J ’en  ay  plufieurs  chez  rrfoi. 

Pour  Van  Helmont  il  n’en  fer?»  plus.  C’étoit  un 
méchant  pendart  Flamand  , qui  eft  mort  enragé 
depuis  quelques  mois.  Il  n’a  jamais- rien  fait  qui 
vaille.  J ’ay  vu  tout  ce  qu’il  a fait.  Cét  homme  ne 
méditoit  qu’une  Médecine  toute  de  fecrets  Chi- 
miques & Empiriques } fk  pour  la  renverfer  plus 
vite , il  s’inferivoit  fort  contre  la  faignée  , faute 
de  laquelle  pourtant  il  eft  mort  phrénetique.  v 
Tout  le  peuple  de  Paris  eft  icy  empêché  à courir 
après  le  Jubilé  j s’ils  ne  le  gagnent , au  moins  ga- 
gnent-ils force  crottes  & quelques  catharres  à for- 
ce de  s’échauffer.  Ce  fera  de  la  pratique  pour  nous: 
mais  par  la  grâce  de  Dieu  je  n’en  fuis  pas  trop 
friand , & la  Jai/Te  efpérer  à ceux  qui  en  font  afïa5 
més.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  , le  7.  Avril  1645. 

b 

LETTRE  IV.  $ 

, • - j , : 

Au  même.  ' f]  ••  'ip 

Mo  NS  £ È U R,  / 1 

Ces  jours  paffés  fut  enterré  icy  un  nommé  Fran- 
çois Cocquet  Conrrolleur  de  la  maifon  de  la  Rei- 
ne. Il  avoit  les  cheveux  tous  blancs,  & n’avoit 
que  44-  ans.  Il  étoit  le  plus  beau  dîneur  & le  plus 
grand  beuveur  de  Paris  : bon  compagnon  & fort 
friand.  lia  été  plufieurs  fois  malade  de  fièvres  & 
de  rhumatifmes  : Enfuite  il  étoit  tombé  dans  une  • 
jauni (fe , de  laquelle  il  eft  mort  fans  fièvre  & fans- 
pouvoir  être  fecouru , quoy  qu’il  eût  les  meilleurs-' 
Médecins  du  monde  à fa  dévotion.  Voyant  .que  • 
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la  Dogmatique  ne  luy  fervoit  de  rien 3 il  prit  trois 
fois  de  l’Antimoine  de  trois  divers  Charlatans  , 
qui  tous  trois  ne  firent  rien  du  tout  ni  par  haut  3 ni 
^ar  bas  : & ce  venin  acre  & violent  ne  put  palier 
a caufe  du  feu  qui  étoit  dans  les  vifceres.  Enfin  il 
eft  mort  avec  grand  jugement  & grand  regret  de 
fa  vie  paflee.  On  luy  a trouvé  la  partie  convexe 
du  foye  toute  verte  comme  un  Pré  & la  concave 
toute  pleine  de  pus,  dont  il  y en  avoit  environ 
deux  livres  : la  velfie  du  fiel  extrêmement  pleine 
de  bile  épaiffie  3 & le  poûmon  fanieux  & purulent. 
Le  vin  pur  qu’il  a bu , a fait  tout  cela.  Hiopocra- 
te  nomme  cette  caufe  de  maladie  riufXoythf,  -vint 
ingurgitationem  lib.  de  morbis  internis.  Fernel  a fait 
merveille  (/.  6.  ch.  4.)  en  parlant  de  ce  mal  en  fa 
Pathologie. 

Nos  Apothicaires  ne  fe  fervent  point  de  nôtre 
Codex  Medicamentariur  : aufli  ne  font -ils  tantôt 
plus  de  compofitions.  Pour  le  livre  3 nous  l’avons 
defavoüé  la  plupart  que  nous  fommes  3 tant  pour 
le  vin  émétique  3 que  nous  tenons  pour  une  mé- 
chante drogue , & pour  une  fotte  préface  qui  y eft, 
que  pour  plufieurs  fautes  qui  y font  dans  les  com- 
pofitions en  divers  endroits. 

Nous  avons  dans  nos  Regîtres  un-  infigne  décret 
delà  Faculté  de  l’an  1 ^66.  contre  l’antimoine, 
que  vous  pouvez  lire  dans  le  2.  Tome  des  Eloges 
de  Papyre  Mafion , dans  l’Eloge  du  vieux  Simon 
Piètre  3 qui  étoit-  alors  Doyen.  Si  quelqu’un  fe 
peut  fervir  de  ce  remède  3 qui  eft  de  fa  nature  per- 
nicieux & tres-dangereux  3 ce  doit  être  un  non 
Médecin  dogmatique  3 fort  judicieux  & expéri- 
menté 3 & qui  ne  foit  ni  ignorant  3 ni  étourdi  3 Ce 
n’eft  pas  une  drogue  propre  à des  Coureurs.  On 
ne  parle  icy  que  de  morts,  pour  en  avoir  pris  de 
quelque  Barbi  er  ignorant  ou  de  quelque  Charlatan 

fuivant 
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fuivant  la  Cour.  Nous  ne  la  voulons  point  autho- 
rifer  , parce  que  l’abus  en  eft  trop  grand , même 
entre  les  mains  de  plufieuts  Médecins , à qui  elles 
démangent  d’en  donner. 

Le  Gazetier  n’eft  pas  mort.  Il  eft  vray  qu’il  a été 
long-tems  malade  & enfermé  fans  être  vu  de  per- 
fonne.  On  dit  qu’il  a filé  la  verole  trois  fois  depuis 
deux  ans  , & je  fav  de  bonne  part  qu’il  eft  fort 
paillard.  Depuis  notre  arrêt  contre  luy , il  n’a  dit 
mot  contre  nous.  Le  pauvre  Diable  a le  nez  cafté; 
fes  enfans  ne  font  pas  reçus  dans  nôtre  Faculté  de 
Médecine,  & peut-être  ne  le  feront  jamais. 

Pour  vôtre  Mr.  Meyflonnier , je  fay  bien  qu’il 
eft  fou , il  y a long-tems , je  n’ay  point  befoin  de 
nouvelle  preuve.  Quand  il  parle  de  Rome,  c’eft 
qu’il  s’imagine  qu’on  feroit  grand  état  de  luy  en  ce 
païs-là.  Je  ferais  d’avis  qu’il  y allât  luy-même 
montrer  fon  nez,  fa  femme  & fes  livres.  Il  y pour- 
rait paraître  comme  un  âne  entre  des  linges , car 
ils  font  bien  plus  fins  que  luy  dans  ces  quartiers-là; 

Je  viens  de  recevoir  une  Lettre  pour  vous , que 
Mr.  Coufinot  vous  envoyé , en  attendant  quelque 
autre  chofe  qu’il  fera  expédier  dans  quelque  tems: 
qui  font  comme  je  croy , des  Lettres  de  Médecin 
confultant  du  Roy , à ce  que  j’ay  pû  comprendre, 
bien  qu’il  ne  m’ait  pas  donné  charge  de  vous  le 
dire  : mais  aufli  pouvez-vdus  faire  femblant  de 
n’en  rien  favoir.  Je  vous  baife  trés-humblement  les 
mains , & feray  toute  ma  vie , V ôtre , &c.  De  Pa- 
ris le  2.  Juin  1645* 
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LETTRE  V. 

Au  meme. 

Mon  sieur, 

J’a y rcceu  vôtre  belle  Lettre , dans  laquelle  j’ay 
trouvé  les  articles  de  nos  Plénipotentiaires , & les 
dépolirions  des  témoins  contre  vôtre  Doûeur  nou- 
vellement métamorphofé  , qui  maltraite  fa  fem- 
me. Quand  je  voy  tant  de  defordres  dans  la  vie- 
humaine,  j’ay  pitié  de  l’homme,  qui  faute  de  de- 
venir maître  tle  fes  paffions , tombe  dans  de  telles 
brutalitez.  N’eft-cepas  unechofe  honteufe  qu’un 
homme  qui  croit  être  fi  fage  & fi  favant , foit  fi 
fou  que  de  battre  fa  femme  & la  laiffer  mourir  de 
faim.  Vous  diriez  qu’il  veut^a  tuer  dcTalfommer 
afin  qu’elle  foit  fainte  & martyre'  par  les  maux 
qu’il  luy  aura  fait  fouflfrir.  Vous  verrez  qu’il  aura 
encore  aifez  d’ambition  de  prétendre  par  là  du  cré- 
dit en  Paradis  : mais  il  fe.  trompe  : Je  voudrois 
que  pour  fon  bien  & pour  fon  amandement , quel- 
cun  luy  dit  à l’oreille  le  fens  mylHque  de  ces  deux 
beaux  vers  de  Virgile  : 

JS! on  tibi  regnandi  ventât  tam  dira  Libido , 

' Quamvis  Elyfm  mifatur  Gracia  campos. 

Cette  pauvre  belle-mêre  qui  luy  a donné  fa  fille  en 
mariage , void  trop  tard  qu’on  n’a  jamais  bon  mar- 
ché de  mauvaife  marchandife.  Des  gens  qui  font 
autant  capricieux  que  ce  Doéleur  , ne  devroient 
point  fe  marier , pour  n’avoir  pas  tant  de  témoins 
de  leur  folie.  Cette  pauvre  infortunée  peut  dire 
de  foy-même , ce  que  la  femme  d’un  certain  ja- 
loux d’Italie  dit  dans  Vives  : 
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Vif  cite  ab  cxemplo  JuJlirue  , difcite  matra , 

Ne  nubat  fatuo  fil  ta  vcjlra  viro . 

Pour  le  Sieur  Stella , je  ne  fay  pas  véritablement 
d’où  il  étoit  : mais  en  un  certain  Panégyrique  qu’il 
fit  au  Cardinal  de  Richelieu  , l’an  1634-  il  s’y 
nomme  Tilemannus  Stella  Biponttnus.  Ne  vous 
étonnez  pas  fi  Duval  en  a parlé  froidement  dans 
fon  Livre.  Cét  homme  ne  fait  prefque  rien  de  la 
vraye  hiftoire , & il  feroit  même  bien  fhal-aifé  de 
la  luy  aprendre , tant  il  y eft  mal-propre.  Je  luy 
ay  donné  plufieurs  fois  divers  bons  mémoires:  mais 
le  deflein  & le  ftyle  font  de  luy  tout  feul.  Il  devroit 
avoir  parlé  d’Erafme , lors  qu’il  parle  de  l’inftitu- 
tion  des  Profefleurs  du  Roy  ; mais  comme  il  eft 
cagot  & trop  fcrupujeux  pour  un  Philofophe , il 
ne  l’aime  pas  & n’a*j0.mais  lu  de  fes  ouvrages.  Je 
luy  ay  même  une  fols  oüi  dire  à table  qu’Erafme 
ne  favoit  rien , dont  il  fut  bien  relevé.  Dans,  le 
premier  Livre  des  Epîtres  d’Erafme , il  eft  parlé 
de  ce  noble  deflein  du  Roy  François  I.  & même  il 
y a une  belle  Epitre  de  Budé  à Erafme , avec  la  ré- 
ponfe  d’Erafme  à Budé  , où  il  eft  traité  galamment 
de  la  nation  & du  nom  des  Guillaumes,qui  avoient 
toujours  favorifé  Erafme  , parce  que  ces  trois 
Guillaumes  l’avoient  recommandé  à ce  bon  Roi 
François  I.  &.  avoient  les  uns  fur  les  autres  renché- 
ri à dire  du  bien  de  luy  : favoir , Guillaume  Budé, 
Guillaume  Copus  fon  Médecin  & Guillaume 
Parius  fon  Confelfeur,  qui  devint  Evêque  de 
Meaux. 

Pour  revenir  au  mot  de  Bipontinur , jepenfeque 
Stella  vouloit  dire  au’il  étoit  du  Duché  de  Deux- 
ponts  au  Palatinat  au  Rhin,  d’où  étoit  ce  Voit 
gangus  Duc  de  Deux-ponts,  qui  vint  en  France 
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fous  Charles  IX.  avec  une  armée  pour  féçourir  les 
Proteftans,  & qui  mourut  de  trop  boire  à la  Cha- 
rité fur  Loire , l’an  15  69.  dont  on  fit  ce  Diftique 
Latin. 

Vont  fuperavit  aquat , fupcrarunt  pocula  Pontem  , 

Febre  tremcnt periit , qui  trenterOrbis  crat. 

JeTaybiencequec’eftque  le  Factmdut  du  Père 
Sirmond  dont  vous  me  parlez , & j’y  ayvû  le  paf- 
fagefurl’Ëuchariftie  que  vous  demandés.  * C’eft 
une  affaire  à déméler  à Monfieur  Arnaud,  ou  au 
Père  Sirmond  qui  y a fait  des  notes  en  la  lettre  Tt: 
ce  qui  lui  a déjà  été  reproché  par  le  Faucheur,  ou 
Aubertin , dans  les  doéles  traitez  qu’ils  ont  faits 
del’Euchariftie.  Je  me  recommande  à vos  bonnes 
grâces,  &fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  &c. 
De  Paris , le  n*  Août  1 <545. 

* ^Adoptionem  quitte  filiorum  fufcepifie  Chriftum  fiantiqui Dec •- 
tercs  Ecctefia  dixijfe  monfirantur , nec  ipfi  , nec  cmnis  Ecclefia  qum 
taies  Do  Sores  h a huit , judicari  deberent  haretici  : nam  Sacramen - 
tum  adoftionis fufcipere  dignatus  eft  Chrifius , & quando  circumcifus 
éft , & quando  baptifatus  efi  : & potèft  Sacramentum  adoptionit 
adoptio  nmcupari  : Sicut  Sacramentum  corporis  & fanguinis  ejus , 
ejuodeft  inpane&poculo  confierai 0 , corpus  ejus  & fanguincm  dics- 
mus , non  quodpropriè  corpus  ejus  fit  panis  £r  poculum  fanguis  : fed 
qubdinfc  myflerium  corporis  ejus  , fanguinifque  contincant.  H inc 
& ipfe  Dominas  bentdicfum  panem  £r  cadictm  , ejuemDifcipulis  tra, 
didit , corpus  & fanguimm  fuum  vocavit , &c.  Facundus  $ir- 
saondi,  pag  404. 
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M ONSIEUR, 

Je  viens  d’aprendre  une  chofe  que  je  ne  diray 
qu’a  vous,  & dont  je  fuis  fort  fâché.  C’eft  que 
la  famille  de  Monfieur  de  Saumaife  eft  en  defar- 
roy.  Il  penfoit  l’an  paffé  à revenir  demeurer 
icy  & de  fait  on  en  traita  exprès.  Les  amis 
qu’il  avoit  de  deçà  luy  confeilloient  la  plûpart  de 
n’y  pas  venir,  & de  ne  pas  quitter  le  certain  pour 
l’incertain  : qu’il  pourroit  être  payé  un  an  ou 
deux  de  fa  penfion  & peut-être  jamais  plus  apres. 
Le  Nonce  du  Pape  s’en  mêla  auffi  pour  l’empé- 
cher:  de  forte  que  voyant  toutes  ces  difficultés , 
il  abandonna  l’affaire  avec  refolution  de  n’en  par- 
ler jamais  : joint  que  les  Hollandois  luy  témoi- 
. gnoient  qu’ils  avoient  grand  regret  qu’il  les  quit- 
tât. Madame  fa  femme  qui  défiroit  fort  de  venir 
demeurer  icy , voyant  fes  prétentions  manquées  > 
a commencé  d’être  plus  acariâtre  & plus  mauvaife 
que  jamais , & en  eft  venue  à telle  extrémité , 
que  voyant  fon  mari  réfolu  de  ne  bouger  de  là  , 
elle  l’a  quitté,  ne  voulant  plus  demeurer  en  ce 
pais-là,  & s’en  eft  venue  icy  avec  deux  de  fes  en- 
fans.  Je  ne  fay  pas  de  quel  cœur  il  fuportera 
cette  affli&ion  : mais  j’ay  peur  qu’elle  ne  le  tou- 
che fort  i II  eft  délicat  & mal  fain,  & je  croy 
qu’il  a maintenant  autant  befoin  d’une  femme 
qu’il  ait  jamais  eu.  On  dit  qu’il  eft  au  lit  avec 
la  goûte.  Son  Livre  de  la  Primauté  de  Saint 
Pierre  en  Latin  eft  achevé , avec  une  grande  Pré- 
face contre  le  P.  Petau.  Il  y a icy  trois  hommes 

qui 
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3[ui  écrivent  contre  luy  , favoir , Defidcrius  Heral- 
u r qui  a autrefois  travaillé  fur  Arnobe  & fur  Ter- 
tullien  : unnommé  &un  Profeffeuren 

Droit  à Angers  Allemand  de  nation  nommé  Sin- 
vebertur.  Monfîeur  de  Saumaife  fait  bien  tout  ce- 
la, & en  eft  bien  aife.  Il  dit  que  quand  ces  livres 
feront  faits  tous  trois , il  y répondra  tout  en  un 
volume.  Néanmoins  toutes  ces  petites  quérelles 
nous  font  tort , & nuifent  au  public.  Si  ce  grand 
Héros  de  la  République  des  Lettres  alloit  fon 

frand  chemin , fans  fe  détourner  pour  ces  petits 
)oéleurs , s’il  faifoit  comme  la  Lune , qui  ne  s’ar- 
rête point  pour  les  petits  chiens  qui  l’aboyent  j 
nous  pourrions  jouir  de  fes  plus  grands  travaux  , 
qui  nous  feraient  plus  de  bien  que  toutes  ces  me- 
nues controverfes , fans  faire  tant  de  petits  livrets, 
il  nous  obligerait  fort  de  nous  donner  fon  grand 
Pline , qui  eft  un  œuvre  digne  de  fa  Critique  , & 
auquel  il  pouroit  triompher  trés-juftement  par 
defliis  tous  ceux  qui  y ont  jamais  travaillé.  L’Hi- 
ftoire  de  Pline  eft  un  des  plus  beaux  livres  du  mon- 
de : Ç’eft  pourquoy  il  a été  nommé  la  bibliothè- 
que des  pauvres.  Si  l’on  met  Ariftote  avec  luy  , 
c’eft  une  Bibliothèque  prefque  complète.  Si  l’on 
y ajoute  Plutarque  & Seneque,  toute  la  famille 
des  bons  livres  y fera,  père  & mère,  aîné  & ca- 
det. Il  obligerait  auflî  bien  fort  ceux  de  nôtre 
métier  ; s’il  faifoit  imprimer  fon  Diofcoride , avec 
fon  Commentaire  fur  chaque  chapitre  , ou  fon 
Arnobe,  ou  tous  les  volumes  qu’il  m’a  ditluy- 
même  avoir  tous  prêts  à mettre  fous  la  prefle  , 
De  Rebut  Sacris  & Perjonis  Ecclcfiajlicis.  Et  à pro- 
pos des  Ouvrages  de  ce  grand  Homme,  j’ay  cher- 
ché l’endroit  où  l’on  m’avoit  dit  qu’il  médifoic 
des  Médecins.  C’eft  dans  fès  obfervations  au  droit 
Attique  & Romain  j où  il  les  accufe  d’être  mer- 
cenaires* 
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ccnaires.  Il  a tort  ayant  été  Couvent  malade  en 
cette  ville  & fi  bien  affilié  par  des  Médecins , qu’il 
éft  encore  fur  Tes  pies.  Luy-même  m’a  dit  qu’il 
devoit  la  vie  à feu  Monfieur  Brayer  & à Moniteur 
Alain  , qui  l’avoient  retiré  d’un  très-mauvais  pas  , 
où  l’avoit  jetté  un  certain  Charlatan  , qui  au  lieu 
de  le  faire  faigner , luy  avoir  donné  de  l’antimoine 
par  deux  fois*  & qui  plus  eft,  ces  Médecins  le 
traitèrent,  comme  on  dit  que  faifoientS.  Cofme 
& S.  Damien,  fans  en  vouloir  recevoir  de  l’ar- 
gent , dont  fe  fentant  fort  obligé  à eux , il  leur 
envoya  à chacun  les  Exercitations  fur  Solinus.  C’eft 
peut-être  qu’il  étoit  mécontent  des  Médecins  de 
Hollande  à caufe  de  trois  enfans  qu’il  y a perdus 
depuis  un  an  de  la  petite  vérole  j & pour  dire  la 
vérité , tous  ces  Médecins  de  Flandre  & de  Hol- 
lande font  bien  rudes  & bien  groffiers  en  leur  pra- 
tique. Je  ne  lailfe  pas  de  m’étonner  comment 
ces  façons  de  parler  font  échapées  à un  homme  li 
fage,  tel  que  Monfieur  de  Saumaife , & qui  con- 
noit  tant  d’habiles  Médecins  icy  bailleurs.  li 
luy  eft  permis  d’augmenter  le  nombre  de  ceux  qui 
ont  médit  de  nôtre  profeffion  , dont  Pline  eft 
comme  le  chef  : mais  il  n’aura  jamais  de  l’hon- 
neur d’entrer  en  ce  nombre  avec  Clenard  & 
Agrippa.  Pour  Michel  de  Montagne , dont  je 
fais  grand  cas , il  a honoré  les  Médecins  de  fon 
approbation  en  leurs  perfonnes,  & ne  s’eft  atta- 
qué qu’à  leur  métier  : ' & néanmoins  il  s’eft  trop 
hâté  j s’il  eût  eu  90.  ou  100.  ans  avant  que  médi- 
re de  la  Médecine , il  eut  pu  avoir  quelque  cou- 
leur de  raifon  : mais  ayant  été  maladif  de  bonne 
heure , & n’ayant  vécu  que  70 . ans , il  faut  avouer 
qu’il  en  a payé  trop  tôt  l’amende  : les  fages  voya- 
geurs ne  fe  moquent  des  chiens  du  village , qu’a- 
prés  qu’ils  en  font  éloignés  & qu’ils  ne  peuvent 
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Élus  en  être  mordus.  Je  laifle  là  Neuhufius  & 
iarclay  & les  autres  fous  gui  ont  cherché  à parojj 
tre  en  médifant  de  la  plus  innocente  profeffion  qui 
foit  au  monde.  Te  fuis.  Vôtre,  &c.  De  Pa- 
ris, le  12.  Septembre  1645- 

LETTRE  VIL 

Au  mime* 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  j’ay  apris  que  le  Comte 
d’Olivarez  eft  mort  en  Efpagne  avec  grand  regret 
du  Roy  : car  quoy  qu’il  femblât  difgracié , il  ne 
laifloit  pas  toujours  d’avoir  grand  crédit  dans  l’e- 
fpritdefon  Maître,  & de  fait  le  gouvernement 
eft  encore  entre  les  mains  du  Comte  de  Haro  fon 
neveu.  Les  Efpagnols  font  courit  le'bruit  que  le 
jour  de  fa  mort , il  arriva  le  plus  grand  orage  qui 
fe  vid  jamais  ; & même  qu’une  petite  rivière  fe 
déborda  fi  furieufement , qu’elle  penfa  noyer  tout 
Madrit.  Je  laifle  tous  ces  prodiges  qu’on  ait  arri- 
ver à la  mort  des  Grans,  à Tite-Live  & à quelques 
autres  anciens  Hiftoriens , & à la  fuperftition  des 
Efpagnols.  Je  croy  qu’ils  meurent  tout-à-fait 
comme  les  autres,  en  cédant  à la  mort  qui  ne 
manque  jamais  de  venir  en  fon  temps.  Nous  avons 
iCy  vil  mourir  le  Cardinal  de  Richelieu  naturelle- 
ment comme  les  autres , fans  miracle,  atifîi  bien 
que  fans  orage,  un  des  plus  beaux  jours  de  l’an- 
née , quoy  que  ce  fut  le  4.  de  Décembre.  Ce  fe- 
roit  une  belle  affaire , fi  la  terre  étoit  délivrée  de 
cette  engeance  de  Tyranneaux  qui  ravagent  tout  : 
mais  jepenfe  que  cela  n’arrivera  jamais,  car  Dieu 
le  permet  à caufe  des  péchés  du  peuple  j Joint  çjue 
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fi  la  race  en  venoit  à manquer,  comme  celle  des 
Lc>ups  en  Angleterre,  je  croy  qu’il  en  renaîtroit 
d’autres  auffi-tôt,  puifque  nous  voyons  tous  les 
jours  cette  vérité  , que  l'Homme  ejl.  un  Loup  à 
PHomme-même.  La  Signora  Olympia  , Belle- 
fbeur  du  Pape,  & qui  luy  gouverne  le  corps  & 
l’ame , gouverne  auffi  le  Papat.  On  dit  qu’elle 
vend  tout,  prend  tout,  & reçoit  tout.  Elle  eft 
devenue  auffi  bien  que  les  Avocats , un  animal  qui 
prend  à droit  itr  à gauche  : Ce  qui  a fait  dire  un  bon 
mot  à Pafquin  , Olympia , olim  pia , nunc  harpya . 
Et  comme  cette  femme  eft  en  crédit , j’ay  peur 
qu’on  ne  nous  débite  encore  quelque  jubilation 
fpirituëlle,  comme  fi  elle  avoit  parlé  au  Saint  Ef- 
prit.  * 

Ces  jours  paffez , mourut  à Pignerol  Moniteur 
le  Préndent  Barillon  homme  d’honneur,  & di- 
gne d’un  meilleur  Siècle,  & Moniteur  le  Préfi- 
xent Gayant  fort  vieux  & difgracié  eft  mort  ici. 
Ces  deux  hommes  etoient  véritablement  ex  ulti- 
mis  Gallorum , & il  n’y  en  a plus  guère  de  leur  trem- 
pe. Un  fac  de  piftoles  & quelque  chofe  bien 
moindre  quelquefois,  emporte  aujourdhuy lagé- 
nérofité  des  François , qui  au  lieu  d’être  honnê- 
tes gens  & courageux  comme  leurs  ayeux , font 
devenus  de  miférables  pécores.  J’ay  peur  que 
la  vertu  ne  finilfe  icy , tant  je  vois  de  corruption. 

Enfin  nous  avons  apris  cjue  Moniteur  Grotius  eft 
mort  à Roftock  d’une  fievre  continue  à fon  re- 
tour de  Suède.  On  dit  que  ce  n’eft  pas  fans  foup- 
çon  de  poifon  de  la  part  des  Luthériens , àcaufe 
de  ce  qu’il  a écrit  de  l’Antechrift  en  faveur  du 
Pape.  Mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  cmpoifonne  en 
ce  païs-là , comme  on  fait  en  quelques  endroits 
d’Italie.  On  n’a  point  bien  pû  favoir  fa  Religion 
depuis  20.  ans. . Dans  fa  quérelle  contre  Mon- 
iteur 
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fleur  River  il  fembloit  favorifer  le  parti  des  Catho- 
liques Romains.  Il  étoit  Hollandois  & avoit  été 
Arminien.  Il  étoit  Ambafifadeur  d’une  Reine 
Luthérienne.  Il  eft  mort  dans  une  ville  Luthé- 
rienne entre  les  bras  d’un  Miniftre  Luthérien  a luy 
qui  haïfToit  fort  Luther  & Calvin.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  eft  mort  Socinien , & que  quelque 
mine  qu’il  fit , il  l’étoit  dans  fon  ame.  Cette  fe-. 
été  eft  ainfi  nommée  de  Lælius  & Fauftus  Soci- 
nus  de  Sienne  , qui  ont  répandu  leur  peftilente 
doétrine  dans  la  Pologne , la  Tranflylvanie  & la 
Hongrie.  C’étoient  deux  Italiens  d’un  efprit  fub- 
til  , oncle  & néveu , qui  voulans  rafiner  en  matière 
de  Religion,  vinrent  à nier  comme  les  Turcs,  la. 
Divinité  de J esus-Christ,  ^ue  les  Saints 
Pères  ont  h folidement  confirmée.  Depuis  que 
Grotius  étoit  forti  de  Paris  , on  avoit  imprimé  de' 
luy  à Amfterdam , un  nouveau  livre  contre  Mon- 
iteur Rivet , dans  lequel  il  fe  range  fort  du  parti  du 
Pape , & fe  fert  de  l’autorité  du  Père  Petau  qu?il 
appelle  fon  amy.  Je  vous  baile  les  mains  & fuis  y 
&c.  De  Paris , le  24.  O&obre  KS45. 

LETTRE  VIII, 

Au  meme. 

Monsieur, 

% > • • : ’«jHL 

Depuis  ma  dernière , il  n’eft  rien  arrivé  ici , aui 
foit  digne  de  vous  être  mandé,  fi  ce  n’eft  que  les 
Ambafiadeurs  de  Pologne , l’Evêque  de  Varfovie 
& le  Palatin  de  Pofnanie  qui  viennent  quérir  la 
PrincelTe  Marie  pour  être  leur  Reine , ont  fait  une 
fuperbe  & folemnelle  entrée  le  Dimanche  29. 
Octobre , avec  une  telle  pompe  qu’on  n’a  jamais 

rien 
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rien  vû  de  pareil.  Ils  font  encrés  par  la  porte  S.  An- 
toine&  font  allé  loger  au  bout  du  Fauxboutg  S. 
Honoré  dans  l’Hotel  de  Vandome,  fi  bien  qu’ils 
ont  pafle  au  travers  de  Paris  de  bout  en  bout.  Auffi 
ont-ils  été  vûs  d’une  infinité  de  peuple , qui  courut 
dés  le  matin  retenir  fa  place  fur  les  chemins  par  où 
ils  dévoient  palTer.  Tout  ce  jour-laj  us  fort  aflàire- 

pour  des  gens  qui  n’avoient  pas  la  force  de  quitter 

leur  lit  : mais  je  vous  aflure  que  dans  les  autres 
rues  où  ils  ne  paffoient  pas , il  y avoit  une  fi  gran- 
de folitude , que  je  me  répréfentoiS  une  ville  deler- 
te  par  la  famine  ou  la  peftilence , dont  je  prie  Dieu 
qu’il  nous  préferve  vous  & moy.  J aurois  £U • m a- 
vancer  hors  de  la  porte  S.  Antoine,  ou  j ûfife  pû 
Voir  le  tout  aifément:  mais  je  n en  voulus  pas  pi  en- 
dre  la  peine.  Ces  fpeftacles  publics  ne  me  touchent 
guère  Ils  me  rendent  mélancolique , moy  qui  fuis 
naturellement  joyeux  & gay , au  lieu  qu’ils  réjouif- 
fent  les  autres.  Quand  je  voy  toute  cette  monda- 
nité, j’ay  pitié  de  la  vanité  de  ceux  qui  les  font. 
Il  eftvray  qu’on  ne  fait  point  cette  montre  pour 
p-s  Philosophes , de  l'humeur  & de  la  capacité  def- 
quels  je  voudrois  bien  être  : mais  c’elt  pour  le 
vulgaire,  qui  eft  ébloüi  de  cét  éclat  & en  paffelc 
tems  plus  doucement.  Je  fus  ce  jour-la  quelque 
peu  de  tems  davantage  qu’à  mon  ordinaire  dans 
mon  étude  & m’y  emploiai  aficz  bien.  Mes  voi- 
fins  difent  que  j’ay  grand  tort  de  n avoir  point  été 
à cette  ceremonie , & que  c’etotc  la  plus  belle  cho, 
fe  du  monde.  Ils  me  reprochenc  que  je  fuis  trop 
peu  curieux  & trop  mélancolique,  & moy  je  dis 
qu’ils  font  trop  peu  ménagers  de  leur  tems.  Je  m en 
rapporte  à vous.  Si  vous  me  condannes,  je  vous 
promets  que  la  première  fois  que  le  Pape  viendra 

a Paris , j’iray  exprès  jufqu’a  la  rue  S.  Jaques  au 
devant  de  luy , oùqe  l’attendray  chez  unLibraire, 


-v; 

fj 


22  Lettres  dhFeü 
enlifant  quelque  livre , & ce  ne  ferait  encore  que 

f>our  vous  complaire  i car  à vous  dire  la  vérité  , G 
eRoy  Salomon  avec  la  Reine  de  Saba  faifoient 
icy  leur  entrée  j avec  toute  leur  gloire  , je  ne  fay 
fi  j’en  quitterais  mes  Livres.  Mon  Etude  me  plait 
tout  autrement  & je  m’y  tiens  plus  volontiers  que 
dans  les  plus  beaux  Palais  de  Paris. 

Pour  ce  que  vous  fouhaitez  d’être  informé  du 
fieur  de  Mayerne  Turquet  Médecin  du  Roy  d’An- 
gleterre, il  eft,  à ce  que  j’aprens,  natif  de  Genè- 
ve , fils  d’un  homme  qui  a fait  l’Hiftoire  d’Efpa- 
gne , qui  eft  aujourdhuy  imprimée  en  deux  Volu- 
mes in  folio.  Ce  Père  a aufli  fait  un  Livre  intitulé, 
la  Monarchie  Arijlodémocratique , qui  fut  contredit 
par  Louis  d’Orléans  (c’eft  celuy  qui  a fait  des  com- 
mentaires lur  Tacite)  dans  fa  plante  humaine  impri- 
mée à Lyon  & à Paris.  Turquet  fit  une  réponfe  à 
Louis  d’Orléans  en  1 517.  Il  demeurait  àlGeneve, 
ou  prés  de  là , dans  la  Religion  du  Pais , & Louis 
d’Orléans  eft  un  vieux  ligueur,  bateleur,  & mé- 
chant homme.  Ilavoit  écrit  rudement  & fatvri- 
quement  contre  Henry  IV.  & néanmoins  ce  Don 
Roy  luy  pardonna.  J’ay  connu  le  perfonnage  3 II 
a vécu  S7.  ans  5 il  mourut  d’une  pleuréfie  en  cette 
ville  l’an  I6Z7.  Je  l’ay  quelquefois  entretenu,  il 
ne  parloit  que  de  Carolut  Scrwanius  Jefuite  d’An- 
vers, où  il  avoit  été  réfugié  pendant  fon  éxil,  de 
Jujle  Lipfe , qui  étoit  un  autre  animal  bigot  & fu- 
perftitieux , & du  Père  Coton , qui  avoit  été  fon  in- 
tercefleur  envers  Henri  IV.  Cét  homme  a laifle 
deux  enfans , dont  l’un  étoit  aveugle , l’autre  étoit 
aux  Galères  à Marfeille , où  il  a été  envoié  pour  un 
homicide  qu’il  avoit  fait  en  colère.  Mais  revenons 
à Moniteur  de  Mayerne  qui  eft  encore  aujourdhui 
en  Angleterre  j Je  croy  qu’il  eft  Médecin  de  Mont- 
pellier 3 Il  vint  a Paris  l’an  16Q1.  & comme  il  fe 

piquoit 
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piquoit  d’être  grand  Chymifte , il  eut  querelle  avec 
quelques-uns  des  nôtres , d’où  vint  qu’on  fit  un  dé- 
cret , de  ne  jamais  confulter  avec  luy  j II  eut  pour- 
tant quelques  amis  de  nôtre  ordre,  qui  voyoient 
des  malades  avec  luy.  De  cette  querelle  provint 
une  apologie  dudit  Théodore  Mayerne  Turquet 
de  laquelle  il  n’eft  non  plus  l’Auteur  que  vous  niJ 
moi.  Deux  Do&eurs  de  nôtre  Compagnie  y tra- 
vaillèrent , Seguin  nôtre  ancien , qui  ;a  toujours 
porté  les  Charlatans , & fon  Beaufrére  Acakia  qui 
mourut  l’an  Itfoç.  de  la  vérole  qu’il  avoit  raportée 
d’Italie , où  il  étoit  allé  avec  Monfîeur  de  Bethune 
Ambaflàdeur  à Rome  : ce  qu’ils  avoient  fait 
en  dépit  de  quelques-uns  de  nos  Anciens  qui 
étoient  d’honnêtes  gens , & qui  tâchoient  avec 
f$rt  bon  deflein  d’empêcher  que  les  Chymi- 
ftes  & les  Charlatans  ne  fe  miflent  ici  en  cré- 
dit, poiïr  vendre  leur  fumée  aux  badaux  de  Pa- 
ris. CeMayerne  eft  encore  aujourdhui  en  Angle- 
terre fort  vieux  & prefque  en  enfance.  On  dit  qu’il 
a quitté  le  parti  du  Roy , & qu’il  s’eft  rangé  du  cô- 
té du  Parlement.  J’ay  vû  un  de  fes  enfans  en  cette 
ville  étudiant  en  Médecine,  qui  depuis  eft  mort 
en  Angleterre.  On  dit  qu’il  eft  fort  rude  à fes  en- 
fans  , tant  il  eft  avaricieux , & qu’il  les  laifle  mou- 
rir de  faim.  Il  eft  grand  Chymifte,  fort  riche  & 
fait  le  moyen  de  fe  faire  donner  force  Jacobus , 
d’une  confulte  de  cinq  ou  fix  pages.  Il  eft  entr’au- 
tres  Baron  d’Aubonne , belle  Terre  dans  le  Païs 
de  Vaux  proche  de  Genève , de  laquelle  étoit  Sei- 
gneur en  l’an  1 5 60.  un  certain  Evêque  de  Nevers  , 
nommé  Paul  Spifame , qui  quitta  fon  Evêché  & 
40.  mille  livres  de  rente  en  bénéfices , pour  em- 
brafler  à Genève , où  il  s’en  alla , le  parti  de  la 
fainte  Réformation  Huguenote , où  après  avoir 
fervi  puiflamment  ce  parti , & avoit  fait  en  Alle- 
magne 
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magne  quelque  Légation  pour  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  & pour  tous  les  Huguenots  de 
France,  il  eut  la  tête  coupée  environ  l’an  i $66. 
fous  ombre  qu’il  étoit  adultère  & qu’il  tenoit  en 
fa  maifon , une  femme  qu’il  n’avoit  pas  époufée  : 
mais  ce  ne  fut  que  le  prétexte.  La  vraye  caufe  de 
fa  mort  & le  prémier  mobile  fut  le  Pape , qui  em- 
ploya l’autorité  de  Cathérine  de  Médicis,  pour 
gagner  les  Sindics  de  Genève , à perdre  ce  pauvre 
homme.  Si  le  Prince  de  Condé  eut  encore  eu  allez 
decrédit,  il  l’eût  volontiers  empêché,  mais  il  ne 
le  put. 

Cét  ami  qui  vous  demande  des  nouvelles  de  l’a- 
pologie de  Monfieur  de  Mayerne , n’eft-ce  point 
M.  Courtaud  de  Montpellier , qui  prétendroit  en 
faire  bouclier  contre  l’arrêt  que  nous  avons  obte- 
nu contre  le  Gazetier  Renaudot  ? Peut-êtpe  que 
non,  mais  il  n’importe,  tout  ce  que  je  vbusay 
dit  eft  vray.  Il  faut  même  que  vous  fâchiez  que 
cette  Apologie  de  Mayerne  ne  manqua  pas  de 
réponfe.  Monfieur  Riolan  le  Père  y répondit , 
par  un  livret  exprès  élégant  & favant  à fon  ac- 
coutumée , dont  je  vous  envoyeray  un  exem- 
plaire. 

. . On  dit  icy  que  nouvelles  font  venues  de  Cata- 
logne que  Monfieur  le  Comte  de  Harcour  eft  en- 
fin Maître  de  Balaguier  j & voilà  que  je  viens  d’a- 
prendre  que  les  Hollandois  ont  pris  Hulft  fur  l’E- 
fpagnol  après  un  mois  de  liège.  Jamais  la  foiblef- 
fe  du  Roy  d’Efpagne  n’a  tant  paru  : quoy  que  peu 
d’années  auparavant  il  femblàt  qu’il  voulût  dévo- 
rer la  domination  de  toute  la  terre  habitable. 

Nous  avons  icy  perdu  le  io.  de  ce  mois  un  hon- 
nête homme  qui  méritoit  beaucoup,  C’eft  un 
Préfident  au  Mortier  nommé  Monfieur  de  No- 
vion , frère  -de  l’Evêque  de  Beauvais.  C’ctoit  le 
. plus 
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plus  habile  & le  plus  hardi  pour  les  affaires,  6c 
qui  parloir  pour  le  bien  public  tout  autrement  que 
• tous  les  autres.  Le  Parlement  a perdu  depuis  qua- 
tre mois,  trois  hommes  qui  valoient  leur  péfant 
d’or  : favoir  Monfîeur  Briquet  Avocat  Général  , 
Monfieur  le  Prélîdent  Barillon  , qui  eft  mort  à 
Pignerol,  &Monfieur  le  Prélîdent  Gayant,  qui 
eft  mort  icy  : mais  Monfieur  de  Novion  valoit  luy 
leul  autant  que  les  trois  autres.  Je  vous  baife  les 
mains  & fuis.  Vôtre  &c.  De  Paris,  le  16.  No- 
vembre 164^ 

LETTRE  IX, 

Au  même . 

Monsieur,, 

Je  vous  ai  grande  obligation  de  vôtre  belle  let- 
tre & de  l’affeélion  que  vous  m’y  témoignez. 
Je  n’ai  point  d’affèz  belles  paroles  , pour  vous  en 
remercier.  Dieu  foit  lotie  , qui  par  deux  légè- 
res théfes,  m’a  procuré  la  connoiflance  de  tant 
d’honnêtes  gens  i qui  m’ont  donné  leur  afeétion, 
& m’ont  fait  ofre  de  leur  amitié.  Il  eft  vrai  que  je 
me  fouviens  bien  que  ci-devant  j’ai  eu  l’honneur 
d’entendre  parler  ae  vous  & que  vous  approuviez 
ma  théfe,  EJîne  tutus  homo  à naturâ  morbus  ? &li 
je  ne  me  trompe  , c’a  été  à Monfieur  Gontier, 
aujourdhui  Médecin  à Roanne , in  agrovejlro  Lut - 
dunenfi  i De  l’un  & de  l’autre,  je  vous  ai  tres- 
grande  obligation  & vous  en  remercie  de  toute 
mon  afeétion  : Et  en  échange  de  mes  boqnes  grâ- 
ces , que  vous  témoignez  de  defirer  , je  vous 
demande  inftamment  vôtre  amitié  ; & pour 
commencer  de  mon  côté  , je  yous  envoyé 
Tome  h B fi$ 
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fïxfùeilles  imprimées , dans  lefquelles  vous  trou- 
verez quelques  bonnes  Théfes  réimprimées  ici  de- 
puis peu:  Si  cet  Imprimeur  continue  dans  le  def- 
fein  qu’il  a , nous  pourrons  quelque  jour  en  avoir 
un  allez  grand  nombre  , pour  en  faire  un  juftè 
volume  j il  n’y  a que  cela  de  fait  pour  le  préfent. 
Moniteur  Spon  mon  bon  ami  vous  les  livrera. 
Pour  mes  chers  ennemis,  les  Apoticaires  de  Pa- 
ris a ils  fc  font  plaints  de  ma  dernière  Thefc , à nô- 
tre Faculté  j laqneHe-s’eft  moquée  d’eux  ; Ils  en 
ont  appelle  au  Parlement  a où  leurAvocat  ayant 
été  oui,  je  répondis  moi-même  fur  le  champ  , & 
ayant  difeouru  une  heure  entière , avec  une  très- 
grande  & trés-favorable  audience  , (comme  j’a- 
vois  eu  il  y a cinq  ans , contre  le  Çïazetier)  les 
pauvres  Diables  furent  condamnez  lîflez  3 mo- 
quez , & bafouez  par  toute  la  Cour.,  & par  lîx 
mille.perfonnesa  qui  étoient  ravis  de  les  avoir  vus 
réfutez  & rabatus , comme  j’avois  fait  : Je  par- 
lai contre  leur  be^oar  , leur  ccnfcftion  d’ 'Alarmer  \ 
leur  thériaque , & leurs  parties  ; Je  leur  fis  voir  que 
OrganaPhartnaciiC  crant  Organn  fitltaciœ , & le  fis 
avouer  à tous  mes  Auditeurs.  Les  pauvres  Diables 
de  Pharmaciens  furent  mis  en  telle  cohfufïon  qu’ils 
nefavoieat  où  fe  cacher.  Toute  la  Ville  l’ayant 
iu , s’eft  pareillement  moquée  d’eux  : fi  bien  que 
l’honneur  rri*en  eft  demeuré  de  tous  cotez:  jufques- 
là  même  que  nôtre  Faculté  m’a  rendu  grâces  de  ce 
que  je  m’étois  bien  défendu  de  la  pince*dc  ces  bon- 
nes gens,  entant-qu’il  y aloit  de  Phonneur  de  nô- 
tre Compagnie  : Les  Juges  memes  m’en  ont  ca- 
rotte. Voila,  Monfieur  , I’hiftoire  des  Pharma- 
ciens : je  vous  baife  les  mains  , & vous  prie  de 
droirequeje  ferai  toute  ma  vie.  Vôtre,  &rc.  Dô 
Paris,  le  io.  Avril  l<?47; 
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* LETTRE  X. 

Au  meme* 

Monsieur, 

Enfin  je  vous  répons  , apres  un  long  rems  , 
efpérant  de  vôtre  bonté  que  vous  me  pardonnerez, 
fi  je  ne  m’en  fuis  plutôt  aquitté  : mes  leçons  publi- 
ques & mes  occupations  particulières  nvont  telle- 
ment dérobé  mon  tems , depuis  un  an,  qu’à  peine 
ai-je  eu  le  loifir  d’écrire  en  deux  mois,  un  mot  de 
réponfe  à mon  cher  ami  Monfieur  Spon.  Je  fuis 
bien  aife  que  vous  ayez  trouvé  belles  3 les  Thé- 
fes  que  je  vous  ai  envoyées , & que  vous  fafiiez  état 
de  nôtre  Faculté  : & comme , inter  bonosbcnc agere 
vj>ortet , je  vous  puis  a/Turcr,  quêtant  que  mes  le- 
çons ont  duré,  j’ai  pris  plaifir  de  dire  'du  bien  des 
Médecins  de  Montpelier  , ex  quitus  fotijjiniùnt 
colojoubertum  & Varandœum  : fansofenfer  en  au- 
cune manière  les  honnêtes  gens,  qui  tous  les*ans 
y prennent  leurs  degrez  : au  nombre  defquels  je 
ne  puis  comprendre  en  aucune  façon  deux  vivans 
aujourdhui , qui  font  Meilleurs  Courtaut  & Ri- 
vière j quos  ycrc  dixerim  debonefinmenta  fua  artïr 
& fui  ordinis  : la  harangue  du  prémier  , & les 
obfervanons  du  fécond  en  font  pleine  foi  à tout 
homme , qui  ne  fera  pas  préocupé  : Je  vous  en 
fais  juge  vous-même.  Pour  le  fait  des  Apoticai^ 
îcs  , tout  le  monde  en  juge  ici  comme  vous, 
j ^ ne m’ataqueront  plus:  J’efpere  que 
le  Carcme  prochain , ou  environ  , je  commen- 
cerai de  travailler  à quelque  chofe  qui  les  re- 
Deux  vitam  dederit , & fi  je  puis  l’a- 
chever, je  vous  promets  que  vous  en  aurez  des 

B 2 pré-* 


t9  Lettres  de  Feu 

premiers  : & adbuc  à matre  rubent'cm  accipics.  Pour 
le  livre  de  Moniteur  Hofman , de  medicamentit  ojji- 
eimlibus  : je  ne  fai  li  je  ferois  reçu  à le  louer  , 
puifque  l’Auteur  m’a  fait  l’honneur  de  ine  le  dé- 
dier , avec  deffein  de  m’en  dédier  encore  d’au- 
tres ci-aprés  : mais  fans  cette  confidération  , je 
vous  puis  dire  lincérement , que  c’eû  un  fort  bon 
livre  3 d?  multiplici  cruditionc  refertum  opus  viri  do - 
flijjimi.  Comme  vos  Libraires  de  Lion  en  ont  re- 
çu 3 je  crois  que  vous  l’avez  déjà  vû  j c’eft  pour- 
quoi je  m’en  raporte  à vous-même  : au  moins  vous 
puis-je  aflurer  qu’il  a bien  l’aprobation  commune, 
& que  le  Libraire  le  trouve  fort  bon , par  le  débit 
qu’il  en  fait  par  toute  la  France.  L’année  prochai- 
ne j’efpére  que  nous  aurons  quelqu’autre  chofe  de 
lui  , s’il  ne  meurt  5 mais  tout  eft  à craindre  pour 
fonâge,  qui  eft  de  7 6.  ans.  Juvcncs  mori  pojjunt , 
Senes  diu  vivere  nonpojfunt.  Je  vous  baife  tres-hum- 
blement  les  mains , Qc  fuis , &c.  De  Paris , le  1 6, 
Août  i<*47. 

'H  * L E T T R E XI. 

Au  même. 

M ONSIEUR,  ' 

Je  me  tiens  fi  fort  obligé  à vôtre  bonté  & cour- 
toifie , que  je  ne  fai  comment  vous  rendre  grâ- 
ces du  beau  préfent  que  vous  m’avez  fait.  Il  y a 
long-tems.  Dieu  merci,  que  feu  mon  Père  m’a 
détrompé  de  l’opinion  que  les  Mornes  & les  fots 
ont  de  ce  Philofophe  que  vous  m’avez  envoyé  : 
haftenus  ilium  babui  virum  jujla  & rcBa  prtecipicn - 
tem  : & néanmoins  , vous  & le  bon  Monfîeur 
Gaflendi  ferez  caufe  que  j’en  ferai  encore  plus  d*é- 
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tat  ; Je  l’avois  déjà , mais  j.e  ferai  un  ami  du  mien, 
afin  de  garder  & de  chérir  davantage  le  vôtre , & 
le  mettrai  en  bon  lieu , cum  Pinello  , Pcirefcio  & 

- al  iis  viris  optimis.  Je  penfe  qu’on  imprime  à Lyon 
in  fol.  des  Notes  du  même  Moniteur  Galfendi  fur 
la  vie  d’Epicure  , qu’a  écrite  Diogenes  L air  tins , ' 
je  voudrois  qu’elle  fût  déjà  faite,  & la  tenir  pour 
le  double  de  ce  qu’elle  coûtera  : mais  nous  y 
pourrons  arriver  avec  la  patience.  Je  n’ai  pas  re- 
çu la  lettre  que  vous  m’avez  envoyée  par  le  Gen- 
tilhomme , qui  conduifoit  les  Nièces  & le  Neveu 
de  fon  Eminence.  Je  vous  ai  trop  d’obligation  d’a- 
voir fi  bonne  opinion  de  moi  : ne  que  talis  [uni  quar 
lem  me  cenfes  : mais  je  tâcherai  de  m’amender  , 
quand  ce  ne  feroit , qu’afin  de  vous  plaire  & de 
vous  rendre  fervice  en  quelque  chofe.  Comme  je 
ne  fus  jamais  à Montpelier , je  n’en  connois  les 
Médecins  que  par  leurs  écrits , coque  nomine  potifji-* 
mum  colo  Jotibertum , Varandaum , Ranchinum  ; mais 
je  me  garderai  bien  de  mettre  en  ce  rang  Meilleurs 
Bavière  & Courtaud  qui  n’entreront  jamais  en 
comparaifon  avec  F crncl,  Tagant  , Silvius , Hol- 
licr , Dur  et , S inion  Piètre , Bâillon  & autres,  magnus 
erit  quos  numerare  labor.  J’ai  toûjours  ouï  faire 
grand  état  de  vôtre  Moniteur  Scharpe  Ecolfois , qui 
ell  mort  en  Italie  : mais  je  n’ai  encore  rien  vû 
de  lui  : On  m’a  dit  qu’il  y en  a une  Phyfiologie 
imprimée.  Je  prife  fort  Moniteur  Hofinan , auiîi 
bien  que  vous  : Quand  nous  aurons  de  lui  quel- 
que chofe  de  nouveau  , je  vous  en  ferai  parc, 
aufli  bien  que  vous  m’avez  fait  de  vôtre  Epicure. 
Moniteur  Spon  mon  bon  ami  vous  dira  le  deflein 
oue  j’ai  contre  les  Apoticaires  : mais  il  me  faut 
au  tems  & du  loifir , dont  j’ai  fort  peu  de  refte.  La 
petite  vérole  & la  dilfenterie  ravagent  ici , fed fine 
magno  damno  : je  me  1ers  hardiment  de  la  faignée, 
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,1'ans  be^oitr  à l’une  & à l’autre , & belle  procedit  : Je 
l’ai  ainfi  apris  de  mon  bon  maître  Monfieur  Née, 
Piètre , il  y a 2,2.  ans,  tiec  pcenitet.  J’efpére  que  le 
Carême  prochain  nous  imprimerons  ici  la  Métho- 
de de  Galien  & fes  livres  de  Sanitate  ttienda  ex 
: verfianc  èr  comment . C.  Hofmanni  : ou  bien  un  au- 
tre au  lieu  de  celui-là  : mais  avant  que  cela  foie 
achevé , vous  aurez  de  mes  nouvelles  : & vous 
aurez  vers  Pâques  quelques  unes  de  nos  Théfes  de 
cét  hiver  , dont  une  fera  feu  & flâme  aux  dé- 
pens de  qui  il  appartiendra  j Je  vous  prie  de  me 
continuer  vôtre  amitié  , de  laquelle  je  tacherai 
de  me  rendre  digne , & de  croire  que  je  ferai  tou- 
te ma  vie,  Vôtre,  &c. 

En  récompenfe  de  vôtre  préfent , je  vous  ofre 
tout  ce  qui  elt  en  mon  pouvoir  de  deçà  , où  l’on  ne 
fait  rien  de  pareil  : fi  neanmoins  vous  en  délirez 
quelque  chofe,  je  vous  prie  de  me  commander. 
Monfieur  Spon  qui  vous  rendra  la  préfente , pour- 
ra vous  dire  ce  qu’il  y a de  nouveau,  & que  vous 

Pourriez  favoir  de  moi , vu  qu’il  me  connoit  aufli 
ien  que  je  me  connois  moi-même , & il  fera  mon 
garant  de  toutes  les  obligations  que  je  vous  aurai y 
jufques  à ce  que  je  me  fois  aquité  envers  vous. 
Mais,  à propos  d’amis,  où  eft  le  bon  & gros 
Monfieur  de  Varenne  ? ne  le  verrons  nous  plus? 
fi  vous  lui  écrivez,  je  vous  prie,  Monfieur,  de 
mettre  en  quelque  petit  coin  , que  je  me  recom- 
mande à fes  bonnes  grâces.  De  Paris  le  19.  Oéio- 
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LETTRE  XII 
Au  même* 

Monsieur, 

Je  vous  diray  pour  réponfe  à la  vôtre  apres  vous 
avoir  très-humblement  remercié  de  l’honneur  que 
vous  me  faites  de  vous  fouvenir  de  moi , que  la 
Théfè  Françoife  de  Monfieur  Guillemeau,  avec 
les  obfervations  a fort  irrité  les  Apoticaires  de 
deçà  y qui^  néanmoins  en  font  demeurés-là  3 fa- 
chans  qu’fl  eft  trop  bien  fondé  en  raifon  & 
qu’il  a trop  de  crédit  pour  fuctomber  à leurs 
attentats.  Quelques  Médecins  , à qui  j’en  ay 
envoyé  hors  de  Paris  y m’ont  mandé  qu’ils  s’at- 
tendoient  de  ne  voir  plus  d’Apoticaires  icy , quand 
ils  y reviendront.  Quand  vous  l’aurez  lue  vous 
nous  ferez  la  faveur  de  nous  en  donner  vôtre  avis , 
s’il  vous  plaît.  Nos  Apoticaires  de  deçà  me  font 
pitié  quoy  que  je  ne  les  aime  point  & qu’ils  me 
haÏÏfent.  Ils  font  fi  morfondus , que  janvier  à deux 
bonnets  ne  l’éft  pas  davantage. 

• Monfieur  Naudé  Bibliothécaire  de  Monlîeur 
le  Cardinal  Mazarin  , intime  ami  de  Monfieur 
Gaflcndy , comme  il  eft  le  mien  3 nous  a engagés 
pour  Dimanche  prochain , à aller  fouper  & cou- 
cher nous  trois  en  fa  maifon  de  Gentilli  3 à la 
charge  que  nous  ne  ferons  que  nous  trois , & que 
nous  y ferons  la  débauche  : mais  Dieu  fait  qu’elle 
débauche.  Monfieur  Naudé  ne  boit  naturellement 
que  de  l’eau  & n’a  jamais  goûté  vin.  Monfieur 
Gaffendy  eft  fi  délicat  qu’il  n’en  oferoit  boire  & 
s’imagine  que  fon  corps  brûleroit , s’il  en  avoir  bu: 
C’eft  pourquoy  je  puis  bien  dire  de  l’un  & de  l’au- 
tre ce  ver-s  d’Ovide.  yina. 
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Vinafugit  gaudétque  mcrn  abjlcmiut  undis. 

Pour  moy  qui  ne  puis  que  jetterde  la  poudre 
fur  l’écriture  de  ces  deux  grans  hommes  , j’en  bois 
fort  peu;  & néanmoins  ce  fera  une  débauche, 
mais  Philofophique  & peut-être  quelque  chofe 
davantage  , pour  être  tous  trois  guéris  du  loup-ga- 
rou , & être  délivrés  du  mal  des  fcrupules  qui  eft 
le  tyran  des  confciences , nous  irons  peut-être  juf- 
ques  fort  prés  du  Sanftuaire.  Je  fis  l’an  paffé  ce  vo- 
yage de  Gentilly  avec  Monfïeur  Naudé , moy  feul 
avec  luy , tête  à tête  ; Il  n’y  avoit  point  de  té- 
moins, auflin’yen  fàloit-il  points  Nous* y par- 
lâmes fort  librement  de  tout , fans  que  perfonne 
en  ait  été  fcandalifé. 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  obfervation  que  vous 
avez  faite  de  cette  femme  qui  eft  devenue  dure 
comme  du  bois  , c’eft  un  exemple  fort  rare.  Je  • 
ne  me  fouviens  point  d’avoir  vu  , ni  lû  rien  de 

J>areil , fi  ce  n’eft  de  cét  enfant  qui  fe  pétrifia  dans 
e ventre  de  fa  mère  à Sens  , duquel  ont  écrit 
Monfieur  d’Aliboux , Mr.  Rouflet  , & Mr.  Bau- 
hin  3 & qui . s’apelle  ordinairement  Litbopædiutn 
Senonenfe.  C’eft  un  bel  exemple  pour  les  maladies 
de  la  matière  de  Fernel  : Si  cette  dureté  étoit  ca- 
pable de  remèdes,  je  croirois  qu’il  feroit  befoin 
de  purgations  fréquentes  & de  la  falivation  pro- 
curée par  le  Mercure , & des  eaux  d’ Alife  & de 
Flavigny , appellées  vulgairement  de  fainte  Rei- 
ne. Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  27.  Août  1648. 
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* LETTRE  XI  II. 

A Monficur  G.  D.  M> 

M ONSIEUR, 

Si  vous  avez  été  en  peine  de  mes  nouvelles, 
aufli  l’ay-je  bien  été  des  vôtres.  C’eft  une  des  in- 
commoditez  que  m’aporte  le  changement  de  mai- 
fon  que  Moniteur  vôtre  Frère  a fait  : car  depuis 
ce  tems-là  nous  ne  le  voyons  plus.  Le  Livre  de 
Mr.  Hofman  de  Mcdicamentts  Officinalibus  eft  fore 
bon.  Monlieur  Riolan  qui  eft  fon  ennemi  , die 
que  fa  Préface  au  Le&eur  vaut  cent  écus  d’or  3 II 
y a là  dedans  50.  chapitres  qui  ne  fe  peuvenc 
payer.  Tout  le  premier  Livre  vaut  de  l’or , hor- 
mis quand  if- dit  que  le  fenné  eft  venteux.  C’eft  un 
Abrégé  excellent  de  tous  les  Botaniques  & de  tous 
les  Antidotaires  qui  ont  été  imprimés  depuis  100. 
ans.  Quand  vous  aurez  la  Théfe  de  Moniteur  Guil- 
leineau , mandez-moy  ce  que  vous  en  penfez  3 El- 
le a bien  plu  de  deçà , & les  Apoticatres  en  ont 
bien  grondé , mais  ils  n’ont  ofé  mordre. 

Nous  avons  perdu  le  mois  paffé  le  bon  Mon- 
iteur de  la  Vigne.  Le  Cardinal  de  Sainte  Ceçile 
eft  mort  à Rome  : on  dit  tout  haut  que  c’eft  ex 
immodica  venere  : La  Reine  avoit  fait  arrêter  icy 
Meflieurs  du  Broulfel  & de  Blancmefnil  , mais 
enfin  elle  a confenti  à leur  élargilfement  , fans 
quoi  l’Etat  étoit  en  danger.  Je  fuis  de  toute  mon 
affe&ion,  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  24.  Septem- 
bre 1648. 
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* LETTRE  XIV. 

A M.  F.  C.  M.  D.  R, 

Mo  NSIEUR, 

Je  n’ai  point  d’affés  belles  paroles  pour  vous  re- 
mercier de  Paffe&ion  que  vous  m’avez  témoignée 
_ en  vôtre  trés-obligeante  lettre  , mais  en  attendant 
mieux  je  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur.  Je 
vous  prie  de  croire  que  je  fais  très-grand  état  de 
vôtre  amitié  , & même  que  je  ne  refufe  pas  le 
préfent  que  vous  me  promettez , de  Pbilojopbui  Epi- 
curi , in  fol.  en  échange  duquel  je  vous  en  promets 
un  autre  qui  fera , Jo.  Rio lani  Antbropografbia  in 
fol.  laquelle  fera  augmentée  de  plus  de  la  moitié , 
avec  quelques  rraittés  tous  nouveaux  , comme  , 
de  circulatione  fanguinis  ; Errata  récent ium  Anatomi- 
torum , Laurentii , Baubmi , B artolini  , tlofmanni , 

- Spigelii  &c.  Encbiridium , five  Manuale  Anatomi - 
. cum  ; mais  je  ne  vous  la  puis  faire  rendre  dans  Lion 
guère  avant  la  S.  Jean , veu  que  T cucrit  ilia  lentum 
negotium  ù caufe  que  le  bon  homme  veut  qu’on  lui 
porte  en  fa  maifon  toutes  les  épreuves,  avant  que 
d’en  rien  tirer , pour  la  grande  quantité  des  bon- 
nes chofes  qu’il  y a Routées.  Pour  le  livre  que  vous 
m’avés  envoyé  de  Moniteur  Gaflèndi  in  4.  j’ai  été 
bien  aife  de  l’avoir  2..  fois,  veu  qu’il  eftfi  bon , je  I 
vous,  en  remercie  encore  une  fois. 

Pour  le  bezoar  du  -Gazetier , c’eft  une  fort  bel- 
Je  drogue  , il  n’a  débité  que  la  tablature  de  N- 
qui  eft  un  moqueur..  Les  quatre  faignées  ont  fauve 
la  vie  au  Roy  , encore  , dit-on , qu’il  n’a  point 
pris  de  bezoar , mais  ce  qu’on  en  ait  là  dedans  y 
çft  pour  foire  du  dépit  aux  Médecins  de  Paris  qui 
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n’v  croyent  point,  Quoy  qu’il  en  {oit,  il  y a un  exa- 
men de  cette  Gazette  tout  fait  quelque  part , qu  i 
femcttra  en  lumière  quand  la  bonne  occafion  s’en 
prefentera,  autrement  cela  ne  fe  peut  à caufe  du 
Roy  : Cet  homme  n’eft-ilpas  bien  ignorant,  de 
nous  dire  que  le  Roy  a guéri  après  avoir  pris  du 
Bezoar , hoc pojl  hoc , crgo propter  bue , la  con le  n- 

ce  n’en  vaut  rien  du  tout.  Cet  homme  raifonne 
comme  fi  nous  étions  des  bêtes.  J’ay  eu  autrefois 
un  bon  Maître,  à qui  j’ay  fouvent  ouï  dire,  qu’il 
né  toit  rien  de  tel  que  d’ètre  impudent , èr  que  c’étoicnt 
(et  impudent  qui  gouvernoient  le  monde  y 8c  néant- 
moins  , ce  digne  homme  n’étoit  rien  moins  qu’im- 
pudent, c’étoit  ce  grand  Poète , feu  M.  de  Bour- 
bon, NicrBurboniut .,  qui  mourut  fort  vieux  entre 
mes  bras  l’an  1644.  le  7.  Août.  Il  a étéenfoa 
peins , très-grand  homme  & trés-bon  Poète,  8c 
flous  voyons  aujourdhui  pis  qu’il  n’a  dit  j egr  en 
ce  teins , la  Fortune  triomphe , par  impudence  , 
par  ignorance  8c  par  impofture.  Mais,  c’eft  afics 
pour  ce  coup. 

- Si  vous  voyez  quelquefois  mon  bon  ami  Motr- 
fieurSpon,  il  pourra  vous  dire  de  mes  nouvelles, 
je  lui  écris  fouvent,  & quand  il  vous  plaira  m*é-r 
crire,  vous  n’aurez  qu’à  lui  donner  vos  lettres  pour, 
les  enfermer  dans  fon  paquet  : Je  luy  en  prépare 
un  petit , dans  lequel  il  y aura  quelque  chofe  pour 
vous , qu’il  vous  rendra  fidèlement.  Quand  j’ap- 
prens  quelque  nouvelle  delivres,  je  la  luy  mande 
volontiers , & je  feray  bien  aife  qu’il  vous  en  fafle- 
part , comme  aufli  à M.  Garnier  vôtre  Collègue  r 
que  j’honore  fort  ; 6c  je  vous  prie  de  difpofer  de 
moi  & de  croire  que  je  tiens  à très-grand  bonheur 
d etre  toute  ma  vie  &ç.  De  Paris , ce  io-Odobre 
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LETTRE  XV. 

Au  même. 

ONSIEUR, 


Gardez-vous  bien  de  croire  que  je  vous  aye  ou- 
blié : je  ne  vous  écris  la  préfente  que  pour  vous  af- 
furer  que  je  ne  fuis  point  mort  durant  nôtre  guer- 
re, mais  que  je  vis  Dieu  mercy , à vôtre  fervice. 
Si  je  ne  vous  ai  pas  écrit  ci-devant,  vous  faurez> 
s’il  vous  plaît,  que  cen’eft,  ni  par  faute  de  me 
bien  fouvenir  de  vous  , ni  faute  d’afeétion,  mais 
e’eft  la  feule  guerre  Mazarine , qui  m’en  a empê- 
ché , entant  qu’elle  a ôté  aux  courriers , la  liber- 
té de  marcher.  Tant  que  nôtre  guerre  a duré  , 
j’ai , Dieu  merci , fait  fort  bonne  chère , & rien 
du  tout  ne  nous  a manqué , que  le  moyen  de  fai- 
re favoir  de  nos  nouvelles  à nos  amis  : il  eft  vrai 
que  nous  avons  été  obligez  de  doubler  la  depen- 
fe.  Au  refte  , je  vous  donne  avis  , que  l’Edi- 
tion de  l’Anatomie  Latine  in  fol.  (jufte  volume, 
où  il  y a plus  de  900.  pages)  auft.  I.  Rjo/ano , eft 
achevée  d’aujourdhui  : dés  que  le  Libraire  aura 
aflemblé  fes  Exemplaires , & que  l’Auteur  en  au- 
ra faitfespréfens,  je  vous  promets  d’en  envoyer 
un  paquet  a Moniteur  Spon , où  le  vôtre  fera  con- 
tenu , qui  vous  fera  fidèlement  rendu  : il  y aura 
au fii  quelque  autre  gentilleffe , que  je  vous  prie  d’a- 
gréer , laquelle  accompagnera  le  dit  Riolan.  Il 
n’y  a rien  au  tout  ici  de  nouveau , finon  plufieurs  li- 
belles d’un  nombre  prefqu’  infini  contre  nôtre 
bourreau  de  Mazarin  : On  dit  qu’on  en  va  faire  un 
grand  recueil  de  toutes  les  bonnes  pièces  : quand  la 
paix  fera  bien  confirmée , je  penfe  que  nos  Impri- 
r meurs 


v 


Mr.  Gut  Patin.  Î7 
meurs  recommenceront  quelque  bon  labeur.  Nous 
attendons  de  jour  à autre  de  Hollande , Magni  Virî 
magnum  Opus  de  Difcip Unis  : C’eftGerardus  Joan- 
nes  Volîîus , le  plus  favant  homme  qui  Toit,  en  tout 
ce  pais-là  , fi  vous  en  exceptez  nôtre  Monfieur  de 
Saumaife  & Daniel  Heinlïus  : comme  auflî  nous 
attendons  du  même  Auteur  le  curieux  & bon  livre» 
De  Hijloricis  Grœcis  & Latinis.  -Meflîeurs  le  Duc 
d’Orléans  & Prince  de  Condé  ont  été  ici  deux 
ou  trois  jours,  & puis  s’en  font  retournez  à S. 
Germain  voir  le  Roi  & la  Reine  : on  dit  qu’il 
y a une  affaire  fecrette , negotium  per  ambulant  in 
tenebris  : il  s’y  aprête  quelque  grand  & cruel  orar 
ge  i mais  on  ne  fait  pas  encore  fur  la  tête  de  qui  il 
tombera.  L’Archiduc  Léopold  a affiégé  Ipres  en 
Flandre  : on  dit  que  Monfieur  le  Comte  de  Har- 
court y va  commander  nôtre  armée.  Je  t vous  prie 
de  me  conferver  en  vos  bonnes  grâces  » & de  croi- 
re que  je  feray  toute  ma  vie.  Votre  &c.  De  Pa- 
ris ce  20.  Avril  1649. 

LETTRE  XVI. 

AMonfieurC.S.C.M'D.IH.  tn?  v • 

Monsieur, 

Le  Roi , la  Reine  & Meilleurs  les  Princes  font 
à S.  Germain  où  ils  délibèrent  s’ils  doivent  venir 
à Paris,  parce  qu’ils  font  bien  avertis  que  le  Peu- 
ple hait  le  Prince  & le  Cardinal  Mazarin.  Pour 
le  Roi  il  eft  nôtre  Maître , il  nous  fera  l’honneur 
de  nous  venir  voir  quand  il  voudra  , & il  fera  le 
bien  venu  : mais  pour  Mazarin , s’il  eft  bien  con- 
feillé,  il  n’y  viendra  pas  ; -la  mémoire  eft  tou- 
te fraîche  des cruaucez  qu’il  a fait  faire,  ou  qu’on 
r-  B 7 a fai- 
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a faites  pour  luy  à l’entour  de  Paris.  On  croit 
fort  icy  qu’il  en  eut  fait  davantage  s’il  eût  été  le 
maître  autant  qu’il  Peut  fouhaité  : mais  celuy  qui 
garde  la  Lune  des  Loups  nous  en  a préfervcs- 
Ceux  qui  le  veulent  excufer  difent  qu’il  ne  lésa 
faits  que  par  néceflité  & qu’il  n’en  veut  qu’à  la 
bourfe.  J’y  ay  perdu  deux  mille  écus  en  un  arti- 
cle , fans  peut-être  qu’il  le  fâche , & fans  fa  voir  à 
qui  m’en  prendre.  Ma  Maifon  des  chams  a été 
dévalifée  par  fes  foldats.  Ma  femme  qui  en  fai- 
foit  fes  delices  vondroit  que  le  Cardinal  Mazarin 
n’eu  jamais  paflé  Cafal , & que  fa  belle  mailon  de 
Cormeille  n’eût  pas  été  pillée. 

Si  vous  faites  des  vœus  pour  ma  profpérité , je 
vous  aflure  qu’il  ne  fe  paflé  guère  de  jours  que  je  ne 
penfe  à vous  , & que  je  n’en  parle , principale- 
ment lors  que  je  rencontre  ici  quelque  Lyonnois  ,• 
outre  que  l’ay  toûjours  fur  mon  pupitre  une  Let- 
trc.ébauchee  pour  von?. 

Pour  ce  qui  efl:  de  Monfieur  Tarin  dont  vous 
me  parlés,  c’eft  un  abîme  de  fcience  & un  des  fa- 
vans  hommes  du  monde.  . Je  n’ay  jamais  vu  un. 
tel  prodige.  U avoit  été  Précepteur  de  feu  Mon- 
fîeur  de.  Thon , qui  fut  fî  miférablement  exécuté 
à Lyon  l’an  it>42.  Je  conte  cette  année  entre 
les  plus  heureufes  de  ma  vie,  par  le  bonheur  que 
j’ay  ai  eu  de  vôtre  connoiflance  qui  m’a  toujours 
été-  précieufe.  Je  vous  laiflé  à penlér  fi  Monfieur 
le  Préfident  de  Thou  eut  mis  un  petit  compagnon 
auprès  de  fon  fils  aîné. 

Qn  ne  parle  icy  que  de  Monfieur  le  Duc  de 
Beaufbrt , pour  qui  les  Parifîens  & particulière-: 
ment  toutes  les  femmes  ont  une  dévotion  trés-par- 
ticuliére.  Comme  il.  joiioit  à la  paume  dans  un 
tripot  du  Marais  du  Temple,  il  y a quatre  jours, 
Ja  plupart  des  femmes  de  la  Halle  > s’en  alloienr 
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par  pelotons  le  voir  joiier  & luy  faire  desvocus- 
pour  fa  profpérité.  Comme  elles  faifoient  du 
tumulte  pour  entrer  & que  ceux  <±u  logis  s’en  plai- 

fjnoient , il  falut  qu’il  quittât  le  jeu , & qu’il  vinr 
uy-même  à la  porte  mettre  les  hola  : ce  qu’il  ne 
put  faire  fans  permettre  que  ces  femmes  entrafTéht 
en  petit  nombre  les  unes  apres  les  autres , pour  le 
voir  jouer  j & s’apercevant  qu’une  de  ces  femmes 
. le  regardoit  de  fort  bon  œil , il  luy  dit.  Hé  bien  , 
ma  Commére , vous  avés  voulu  entrer  , quel  plai- 
.lïr  prenez-vous  à me  voir  jouer  & à me  voir  per- 
dre mon  argent.  Elle  luy  répondit  auffi-tôr.  Mon- 
fîeur  de  Beaufort  , jouez  hardiment  , vous  nu 
manquerés  pas  d’argent-  Ma  commere  que  voilà 
& moi , vous  avons  aporté  200.  écus , & s’il  en 
faut  davantage , je  fuis  prête  d’en  retourner  qué- 
rir encore  autant.  Toutes  les  autres  femmes  com- 
mencèrent aufîï  à crier*  qu’elles  en  avoient  à forc 
fcrvice , dont  il  les  remercia.  Il  fut  vifité  ce  jour- 
Ja  par  plus  de  deux  mille  femmes-  Deux  jours 
apres  paflànt  prés  de  St.  Eulfache , une  troupe  de 
femmes  commença  à lui  crier  : Mon  fleur , ne 
confentez  pas  au  mariage  avec  la  nièce  du  Maza- 
rin,  quelque  chofe  que  vous  faffe.ou  que  vous  dife 
■ Mr,  de  yandome.  S’il  vous  abandonne  , vous 
ne  manquerez  de  rien:  nous  vous  ferons  tous  les 
ans  une  penfion  de  do.  mille  livres , dans  la  Halle- 
Il  a dit  tout  haut  que  fi  on  le  perfècutoit  à la  Cour  , 
que  pour  être  en  affûrance  j il  viendroit  fe  loger 
au  milieu  des  Halles,  ou  plus  de  20.  mille  hom- 
mes le  garderaient,  Cette  rencontre  a donné 
plus  de  divertiffement  que  de  peur  : Mais  voici 
bien  pis.  Ce  Prince  âgé  de  3 2.  ans  s’étant  échau- 
fé , a bù  du  vin  & de  la  bière  & a.  fouffert  une 
grande  douleur  de  reins,  durant  laquelle  il  a plu- 
üeurs  fois  Yomii  Dés  que  ech  a.éte  fçù  dans  Pa- 
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ris , le  Peuple  a crû  qu’il  avoinété  empoifonné  par 
ordre  du  Mazarin.  Sa  mailon  fut  auflï-tôt  rem- 
plie d’une  infinité  d’hommes  & de  femmes  : mê- 
me Monfieur  de  Vandôme  fon  Père  qui  eft  ici 
préfent , a crû  qu’il  y avoit  du  poifon  : & fur  ce 
<$ic  les  Médecins  aflurérent  qu’il  n’y  en  avoit 
point3  il  les  avertit  qu’ils  y dévoient  prendre  gar- 
de de  plus  prés  5 que  ce  poifon  étoit  Italien , & 
que  les  Italiens  étoient  plus  fins  empoifonneurs 

Î[ue  les  François:  mais  enfin  il  elf  guéri,  &les 
taliens  font  juftifiés  de  ce  dont  on  les  foupçonnoit* 
Je  fuis , &c.  De  Paris  , le  14.  May  1 tfqp . 

* LETTRE  X VIL 
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> 

vril. 


O N S I E U R, 

e fais  réponfe  à la  vôtre  dattée  du  27.  d’Jf- 
a que  je  reçus  il  y a environ  12.  jours,  & ce 
peut-être  de  la  part  de  nôtre  bon  ami  Monfieur  de 
Varennes,  lequel,  nous  étant  rencontrez  par  ha- 
zard  enfemble  , quelques  jours  auparavant , 8c 
m’étant  enquis  de  lai  touchant  vôtre  fanté,  me 
dit  qu’il  avoit  un  procès  à foliciter  pour  vous  : Je 
lui  fis  promettre  qu’il  m’en  avertiroit,  afin  que 
je  prenne  ma  part  de  la  folicitation , ce  que  je 
ferai  d’auffi  bon  cœur,  que  vous  avez défiré que 
j’allaflè  à Lyon  durant  nôtre  guerre  : cequej’au- 
rois  infailliblement  fait  , fi  j’eufle  été  réduit  à 
quiter  Paris  : Mais  le  mal  n’a  jamais  tourné  de 
ce  côté-là , & il-  n’y  a point  eu  d’aparence  qu’il 
y pût  venir.  La  Reine  même , le  Mazarin , Mon- 
fieur le  Prince , Monfieur  le  Chancelier , & tous 
les  autres  Chefs  du  parti  contraire,  ayant preflH 

pour 
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pour  la  première  conférence  ( laquelle  conclut  la 
paix  le  xi.  de  fylars,)  fe  voyans  a la  veille  d’une 
révolté  générale  par  toute  la  France,  &l*Efpa- 
gnol  prés  de  Paris  3 en  quoy  ils  firent  fort  bien  de 
terminer  la  guerre  3 autrement  tout  étoit  per- 
du pour  eux.  Or  maintenant  que  nous  fournies 
en  liberté,  jouïïfons  de  nôtre  droit,  caufons  li- 
brement, utgarrula fitlatauc  jocofa  epijlo/a.  J’au- 
rois  été  ravi  de  vous  embrafler  à Lyon  , & de 
,vous  y entretenir.  Mais  j’efpére  qu’il  s’en  pré- 
fentera  quelque  meilleure  occafion , que  durant  la 
guerre,  & bien  que  j’aye  ici plufieurs  fortes ata- 
ches , qui  m’y  retiennent  tous  les  jours , ab  ipfu  ta - 
men  pedicis  extricaturum  liber aturum  me  confidp * 

S’il  fe  préfente  quelque  occafion  d’aler  jamais  à 
Bourbon  , je  m’échaperai  pour  aler  voir  à Lyon 
mes  meilleurs  amis.  En  attendant,  je  vous  re- 
mercie du  bon  foin  particulier  que  vous  avez  eu  de 
moi  durant  nôtre  fiége  : mais  je  n’ai  point  reçu 
d’autres  lettres  de  vous,  que  celle  dont  je  vous  ai 
fait  mention.  J’ay  envoyé  à nôtre  bon  ami  , 
Monfieur  Spon  , depuis  huit  jours  , deux  ba- 
lots , où  il  y a pour  vous  un  Riolan  in  folio , avec 
les  deux  Théfes  que  mon  fils  a répondues  cét  hi- 
ver paflfé  3 il  lui  en  refte  une  troihéme  pour  l’hi- 
ver prochain , laquelle  fera  de  Lue  Venerea  , je 
vous  remercie  de  la  bonne  opinion  que  vous  avez 
de  mon  fils  3 il  feroit  bien?  s’il  vouloit,  mais 
il  n’aime  guère  à étudier , il  eft  volage , & ai- 
me à courir  : Cujlode  remoto , gaudet  cquus  • cereur 
in  vititan  fleftiy  utilium  tordus  provifor  , proàigus 
<erû;  mais  j’dpére  qu’il  s’amendera  & qu’il  meu- 
rira  , tandem  perventurus  ad  bonam  ftuçcm  • il 
eft  encore  jeune , il  n’aura  20.  ans  que  le  mois 
d’ Août  prochain , je  fouhaite  qu’il  devienne  fagp 
de  bonne  heure,  & qu’il  puifle  mériter  quelque 

jour 
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jour  vôtre  faveur  & vos  bonnes  grâces.  Mon 
fécond  nommé  Charles  eft  bien  plus  pofé  & ai- 
me l’étude  davantage , il  éft  favant  en  Grec,  en 
Philofophie  , en  Géographie,  en  Droit  : il  eft 
Avocat  reçu  au  Parlement  dés  l’an  pafie,  & n’a 
pas  encore  17.  ans;  il  eft  vrai  qu’il  n’eft  encore 
que  du  nombre  des  écoutans,  mais  il  fait  fonds 
pour  être  écouté  quelque  jour , s’il  en  vient  juf- 
ques-là  : auflî  faut-il  que  les  Avocats  foient  ici 
merveilleufement  favans , pour-ofer  paroitre , en- 
tre de  fi  habiles  gens  que  nous  avons  ici.  Mes  deux 
autres  petits  étudient  auffi  avec  application  ; mais 
je  vous  aiïùrc , que  tous  quatre  n’ont  bougé  d’icr 
durant  la  guerre , & que  celui  qui  s’eft  prélenté  à 
yous  étoit  un  ïmpofteur  : mais  Dieu  le  veuille  bien 
garder  de  mal  , j’ai  plus  de  pitié  de  lui  qu’autre 
ehofe;  c’eft  quelque  pauvre  écolier , à qui  la  né- 
cefiîté  a fait  controuver  cette  impofture  : je  vous 
ai  pourtant  bien  de  l’obligation.,  de  l’ofre  que  vous 
ntes  à caufe  de  moi  à ce  pauvre  menteur.  Je  fai 
bien  que  Monfieur  Gaflfendi  a envoyé  de  nouveau 
a fqn  Imprimeur , un  Appendix  de  quatre  fueilles: 
mais  comme  cét  homme  eft  un  abîme  d'érudition* 
qui  ne  fe  peut  épuifer , j’ai  jufte  crainte , qu’avant 
que  cét  Appendix  foit  achevé , il  n’en  attire  un  au- 
tre , & qu’ainfi  l’on  ne  puifîe  dire , Abjftuî  Abyf- 
Jvm  invocat.  J.'sy  i'°f  >inion  que  ce  fera  un  beau  ii- 
vre  & bien  curieux , l’Auteur  étant  fi  favant , & 
d’un  fi  riche  & fi  agréable  entretien.  Je  ne  parle 
point  de  fa  modeftie , delon  humilité,  de  fa  fo- 
brieté,  &defes  autres  perfe&ions,  ce  ne  feroit 
jamais  fait.  Dieu  le  conferve  encore  long-tems, 
afin  qu’il  puifïe  voir  une  fécondé  Edition  de  fon. 
bel  ouvrage.  Depuis  la  guerre  on  ne  fait  rien  ici  de 
nouveau;  les  Libraires  font  trop  morfondus-,  & 
depuis  quatre  mois  * les  prefles  n’ont  roulé  que  fur 
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’ des  paperafles  Mazarines , des  meilleures  defquel- 
les , on  nous  fait  ici  efpérer  qu’on  fera  un  Re- 
cueil.en  3 . ou  4.  Tomes  in  4.  Je  vous  remercie  de 
la  promeffe  que  vous  me  faites  du  Livre  de  Mon- 
fieur Galfendi  : je  ne  fai  ce  que  je  pourrai  faire 
pour  contrepefer  un  fi  beau  préfent  : mais  néan- 
moins efpérant  qu’il  fe  préfentera  auelque  bonne 
ocafion  pour  m’aquiter  j je  vous  allure  que  vous 
aurez  en  moi  un  debiteur  reconnoiflànt.  Monfieur 
Riolan  m’a  dit  aujourdhui , qu’il  a deflein  de  met- 
tre bien-tôt  fur  la  prefle  un  autre  livre  in  4.  lequel 
contiendra  quatre  ou  cinq  Traitez  François  cu- 
rieux, comme  des  Géans  > des  Hermaphrodites, 
de  la  Circulation  du  fang , des  Recherches  cu- 
rieufes  de  l’Univerfité  de  Paris  , & particulière- 
ment de  notre  Faculté,  où  il  y aura  quelque  cho- 
fe  contre  le  Gazetier  & contre  Monfieur  Courtaut 
Doyen  de  Montpélier.  Jevoudrois  que  tout  cela 
fût  déjà  imprime  : Si  cela  n’eft  bon , au  moins  je 
penfe  qu’il  fera  curieux  5 car  Monfieur  Riolan  eft. 
un  des  hommes  du  monde  qui  fait  le  plus  de  parti- 
cularitez , & de  curiofitez , non  pas  feulement  en 
la  Médecine , mais  auflï  dans  l’Hiftoire.  Le  Père 
Cauflin  Jéfuite  s’aprete  à faire  imprimer  un  livre 
in  fol.  qui  fera  intitulé , De  Dtono  Dei , dans  lequel 
il  y aura  bien  des  chofes  contre  la  Judiciaire  & les 
Aftrologues  & Devins.  Les  Jéfuites  de  Lyon  ne 
font  pas  les  feuls , qui  prifent  fort  Gerardus  Jo. 
Vofliiis  & toutes  fes  œuvres  j ceux  de  deçà  en 
font  bien  de  même , & comme  j’ay  toutes  les  œu- 
vres en  iç.  tomes,  je  mefouviens  de  les  avoir 
prêtez  la  plûpart , l’un  après  l’autre,  à un  de  ces 
Pères , qffi  comme  les  autres  de  fa  Société , fait 
grand  cas  de  cét  Auteur  : mais  le  pauvre  homme 
eft  mort  âgé  de  72.  ans.  Il  y a auelque  livre  de  lui 
fur  la  preffe  * dequoi  nous  attendons  des  nouvelles. 
- cer- 
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cex-raines  par  les  premières  qui  nous  viendront  de 
xioJiande.  Monfieur  Riolan  a réfuté  Monsieur 
de  baumaife  de  colico  dolore , meritd  nu  idem  fed 

taucK  , & ce  n’a  prefque  été  qu’en  palfant  : vous 
le  trouveriez  aifement  en  la  Table  fous  ie  nom 
de  Salmajius  : c’eft  à la  page  6%6.  Je  ne  fai  fi  la 
1 able  de  ce  livre  vous  déplaira  : mais  quoi-qu’il 
en  foit,  je  vous  avertis  que  c’eft  moi  qui  l’ai  fai- 
te, en  faveur  de  l’Auteur  qui  m’en  a prié,  & 
depeur  que  quelqu’un  ne  l’entreprît , qui  fit  en- 
core  pis  que  moi  : & comme  tout  l’ouvrage  eft 
parfeme  de  quantité  de  chofes  fort  curieufes , j’ai 
fait  en  forte  que  la  Table  en  retint  quelque  cho- 
ie : les  Imprimeurs  y ont  fait  quelque  faute , 
comme  ils  font  par  tout  j mais  entr’autres , ils 
en  ont  fait  une  fur  ce  mot  Simon  Pietrcur , pag.  48*  • 
de  l Indice  , ou  je  vous  prie  de  mettre  5.93.  au 
lieu  de  89$.  J’ai  travaillé  diverfes  foirées  à faire 
cette  Table  j mais  elle  ne  m’a  pas  ennuyé , dau- 
tant  que  je  prenois  grand  plaiftr  à parcourir  ce 
bel  ouvrage.  Jefouhaite  fort  que  vous  ayiez  le 
refte,  and  que  vous  m’en  donniez  vôtre  fenti- 
ment. 

J’aprens  ici  que  le  favarrt  & incomparable 
Monfieur  de  Saumaife  écrit  en  faveur  du  Roi 
d’Angleterre  (à  la  prière  de  fon  gendre  le  Prince 
d Orange)  contre  les  Anglois  qui  lui  ont  coupé 
la  tete  : je  prie  Dieu  qu’il  puifle  réiiflîr  en  un  fr 
beau  fujet , comme  il  eft  un  des  grans  perfonnages 
du  monde.  Voila  une  matière  dificile  & extraor- 
dinaire , mêlée  de  Religion  & de  Politique , ca- 
pable d’éxercer  fon  grand  efprit , qui , jufques  ici , 
femble  n’avoir  rien  trouvé  qui  ne  fût  au  deffous  de 
lui  : je  fouhaite  donc  qu’il  y reüflifle,  tant  pour 
fon  honneur , que  pour  nôtre  profit , afin  que  nous 
aprenions  par  ce  grand  homme  de  belles  chofes 

fur 
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fur  cette  matière.  Pour  les  Anglois,  fi  vous  en 
exceptez  un  petit  nombre  d’honnêtes  gens,  je 
leur  fouhaire  autant  de  mal  qu’ils  en  ont  fait  à 
leur  Roi  , c’eft  une  Nation  fiére , fuperbe  & ma- 
ligne, quœque  babet  odijfe  G allai , 

comme  dit  quelque  part  Scaliger  en  fes  belles  Epi- 
tres.  Je  ne*  vous  faurois  rien  dire  des  afàires  d’E- 
tat, vu  qu’il  n’y  a rien  de  nouveau.  Le  Roi,  la 
R^ine , le  Mazarin , les  Prjnces  font  à la  Cour  , 
qui  eft  à Compiégne.  Les  Efpagnols  ont  repris 
Ypres  dés  le  12.  de  May  : on  dit  qu’ils  mena- 
cent Dunquerque  , & je  croi  qu’à  la  fin , ils  pour- 
ront bien  aufli  le  reprendre , puifqu'on  les  laifie 
faire  ainfi , tandis  que  cinq  ou  fix  Provinces  crè- 
vent de  foîdats , qui  ruinent  la  campagne , & que 
le  Mazarin  n’a  pas  le  crédit  de  faire  entrer  dans 
le  pais  ennemi , pour  s’opofer  aux  forces  des  Efpa- 
gnols , qui  ne  font  que  fort  médiocres.  Mais 
c’eft  folie  de  nous  plaindre , il  faut  nous  relbudre 
à voir  arriver  la  vérification  de  la  menace  que  la 
Sainte  Ecriture  nous  a faite  : Va  tibi  Terra,  eu  jus 
Rex  Puer  ejl , & in  qua  Principes  comedunt  mane. 
Malheur  à la  Terre , qui  eft  gouvernée  par  une 
femme  j Malheur  encore  plus  grand  à celle  qui  fe 
laifle  gouverner  par  un  Etranger.  Tufte  Lipfe  a 
fort  bien  dit  dans  fes  Politiques , EJfatum  hoc  ha - 
be,  ut  in  quant  domum  vejpillmes  veniunt , fignum 
ejl  funeris:  Sic  Rcipublica  idbentis  , ad  quant  fui- 
cicndam  adbibentur  peregrini.  Ce  que  je  tiens  pour 
tréS'Vrai,  & dont  je  ne  doute  nullement,  princi- 
palement, quand  ils  font  de  la  trempe  du  Maza- 
rin , qui  eft  un  grand  larron  , fort  ignorant  en 
tout , & principalement  au  métier  dont  il  fe  mêle: 
mais  au  refte , grand  hâbleur , grand  fourbe , grand 
comédien,bateleur  de  longue  robe,&  Tyran  a rou- 
ge bonnet:  mais  à nôtre  grand  malheur,  il  n’eft  pas 

le 
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le  premier  de  fa  race , ni  peut-être  le  dernier,  vû: 
la  nouvelle  qui  vient  d’arriver  de  Compiégne , que 
Monfieur  de  Vendôme  & le  Mazarin  font  fort 
bien  d’accord  enfemble  : que  ledit  lîeur  de  Ven- 
dôme s’en  va  être  Amiral  dé  France,  avec  une 
furvivance  pour  fon  fils  aine , Monfieur  de  Mer-' 
cœur , à la  charge  que  ce  Monfieur  de  Mercœur 
époufera  l’ainée  des  Nièces  du  Mazarin  , qui  don- 
ne pour  cét  effet  à fa  Nièce  -,  rcn  don  de  Mariage 
cent-mille  ècus,  & la  Reine  deux  cents  mille  li- 
vres : ledit  Monfieur  de  Mercœur  fera  aufli  Vi- 
ceroi  de  Catalogne,  où  il  ira  bien-tôt  après  qu'il’ 
aura  confommé  le  Mariage  avec  cette  Nièce , qui 
eft  encore  à Sedan.  Dans  la  maifon  de  Monfieur 
de  Vendôme , il  n’y  a que  le  père  & le  fils  qui  ai- 
ment ce  mariage  : Madame  de  Vendôme , Ma- 
dame de  Nemours  fa  fille  & Monfieur  le  Duc  de 
Beaufort,  nôtre  brave  Général  fe  bandent  fort 
contre  ce  mariages  mais  je  penfe  que  leur  oppo- 
fition  n’y  fervira  de  rien.  On  parle  aufli  de  marier 
ledit  Monfieur  de  Beaufort  à une  Barberine  , fille 
du  Prince  Préfet , qui  mourut  ici  de  phtifie , il  y 
a environ  deux  ans  : celle-ci  eft  un  peu  de  meilleu- 
re maifon , elle  eft  Nièce  d’un  Pape  & de  plufîeurs 
Cardinaux.  D’ailleurs  , Monfieur  le  Prince  de 
Condé  demande  anfti  quelque  chofe  de  fon  côté , 
favoir  la  charge  de  Çonnétable , Sedan , la  Ro- 
chelle & Blaye  : je  penfe  qu’on  ne  manquera  pas 
de  lui  donner  quelque  chofe,  afin  de  le  retenir1 
dans  le  parti  de  la  Cour , & de  peur  de  le  mécon- 
tenter. Toutes  ces  infâmes  alliances  me  font  avoir 
pitié  des  Princes,  qui  font  fi  lâches  & fi  peu  cou- 
rageux , qu’ils  ne  dédaignent  pas  de  fe  foumettre 
a laD/ôeFortune , & pour  un  peu  de  crédit , ado-^ 
Ter  le  veau  d’or.  Mais , babcant  fibi  res  jusis , & 
sibeant  tmde  mnlum  pedem  attulcruntjccculi  fui- incom- 
moda , 


M r.  Guy  Patin.  47- 
moda,  Principes pcjfvni.  Enfin,  je  reconnois  tout 
de  bon  que  j’abufe  de  vôtre  patience  : je  vous  de- 
mande pardon  d’un  fi  mauvais  entretien , 8c  vous 
fais  proteftation  que  je  ferai  toute  ma  vie , V être  t 
&c.  De  Paris , le  2S . Mai  1 649.. 

LETTRE  XVÏIL 

. - y \~  «T  J 

A Mctifieur  G.  D.  M. 

Mo  N S I E U R, 

Il  y a long-tems  que  je  pcnfe  à vous  8c  que  j’at- 
tens  de  vos  nouvelles.  Je  vous  écrivis  deux. fois 
l’année  pafifée , & vous  envoyai  quelques  Théfes, 
mais  je  ne  fay  fi  elles  vous  auront  été  rendues. 
Nôtre  Faculté  n’eft  guéres  changée,  finon qu’il 
en  eft  mort  plufieurs  depuis  deux  ans,  & entr’au- 
tres  Monfieur  Piètre , qui  a été  un  homme  in- 
comparable. Son  fils  eft  aujourdui  Doyen  de  la 
Faculté.  Vous  avez  bien  fu  toute  nôtre  guerre 
& comment  Je  parti  Mazarin  a été  obligé" de  re- 
venir à un  accord  an  bout  de  fix  Termines,  parce 
qu’en  faifant  autrement , toute  la  France  s’alloit 
révolter  contre  fa  Tyrannie  8c  prendre  le  parti  de 
Paris.  Le  bon  homme  Gafpar  Hofmannus  eft 
mort  à Altorf  le  3.  de  Novemb.  dernier  j & de- 
puis deux  mois  eft  mort  en  Hollande , l’un  des 
plus  favans  hommes  oui  y fufibnt , favoir  G cr ardus 
joames  Vojfms , âgé  de  72.  ans,  duquel  j’ay  céans 
15.  volumes  imprimés. 

Vous  lavez  bien  que  les  Turcs  étranglèrent  leur 
Grand  Seigneur  l’année  pafiee , que  les  Anglois 
ont  coupé  la  tête  à leur  Roi  le  9. 'Février  dernier. 
On  dit  aulfi  que  le  Roi  d’Efpagne  eft  mort.,  mais 
il  ri’eft  pas  encore  afliiréî  Enfin  il  y a quelque 

con- 
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conftellation  fur  les  Princes  Souverains.  Plût  à 
Dieu  qu’elle  pût  rendre  meilleurs  ceux  qui  reftent  j 
leurs  pauvres  Peuples  s’en  fentiroient.  Je  ne 
faurois  m’imaginer  pour  quelle  caufe  vous  ne  m’a- 
vez pas  fait  l’honneur  de  m’écrire  depuis  fi  long- 
tems.  A l’occafion  , je  vous  envoieray  de  nos 
nouveautez  de  deçà  j Sc  cntr’autres  de  nos  Théfcs 
•&  de  celles  de  nos  Enfans  qui  fe  fouviennent 
toûjours  de  vous  avec  joye.  Je  fuis,  &c.  De 
Paris,  le  4.  Juin  1649. 

LETTRE  XIX. 

Au  mhnz* 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  la  vôtre  qui  m’aprend 
qne  vous  avez  reçû  celle  dont  j’étois  en  peine. 
Pour  des  pièces  Mazarines  n’en  attendez  pas  de 
moi , j’e  n’en  ay  acheté  aucune  , quoi  que  j’a- 
vouè  qu’il  y en  a de  bonnes , mais  il  y en  a auflï 
une  infinité  de  mauvaifes.  Trois  Libraires  du  Pa- 
lais fe  difpofent  à en  faire  un  recueil , où  l’on  ne 
mettra  que  les  bonnes.  Ceux  qui  décrient  le  parti 
de  Paris  en  parlent  avec  paffion  & ignorance  s 
C’cft  un  myftére  que  peu  de  monde  comprend. 
Le  Parlement  a fait  de  fon  mieux  & s’eft  fort  bien 
défendu  du  fiége  Mazarin , fur  la  parole  que  leur 
aVoit  donné  Monfieur  le  Prince  qui  a tourné  ca- 
fâque.  Les  Généraux  ne  vouloient  que  faire  du- 
rer la  guerre  & faire  entrer  l’Efpagnol  en  France. 
Monfieur  le  Prince  avoit  un  autre  deflein  qui  n’a 
pas  réüffi.  Le  fiége  de  Paris  ne  lui  fervoitque 
de  prétexte , car  qu’eft-ce  qu’il  a fait  ? Il  a pris 
Meudon , Charenton , le  Bourg  la  Reine , & le 

tout 
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tout  fans  canon.  Il  n’eft  mort  perfonne  de  faim 
dans  Paris,  pas  même  aucun  mendiant.  Pas  un 
homme  n’y  a été  tué.  Cinq  mois  durant  perfon- 
ne n’y  a été  pendu  ni  fouette.  Le  Parlement  8c 
la  Ville  font  demeurés  dans  le  refpeft  & le  fervi- 
ce  du  Roi , & comme  la  Reine  & ceux  de  Saint 
Germain  virent  la  grande  union  qui  étoit  dans  Pa- 
ris & les  dangers  dont  ces  émûtes  nous  mena- 
çaient , on  tint  prudemment  une  conférence  à 
Saint  Germain  qui  établit  la  paix.  Il  y en  a qui 
difent  que  le  Mazarin  ira  dans  la  Flandre  en  qua- 
lité de  Généraliflime  pour  quelque  tems  , mais  il 
n’y  a point  d’aparence  qu’il  veuille  quitter  la  Rei- 
ne , & qu’il  ofe  fi  fort  fe  fier  à fa  bonne  fortune  , 
qui  le  pourroit  abandonner  en  ce  cas-là  , veu 
qu’en  fonabfence  , quelcun  fe  pourroit  préfenter 
qui  détromperait  la  Reine , luy  faifant  connoître 
comment  ce  Pantalon  de  longue  robe , ce  Comé- 
dien à.  rouge  bonnet,  eft  caufe  de  tous  nos  maux 
& de  la  ruine  de  la  France.  Je  vous  baife  les 
mains,  &fuis,  &c.  De  Paris,  le  iS.  Juin  1649. 

LETTRE  XX. 

A Monfietir  C.  5.  D.  M. 

Monsieur., 

Je  viens  de  mettre  fur  le  mémoire  de  ce  que  je  * 
vous  dois  les  dix  francs  de  Monfieur  Gras.  Je  vous 
en  dois  encore  fix  ou  fept  de  refte  que  je  délivrerai 
fi  vous  voulés  à Monfieur  vôtre  Beaufrére.  Pour 
ce  qui  eft  du  port  de  mes  livres  de  Lyon  à Nurem- 
berg, je  n’en  faurois  avoir  meilleur  marché  que 
vous  m’en  faites , & je  vous  en  remercie , Dieu 
vous  le  rende,  qui  eft  le  meilleur  mot  de  la  Gueu- 

T orne  I.  C ferie 
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«ferie  dé  ceux  oui  pour  vivre  en  une  grande  com- 
munauté ne  laident  pas  de  s’appeller  Moines  , qui 
veut  dire  Solitaires , & qui  vivent  de  cette  adref- 
fe  , de  nous  promettre  par  leurs  prières  telles 
quelles,  le  Paradis  qu’ils  n’ont  point,  pour  l’ar- 
gent que  nous  avons. 

Le  livre  des  Jé fuites  fur  Céchafaut , bit  par  le 
le  P.  Jarrige  a été  ici  imprimé  par  un  Libraire  de 
la  Religion  nommé  Vendôme , & s’y  débite  mer- 
veilleufement  «,  veu  que  Paris  abonde  en  gens  qui 
haïffent  ces  Pères  qui  Te  veulent  nommer  compa- 
gnons de  JéSüs,  bien  que  le  bon  Seigneur  n*ait 
jamais  appelléperfonnefon  Compagnon,  queju- 
das  même  qui  le  vendit , en  ces  termes  dans  Saint 
Mathieu,  chapitre  1 6.  verfet  50.  i-mïp « , ip  « tr«ç«? 
qui  vaut  autant  adiré,  que  Compagnon,  pourquoi 
etes-votis  ici  ? ou  que  faites-vous  ici  ? puifque  ce 
mot  imïç&  lignifie  proprement  compagnon , & non 
pas  amicus , comme  dit  nôtre  V ulgate , laquelle 
de  toutes  les  Verfïons  du  Nouveau  Teftament,  à 
ce  que  dit  Scaliger , eftlapire.  Voici  Tes  termes: 
«fcr  Latina , qua  vmmhÀTÇot  utuntur , qua  ab  co  pro- 
pagata  cjl  longe'  deterrima . Même  le  nom  i m)&lAop 
ou  *r a}&  meretr/eem fgnificat , comme  les  Loyoli- 
tes  mêmes  fefervent  du  mot  i’&t&iè  pour  exprimer 
leurfocieté.  Je  ne  fai  s’ils  entreprendront  de  ré- 
pondre au  Père  Jarrige,  mais  je  penfe  qu’ils  ne  le 
feront  pas , parce  qu’ils  n’en  viendraient  pas  a 
leur  honneur. 

je  n’ay  point  eftcor  ouï  parler  de  ce  nouveau 
décret  du  Pape  contre  la  Moinerie  & ce  nombre 
effroyable  de  Moines  qui  font  aujourdhuy  en  Fran- 
ce , & même  je  doute  fort  fi  le  Pape  qui  n’cft  pas 
fot’,  ofera  entreprendre  une  affaire  de  fi  grande 
confequence , veu  que  s’il  n’eft  fécondé  de  la  for- 
ce des  Potentats  3 il  n’en  viendra  jamais  à bout , 
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ayant  à faire  à la  plus  méchante  pelle  de  gens  qui 
foient  au  monde.  Il  aura  beau  leur  commander  , 
ils  n’obéiront  pas.  Un  Pape  les  a créés , ou  au 
moins  les  a approuvés,  & par  conféquent  un  au- 
tre Pape  ne  les  péut  détruire  & anéantir,  à ce 
qu’ils  difent.  Néanmoins  Pie  V.  abolit  tout  à 
fait  l’ordre  des  Humiliés , d’autant  qu’un  d’iceux 
ayoit  voulu  tuer  le  bon  Archevêque  de  Milan 
Saint  Charles  Borromée.  Un  autre  râpe  lontems 
auparavant,  avoit  aboli  l’ordre  des  J efuates.  Je 
ne  vois  pas  aufli  par  quel  motif,  le  Pape  voudroit 
entreprendre  une  telle  réformation , veu  que  tous 
ces  gens-là  luy  fervent  avec  toute  leur  bigarrure  , 
Se  qu’ils  aident  merveilleufement  à foutenir  fa 
puiflance  par  le  monde  & même  fa  Tyrannie  fur 
les  confciences.  Ils  font  les  Archers  & les  Com- 
milîionnaires , pour  ne  pas  dire  les  eipions  & les 
Janiflàires  du  Pime.  Je  me  fouviens  d’avoir  ouï 
dire  a feu  Moniteur  le  Pré/îdent  de  Novion  , père 
deceluy-ci,  qui  étoic  un  grand  perfonnage  & ex- 
cellent homme,  Préfîdent  au  Mortier,  que  l’on 
avoit  agité  l’affaire  au  Parlement  de  réduire  tous 
les  Moines  aux  quatre  premières  fources  : afin  que 
par  ce  moyen , ce  grand  nombre  put  être  diminué. 
11  me  l’a  autrefois  dit  l’an  i <528 . durant  le  liège  de 
la  Rochelle.  Feu  Moniteur  Grotius  m’a  fouvent 
dit  que  pour  réformer  la  France,  il  y avoit  trois 
chofes  auparavant  à faire.  ï.  De  retrancher  l’au- 
torité du  Pape , laquelle  s’accroiffoit  trop  en  Fran- 
ce. 2.  De  ne  donner  des  Evêchez  qu’à  des  gens 
capables  de  prêcher  & d’enfeigner  & non  pas  à 
des  Courtifans  & à des  gens  de  mauvaife  vie  com- 
me on  fait  aujourdui.  g.  D’bter  tout  d’un  coup 
tant  de  Moines  qui  font  ici  fuperflus , & il  difoit 
ordinairement',  circumcidcndur  illc  ingenî  Mena- 
chorum  nimerus,  Acaufedu  fcandale  que  les  Moi- 
; . C a ncs 
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nés  avoient  apporté  à la  Chrétienté , les  Pères  du 
Concile  de  Trente  avoient  ordonné  ; que  l’on  ne 
recevrait  plus  de  nouveaux  Moines  : mais  pour  le 
profit  qu’ils  y ont  trouvé,  ils  ont  fait  tout  autre- 
ment. Ils  en  ont  plus  reeû  depuis  ce  tems-là  , 
qu’ils  n’avoient  fait  en  14.  nécles  auparavant.  Ils 
font  maintenant  fi  puilfans  qu’ils  feraient  capables 
de  faire  un  fchifme  contre  le  Pape  , s’il  les  entre- 
prenoit  fans  être  appuié  de  l’autorité  des  Princes 
Souverains.  Mais  laifibns  là  cette  Pefte  de  la 
Religion  , pour  pafler  à celle  de  la  Médecine, 
j’entens  les  Apoticaires.  Vous  avez  fait  un  ac- 
cord avec  eux  , ils  ne  méritent  pas  cette  grâce 
d’entrer  en  compofition  avec  leurs  Maîtres,  def- 
quels  ils  devraient  dépendre  abfolument.  Si  vous 
voulez  empêcher  qu’ils  n’entreprennent  & n’em- 
piétent  rien  fur  vous,  il  faut  que  vous  les  faflîez 
fouvenir  du  Médecin  charitable , avec  lequel  lorf- 
qu’il  ne  valoit  qu’un  fol  ou  deux , nous  avons  rui- 
né les  Apoticaires  de  Paris.  Faites-leur  enten- 
dre qu’il  y a chez  les  Epiciers  de  la  cafie , du  fen- 
né , -de  la  Rhubarbe  & du  fyrop  de  rofes  pâles , 
avec  lefquels  remedes  nous  nous  paflons  d’eux  & 
les  avons  rendus  fi  ridicules,  qu’on  ne  les  veut 
point  voir  dans  les  maifons  & qu’ils  ont  bien 
plus  de  loifir  qu’ils  ne  voudraient  de  garder  leur 
boutique.  Il  n’eft.  Dieu  mercy,  plus  icy  que- 
ftion  de  bezoard , ni  d’eaux  cordiales  dans  la  pe- 
tite verole,  ni  de  juleps  cordiaux,  ni  de  perles 
en  quelque  maladie  que  ce  foit.  Le  peuple  eft 
détrompé  de  ces  bagatelles  & de  plufieurs  autres. 
Les  riches  ne  s’en  fervent  plus  &fe  tiennent  obli- 
gés à plufieurs  anciens  de  nôtre  faculté  , d’être 
delivres  de  cette  Tyrannie.  Ces  Meffïeurs  nos 
anciens  font  Meflîeurs  Marefcot , Simon  Pierre 
fon  gendre,  Jean  Duret  fils  de  Louys,  les  deux 

Cou- 


Mr.  G u ÿ P a ï îü.  fi 
Goufinots,  Nicolas  Pietre,  Jean  Hautin , Mef- 
fieurs  Bouvard , du  Chemin,  Brayer,  la  Vigne, 
Merlet , Michel  Seguin , Baralis , Alain  , Mo- 
reau, Baujonier,  Charpentier,  Launay,  Guil- 
lemeau  & plufieurs  autres  qui  ont  introduit  dans 
les  familles  de  Paris  une  Medecine  facile  & fami- 
lière , qui  les  a delivres  de  la  tyrannie  de  ces  Cui- 
finiers  Arabefques.  Ceux  qui  le  plaignoient  de  la 
trop  grande  dépenfe  & des  frais  exceflifs  que  cau- 
foient  les  Apoticaires  ont  été  les  premiers  détrom- 
pez , & vous  noterez  qu’avant  ce  tems-là , on  ne 
voioit  que  des  parties  d’ Apoticaires  en  procez 
dans  le  Châtelet  & au  Parlement , afin  d’être  ré- 
glées par  les  Médecins  qui  feraient  pour  cet  effet 
nommés  & établis  par  les  Juges  : mais  tout  eft 
bien  changé  aujourahuy  : cela  ne  fe  void  plus. 
Nos  Médecins  introduifirent  auffi  cette  facilité  de 
remèdes  & cette  épargne  dans  le£  Monaftéres 
dans  leurs  familles  & chez  leurs  voifîns  & amis  ; 
enfin  toute  la  ville  s’en  eft  fentie,  à l’exception 
de  trés-peu  de  perfonnes , qui  petit  à petit  fe  con- 
vertirent. De  forte  que  les  Apoticaires  d’apre- 
lent  ne  fe  trouvent  guéres  en  befogne  que  pour 
les  étrangers , logés  en  chambre  garnie  j & hors 
de  cette  rencontre,  je  vous  puis  dire  avec  toute 
vérité  , qu’ils  ne  devroient  point  faire  d’aprentifs  , 
leur  métier  étant  fi  fec  que  perfonne  n’a  envie  de 
s’en  mêler  aujourd’huy.  Outre  nos  Médecins  que 
je  vous  ay  nommés  cy-deffus  , qui  ont  puiflàm- 
ment  aidé  à abattre  ce  monftrueux  Colofle  de  vo- 
lerie  , qui  régnoit  tyranniquement  à Paris,  je 
pourrais  bien  vous  en  rffemmer  encore  plufieurs  qui 
vivent  aujourdhuy,  mais  je  me  retiens,  afin  de 
ne  me  pas  nommer  moy-meme , qui  pourtant  y ay 
travaillé  autant  que  pas  un.  Le  Peuple  de  Paris 
eft  tellement  accoutumé  à cette  épargne , que  ce 
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ne  font  plus  les  Apoticaires  que  les  malades  met- 
tent en  befogne  : On  envoyé  aufli-tôt  au  Méde- 
cin, & bien  qu’à  caufe  de  la  mifére  du  tems  il  y 
ait  plufieurs  malades  qui  ne  payent  guéres  bien  , 
au  moins  avons-nous  cét  avantage , que  nous  y 
.fouîmes  appelles  des  premiers , & que  nous  ne 
voyons  plus  chez  eux  faire  litière  de  juleps  5 apo- 
zémes3  poudres  3 opiates  &r  tablettes  cordiales  3 
.qui  ne  fervoient  la  plûpart  qu’à  faire  durer  les  ma- 
ladies 3 à échauffer  3 dégoûter  & coûter  beaucoup 
aux  malades. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  lettre  du  n.  Juin  & 
je  m’en  vais  vous  y faire  réponfe.  Touchant  vô- 
tre tireur  de  pierre  3 je  penfe  qu’il  a fait  imprimer 
quelque  chofe  en  François  de  la  taille.  Il  a tail- 
lé 3 ditez-vous  un  homme  de  28.  ans  au  grand  ap- 
pareil. Auffi  ne  peut-on  pas  tailler  un  de  cét  âge 
au  petit  appareil , auquel  font  feulement  propres 
les  enfàns  de  3.  ou  4.  ans  : & encore  n’eft-il  pref- 
que  plus  en  ufage,  pour  le  peu  d’affurance  qu’il 
y a.  Cette  pierre  molle  , friable  & fabloneufe 
.ctoit  récente , mais  fi  elle  n’eut  été  tirée  5 elle  fe 
•fût  bien-tôt  accrue  & endurcie.  Quand  on  tailla 
nôtre  Monfieur  Riolan  l’an  1 <541.  la  pierre  fe  rom- 
pit en  deux  3 ou  en  plufieurs  parties.  On  en  tira 
ce  qu’on  en  pût , mais  on  ne  put  pas  fi  bien  faire  5 
qu’il  n’en  reftât  quelque  pièce  qui  s’acrut  fi  nota- 
blement j qu’il  falut  l’année  fuivante  le  tailler  de- 
rechef. Pour  la  feétion  Franconiene , je  penfe 
qu’elle  fe  peut  auffi  bien  faire  fur  les  hommes  que 
•fur  les  femmes,  mais  plus  utilement  pour  elles. 
Feu  Monfieur  Nicolas  Piètre  l’avoit  bien  à la  te- 
te  & en  a fait  une  Théfe  où  je  me  fouviens  d’a- 
voir difputé.  Monfieur  Piètre  deftèndit  fort  bien 
cette  Théfe , contre  deux  de  nos  Docteurs  qui  lui 
vouloient  mal,  favoir  Merlet  &:  Gervais  j le  pre- 
• > mier 
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mier  eft  un  dangereux  Normand  fin  & rufé , & le 
fécond  un  grand  yvrogne  , valet  d’Apoticaire  , 
roufleau  de  vache  , tait  comme  le  Juif  errant , 
qui  fe  rendit  encore  plus  ridicule  en  attaquant  mal 
à propos  Monfieur  Piètre , qui  a fait  faire  cette  fe- 
ftion  en  cette  ville  fur  les  hommes  & fur  les  fem- 
mes , & laquelle  a réüflh  Ce  qui  la  décrie  eft  la 
nouveauté.  Je  n’ay  point  oiii  parler  de  la  traduc- 
tion d’Hippocrate.  Si  j’avois  du  cre'dit  je  l’em- 
pêcherois.  Ce  feroit  de  la  marchandife  à faire 
babiller  les  Barbiers  Apoticaires  & autres  finges 
du  métier.  Je  fuis , &c.  De  Paris  , ce  18 . Juin 
1*49. 
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J’ay  Trouvé  céans  vôtre  lettre,  au  retour  d?un 
voyage  que  )’ay  fait  à la  campagne  , à 10.  lieues 
d’icy,  en  caroffe  bien  attelé,  où  j’étois  allé  voir 
l’enfant  d’un  Thréforier,  qui  y étoit  malade  de 
la  petite  vérole  : Il  fait  merveilleufement  beau  aux 
champs , mais  j’aime  encore  mieux  mon  étude , 
où  je  fuis  rentré  avec  une  joye , que  la  leéture  de 
vôtre  lettre  m’a  redoublé.  Je  vous  remercie,  Mon- 
fieur , de  l’afFeétion  que  vous  avez  pour  moy , & 
de  l’état,  que  vous  faites  de  mes  lettres,  je  n’ay 

f»ourtant  garde  d’attribuer  cette  bonne  réception  à 
eur  mérite. 

On  ne  parle  plus  icy , du  mariage  de  Monfieur 
de  Beaufort , avec  la  fille  du  Préfet  Barberin  , & 
cela  eft  mis  au  rang  des  péchés  oubliez.  Le  Ma- 
riage de  Monfieur  de  Meieœur,  n’eft  ni  fait,  ni 
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à foire,  il  eft  pendu  au  Croc  3 fauf  à en  être  re- 
tiré & execute  : Nous  ne  fçavons  ce  que  c’eft  , 
mais  il  ne  fe  fait  pas  3 8c  peut-être  que  jamais  il  ne 
fe  fera  , peut-être  que  fi  : Voila  comment  vont 
les  affaires  delà  Cour.  Pourquoy  fçaurions-nous 
ce  que  ces  gens-là  feront  à l’avenir , puis  qu’ils  ne 
le  fçavent  pas  eux-mêmes  ? toute  leur  vie  n’eft 
qu’une  comédie  déréglée , & qui  n’a  aucun  Aéte 
certain  : le  Roy  3 la  Reine , le  Mazarin  , & tou- 
te la  Cour  font  a Amiens  : On  dit  que  le  Cardinal 
s’en  va  faire  un  voyage  à Arras,  les  uns  difent 
que  c’eft  pour  la  paix , les.autres  pour  une  trêve  de 
douze  ans.  Je  ne  penfe  point  que  la  Reine  revien- 
ne fi  tôt  à Ruel.  Nous  avons  icy  des  nouvelles  de 
Bourdeau*,  8c  de  Provence,  les  premières  font 
pafiàbles  , les  autres  ne  font  pas  encor  bonnes  : 
La  Reine  a envoyé  Monfieur  de  Cominges  à Bour- 
deaux , pour  y faire  exécuter  la  paix , à la  place  de 
Monfieur  d’Argenfon , qui  a tout  gâté  s Le  Co- 
minges eft  un  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  i 
elle  a auffi  envoyé  M.  d’Eftampes  de  Vallencey  en 
Provence , pour  y pacifier  tout  : C’eft  un  Con- 
feiller  d’Etat , frère  de  l’Archevêque  de  Rheims. 

Bien  que  je  fafle  grand  état  du  livre  de  Monfieur 
Gaflendi , je  me  donne  pourtant  la  patience  toute 
entière , d’attendre  qu’il  foit  achevé  j il'  eft  vray 
que  je  fouhaitte , que  ce  foit  bien-tôt , mais  néan- 
moins, je  luy  fouhaitte  auffi  une  totale  & entière 
perfection  j Sicque pojfîdebimus  animas  nojlras  in  pa- 
tientia.  Il  me  fembe  que  l’on  m’a  dit,  que  le  mê- 
me Auteur  a fait  depuis  peu  imprimer  à Lion , un 
petit  livre  in  4.  contre  Monfieur  Morin , de  Mocil 
'lelluris  j fi  cela  eft , 8c  qu’il  fe  recouvre  aifément, 
je  vous  prie  de  le  faire  joindre  aux  autres,  8c  j’en 
payeray  volontiers  le  prix.  Jevoudrois  bien  auffi 
avoir  recouvré  un  petit  livret , imprimé  à Lion  , 
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intitulé , ce  me  femble , Hiftoire  <&r  Antiquités  de  la. 
Ville  de  MarfeiUe , &c.  ce  n’eft  qu’un  petit  in  8 . & 
vous  m’obligeriez  bien  fort  de  l’y  mettre  fi  vous  Je 
pouviez  rencontrer  : Nous  n’avons  point  icy  de 
nouvelles  de  M.  Gaflendi , qui  eft  en  Provence  , je 
fouhaitte  qu’il  foit  en  bonne  fanté , c’eft  un  hom- 
me qui  mérite  de  vivre  encor  un  fiécle  j ô que  fi 
cela  etoit  , qu’il  nous  feroit  encor  de  bons  livres  1 
Pour  le  livre  du  P.  Fichet , je  vous  en  remercie  de 
tout  mon  cœur , comme  aufii  de  tous  ceux , que 
vous  avez  deflein  de  m’envoyer  à l’advenir , ce  que 
je  ne  refufe  pas,à  la  charge  d’autant. Pour  Monfieur 
Riolan  , je  penfe  que  vous  l’avez  maintenant  en 
vos  mains  3 le  livre  n’eft  pas  mauvais  3 l’Auteur  quï 
n’a  plus  guère  de  fanté  3 confentoit  qu’il  n’y  eue 
point  de  table  à fon  livre  3 & difoit  qu’il  n’avoie 
point  loifir  de  la  faire  j le  Libraire  difoit  3 qu’il  ne 
' fçavoit  à qui  s’adrefler  pour  en  faire  une  , ils  me 
prièrent  tous  deux  de  la  faire , j’y  confentis  3 & je 
ne  fçay  fi  le  public  m’en  feaura  gré  3 car  perfonne 
d’icy  ne  m’en  a dit  grana  merci  3 Voila  comme 
font  faits  nos  Libraires  de  Paris.  Le  Livre  n’a  paf- 
. fé  par  mes  mains  3 que  dans  le  tems  que  l’Auteur 
me  renvoyoit  les  Épreuves  à lire  après  lity  s avec 
tout  pouvoir  d’y  changer  ce  que  je  voudrois  3 & de 
cette  façon  que  je  luyay  donnée,  je  vous  afîeure 
que  le  livre  n’en  eft  pas  empiré , carl’Autheur  n’en 
peut  plus  , fon  Aftme  luy  ôte  tout  ce  qu’il  a de 
reftede  fanté.  Je  vous  baife  les  mains  de  tout  mon 
cœur , comme  auffi  à Meilleurs  Spon  & Garnier , 
à qui  je  vous  prie  d’envoyer  laprefente,  de  je  fe- 
ray  toute  ma  Vie.  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  22». 
Juin  1649- 
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^4//  meme. 

Monsieur, 

La  Mort  eft  fort  fur  les  gens  de  lettres  cette- 
année  j depuis  que  Monfieur  Hofinan  & Mon- 
sieur Piètre  font  morts , nous  avons  aufli  vu  mou- 
rir icy  Monfr.  des  Yveteaux  qui  avoit  été  Préce- 
pteur du  feu  Roy  , Monfieur  Juftel  Secrétaire 
du  Roy  j favant  homme  qui  avoit  autrefois  été 
au  .Maréchal  de  Bouillon:  outre  cela  font  décé- 
dés en  Hollande  Mefficurs  Voflius  & Spanheim  3 
& en  Italie  Paganinus  Gaudentius  , & Galpar 
Scioppius  qui  a écrit  il  y a environ  43  ans  un  li- 
vre fort  infâme  contre  l’incomparable  Jofeph  Sca- 
liger.  Ce  Scioppius  étoit  en  fa  jeuneffe  Luthé- 
rien , il  fe  fit  Catholique  Romain } par  la  leélure 
des  annales  Eccléfiaftiques  de  Baronius , à ce  qu’il 
difoit,  puis  il  s’en  alla  à Rome  où  il  fut  fait  do- 
meftique  du  Cardinal  Madruce.  Il  fc  voulut  alors 
-faire  Jéfuite  , mais  ceux~cy  crûrent  qu’il  valoit 
mieux  qu’il  demeurât  féculier , & qu’il  leur  pour- 
roit  rendre  de  plus  notables  fervices,  ce  qu’il  fit 
écrivant  contre  Scaliger.  Il  fit  quelques  voyages 
pour  eux  en  Allemagne  à Venife  , déguifé  i 
puis  il  fut  fait  penfionaire  de  l’Empereur  : mais 
enfin  il  fe  déclara  ennemi  dudit  Empereur  & des 
Jéfuïtes-,  & fe  retira  pour  la  fureté  de  fa  perfon- 
ne  à Pa/ouè , où  il  a vécu  en  affurance  de  tant 
d’ennemîs , après  avoir  obtenu  de  la  République 
de  Venife,  pardon  de  fa  vie  paflfée.  Ileftfoup- 
çonné  d’être  le  plus  grand  Autheur  de  plufieurs  li- 
vrets faits  depuis  15,  ans  contre  les  Jéfuites  & en- 
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tr 'autres  de  Anatomia  Socictatis  & de  Strnta^çmatis 
Jcfuitarum.  Il  a dit  autrefois  à un  de  fes  amis  , 
qui  eft  fort  le  mien , que  le  Cardinal  Baronius 
l’avoit  follicité  par  lettres  lorfqu’ilétoit  en  Alle- 
magne 3 de  fe  faire  Catholique , & qu’en  ce  cas- 
là  il  luy  promettoic  qu’il  le  feroit  devenir  Cardi- 
nal : que  Baronius  luy-même  efpéroit  de  devenir 
Pape  apres  Paul  V. 

Monfieur  de  la  Mothe  le  Vayer  a été  depuis 
peu  apellé  à la  Cour , &ya été  inftallé Précep- 
teur de  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  , ,frere  du  Roy. 
Il  eft  âgé  d’environ  60.  ans , de  médiocre  tail- 
le 3 autant  Stoïque  qu’homme  du  monde , hom- 
me qui  veut  être  loüé  & ne  loue  jamais  perfon- 
ne,  fàntafque  & capricieux,  & foupçonné d’un' 
vice  d’efprit , dont  écoient  atteints  Diagpras  8c 
Protagoras. 

Ma  belle-Mére  mourut  âgée  de  S2.  ans.  Elle 
droit  dans  fil  maifon  de  Campagne  à Corm cilles 
proche  d’Argenteuil.  Elle  fut  faifîe  d’un  grand 
voiniftement , & en  même  tems  perdit  le  fenti- 
ment  & le  mouvement  de  la  moitié  du  corps , & 
bien-tôt  après  cette  paralyfie  devint  apoplexie. 
On  m’en  porta  la  nouvelle  qu’il  étoit  déjà  nuit  : 
le  lendemain  je  m’y  rendis , mais  je  la  trouvay 
aux  abois.  C’étoit  une  excellente  femme  dans 
les  foins  du  ménage.  Je  ne  faurois  pourtant  me 
donner  la  peine  de  la  pleurer  3 puis  qu’elle  étoit 
riche  3 vieille,  avare  & trop  fouvent  malade^ 
On  nous  fait  de  grands  habits  de  deuil  à la  Bour- 
geoile , ce  que  je  ne  fouffre  qu’à  regret  : mais  il 
faut  hurler  avec  les  loups  , & badiner  avec  les 
autres  bêtes  ; ce  n’eft  pas  un  des  moindres  ef- 
forts de  la  fageftè , de  pouvoir  fouffrir  toutes  les 
fottifes  des  hommes , & ceux  qui  ne  s’y  peuvent 
ranger,  n’ont  qu’à  faire  comme  a faitmabelle- 

C 6 Mère.- 
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Mère. 

Dieu  vous  conferve 

& toute  vôtre  fa- 

mille. 

De  Paris , le  1 3 . 

Juillet  1649. 
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» NS  I EUR, 

Je  fuis  ravi  de  favoïr  que  vous  ayez  reçu  mon 
petit  préfent  de  PAnthropographie  de  Monfieur 
Riolan  : Je  fouhaite  que  le  livre  vous  plaife  autant 
que  je  vous  le  préfente  de  bon  cœur  : il  eft  allés 
bien  étofé  & eft  fort  agréable  en  la  plupart  de  ce 
qu’il  contient  : fi  ce  n’eft , quand  l’Auteur  eft  en 
colère  , & qu’il  mord  Bauhinus , Parifanus , Hoff- 
mannus , Barrholinus  , & autres  avec  lefquels  il 
ne  veut  point  de  quartier  , prétendant  avoir  rai- 
fon  defe  plaindre  d’eux , & de  les  maltraiter  ainfiv 
Outre  que  le  livre  & la  matière  qu’il  contient , 
font  capables  de  vous  attirer  a fa  lcéture , L Indice 
que  j’y  ay  fait , vous  pourra  convier  à le  vifiter  & 

à l’examiner  en  divers  endroits  r je  1 ai  faitcurieu- 

fement  en  quelques  foirees , tant  a caufe  de  1 Au- 
teur même,  qui  eft  mon  ami,  que  po  jr  le  bien  du 
public.  Je  fouhaite  qu’il  profite  à c^ux qui  le  li- 
ront. Nous  avons  ici  quantité  de  fievres  continués, 
malignes  & vermineufes , aufli-bien  qu’à  Lyon  : 
je  n’ai  jamais  tant  vu  de  vers  que  cette  annee  de-* 
puis  25  . ans , & particuliérement  in  adultts , aux 
garçons , filles  & hommes  mariez  : mais  il  n’en 
meurt  point  : je  penfe  qu’en  tout  Paris , il  n y a 
point  de  petite  vérole  j ainfivous  voyez  qu’il  y a 
grande  fympathie  de  Lyon  avec  Paris.  Je  me  tiens 
trop  honoré  de  votre  amitié  , pour  délirer  autre 
préfent  de  vôtre  part,  que- vos  bonnes  grâces  tou- 


M R.  G U y P a T I N.  61 

tes  pures,  dcfquelles,  Dieu  merci,  & vôtre  fin- 
guliére  bonté , je  me  tiens  tout  glorieux  : mais 
néanmoins,  puifque  vous  le  voulez  ainfi,  je  l’ac- 
cepte de  tout  mon  cœur , à caufede  vous,  & de 
Monfieur  Gaflendi  j & même , da  vcniam , pour 
l’amour  du  bon  &r  trés-digne  perfonnagc  Epicure, 
que  j’honore  particuliérement  comme  un  grand 
Partifan  de  la  vertu  morale , & duquel  je  n’ai  ja- 
mais eu  fi  mauvaife  opinion , depuis  que  i’ai  vû 
Senéque  en  parler  fi  hardiment  qu’il  a fait  oans  fes 
Epures.  Mais  comme  ce  beau  livre  que  vous  me 
donnez , eft  en  chemin , je  l’attendrai  avec  patien- 
ce , & avec  impatience , jufques  à ce  que  je  puifie 
y profiter,  & y amender  mon  ignorance.  Une 
feule  chofe  me  fâche  : il  faut  que  je  vous,  dife  ce 
qu’un  Sénateur  Romain  qui  avoir  le  cœur  bien 
placé , dit  de  fort  bonne  grâce  à Augufte , facis  ut 
vivam , & faciès ut  moriar  ingratus  : l’ingratitude 
ne  fera  jamais  en  ma  volonté,  mais  elle  feraea 
éfet , vû  que  l’on  ne  fait  rien  de  deçà  , que  je 
puifie  vous  envoyer  en  échange  : mais  peut-être 
que  l’occafion  s’en  préfentera  i & je  la  recherche- 
rai avec  foin.  Il  eft  ici  venu  de  mauvaifes  nouvel- 
les du  bon  & favant  Monfieur  Gaflendi , qu’il  étoit 
fort  malade  : Uttnam  cunvalefcat , débité  fua  fàr 

mœ  gloriâ fruatur  pro  tanto  Opère.  D’autant  que  je 
ne  puis  lui  faire  du  bien , je  ne  faurois  moins  foire 
que  de  lui  en  louhaiter,  & à vous  auflî  tout  de 
même,  à qui  je  ferai  toute  ma  vie.  Vôtre  &c. 
De  Paris , le  20.  Juillet  1649. 

Nouvelles  arrivèrent  hier  que  le  Mazarin  de- 
voir aujourdhui  au  matin  partir  de  Compiégne  , 
pour  s’en  aler  bien  acompagné  à S.  Quentin,  où 
le  doit  trouver  Pigueranda  Plénipotentiaire  d’E- 
fpagne  : mais  peut-être  que  l’on  changera  d’avis.  : 
la  Cour  eft  un  pais  de  grimaces,  de  fourberie. 
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d’impofture  & de  menfonges  : Monfieur  de  Lion- 
ne Secrétaire  de  la  Reine  , & créature  Mazarinef- 
que , eft  allé  à Bruxelles  : s’il  ne  fait  pas  la  paix , 
c’eft  fon  malheur  : s’il  la  fait , c’eft  fa  perte. 
17 trumvis  fecerit,  pœn ttebit  : fi  bien  que,  j/iiferia  nojlra 
magnut  ejl  ijlc  ncbulo  : imo  mapiitudine  fortùnœ  fua 
tniferrimut  eft  , le  mal  dure,  il  y a longtems,  tan - 
dem  crtticus  dics  fucccdet  : Gratafupervcniet , qit<e  non 
fperabitur  hora.  La  guerre  n’eft  pas  achevée  : eft  nc- 
gotium  per  ambulant  in  tenebris  : il  y a un  orage  qui 
menace  Paris , Ceux  de  la  Cour  mêmes  en  font 
menacez.  Je  n’en  crains  rien  pour  Paris  : bcllajjor- 
rida  bcllal  le  Mazarin  n’eft  pas  à fon  aife,  ni  en 
affurance  : il  a mangé  la  France,  les  François  le 
mangeront  : il  eft  à la  Cour , tanquam  afinttt  inter 
fimiat  : je  ferois  trés-marri  d’être  Cardinal  Maza- 
rin , fungus  Vaticanm , mais  je  ferai  toute  ma  vie, 
Monfieur  , vôtre  trés-humble  , trés-obeiffant  & 
fidèle  ferviteur. 

* lettre  XXIV. 

Au  mètne~ 

M ONSIEUR, 


Je  n’eus  jamais  tant  d’afaires  qu’à  préfent , 
mais  je  ferois  bien  ingrat , fi  je  ne  les  quitois 
•toutes  j pour  vous  remercier  du  beau  préfent 
que  vous  m’aveez  envoyé,  & que  j’ai  reçu 
aujourdhuy  avant  midi,  des  mains  de Mr.  Mar- 
chais l’aîné , qui  eft  mon  voifin  3 & quelquefois 
mon  malade,  chez  qui  j’alois  même  voir  fon  fils 
aîné  : il  a été  ravi  de  voir  ma  joye , & m’a  témoi- 
gné qp’il  eût  voulu  lui-même  y contribuer  : je 
Jiii  ai  fait  entendre  que.  je  ne  pouYois  autrement 


Mr.  Guî  Patin. 
m e retenir  pour  trois  raifons , à caufe  de  celui  qui 
tne  failoic  un  fi  beau  préfenr , oui  étoit  Monfieur 
Briconet , excellent  Médecin  de  Lyon , à caufe- 
de  Monfieur  Gaflèradi  -,  qui  eft  un  des  favans  hom- 
mes du  monde , & à caufe  du  bon  Epicure , que 
Senéque  a jugé  digne  de  la  réputation  des  plus 
grans  perfonnages , qui  ayent  jamais  été.  Mon- 
fieur & Madame  Marchais  me  difoient  qu’ils  ne 
vouloient  pas  que  le  port  de  vôtre  balot  me  coû- 
tât rien , comme  je  m’ofrois  de  le  païer  : mais 
j’ai  trouvé  dans  le  paquet , que  vous  m’aviez  pré- 
venu , dont  je  vous  remercie , comme  de  tout  le 
refte  & de  tout  le  bien  que  vous  me  voulez  : je 
tâcherai  de  ne  laifler  paffer  aucune  occafion  de 
vous  témoigner  ma  reconnoiflànce.  Je  vous  en- 
voyé une  léttre  toute  nouvelle  du  Père  Cauffin 
Jéfuïte } duquel  on  commence  ici  un  beau  Traité' 
en  2.  Vol.  in  fol.  fous  ce  titre , de  Dotno  & Hçjçm 
D ei.  Mais  dautant  que  nos  Libraires  font  fort 
lents  à bien  faire,  je  vous  promets  , que  fi  devant 
la  fin  de  cét  Ouvrage , il  fe  préfente  ici  quelque- 
chofe  qui  foit  digne  de  vous , je  vous  l’envoyerai 
auffi-tôt,  & en  attendant , agréez  que  jemedife 
vôtre  débiteur , comme  j’avoue,  que  par  mon 
impuiflànc-e , je  le  fei*ai  toute  ma  vie.  J’ai  fait 
délivrer  à la  fille  & héritière  du  bon  C.  Hofman  , 
il  y a plus  de  trois  mois  , dont  mêmes  -j’ai  la 
quittance,  lafomme  de  150®-.  pour  un  Manus- 
crit Pathologique  qu’elle  m’envoye , & qui  eft 
en  chemin:  il  ne  tiendra  pas  à moi , qu’il  ne  foit 
mis  fous  la  prefife  , auffi-tôt  que  je  l’aurai  reçu , 
maisplûtôt  à nos  Libraires , qui  ne  font  guère  ici. 
•Je  ne  l’ai  acheté,  qu’afin  de  le  donner  au  public, 
& d’en  faire  un  bon  livre,  cum  Phyfiologicir  qué 
j’ai  céans  : vous  ne  fuiriez  manquer  de  croire  que 
vous  en  aurez  auffi  des  premiers.;  Les  Antiqui- 

• tez 

< 


>1 


€4  Lettre  s de  Feu 
tez  de  la  Ville  de  Marfeille  viendront  , quand  il 
plaira  à Dieu,  comme  auffi  la  paix  de  Provence , 
que  je  fouhaite  fort , pour  tant  de  pauvres  g^ps 
qui  font  ruinez  par  la  folie  de  nos  Minières  & par 
la  rage  du  Comte  d’Alez.  Je  fuis  bien  aife  que 
l’Indice  du  livre  de  Monlïeur  Riolan  vous  plaii'e , 
& à vous  dire  vrai , auffi  l’ai-ie  fait  avec  grand 
contentement , .&  plufieurs  de  deçà  m’ont  témoi- 
gné le  même  fentiment  que  vous  en  avez , & ei> 
tr’autres , l’Auteur  même , qui  en  a été  ravi.  Je 
vous  prie  auffi  de  corriger  en  la  page  48.  de  cét  In- 
dex, au  3.  article  d eSiinonPietrcu: , qui  a été  un 
autre  Hippocrate , & qui  a pafle  Galien  de  bien 
loin,  &:  d’y  mettre  au  lieu  de  S 93* 

Monlïeur  Riolan  eft  fort  mordant  naturelle- 
ment , ne  vous  étonnez  point , s’il  traite  mal  & 
rudement  ceux  qui  par  ci-devant  ne  l’ont  pas  épar- 
gné, fauf  à eux  de  fe  défendre.  Monlïeur  Va?- 
leus  Médecin  de  Leiden  eft  mort , il  ne  lui  répon- 
dra pas  : Moniteur  Riolan  en  eft  tout  dolent. 
Tous  les  chapitres  de  Monlïeur  Riolan  font  aifez- 
bien  étofez , & quiconque  le  voudra  lire  n’y  per- 
dra guère  fon  tems , fur  tout  en  l’hiftoire  des  par- 
ties. Optimo-maximo  viro  P.  Gafft'ado  Nejlvrcor 
annos  exopto.  On  a fauvé  depuis  peu , du  gibet, 
un  homme  à Montargis,  comme  l’Imprimeur  à 
Paris.  Vôtre  Epileptique  habcbat  aliquid  idiopa- 
thicum  in  cercbro , qui  lui  a caufé  la  mort  : je  penfe 
que  c’étoit  quelque  abcez.  Multa  tegit  facto  invor 
lucro  N attira , ce  dit  AugurcHur  , en  parlant  du 
myftére  de  fa  Chrifopede , & non  pas  Lucrèce , 
comme  tant  de  gens  le  citent.  Je  vous  prie  de 
me  foire  la  faveur  de  m’envoyer  hx  lignes  écrites 
de  vôtre  main  fur  un  morceau  de  papier , qui  con- 
tienne une  Infcription  pour  mettre  au  devant  du 
I.  Tome  de  vôtre  beau  préfent , où  le  lifent  vôtre 

^.nom. 
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nom  & le  mien , le  mois  & l’an , afin  que  mes 
enfans  fe  fouviennent  à l’avenir  de  l’honnête  hom- 
me, à la  bonté  & libéralité  duquel,  j’ai  l’obli-  ’ 
gation  d’un  fi  beau  & fi  agréable  préfent  : vôtre 
Infcription  me  fera  encore  aimer  le  livre  davan- 
tage , fi  cela  fe  peut  faire  que  je  l’aime  plus  que  je 
ne  fais.  Et  en  l’attendant , je  vous  baife  les  mains 
de  tout  mon  cœur , avec  proteftation , que  je  fe- 
rai toute  ma yie.  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  6. 
Août  1649. 

On  parle  ici  du  retour  du  Roi , mais  il  n’y  a en- 
core rien  de  certain,  faltem  non  credo:  lesCour- 
tifans  & les  Partifans  nous  menacent  encore  four- 
dement  i mais  fi  cela  arrive , nous  nous  défen- 
drons mieux  que  jamais  , & empêcherons  une 
autrefois  que  l’on  ne  nous  trompe.  Nous  avons 
encore  Monfieur  de  Beaufort,  que  l’on  apelle  ici 
le  Roi  des  frondeurs,  la  race  defquels  n’eft  pas 
encore  morte. 

* LETTRE  X X V. 

Au  même.  ~ ? 

M ONSIEUR,  ' 

• 

Vous  me  mandez  par  vôtre  dernière , que  vous 
m’écrirez  un  de  ces  jours  : je  n’attendrai  point 
celle-la  pour  vous  faire  réponfe  ; je  fuis  fi  aife  de 
m’entretenir  avec  vous , qu’en  attendant  d’autre 
matière  qui  pourra  venir , je  vous  trace  la  préfen- 
te , pour  vous  dire , tjuod  in  pari  cafit  [cribebat  ante 
annct  4c.  încomparabilis  fofepbus  Scaliger^amico [no 
illujlri  IfaacoCafaubono  y cmvalefccnti  : gaudeo  quod 
convalcfcas  & me  lifts  valeur  àf J'ic  aliits  factut  fucrir 
«fe*'  5*  fàjÇZ».  Vous  avez  été  malade,  vous  en 

êtes 
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etes  guéri  , fit  nomtn  Dbmini  bencdi&um.  T’aprou- 
ve  fort  Püfage  du  Bain  d’eau  tiède  , m diathefi 
ca/culoja , après  les  grans  remèdes,  comme  vdtis 
laites  : mais  je  penfe  que  le  meilleur  de  tous , & 
le  plus  grand  fecret  qui  foit  en  cette  afaire , eft 
m,tfj  vint  privât io , vû  que  le  vin  eftlachofedu 
monde  la  plus  propre  à engendrer  du  fable  & de 
la  pierre  ; c’eft  la  raifon  qui  m’oblige  à ne  boire 
que  de  l’eau , ou  du  moins  du  vin  bien  trempé 
ayant  peur  aufli  de  la  pierre,  qui  eft , comme  vous 
wvez,  Literatorum  carnifex , avec  cela  cinq  ou 
«x  bonnes  faignées  de  précaution  par  an , & au- 
tant de  bruvages  faits  de  cafle  & de  fenè,  avec 
une  once  de  iirop  de  rofes  pâles , achèveront  Se 
acompliront  le  miftére  d’une  parfaite  fantè , telle 
que  je  vous  la  defire  , mais  j’ay  tort  de  vous 
dire  des  remèdes  , vous  les  favez  mieux  que 
moi,  & peut-être  devant  moi.  NoHuas  Atbcnat 
ajportavi  , fed  amico  bene  volenti  ignofcat  amie  ut 
tncritijjlmus , ne  dtcam , aut  potiùs , ut  dicam , de 
mejupr, a tnodum  & optimè  meritus.  Je  vôus  remer- 
cie du  bon  acueil  que  vous  avez  fait  à Monf.  Mau-' 
ger,  qui  eft  véritablement  un  homme  d’efprir, 
& emunftœnarir  : nôtre  pauvre  & afligée  Province 
de  Picardie  n’en  porte  pas  de  tels  , treize  à la 
douzaine  : & neanmoins  je  me  confole  de  ce  que  , 
Vaut  Anacbarfit  apud  Scythas  natus , fattut  eft  Pbi- 
iojophut  : a ce  que  dit  Senéque , & que  le  Poète 
que  j’aime  le  mieux , favoir  ÇanBiJfimut  Juvcnalis 
a fort  bien  dit  à mon  lèns , & à mon  profit , 

— Democriti fapientia  monfirat 

Magnot  pojfc  viros , & magna  exempta  datttrat 

Vervecuminpatria crajfoquefub  aire  nafct\ 

Si  la  pefte  continué  en  Languedoc , il  fera  fort 
bien  de  n’y  point  aler , aufli  n’y  a-t-il  guéres  à 

faire. 
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faire.  Nous  avons  ici  quantité  de  fièvres  conti- 
nués , double-tierces , de  dyffenteries  & de  peti- 
tes veroles , qui  nous  font  fort  courir.  Monfieur 
Riolan  eft  aujourdhui  l’Ancien  de  notre  Ecole  , 
par  la  mort  de  Monfieur  Toutain , qui  eft  alé  apres 
nôtre  grand  Piètre:  & qui  n’a  été  nôtre  Ancien 
que  fept  mois  ou  environ.  On  n’a  rien  imprimé 
ici  depuis  quatre  mois , de  meilleur  que  le  Courier 
du  Tenu  : ce  font  huit  cahiers  anti-Mazariniques  » 
qui  font  fort  bons:  fi  vous  ne  les  avez  point  vûs  > 

je  vous  les  ofre.  Je  vous  baife  les  mains  , & f^ 
de  toute  mon  afeéhon  3 Vôtre,  &c.  De  Paris» 
le  12.  Août  1649. 


Il  eft  mort  ici  depuis  quelque  terns  un  de  nos- 
anciens  Médecins  nommé  M.  G.  âgé  de  66.  ans» 
d’une  fièvre  maligne  : Ce  n’eft  pas  une  grande  per- 
te pour  nôtre  Faculté.  Il  étoit  fougeux  &yvro- 
gne  3 grand  bigot , caffard  , homme  de  fermons 
& d’indulgences  , & peut-être  par  hipocnfie. 
Nonobftant  tout  cela  infâme  valet  des  Apoticai- 
res  3 dont  il  chérchoit  les  bonnes  grâces  , par 
nombre  d’Apozémes , Juleps  3 Bezoard  & Ta- 
blettes Cordiales.  Si  cét  homme  va  en  Paradis  » 
avec  le  train  de  vie  qu’il  amené,  il  y a d’étran- 
ges gens  en  ce  païs-là  en  la  compagnie  des  Saints 
& des  Bienheureux. 

Il  y a ici  un  livre  nouveau  intitulé , Jugement 

de  tout  ce  (jui  a été  imprimé  contre  le  Card.Ma^nrin. 

C’eft  un  parti  duquel  je  ne  puis  être  , ni  ne  ferai 


LETTRE  XXVI. 


A M.  C.  S.  D.  M. 


jamais 


as  Lettres  de  pêo 
jamais.  U.  ne  s’en  eft  même  fallu  que  cent  mi lié? 
écus  en  mon  patrimoine  que  je  n’aye  été  Con- 
feiller  de  la  Cour  & Frondeur  auffi  hardi  que  pas 
un. 

Mais  à propos  de  livres , Moniteur  Rigaud  fort 
favant  homme , ci-devant  Bibliotécaire  du  Roi  & 
aujourdui  Doyen  du  Parlement  de  Mets , a dit  en 
Tes  notes  fur  Tertullien  , que  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  avoit  été  laid  de vifage  : ce 
qu’il  a augmenté  dans  la  i.  édition  de  pmfieurs 
partages,  & enfin  s’eft  tout-à-fait  déclaré  pour  la 
piême  opinion  dans  les  notes  fur  S.  Cyprien , 
qu’il  a mis  en  lumière  depuis  peu.  Un  nommé 
Machon  , Chanoine  & Archidiacre  de  Toul , qui 
étoit  un  curieux  de  livres,  faifoit  courir  le  bruit 
qu’il  alloit  faire  imprimer  un  livret  fur  cette  con- 
troverfe  contre.  M.  Rigaud , & qu’il  prouveroit . 
que  le  Sauveur  du  Monde  avoit  été  vrayement  le 
flus  beau  d'entre  les  fils  des  hommes  ; Ce  que  pour- 
tant le  Cardinal  Bellarmin , dans  fes  commentai- 
res fur  les  Pfeaumes  , n’a  point  expliqué  de  la 
beauté  du  corps , quoi  qu’il  en  aporte  trois  raifons: 
mais  depuis  que  ce  Machon  a été  exilé  & banni  de 
ce  pais  pour  avoir  été  convaincu  du  crime  de  faux 
fceaux,  dont  il  penfa  être  pendu,  & je  ne  faypar 
quel  bonheur  il  a échapé  , un  Jefuite  de  ceux 
qui  mettent  leur  nez  par  tout,  nommé  le  P.  Va- 
vaffeur,  a fait  un  petit  livre  dans  le  fens  de  ce  Ma- 
chon , de  la  beauté  de  Jesus-Christ,  con- 
tre Mr.  Rigaud  en  langue  Latine. 

On  dit  que  la  Perte  eft  encore  bien  forte  à Mar- 
feille , & que  l’on  a grande  apréhenfion  qu’elle 
ne  parte  à Lyon.  Dieu  vous  préferve  decerte  mé- 
chante bête  : mais  fi  cela  arrivoit  & que  vous 
vouluffiez  venir  par  deçà , venés-vous-en  tout  droit 
en  ma  maifon  : & je  tacherai  de  vous  rendre  ce 
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que  vous  m’avez  offert  de  fi  bonne  grâce , durant 
nôtre  guerre  Mazarine  , dont  l’Auteur  nous  a 
bien  mit  du  mal.  Ceux  qui  ne  lui  fauroient  par- 
donner s’emportent  hautement  à lui  fouhaiter, 
lumbifragium  & crurifragium , que  Baudius  fouhai- 
toit  j DivK  Vrrginibus  Sichemicnfi  & Hallcnji , à 
caufe  de  fon  bon  maître  Lipfe , qui  fit  naufrage  de 
fon  honneur  à la  fin  de  fes  jours , par  ces  deux  pe- 
tits traités  pleins  de  tant  de  bigoterie  : ce  qu’il  ne 
fit  qu’à  la  perfuafion  du  P.  Leffius,  afin  de  refai- 
re connoître  à Rome , en  Hollande  & en  Alle- 
magne pour  bon  Catholique  & vraiment  converti 
à la  Religion  Romaine.  Vôtre  Monfieur  du 
Moulin  a dit  là  deffus  que  ce  bon  homme  avoit 
confacré  fa  Latinité  de  50.  ans  au  pied  d’une  Ido- 
le. Keckerman  a blâmé  Lipfe  pour  cette  mê- 
me foiblefle.  Je  fuis  obligé  de  finir  pour  don- 
ner ma  Lettre  au  préfent  porteur  qui  l’attend  & 
que  je  vous  recommande.  Je  fuis,  &c.  De  Pa- 
ns, le  3.  Sept.  1649 • 

LETTRE  XXVII. 

A Monfieur  A.  F.  C.  M.  D.  R. 

Mo  N S I E U R, 

On  imprime  ici  le  Livre  Latin  in  folio  du  P. 
Cauffin.  Celui  de  la  Cour  fainte  eft  véritable- 
ment plein  de  rapfodies  & principalement  au  5. 
& 4.  Tome.  Ce  fut  l’avarice  du  Libraire  qui 
prefîà  ce  bon  Père  d’augmenter  le  nombre  de  ces 
volumes,  afin  de  gagner  davantage  , & néan- 
moins le  bon  homme  étoitépuifé.  Il  ayoitmis 
tout  ce  qu’il  favoit  de  bon  dans  les  deux  premiers 
Tomes.  Un  autre  Jefuïte  nommé  Cornélius  a La? 


?0 


Lettres  de  feu 


fide  en  a fait  de  même.  Il  a commenté  prefque 
toute  la  Bible  en  12.  Tomes  : mais  il  a mis  plus 
d’érudition  dans  fes  deux  premiers  fur  les  Livres 
de  Moife  & fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul  , qu’il 
n’y  en  a dans  les  dix  autres.  Il  eft  d’un  homme 
Savant  comt  ~ 1 ’ * * 'T 

il  s’épuife , 


J’attens  de  jour  en  jour  des  nouvelles  du  ma- 
nuscrit pathologique  de  Moniteur  Hofman  qu’on 
m’envoie  d’Allemagne.  J’en  ai  moins  d’obliga- 
tion à fa  veuve  & à fa  fille , qui  font  tous  les  heri- 
tiers qu’il  a laifles , qu’à  5 0.  e'cus  que  je  leur  ai  fait 
toucher,  dont  même  j’ai  quittance.  Quand  j’au- 
rai ce  manufcrit  j’aviferai  de  le  joindre  avec  fon 
Compagnon  qui  eft  un  manufcrit  Phyfiologique 
du  meme  Auteur , que  j’ai  il  y a plus  d’un  an.  Je 
penfe  que  de  tous  deux  enfèmble  on  pourroit  faire 
iin  bon  volume , & qui  feroit  très-utile  à ceux  qui 
fe  voudraient  enfoncer  dans  la  controverfe  de  Mé- 
decine. Mais  je  vous  dirai  librement  que  ce  der- 
nier manufcrit , quoi  que  trés-achevé  & bien  écrit 
de  la  main  de  l’Auteur  a plufieurs  défauts.  1 . Il 
pique  trop  &:  fans  raifon  Monfieur  Riolan  & 
beaucoup  d’autres , & même  notre  Fernel,  quoi 
qu’à  tort  & fauffement.  2.  Il  fe  conftituë  arbitre 
dans  les  queftions  anatomiques , au  lieu  de  prou- 
ver par  la  démonftration  oculaire  de  ceux  qui  ont 
manié  le  couteau  en  ce  métier , ce  qu’il  avance , 
comme  il  le  pourroit  aifément  faire.  3.  Il  re- 
marque en  quelque  endroit,  que  Du  Laurens  a 
dit  une  certaine  vérité  anatomique  , qui  ne  lui 
feroit  jamais , dit-il , venue  dans  l’efpnt , s’il  ne 
l’eût  aprife  de  Fabricius  d’Aquapendente , à la 
table  duquel  il  a été  quelques  années  : or  cela  eft 
très-faux  3 ledit  fleur  Du  Laurens  n’ayant  jamais 


tirer. 


étudié 
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étudié  qft’à  Paris  fous  Louïs  Duret  durant  fept 
années  3 Après  lefqueUes  il  s’en  alla  éxercer  la  Mé- 
decine à Carcaflonne  3 & de-là  vint  à la  Cour 
avec  la  Comtefle  de  Tonnerre , par  la  recomman- 
dation de  laquelle  il  fut  faifJVlédecin  du  Roy  par 
quartier  & Profefleur  Royal  à Montpellier,  con- 
tre les  Loix  & les  Statuts  de  l’Ecole , par  Arrêt 
du  Confeil  Privé , qu’il  eût  bien  de  la  peine  à fai- 
re vérifier  à Touloufe.  Après  il  fut  fait  Médecin 
de  la  Reine  l’an  1603.  & l’année  1606.  prémier 
Médecin  du  Roy,  & mourut  l’an  1609.  Ainfi 
il  ne  fur  jamais  à Padouë  : ce  que  je  fay  fort  bien  , 
étant  il  y a 23.  ans  paffés,  le  Médecin  de  la  fa- 
mille de  Meilleurs  Du  Laurens  3 qui  font  deux 
Confeillers  & un  Maître  des  Requêtes  : le  père 
defquels , qui  étoit  le  frère  cadet  d’André  du  Lau- 
rens, n’eft  mort  que  depuis  dix  ans,  d’une  fiè- 
vre quarte,  âgé  de  87.  ans,  & qui  m’en  a autre- 
fois raconté  tout  ce  que  j’en  ai  voulu. 

Nous  avons  ici  un  Médecin  nommé  Tardy, 
qui  eft  bien  favant  dans  l’Hippocrate  & l’Ariftote , 
qui  fait  force  Grec , & qui  néanmoins  n’eft  gué- 
res  plus  fage  que  vôtre  Meyflonnicr.  Nous  ne 
faurions  l’empêcher  d’écrire , mais  nous  l’empê- 
chons d’imprimer.  Quand  il  fe  trouve  en  Con- 
fultation  avec  moi , il  ne  manque  pas  de  me  prier 
que  je  le  laide  parler,  ayant  de  fort  belles  chofes 
à dire  fur  cefujet.  Je  m’en  donne  quelquefois  le 
plaifir  , quand  les  affaires  ne  me  preffent  point 
trop.  Il  y a quelque  temps  qu’il  étoit  queftion 
d’une  fièvre  continue,  avec  de  grandes  douleurs 
de  tête  : Il  me  conta  merveilles  du  Syllogifme , 
du  Diaphragme , & des  qualirez  de  la  Ciguë.  On 
peut  dire  de  lui  ce  qu’un  certain  Proconfiildit  de  S. 
'Paul , dans  les  Aéfes  des  Apôtres."  Vôrre  grand  fa  • 
voir  vous  met  hors  dit  fens.  Je  fuis , &c.  De  Paris , 
le  6 . Septembre  1 649.  L E T- 
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LETTRE  XXVIIL 
A Monfieur  G.  D.  M. 

NSI  EUR, 

Je  vous  remercie  de  tant  de  proteftations  d’a- 
mitié que  vous  me  faites  : mes  petits  préfens  ne 
méritent  pas  de  tels  remerciemens.  L’Encyclo- 
pedie  d’Alftedius  eft  un  fort.bon  livre  compofé  de 
plufieurs  pièces,  contenant  toute  la  Philofophie 
Théorique  & Pratique.  Je  cannois  fort  bien  cér 
Auteur , qui  a été  un  homme  de  grand  mérite  & 
que  j’eftime  beaucoup.  Les  Acigniens  font  une 
race  de  gens , hais  ae  Dieu  & du  monde  , qui 
ont  fait  dans  la  Chrétienté  plus  de  mal  que  Luther 
& Calvin.  Ils  ont  icy  depuis  peu  tantpateliné 
& flatté  le  Mazarin , qu’il  à donné  pour  Confef- 
feurauRoi  leur  P.  Paulin.  Ce  font  des  gens  qui 
çhaflcnt  de  haut  vent,  &,  comme  a ditPetrus 
Àurelius  qui  les  connoifloit,  flatteurs  de  tout  le 
monde  & ennemis  de  tout  le  genre-humain.  Cet- 
te année  a été  fertile  en  morts  de  favans  hommes  , 
Famian  Strada  eft  mort  à Rome , Vidorio  Siri  à 
Venife  , Joannes  Gerardus  Voflxus  à Amfterdam, 
Mr.  Nicolas  Piètre  & Mr.  Heraud  ( Dcfidcrius 
HcraLlus  ) à Paris.  Toute  ma  famille  eft  en 
bonne  fanté , Dieu  merci  : mon  ainé  a été  fort 
malade  par  fa  faute , mais  il  en  eft  échapé.  Mon 
Carolus  étudie  en  Droit  , mais  j’aimerois  bien 
mieux  qu’il  employât  fon  tems  a la  Médecine  , où 
je  le  trouverais  bien  plus  propre.  Je  l’en  entre- 
tiens fouvent  & il  en  fauroit  bien-tôt  plus  que 
fon  aîné  : enfin  j’aimerois  mieux  qu’il  fût  Méde- 
cin que  Légifte , je  luy  aprendrois  beaucoup  de 

fines 
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imes  obfervations.  J e vous  remercie  de  vos  F ro- 
ulages de  roche  , & je  ne  vous  demande  autre 
préfent  que  vos  bonnes  grâces , &fuis,  &c.  De 
Paris  j le  2.  Novembre  1 <549. 

^ LETTRE  XXIX. 

A Monfieur  C.  S.  D.  M. 

Monsieur, 

Depuis  ma  derniere  j’ay  apris  que  Monfieur 
Veflingius  eft  mort  à Padoüe  le  dernier  d’Août 
comme  il  s’aprétoit  à écrire  contre  Monfieur  Rio- 
lan  j que  là  même  un  certain  I \j?odius  qui  eft  en 
réputation  de  favant , y fait  imprimer  le  Scriboniur 
'JLargur.  Il  eft  icy  mort  un  ancien  Avocat  fort 
f içavant  nommé  Monfieur  Héraut  ( Defiderius  Hc- 
raldtis  ) qui  e'toit  en  querelle  avec  Monfieur  de 
Saumajfe , qui  avoit  écrit  contre  luy  , Objerva - 
tioncs  ad  Jus  Atticum  & Rjjmanum,  il  y a environ 
4.  ans , Monfieur  Héraut  qui  fe  trouvoit  offenfé 
de  ce  livre  , y faifoit  une  réponfe  in  folio  : mais 
la  mort  l’ayant  furpris,  je  penfe  qu’il  faudra  le 
vendre  tel  qu’il  eft,  & faire  une  fin  où  l’Auteur  a 
- trouvé  la  fienne.  Il  paroiffoit  âgé  de  70.  ans. 
C’eft  celuy  qui  a autrefois  travaillé  fur  1*  Arnobe 
& fur  l’ Apologétique  de  Tertullien.  Il  avoit  la 
réputation  d’un  homme  fort  fçavant  tant  en  droit 
que  dans  les  belles  lettres , & écrivoit  fort  facile- 
ment fur  telle  matière  qu’il  vouloir. 

On  eft  icy  après  le  choix  de  quelque  habile 
homme  favant  dans  les  affaires , que  l’on  puiffe  fai- 
re Surintendant  des  finances.  Les  uns  difent  que 
L’on  y remettra  Mr.  d’Emery , qui  eft  celuy  qui  a 
commencé  à tout  gâter  : & l’eleélion  duquel  fera 
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encore  merveilleufement  murmurer  le  peuple , les 
malcontens  de  la  Cour&r  des  Provinces  qui  ne 
font  que  trop  défolées.  Il  y a pourtant  icy  beau- 
coup de  personnes  qui  fouhaitent  que  ce  foit  luy, 
les  uns  alléguons  pour  lui , que  s’il  a gâté  les  aftai-  j 
res,  il  faura  mieux  qu’un  antre  comment  il  fau- 
dra les  réformer  : d’autres  qui  ont  prêté  au  Roy , 
défirent  que  ce  foit  lui , efpérant  qu’il  les  fera  rem- 
bourfer , mais  la  plupart  de  ceux-cy  font  des  parens 
&amis.  D’autres  nomment  pour  cette  charge  le 
Préfident  de  Maifons , qui  eft  un  animal  Mazari- 
nique , homme  dangereux , fin  & rufé , mais  fort 
incommodé,  & qui  par  ce  moyen  tâcheroitde 
s’aquiter  & de  payer  fesdebtes.  D’autres  y nom- 
ment Monfieur  d’ Avaux , qui  étoit  par  cy-devant 
Plénipotentiaire  à Munfter  & qui  eft  frère 
du  Préfident  de  Mefmes.  Celuy-là  eft  un  fort 
habile  homme  & aimé  : mais  un  plus  habile  | 

que  luy  aura  encore  bien  de  la  peine , dans  le  mau>- 
vaisétatde  nos  affaires.  On  avoit  arrêté  que  ce 
ferait  le  Marquis  de  la  Viéville , mais  les  Partifans 
lui  ont  donné  l’exclufîon  , proteftans  tout  haut  à 
la  Reine  , qu’ils  ne  traiteraient  jamais  d’au- 
cune affaire  avec  lui  : fi  bien  qu’il  faut  attendre  que 
le  Confeil  d’enhaut , compofé  de  la  Reine  ,du  Duc 
d’Orléans  & du  Prince  duCondé  en  ayent  délibéré. 

Vous  m’avez  cy-devant  envoyé  un  livre  inti- 
tulé Heur  oc  ly ta  pietatis  du  P.  Théophile  Raynaud. 

Ce  livre  eft  affez  étrange  aufli  bien  que  l’efprit  de 
fon  Auteur  : mais  à quoy  s’occupe-t-il  préfente- 
ment?  Je  croi  qu’il  a beaucoup  de  traités  prêts  à 
mettre  fous  la  preflé , mais  entr’autres  je  voudrais 
qu’il  mît  en  lumière  un  ouvrage  qu’il  a déjà  cité  & 
promis  deux  ou  trois  fois , de  jujiâ  confixicne  li- 
brorum  , dans  lequel  il  promet  de  dépeindre  de 
toutes  leurs  couleurs  certains  Ecrivains  qui  lui  dé- 

• plailènt  : 
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plaifent  : il  le  promet  entr’autres  de  Pomponace  'y 
qui  a été  un  terrible  galant  du  tems  de  Leon  X. 

Je  ne  vous  ai  rien  écrit.ni  aiïuré  de  Monfieur  de 
Saumaife , que  luy-même  ne  me  l’ait  mandé  dans 
fa  Lettre  , vous  dites  qu’aprés  cela  vous  ne  lui 
confeilleriez  pas  de  fe  mettre  fur  Mer,  de  peur 
qu’il  ne  tombe  entre  les  mains  des  Anglois:  & 
néanmoins  un  Suédois  Etudiant  en  Médecine , me 
dit  hier  céans , queJa  Reine  de  Suède  avoit  de- 
mandé Monfieur  Saumaife  & qu’il  fe  préparait 
pour  y aller  faire  un  voyage  : mais  je  ne  vous  ofe- 
rois  afiiirer  s’il  eft  bien  véritable  : car  je  ne  voï 

point  de  gens  après  les  L de  Paris  & les 

Moines,  lorsqu’ils  parlent  de  la  vie  éternelle, 
de  l’autre  monde , où  ils  ne  lurent  jamais , & où 
jamais  ils  n’iront,  qui  mentent  fi  fort  & fi  rude- 
ment que  ces  Etrangers , particuliérement  en  fa- 
veur de  leur  Nation.  Pour  moi,  je  fuis  de  votre 
avis,  & je  ne  conseillerais  point  à Monfieur  de 
Saumaife  de  s’en  aller  en  Suéae,  de  peur  qu’il  ne 
meure  en  ce  païs  fi  froid , & de  peur  aufli  que  quel- 
que tempête  ne  le  faffe  aborder  en  Angleterre , où 
apparemment  il  ne  ferait  pas  bien  traité , apres 
avoir  écrit  contr’eux , pour  avoir  coupé  la  tête  à 
leur  Roi.  S’ils  ont  fi  mal  & fi  rudement  traité  leur 
Maître , que  ne  feront-ils  pas  à leur  Ennemi  ? 

L’Evêque  de  Riez  fe  réduit  à ne  faire  que  la  vie 
des  Cardinaux  qqi  ont  vécii  avec  quelque  opinion 
de  Sainteté , & ce  qu’il  a fait  imprimer  du  Car- 
dinal de  Bertille  n’eft  qu’un  extrait  de  fon  livre.  Je 
ne  fay  s’il  mettra  parmi  ces  gens-là , le  Cardinal 
du  Perron  , qui  étoit  un  grand  fourbe  & que  je 
fai  de  bonne  part  être  mort  de  la  vérole.  Pour  le 
Cardinal  de  Richelieu  , c’étoit  une  bonne  bête 
& un  franc  Tyran  : & pour  marque  de  fa  Sainteté 
( SanHus  ofim  dicebatur  qui  abjlinçbdt  db  otnniVe- 
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ncre  illicita.  ) Je  me  fou  viens  de  ce  qu’un  Courti- 
fan  me  conta  l’autre  jour , que  ce  Cardinal  deux 
ans  avant  que  de  mourir  avoir  encore  trois  Maî- 
treffes  qu’il  entretenoit,  dont  la  première  étoit  fa 
Nièce  Marie  de  Vignerot,  autrement  Madame 
de  Combalet  8c  aujourdui  Madame  la  Duchefie 
d’Aiguillon.  Son  Père  étoit  un  des  efpions  du 
Marquis  d’ Ancre  à mille  livres  par  an , 8c  fon 
grand  Père  étoit  Notaire  à Brefluyre  village  de 
Poitou.  La  fécondé  étoit  la  Picarde,  favoirla 
femme  de  Monficur  le  Maréchal  de  Chauncs 
( frère  du  Connétable  de  Luynes  ) lequel  eft  mort 
ici  depuis  quatre  jours , quelque  tems  après  avoir 
été  taillé  de  la  pierre  en  la  veille.  Latroifie'me 
étoit  une  certaine  belle  fille  Parifiennc  nommée 
Marion  de  L’Orme  , que  Monfieur  de  Cinqmars , 

3ui  fut  éxécuté  à Lyon  l’an  1642.  avec  Monfieur 
e Thou , avoit  entretenue , comme  à fait  aufli 
Monfieur  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  8c  plufieurs 
autres.  Elle  eft  encore  en  crédit  : elle  eh  même 
dans  J’Hiftoire  pour  fa  beauté,  car  Vittorio Siri 
a parlé  d’elle  dans  fon  Mercure.  Tant  y a que 
ces  Meflieurs  les  Bonnets  rouges  font  de  bonnes 
bêtes.  Vcrè  Cardinales  ijli  funt  carnales  : je  fuis 
tout  à vous,  &c.  De  Paris,  le  3.  Novembre 
1649. 

^LETTRE  XXX.  , 

A M • A.  F.  C.  M.  D.  R. 

Mo  N S I E U R, 

Je  ne  fçai  fi  j’oferaiplus  vous  écrire  , à caufe 
de  tant  de  civilitez  & de  complimens  dont  vous 
ufez  en  mon  endroit  : & mêmes  yous  m’y  traitez 

d’Ora- 
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d’Oracle  : de  forte , que , fi  je  ne  vous  connoif- 
fois  bien , je  vous  prendrais  pour  un  autre  que  vous 
n’éces  : faites  moi  donc  la  grâce  de  me  traiter  plus 
doucement  à l’avenir,  plus  amiablement  & plus 
familièrement.  Pour  vôtre  néphrétique  , puifife- 
} t-elle  bien  pafier  dans  le  corps  de  quelque  Tyran, 
& vous  abandonner  pour  jamais  : Je  vqus  en  di- 
rai pourtant  mon  avis , Utere  pauco , vcl  nullo  vino; 
ejus  loco , multx  aqtue  potit , ventriculi,  hepatis , if 
rcnum  ardorcs  cxtinguc  ,*  fit  alvus  femper  fluida  ; quit- 
ter per  annurn  bafilicam  J'eca , femel  per  menfem  cor - 
pujculum  repurga.  ex  fol  iis  orient,  mcd.  cajjhe  & fyr- 
diarhodon  ; menfibu:  œjlivit  utere  balneo  aquæ  tepidce  i 
& toto  annofrequentibus  enematis  ; fuge  latticimorum 
& omnium  diureticorum  ufum , imo  & omnium  aqua- 
rum  metallicarum.  Je  n’ai  pû  me  retenir  de  vous 
> dire  mon  avis,  tant  j’ai  envie  que  vous  jouïfliez 
d’une  parfaite  fanté , & néanmoins  vous  m’excu- 
ferez  fi  j’ai  verfé  ma  petite  bouteille  dans  l’Océan. 
Jepenfe  que  les  fièvres  vermineufes  de  vos  quar- 
tiers , viennent  de  la  quantité  des  fruits  de  cette 
année  : il  y en  a eu  pareillement  ici  quantité  : mais 
elles  n’ont  pas  été  malignes , non  plus  que  les  vô- 
tres. Je  vous  remercie  trés-afeclueufement  de. 
l’honneur  que  vous  avez  fait  à caufe  de  moi  à 
Monfieur  Mauger  , que  j’attens  ici  dans  douze 
jours.  Vous  me  raviflez  quand  je  vous  vois  parler, 
dans  vôtre  lettre  avec  paflion , du  bon  & fage  Ju- 
y vcnal , in  omnibus- ejl  Me  mihi  fanftijjimus  y Ji  faty - 
ramnonam  excipias:  mais  auflî  en  recompenfela 
dixiéme,  omnibus  intcYris  eji , eft  tout  à fait  ini- 
mitable: & en  effet  tous  fes  ouvrages  font  admi- 
rables i c’eft  ce  que  dit  de  luy  quelque  part  Dan. 
Heinfius.  Mais  comme  nous  avons  vous  & moi, 
plufieurs  inclinations  toutes  pareilles , permettez- 
tnoi , Monfieur  , que  j’entreprenne  ici  de  faire- 
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quelque  comparaifon  avec  vous  j ne  pourrois-je 

Eas  vous  dire  ce  que  difoit  le  gentil  Horace  à Ton 
on  & digne  maître  Mecénas  ? EJl  aliquid  quod  Te 
mihi  temperat  ajîrum  ••  J’ai  déjà  remarqué  dans  vos 
Lettres , plulïeurs  parcelles  dont  je  pourrois  four- 
nir & achever  nôtre  comparaifon  , à laquelle  je 
ne  penferai  jamais  qu’avec  un  extrême  contente- 
ment d’efprit  , d’avoir  aquis  un  ami  de  tel  poids 
& de  tel  mérite , Amicut  novus  , vininn  novum  r 
* veterafeet , & cumjuavitatc  bibes  illui  : Juvenalme 
fera  fouvenir  de  vous , il  eft  mon  cher  ami , d’en- 
tre les  Anciens  , avec  Virgile  & Lucien  , fans 
pourtant  que  je  méprife  aucun  des  autres  : & des 
modernes , entre  lefquels  ic  conte  des  premiers  le 
bonErafme,  le  dodle  Scaliger,  & l’incompara- 
ble Moniteur  de  Saumaife.  Feu  Moniîeur  Grotius 
«toit  aufli  mon  ami  j j’étois  tout  tranfporté  de 
joye  3 quand  je  Pavois  entretenu  : mais  il  eft  mort 
trop  tôt  pour  moi  & pour  le  public  : quand  j’apris 
la  nouvelle  de  la  mort,  qui  fut  à Rolloch , ville 
Anféatique , à fon  retour  de  Suède  , le  dernier 
jour  d’Aout  3 ( natal i nteo  die ) l’an  l<54S  • j*en 
fort  touché  , que  j’en  tombai  malade  , & en  huit 
jours  j’en  fus  tout  changé  : neque  tamen  cà  procejfi 
impietatir  qnà  olim  Ovidiur , demortuum  ploram  ami- 
cum:  Ctim  rapiant  mal  a fat  a bonos  , ignojcite  fafor 
failicitor  nullas  ejfe  put  arc  Deos. 

Pour  Moniteur  Toutain , c’étoit  un  petit  hom- 
me 3 boflii,  &chaffieux,  qui  penloit  etre  habile 
homme  3 & qui  dans  l’opinion  feulement  qu’il 
en  avoit  s (il  étoit  pourtant  feul  de  fon  avis)  apro- 
choit  de  feu  Moniîeur  Nicolas  Piètre,  avec  le- 
quel il  pouvoit  entrer  en  comparaifon , comme  un 
charbon  éteint  avec  le  Soleil , ou  comme  un  efear- 
got  avec  un  Eléphant.  Moniteur  Riolan  eft  un 

fort  bon  gros  homme,  grand  & puiflant,  mais 
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oui  néanmoins  eft  menacé  de  mort  par  un  afthme, 
dont  je  l’ai  vû  quelquefois  rudement  attaqué:  Dieu 
le  conferve  encore  long-tems  , vu  qu’il  travaille 
encore  tous  les  jours  pour  le  bien  public.  Il  y a 
tantôt  un  anqu’d  perdit  un  rude  antagonifte,  à 
la  mort  de  feu  Monfieur  Hofman  (3.  Nov.)  & de- 
puis deux  mois , il  en  a perdu  un  autre  Monfieur 
Vi'flingiur  , Médecin  de  Padouë  , qui  y mourut 
le  dernier  d’Août  ex  febre  petecbiali  : Monfieur 
Riolan  en  eft  bien  fâché , vû  qu’il  voudroit  que 
tout  le  monde  écrivit  contre  lui  , comme  a fait 
depuis  peu  Monfieur  Harvctt:  à Londres,  qui  lui 
a contredit  par  un  petit  livret  qu’il  lui  a dédié  8c 
envoyé  > il  le  difpofe  à y répondre  : c’eft  un  pre- 
fentque  je  pourrai  vous  envoyer,  le  Carême  pro- 
chain , fi  j’y  fuis,  duquel  on  ne  commencera  l’E- 
dition qu’aprés  les  Rois. 

Il  eft  vrai  qu’aprés  quelque  tems , j’ai  ici  re- 
trouvé dans  mon  pupitre , parmi  d’autres  papiers, 
l’inferiprion  que  je  vous  envoyé , 8c  que  vous  ayez 
'délires  , pour  mettre  devant  vôtre  Riolan  : je 
penfois  l’avoir  enfermée  dans  la  lettre  de  vôtre 
Chirurgien  Monfieur  Bailly  r mais  vous  faites  trop 
état  de  mes  préfens , cefà  ferait  en  quelque  façon 
raisonnable  , s’ils  aprochoient  du  mérite  8c  du 
prix  des  vôtres  : mais  je  vous  dirai  avec  le  Poète. 

N une  te  marmorcitm  pro  tempore  feetmur , 
ai  Tri 

Si  far ur a gregem  fnpp lever ie3  aureus  ibit. 

Je  fuis  bien  aife  que  l’Indice  Antropographique 
vous  pliife , je  ne  lai  pas  fi  les  autres  en  diront  de 
même  que  vous  : mais  au  moins , je  l’ai  fait  avec 
plaifir , & n’y  ai  jamais  travaillé  que  les  foirées 
après  fouper  durant  nôtre  guerre  Mazarine  : au 
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moins  répréfente- t-il  en  quelque  façon  le  grand 
Ouvrage^  duquel  il  eft  tiré.  Monfieur  Riolan-mê- 
Jne  en  a été  tout  réjoui.  L’Auteur  du  Courier  du 
Tems  eft  un  brave  & courageux  Confeiller  de  la 
Cour  , nommé  Monfieur  Fouquet  de  Croifiÿ  , 
qui  étoit  à Munfter , durantj.es  Traitez  de  Paix, 
avec  nôtre  Monfieur  d’ Avaux , par  lequel  il  fut 
envoyé  en  Pologne  & vers  quelques  Princes  d’Al- 
lemagne. 

Pour  la  Controverfe  que  vous  voulez  mouvoir 
de  lapréfeance,  contre  vos  Marchands  dans  les 
Hôpitaux,  j’en  ai  déjà  oui  parler,  & en  ai  ci- 
devant  écrit  mon  avis  à Monfieur  Garnier  : je 
ne  fuis  point  d’avis  que  vous  leur  remettiez  vos 
gages,  ce  feroit autant  de  perdu,  cela  ne  dimi- 
nué pas  de  vôtre  droit  : entant  que  Marchands , 
ils  font  vos  inferieurs , entant  qu’Adminiftrateurs 
dé  l’Hôpital , ils  ne  font  que  vos  compagnons , vû 
que  vous  êtes  l’ Adminiftrateur  de  la  fanté  des  ma- 
lades, & eux  de  leur  bourfe,  & de  l’œconomie 
de  lamaifon,  ce  qui  eft  bien  au  delfous  de  la  Mé- 
decine : vu  principalement  que  vous  êtes  Do- 
uleurs graduez  en  une  célébré  Faculté.  Je  vous 
puis  afîurer  qu’ici  nous  l’emportons  en  tout , & 
par  tout , & que  bien  que  plufieurs  marchands 
foient  plus  riches  que  nous  , ils  nous  le  cèdent 
tout  du  long.  Je  me  fouviens  qu’il  y a 23. ans, 
qu’étant  jeune  Doéteur  , & n’étant  pas  encore 
marié , je  fus  prié  de  porter  le  Ciel  à la  proceffion 
du  Saint  Sacrement,  le  jour  de  la  grande  Fête, 
laquelle  on  célébré  ici  avec  toutes  fortes  de  folem- 
nitez  j je  favois  bien  à peu-prés  combien  je  va- 
lois,  & je  favois  bien  aufii,  comment  mes  Col- 
lègues en  avoient  ufé  en  pareil  cas  : étant  donc  in- 
vité pour  cét  effet,  je  le  leur  promis,  à la  charge 
que  pour  ma  qualité  de  Dodeur  régent  en  nôtre 
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Faculté  j je  voulois  avoir  le  prémier  lieu , ne  le 
cedant  du  tout  qu’aux  Confeillcrs  de  Cour  Souve- 
raine i cela  me  fut  promis  : mais  quand  ce  vint 
au  fait  & au  prendre , avec  ma  chappe  d’écarlate, 
comme  nous  fommes  vêtus  , lors  que  nous  paf- 
fons  Docteurs , que  nous  difputons  3 ou  préfidons, 
ou  que  nous  alons  à l’enterrement  de  nos  Compa- 
gnons a deux  hommes  voulurent  avoir  le  premier 
lieuaudefîus  de  moi,  dont  l’un  étoit  Confeiller 
aux  Monnoycs , & l’autre  Secrétaire  du  Roi  : j’al- 
leguai  qu’il  m’étoitdu:  onaflemblafurle  champ 
tous  les  Notables  de  la  Paroifle , qui  étoient  la 

{>réfcns  5 pour  aller  à la  proceflion , on  y ajoignic 
e vieux  Monfieur  Seguin  5 prémier  Médecin  de 
la  Reine,  lequel  mourut  l’Ancien  de  nôtre  Com- 
pagnie , le  27.  de  Janvier  1648-  qui  dit  en  ma  fa- 
veur , que  j’étois  auffi  grand  Doéteur  que  lui , dans 
nôtre  Faculté  & dans  Paris  : il  y avoir  un  Con- 
feiller de  la  Cour , quelques  Maîtres  des  Comptes, 
&■  un  vieux  Avocat,  quim’ajugérent  la  préféan- 
ee  : ceux  qui  perdirent  contre  moi , cédèrent  fur 
le  champ , pour  le  refpeél  , ce  difoient-ils  3 de  la- 
proceflion  , laquelle  attendit  après  nous  : mai* 
ils  grondoient , de  ce  que  je  les  avois  précédé  ; 
néanmoins  ma  fentence  fut  confirmée  dés  lè  foir 
par  la  bouche  d’un  Préfident  au  Mortier  fils  d’un* 
Chancelier  de  France,  & quiavoit  ici  été  Pro- 
cureur général  : c’étoit  Monfieur  deBéliévre,  le 
bon  homme  qui  eft  aujourdhui  Doyen  des  Con- 
feillers  d’Etat  : il  prononça  à ceux  qui  lui  racon- 
toient  cette  controverfe , qu’il  avoit  étébien  jugé,* 
& qu’il  en  auroit  ordonné  ainfi  , puifque  j’étois 
Doéleur  de  la  Faculté.  Voila  un  exemple  fingu- 
lier,  & cujus  pan  magna  fui , qui  vous  fait^ron- 
noitre  que  nous  fommes  ici  en  bonne  pofture  pour 
les  préleances & il  n’y  a aucun  marchand , qui' 
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ne  nous  cède  honcrrifiquemcnt  : mais  il  y a en  vô- , 
tre  fait  a une  dificulté  finguliere  , que  nous  n’a- 
vons jamais  ici  : vôtre  ville  qui  eft  fort  marchan- 
de , roifonne  en  Marchands  , lefquels  ont  la  plu- 
part la  direction  des  Hôpitaux  & maifons  publi- 
ques de  Lyon  s comme  bons  Bourgeois  , lefquels 
fe  yoyans  par  leur  éleôlion , en  quelque  façon  les 
maîtres  de  la  maifon,  au  moins  pour  un  tems , ne 
vous  confidéreront  que  comme  des  Officiers  d’i- 
celle 3 & par  conféquent  leurs  inférieurs  : au  lieu, 
qu’ici,  ces  Meffieurs  les  pire&eurs  , font  tous 
grands  Magiftrats,  premiers  Préfidens  au  Mor- 
tier , Procureur  & Avocat  generaux  3 Confeil- 
lers  de  la  grând’  Chambre,  Prévôt  des  Marchands, 
Lieutenans  , Civil  & Particulier  , Maîtres  des 
Requêtes  x & peut-être  quelque  vieux  Avocat  de 
grande  réputation.  Pour  le  Confeil-,  touchant  les 
affaires  qjui  peuvent  furvenir  en  la  maifon , les  Se- 
crétaires du  Roi  & les  Marchands  n*en  viennent 
poinft  là , ou  trés-rarem ent. "Je  fuis  donc  d’avis 
que  vous  ne  remettiez  point  vos  gages  : que  fi  vous 
m’aleguez  -,  tandis  que  nous  recevons  des  gages 
nous  paflonts  pour  mercenaires  : je  le  nie  , ce  que 
Pon  donne  aux  Médecins  pour  le  bien  qu’ils  font  r 
eft  bonorarium , & non  pas  mer  ces:  c’elt  ce  qui  ai 
été  décidé  par  l'a' Loi  d’Ulpiain,  Multd  infxincftè 
meycenariè  pctuntvx  , qu£  haneftè  accipiuntur. 
Pourquoi  travailleriez-vous  pour  rien,  puifquela 
matlora  eft  riche  ? quand  vous  ne  prendrez  plus  de 
gages  , & que  vous  aurez  envie  de  fervir  la  mai- 
fon gratis , cette  charité  doit-elle  8c  peut-elle  aug- 
menter le  droit  que  vous  avez  de  préféance  par 
deffiis  les  Marchands  ? pas  un  brin  , idem  eft  jus 
qmdanteà:  ne  quittez  donc  point  vos  gages,  de 
peur  de  vous  faire  tort , & à ceux  qui  vous  fui- 
uront  : peut-être  que  ceux  qui  viendront  après 

vous 


Mr.  Guy  Patii  Sf 
vous  3 auroient  de  la  peine  à faire  rétablir  leurs 
gages , 8c  vous  en  voudraient  mal  : il  faut  faire 
état  de  l’honneiir  8c  de  la  vie  , 8c  de  l’argent 
après , qui  aide  à foùtenir  l’un  8c  l’autre.  Aurca 
nunc  vcrè  (tint  fccula , plurimur  aura  vcnithoncr , au- 
ro  conciltatur  amor.  Demandez  la  préféance  , pré- 
Tentez  requête , faites  vos  proteflations  en  tems 
&lieu,  mais  n’en  venez  point  jufques  à un  pro- 
cès , fi  faire  fe  peut  , qu’aprés  bon  confeil  , & 
que  vous  ne  foyez  prefque  afîurez  de  vos  Ju- 
ges : varia  cnim  j'unt  & incerta  hominumjudicia.  On 
hait  ici  les  procès  de  préféance  3 & il  n’y  a guère 
que  ceux  des  Provinces , qui  en  font,  dont  on  fi 
moque  la  plûpart , d’autant  que  l’on  vit  ici  avec 
moins  de  cérémonies,  8c  plus  de  fimplicité.  Ce 
n’eft  point  que  je  ne  croye  que  vous  ayez  le  droit 
tout  entier  de  vôtre  côté  : mais  c’eft  que  je  crois 
que  cela  ne  vaut  point  la  peine  de  foliciter  un  pro- 
cès. En  voilà  mon  avis , que  je  vous  prie  de  pren- 
dre en  bonne  part  ; quelque  chofe  qui  arrive,  je 
ferai  toûjours  bien  aife  de  fayoir  que  vous  êtes 
trés-content , & très  fain  , exempt  de  maladie» 
de  procès  & de  querelle.  Voilà  ce  que  je  vous  fou-  * 
haite  , en  attendant  mieux.  Parlons  d’autre  chofe. 

Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  Leiderr  en 
Hollande , d’un  Médecin  de  mes  amis,  qui  me 
mandeqü’ona  réimprimé  depuis  peu  à Amfter- 
dam,  le  Syntapnna  Anatomicum  Veflingii  : mais  celui 
qui  me  Ta  écrit , ne  favoirpas  que  ledit  Veflingius 
efl:  mort  à Padouë , 8: c.  Il  me  mande  auffi  qu’on 
y imprime  de  feu  Monf.  Vofîius  le  Père , un  beau 
Traité  de  Difcip/inir , un  autre  du  même , De  Hifio- 
ricis  Grxcis  ér  Latinis , & le  livre  Latin  de  Mon- 
iteur de  Saumaife , pour  le  feu  Roi  d’Angleterre.' 
Il  me  promet  auffi  que  l’année  prochaine , on  im- 
primera lin  Ouvrage  pofthume  du  même  Monfîeur 

D 6 VolCus,. 


*4  Lettres  de  Feu 

Voflius,  qui  fera  le  cinquième  Tome.  (J’ai  céans 
les  quatre  autres)  de  Pbijiologia  Chriftiana  & Idola- 
tria  Pagamrum , lequel  fera  tout  entier  de  S tir  gibus 
& Met  ai  lis , que  je  fouhaite  fort  de  voir:  mais 
tout  cela  font  des  vœux  & des  fouhaits,  comme 
j’en  fais  tous  les  jours  pour  la  Paix  générale  , pour 
ceux  de  Bordeaux,  &c.  Et  en  attendant  qu’il  nous 
vienne  d’autres  nouvelles , je  vous  protefte  trés- 
folemnellement  &•  trés-veritablemcnt  que  je  fuis. 
<&  ferai  route  ma  vie , V être , &c.  De  Paris , le  5 
Novembre  l<H9. 

Vous  trouverez  enfermé  dans  la  prefente , avec 
le  billet  pour  le  livre  de  Monfieur  Riolan  , le  Por- 
trait d’un  homme  tel  qu’il  étoit , il  y a fix  ans  : iL 
n’eft  pas  beaucoup  changé  , encore  aujourdhui  lui 
relfemble-t-il , hormis  qu’il  eft  un  peu  plus  pâle  & 
moins  replet , & noriobflant , vivit  ir  valet , & 
eft  autant  vôtre  ferviteur  qu’homme  qui  foit  au 
mpnde.  Si  vous  avez  vôtre  portrait  gravé  à Lyon,, 
je  vous  en  demande  à la  pareille  , une  copie  : & 
par  la  même  raifon  que  je  vous  envoyé  le  mien,qui 
eft  d’ami  à ami , & afin  que  vous  fâchiez  que  je. 
fouhaite  que  Dieu  me  fafle  la  grace,que  je  ne  man- 
que jamais  à mon  devoir  envers  vous,  pour  les  di-- 
verfes  obligations  que  je  confefle  vous  avoir. 

LETTRE  XXXI. 

A Monfieur  C.  S.  C.  AL  D-  Rt 

Monsieur, 

J’ay  receu  vôtre  belle  & bonne  Lettre  Tou- 
tes nos  réjouïftances  de  la  Fête  des  Rois,  ni  les 
vins  d’Efpagne  dont  on  commence  à'boire  en  ce 
teins  ici , ne  m’ont  pas  donné  tant  de  plaifir  que  fa. 
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le&ure.  Elle  m’a  réjoui , elle  m’a  confolé  , die 
m’a  inftruit , de  forte  que  je  fuis  content  de  tout 
côté.  Je  fuis  bien-aife  de  lavoir  que  vous  ctes  né 
à Lyon  l’an  1 609.  qui  eft  une  année  que  j’aycon- 
fîdérée  comme  fatalle  : car  en  icelle  mourut  un 
des  plus  grands  & des  plus  favans  Hommes  qui  fut 
jamais,  favoir  Jofeph  Scaliger  à Leyden , âgé  de 
69.  ans  , le  18.  Janvier  la  veille  d’une  Eclipfe  : 
Mr.  Miron , Lieutenant  Civil  & Prévôt  des  Mar- 
chands, que  l’on  nommoit  ici  le  Père  du  peuple 
mourut  le  4.  de  Juin  : Monfieur  André  Du  Lau- 
rens  prémier  Médecin  d’Henri  IV.  le  id.  d’Aôut , 
& aulîi  Monfieur  Jean  Martin  ancien  Médecin 
de  Paris  de  grande  réputation  & de  grand  mérite. 
C’eft:  lui  qui  a commenté  l’ Hippocrate  de  morhis 
internis  & de  aère,  lotis  àr  aquis.  Il  eft  vrayque 
cette  même  année , il  mourut  ici  un  méchant  pen- 
dait & Charlatan  qui  en  a bien  tué  pendant  fa. 
vie  & après  là  mort  par  les  malheureux  écrits, 
qu’il  nous  a laifies  fous  fon  nom , qu’il  a fait  faire 
par  d’autres  Médecins  & Chyraiftes  deçà  & delà. 
C’eft:  Jofephus  Qucr  cet  anus  qui  fc  faifoit  nommer 
à Paris , le  Sieur  de  la  Violette.  Il  étoit  un  grand, 
yvrogne  & un  franc  ignorant  : qui  ne  favoit  rien 
en  Latin , & qui  n’étant  de  fon  prémier  métier 
que  garçon  Chirurgien  du  Pais  d’ Armagnac , qui 
eft  un  pauvre  pais  maudit  & malheureux,  pafla? 
à Paris  & particuliérement  à la  Cour  pour  un- 
grand  Médecin , parce  qu’il  avoit  apris  quelque 
chofe  de  la  Chymie  en  Allemagne.  Le  meilleur 
Chymifte , c’eft  à dire  , le  moins  méchant  n’a 
guéres  fait  de  bien  au  monde , & celuy  -là  y a fait 
oeaucoup  de  mal.  Si  bien  que  voila  en  une  même 
année  quatre  grands  Hommes  morts  & un  Charla- 
tan , & en  récompenfe  un  honnête  homme  né  à 
Lyon  en  même  tems.  C’eft  ainfi  que  le  bien  & le 
mal  font  mêlés  dans  la.  vie.  D 7 Je: 
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Te  vous  remercie  du  partage  que  vou?  m’avez' 
indiqué  dans  Zacutus , que  je  fa  vois  déjà  : com- 
me auffi  de  celui  de  Job  dans  mon  Pineda  ,•  qui  y 
étoit  bien  marqué.  Fabius  Pacius  en  Ion  traité  de 
la  Vérole  a été  du  même  avis  , mais  ces  Meilleurs 
n’ont  pas  cité  quantité  de  partages  des  Anciens  , 
par  lefquels  on  pourroit  prouver  que  cernai  n’eft 
pas  moderne , entr’autres  de  Xenophon  , Cicéron 
& Apulée.  Feu  Monteur  Simon  Piètre  , frère 
aîné  de  Nicolas  Piètre,  deux  Hommes  incompa- 
rables, difoit  que  devant  Charles  VIII.  en  France, 
les  Véroles  étoient  confondus  avec  les  Ladres , 
d’où  provenoit  un  fi  grand  nombre  des  Ladre  puta- 
tifs, & tant  de  Leproferies  ou  Maladeries  qui 
font  aujourdhui  la  plupart  vuides. 

Je  ferai  fort  aifedevoirla  viedeTycho  Brahé 
écrite  par  le  Bon  Monfieur  Gartendy.  Ce  fut  lui 
qui  au  traité  qu’il  fit  de  la  Comète  de  l’an  1574. 
qui  difparut  à la  mort  de  Charles  IX.  après  avoir 
duré  depuis  lemafâcredelaS.  Barthelemi , a dit 
qu’en  vertu  de  cette  Etoile , naîtroit  vers  le  Nord 
dans  la  Finlandie , un  Prince  qui  ébranleroit  l’Al- 
lemagne, & qui  difparcîrroit  enfin  l’an  I6$i.  Ne 
voila-t-il  pas  le  Roi  de  Suède  qui  étoit  né  en  ce 
Duché  & qui  eft  mort  l’an  1632. 

Turquet  & Rivière  font  deux  dangereux  Au- 
teurs en  matière  d’ Antimoine.  Pour  moi , je  ne 
m’en  fers  point , Dieu  merci,  & Monfieur  Nicolas 
Piètre.  Mais  j’en  vois  ici  tres-fouvent  d’horribles 
effets  &c  même  de  la  main  des  Maîtres.  Pour  le 
gobelet  d’ Antimoine  , il  y a plus  de  20.  ans  que 
j’en  ai  vû  ici , & même  défunt  Monfieur  Gue- 
naud  en  avoir  un  dont  il  fe  fervoit  quelquefois  ; 
aurti  en  eft-il  mort  à la  fin  , &r  de  la  main  propre  de- 
fon  cher  oncle , qui  me  Ta  raconté  lui-même.'  On 
ne  parle  plus  de  la  paix  d’Efpagne , on  eft  refolu 

d’atten- 
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d’attendre  la  majorité  du  Roy  qui  fera  dans  20. 
mois  à 13.  ans  & un  jour,  félon  l’ordonnance  de 
Charles  V.  Roi  de  France.  Je  fuis , Hcc.  De  Paris, 
xi.  Janvier  1650 

LETTRE  XXXIL 

Au  même. 

M ONSIEUR, 

Pour  répondre  à celle  que  Monfieur  Du-P‘rat 
m’a  aujonrdhui  délivrée  de  vôtre  part , je  vous  di- 
ray  que  bien  loin  que  vous  m’ayez  aucune  obliga- 
tion , au  contraire  je  me  tiens  trés-particuliére- 
ment  obligé  à vôtre  bonté  ; & à vôtre  amitié , de 
me  procurer  la  connoifiànce  de  tant  d’honnêtes 
gens  comme  vous  faites,  mais  particuliérement 
celle  de  Mr.  Du-Prat,  qui  eft  un  excellent  hom- 
me & digue  de  toute  forte  de  faveur. 

Vous  avez  fait  une  belle  remarque  fur  le  pa/Fa- 
ge  de  Celfe  , qui  eft  une  expérience  particu- 
lière , qu’il  aura  prife  de  quelques  Médecins  : 
car  pour  lui  il  n’avoit  jamais  exercé  la  Médecines 
C’eft  que  quekme  Médecin-  a remarqué  que  ceux- 
qui  avoient  été  mordus  du  Scorpion , en  étoienr 
heureufement  éehapez  avec  la  feule  faignée , fans 
1 aplication  d’aucun  topique  alexipharmaque,  par- 
ce que  la  nature  déchargée  & foutagée  par  la  fai- 
gnée , avôit  furmonté  plus  facilement  le  refte  du 
mal  , oü  peut-être  que  ce  Scorpion  n’avoit 
point  de  venin  j comme  il  arrive  fort  fbuvenr 
à Rome  8c  ailleurs.  Peut-être  auffi  que  Impli- 
cation de  ces  contre  - venins  dans  ces  fortes 
de  playes  n’eft  pas  fi  nécefTaire  & fi  afTurée 
*lue  quelques-uns  fe  lé  perfuadent.  Quoy 
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qu’il  en  foit,  il  fembie  que  la  .Thériaque  n’a  été 
inventée  que  pour  remédier  aux  morfurcs  des  bê- 
tes dont  le  venin  efl  froid  j elle  efl  trop  chaude 
pour  un  venin  chaud , & même  Maurois  de  la  peir 
ne  à m’y  fier.  Galien  n’a  jamais  loué  la  Théria- 
que qu’en  ce  premier  cas-là  , hormis  qu’il  s’eft 
quelquefois  fervi  de  la  nouvelle  comme  d’un  Nar- 
cotique. J 'excepte  de  fes  oeuvres  le  traité  de  T h:- 
riaca  ad  Pifonem  & ad  Pamvbilianum  , qui  ne 
font  non  plus  de  luy  que  je  fuis  le  Roy  Numa.  La 
réputation  de  la  Thériaque  eft  fans  effet  6c  fans 
fondement.  Elle  ne  vient  que  des  Apoticaires , 
qui  font  ce  qu’ils  peuvent  afin  de  perfuader  au  peu- 
ple l’ufage  des  compofitions , & d’ôter  s’ils  pou- 
voient  la  connoifiance  & l’ufage  des  remèdes  fim- 
ples,  qui  font  bien  les  plus  fùrs  & les  plus  natu- 
rels. Si  j’avois  été  mordu  d’un  animal  venimeux, 
je  ne  m’en  fierois  pas  à la  Thériaque , ni  à aucun- 
Cardiaque  externe  ni  interne  des  boutiques.  Je 
me  ferois  profondément  fearifier  la  playe  6c  y 
- apliquerois  des  attra&ifs  puiflàns , & je  né  me  fe- 
rais faigner  que  pour  la  douleur  ^ la  fièvre  , ou  la- 
pléthore.  Mais  par  bonheur  notre  France  n’a 
guère  de  ces  animaux  venimeux.  En  recompen- 
fe,  nous  avons  des  Favoris  Italiens,  des  Parti- 
fans  , force  Charlatans  & force  Antimoine  : ne 
voila-t-il  pas  allez  de  maux  domeftiques  , fans 
avoir  encore  des  Serpens  & des  Scorpions , com- 
me en  Italie  ? quoi  que  Monfieur  Naudé  m’ait 
alluré  qu’il  n’y  a point  vu  tant  de  ferpens  veni- 
meux comme  l’on  dit.  En  échange , ils  ont  la< 
Signora  Olympia,  force  Principiots  affamés  qui 
font  comme  autant  de  Tyrans  j force  Bandits  & 
autres  pelles  du  genre  humain. 

Mon  beau  Père  a penfé  mourir  ce  dernier  mois 
de  Janvier,  mais  il  a encore  obtenu  quelque  ter- 
me- 
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me  de  la  Parque.  En  cette  dernière  attaque  il  a 
été  faigné  huit  fois  des  bras , & chaque  fois  je  luy 
en  ai  fait  tirer  neuf  onces , quoy  qu’il  ait  So.  ans  ; 
c’eft  un  homme  gras  & replet  ; Il  ^avoit  une  in- 
flammation de  Poumon  avec  délire , & outre  ce- 
la il'  a la  pierre  dans  les  reins  & dans  la  veffie. 
Après  les  faignées,  je  l’ay  purgé  quatre  bonnes 
fois  avec  du  fené  & du  fyrop  de  rofes  pâles  : dont 
il  a été  fi  merveilleufement  foulagé , que  cela  tient 
du  miracle,  & il  femble  qu’il eft rajeuni-  Bien, 
des  gens  auraient  peine  à croire  cela , & croiraient 
plutôt  quelque  fable  d’un  Julep  cordial.  Il  m’en, 
témoigne  bien  du  contentement , mais  quoi  qu’il 
foit  fort  riche,  il  ne  donne  rien  non  plus  qu’une 
ftatuë.  La  vieillefle  & l’avarice  font  toûjours  de 
bonne  intelligence.  Ces  gens-là  reffemblent  à 
des  cochons  qui  laiflent  tout  en  mourant  & qui  ne- 
font  bons  qu’aprés  leur  mortj  car  ils  ne  font  au- 
cun bien  pendant  leur  vie*.  Il  faut  avoir  patien- 
ce , je  ne  laiflêrai  pas  d’avoir  grand  foin  de  lui. 
Dieu  m’a  donné  le  moyen  de  me  paflfer  du  bien, 
d’autrui , & de  vivre  content  jufques  ici  , fans, 
avoir  jamais  penfé  à mal  ; Il  ne  m’ennuyera  jar-, 
mais  de  fa  longue  vie.  Je  fuis.  Vôtre,  &c.  De. 
Paris , le  4.  Février  1650. 

* LETTRE  XXXIIL. 

A AL  F.  AL.  C.  D*  R. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  de  vôtre  belle  lettre , datée- 
du  9 Janvier,.  & que  je  n’ai  reçue  que  le  31.  ce. 
q.ue  je  vous  dis  afin  que  vous  ne  m’accufiez  pas  de  «• 
négligence  à yous  répondre  : Je  vous  remercie 

des 
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des  bons  fouhaits  que’ vous  faites  pour  moi  au  com- 
mencement de  cette  année  ; je  vous  en  offre  au- 
tant de  ma  part  avec  toute  forte  de  fervices  , & 
je  vous  rends  grâces  auffi  du  bon  accueil  que  vous 
faites  à mon  portrait , je  ferai  ce  que  je  pourrai 
afin  que  quelque  jour  l'original  vous  puifle  em- 
brafTer  & vous  témoigner  de  vive  voix  quel  état 
je  foi  de  vous  , & combien  je  fuis  glorieux  de 
l'honneur  de  vôrre  connoifîànce.  Et  fi  ce  bon- 
heur me  peut  jamais  arriver,  comme  jel’efpére 
ardemment  , je  vous  en  dirai  par  avance  , ce 
qu’Horace  difoit  de  fes  amis  en  pareil  cas. 

Quanti  complcxm , quagauàia , quanta  fucrunt  ? 

J’attendrai  vôtre  Portrait  que  je  mettrai  en 
bonne  place  lorfque  j’aurai  l’honneur  de  le  tenir* 
Pour  la  mort ? f epvrtamar  tantif'pcr  cam  cogitationrm , 
elle  viendra  toÛjonrs  affez  tôt  pour  nous  y Etire 
penfer.  Pour  l’honneur  que  je  pourrai  avoir  après 
ma  mort,  je  n’y  prétens  pas  grand’  chofe  j Sz  je 
dis  librement.  & volontiers  avec  Martial  fur  ce  fu- 
jet,  fi  je  ne  dois  avoir  de  l’honneur  & de  la  ré- 
putation qu’aprés  ma  mort , je  ne  m’en  foucie  guè- 
re. 

Si  poft  fata  venit  gloria , non  propero. 

Vivons  tous  deux  tant  que  nous  pourrons , afin 
que  quelque  jour  nous  publions  nous  voir  & nous 
entretenir. 

Vos  quatre  yers  furent  faits  en  1644-  & dés  cec 
an-là , Monfieur  Ogierle  Prieur , mon  bon  ami  , 
qui  étoit  à Munfter  en  Weftphalie  pour  la  paix 
generale,  avec  Monfieur  D’Avaux,  me  les  envoya:, 
ils  furent  faits  fur  les  artifices  dont  on  reconnut 

que 
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que  fe  fervoit  le  Mazarin , à éluder  la  Paix  que 
tour  le  Monde  fouhaitoit  fi  fort  : lui-même  en 
pourroit  bien  être  l’Auteur , car  il  eft  fort  habile 
homme:  Tofo  ftevit  Mort  impius  orbe , aut  régnant 
dolus  aut frauder.  Les  Minières  d’aujourdui  font 
voir  clairement  que  la  Politique  eft  autant  l’art 
de  tromper  les  hommes  que  de  les  gouverner. 

Depuis  l’emprifonnement  des  Princes  , dont 
• le  plus  fin  a été  pris  pour  duppe  j il  n’eft  rien  arri- 
vé finon  que  la  Reine  eft  partie  décile  1.  Février 
pour  Rouen  afin  d’y  donner  ordre  à toute  la  Nor- 
mandie. Le  Maréchal  de  Turerme  eft  à Stenai , 
qui  menace  la  Champagne  : on  y a envoyé  8c 
renvoyé  pour  tâcher  de  le  gagner.  Le  Prince 
d’Orange  , qui  eft  fon  Coufin , 8c  l’ Archiduc  Léo- 
pold , qui  eft  bien  aife  de  nos  brouillerics , lui  of- 
frent des  hommes  & de  l’argent.  Nouvelle  arri- 
va hier , qu’Erlac  eft  mort  dans  Brifac , dont  il 
étoit  Gouverneur.  Le  Maréchal  de  Tureime  lui 
avoit  demandé  fa  fille  & fon  Gouvernement  en 
mariage  j fi  cela  eft  fait , il  aura  beau  moyen  de 
nous  nuire.  Madame  de  Bouillon  eft  arrêtée  ici , 
à caufe  que  fon  Mari  frérè  de  Monfieur  de  Turen- 
ne  eft  abfent. 

Nous  attendons  tous  les  jours  le  livre  qu’a  fait 
Monfieur  de  Saumaife  pour  la  défenfe  du  feu  Roi 
d’Angleterre.  Il  s’en  va  bien-tôt  faire  un  voya- 
ge à Stockholm,  y faluér  la  Reine  de  Suède  ; qui 
Py  a invité  par  plufieurs  belles  lettres , promefTes 
& préfens , qu’elle  lui  a envoyez.  Elle  fait  grand 
état  des  hommes  favans.  Et  [pet  <£r  ratio  Jtudio- 
rum  in  ilia  Principe  tantiim , Sofa  etenim  trïftcs  bac 
tempeflate  Camoenat  rcfpicit.  Mais  je  vous  ennuye. 
]e  vous  baife  donc  les  mains , & fuis Vôtre , &c. 
De  Paris , le  4.  Février  1 tfço. 


LET- 
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* lettre  XXXIV. 


Au  même. 

EUR, 


Mo  NSI 


, Ie  901  .fîuc  vous  aurez  receu  celle  que  je  vous 
ecnvois,  il  y a environ  un  mois,  par  Monfieur 

voMcnn^reb°na-mV  ,ma’ntenant  îe  luy  écris  par 
vous  , & vous  prie  de  lui  faire  rendre  l’Inclufe  : fi 

JoT-re  1V°tre  H<¥taldort,  je  n’en  fuis  point 
S?”.*  ce^.  a“W£  **  repos  que  vous  aurés  dans 
lelpntj  qui  eft  le  fondement  d’une  vie  agréable 
telle  que  je  vous  fouhairte  : Pour  Monfieur  MeiT- 
lonnier,  puiflè-t-il  bien  réuffir  à fon  livre  , De 
1 rtvilegiis  Medicorum . J’ay  céans  un  petit  paquet 
commence,  que  je  n’envoyerai  à Lion,  qu’en- 
viron  Pafques  , & que  j’adrefleray  à Monfieur 
opon  : Il  y aura  quelque  chofe  pour  vous  : fi  le 
livre  du  P.  Cauflïn  eft  achevé  alors , jevousl’en- 
voyeray  auflï , mais  de  bon  cœur , comme  je  vous 
le  dois  j il  y a long-tems  : ce  Père  eft  fort  vieux  , 
& ne  veut  point  être preiTé  d’épreuves,  & d’ail- 
leurs nos  Libraires  font  fi  morfondus,  qu’ils  n’ont 
pas  le  moyen  d aller  vite.  4 

, Ees  trois  Princes , font  étroitement  gardés  dans 
le  bms  de  Vincennes  : le  Prince  deCondéavoit 
été  averti  qu  il  ferait  arrêté  s’il  n’y  donnoit  ordre  i 
ce  malheureux  Prince  aulieu  de  l’empêcher,  s’a- 
mufa  a alîer  au  Palais  , chicaner  Meftieurs  de 
oeaufort  & le  Coadjuteur , & fut  pris  le  foir  corn- 
me  k fouris  , il  dit  tous  les  jours  qu’il  fortira  au 
mois  d Avril,  mais  j’en  doute  fort  : On  n’a  rien 
Tc  S11*  va,llc  cette  prifon , & de  peur  qu’il  ne^ 
s en  ht  beaucoup  de  mauvais , un  Arrêt  de  la  Cour 
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eft  intervenu,  qui  l’a  défendu,  s’il  s’en  fait  quel- 
que chofe  de  bon , je  ne  vous  oublieray  pas.  Le 
nombre  des  malades , eft  icy  fort  diminué  depuis 
Noël,  mais  j’ay  eu  beaucoup  d’employ  depuis  ce 
tems-là  pour  des  Conftil tâtions  étrangères  qui 
m’ont  été  envoyées  de  diverfes  Provinces  : depuis 
quinze  jours , il  fait  icy  fort  beau , & peut-être 
trop  pour  les  biens  de  la  terre  qui  pouffent  trop 
vite. 

Le  Roy  & la  Reine  font  revenus  de  Norman- 
die, où  ils  ont  établi  par  commiflion , Monfîeur 
Je  Comte  de  Harcourt  pour. Gouverneur.  Mon- 
iïeurde  Vendôme  eft  auffi  en  Bourgogne.  Main- 
tenant on  parle  d’un  voyage  de  Champagne , pour 
.s’aller  oppofer  au  Maréchal  de  Turenne , à qui 
Lamboy  a amené  4000.  hommes,  outre  qu’on 
dit  qu’il  a Brifac  en  fa  puiffance , s’il  veut  époufer 
la  fille  du  défunt  ErJac  : & que  Mad.  la  Land- 
grave de  Heffe  luy  envoyé  auffi  des  troupes.  Tout 
cela  fait  contre  le  Cardinal  Mazarin  , qui  eft  me- 
nacé du  dehors  & du  dedans,  outre  qu’il  y a ici 
des  honnêtes  gens , qu’on  appelle  des  frondeurs , 
qui  font  conduits  par  Meffieurs  de  Beaufort,  le 
Coadjuteur,  Mad.  de  Chevreufe  & autres,  qui 
pouffent  contre  luy  tant  qu’ils  peuvent  chés  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Orléans , qui  eft  aujourduy  le  feul 
arbitre  de  cette  importante  querelle  ; on  m’a  dit 
de  bonne  part,  que  le  Mazarin,  fonge  tout  de 
bon  à fe  retirer.  Qiioy  que  c’en  foit  il  fe  défie 
de  fa  fortune , & je  m’eftime  mille  fois  plus  heu- 
reux que  luy  , étant  enfermé  en  bonne  compa- 
gnie avec  mes  maîtres  muets , tandis  que  j’entens 
les  danfes  & les  violons  chés  nos  voifins  qui  fe  ré- 
jouiffent  du  Carnaval , & qui  ne  croiraient  pas  que 
Je  Carême  fut  venu , s’ils  n’avoient  fait  les  foux 
tous  ces  jours  gras. 

Javois 
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J’avois  eu  deflein  de  vous  envoyer  , & à nôtre 
bon  ami  Monfieur  Spon , les  Mcmoircr  de  Monfieur 
de  Sully , qu’on  a imprimé  en  2.  Vol.  in  fol.  Mais 
j’en  ay  furfis  l’éxécution  , fur  ce  que  j’ay  apris 
que  cette  dernière  édition , avoir  été  fort  châtrée , 
par  ordre  de  Monfïeur  le  Prince  qui  en  a donné 
200.  écus,  afin  qu’on  en  ôtât  ce  qui  y étoit  con- 
tre la  naiflànce  de  feu  Monfieur  fon  Père  : ce  que 
je  vous  dis , non  pas  pour  vous  en  faire  fête , mais 
afin  de  vous  faire  connoïtre , que  je  penfe  quel- 
quefois à vous , & de  diminuer  aufli  tant  d’obli- 
gation que  je  vous  ay.  Il  y a un  in  fol.  nouveau  , 
Intitule  : tlijloire  du  Mimjlere  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  contient  environ  10.  années  à com- 
mencer en  1 624.  mais  ce  ne  font  que  de  malheu- 
reux mémoires,  mal  digérez,  & à mauvaife in- 
tention : Ils  ne  contiennent  autre  chofe  que  l’a- 
pologie des  voleries  du  Cardinal  de  Richelieu  : 
Quand  il  viendra  quelque  chofe  de  bon  de  cette 
forte  ou  d’autre , je  vous  le  feray  fçavoir , & en 
attendant  cette  occafion  , je  vous  prie  de  m’ai- 
mer toujours , & de  croire  que  je  feray  toute  ma 
vie.  Vôtre  &c.  De  Paris , le  28.  Février  1650. 

LETTRE  XXXV. 

A M.  C.  S.  M.  C.  D.  Kî 
M ONSIEUR, 

Depuis  que  je  ne  vous  ai  écrit  , Mardi  18.  du 
pafle , la  Reine  a fait  arrêter  dans  le  Palais  Cardf- 
nal  le  Prince  de  Condé , le  Prince  de  Conty , & 
Monfieur  de  Longueville , le  Préfident  des  Com- 

Çtes  Monfieur  Perraud  Intendant  de  la  mailon  du 
rince  de  Condé  & trois  autres  Officiers  i On  les 

a tous 
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a tous  menés  au  bois  de  Vincenes,  accompagnés 
.de  trois  cens  chevaux.  Pans  ne  s'en  cit  ou  tout 
point  remué , au  contraire  quelques-uns  en  ont 
Fait  des  feux  de  joye , & on  dit  que  comme  ils 
nous  avoient  fait  manger  1 an  pané  du  pain  bis , 
il  faloit  en  échange  leur  faire  manger  du  pain  de 
fon.  Il  eft  à craindre  qu’ils  ne  mangent  encore 
là-dedans  quelque  chofedepis,  comme  pourrûit 
être  ce  que  Néron  appelle  dans  Suetone  la  viande 
des  Dieux,  favoir  des  Champignons  de  l’Empe- 
reur Claude.  De  ces  trois  Princes  qui  fontpri- 
fonniers,  Monfîeur  de  Longueville  eft  fort  trifte 
& ne  dit  mot.  Monfîeur  le  Prince  de  Conty  pleu- 
re & ne  bouge  prefque  du  lit.  Monfîeur  le  Prince 
de  Condé  chante , jure , entend  au  matin  la  Mef- 
fe,  lit  des  livres  Italiens  ou  François,  dîne,  & 
joue  au  volant.Depuis  peu  de  jours  comme  le  Prin- 
ce de  Conry  prioit  quelqu’un  de  lui  envoyer  le  livre 
de  l’Imiration  de  Jesus-Christ  , pour  fe  confoler 
par  fa  leéture , le  Prince  de  Condé  dit  en  même 
rems  , & moi,  Monfîeur  je  vous  prie  de  m’envoyer 
- l’imitation  de  Monfîeur  deBeaufort,  afin  que  je 
me  puifle  fauver  d’ici  comme  il  fit , il  y a tantôt 
» deux  ans.  Je  vous  baife  les  mains  & fuis  de  tout 
mon  cœur,  &c.  De  Paris,  le  I.  Mars  KS50. 

* LETTRE  XXXVI. 

A M.  F.  M.  C.  D.  R. 

Mo  N S X E U R, 

Je  vous  remercie  du  livre  de  Monfîeur  Meiflon- 
nier  : il  eft  attrayant , & d’un  fujet  fort  curieux  : 
je  le  liray  tout  entier  à mon  premier  loifir.  Je 
fuis  bien  aife  que  vous  ayez  abandonné  vôtre  pré- 
tendu 
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tendu  procès  j il  ne  vaut  pas  la  peine  que  vous 
vous  en  fuflïez  donnée  : nous  n’avons  de  bien  que 
celui  que  le  repos  de  nôtre  vie  nous  donne  3 bene 
fvivcre  <ùr  latari  3 me  femblent  être  les  deux  meil- 
leurs mots  de  toute  la  Sagefle  de  Salomon  : avec 
cet  autire  vanitar  vanitatum  & omnia  vanitas  ; Le 
meilleur  traité  de  Senéque  eft  de  tranqiullitatcani- 
mi. 

AHtedius  a été  un  trés-favant  homme  3 Ton 
Encyclopédie  contient  quantité  de  fort  bonnes 
chofes  : mais  il  s’égare  trop  aux  chofes  qui  ne  font 
point  de  fon  fait  : vous  en  verrez  un  exemple  bien 
clair  dans  le  3.  Tome,  page  556.  où  il  parle  de 
l’Aloé  3 de  la  Terebentine  3 du  Bezoard  3 de  la 
Thériaque  3 du  Rolfolis,  & telles  autres  forfan- 
teries. 

On  dit  icy  que  ceux  de  Bellegarde  font  fi  forts  3 
qu’ils  font  imprenables  : joint  que  la  mauvaife 
faifon  empêche  qu’on  n’y  mette  le  liège  à préfent , 
& qu’ils  ont  des  vivres  pour  deux  ans. 

Nôtre  Nouveau  Garde  des  fceaux  Monficur  de 
Chateauneuf  3 a envoyé  quérir  les  Partifans  & 
leur  a dit  3 qu’ils  dévoient  fournir  de  l’argent  en 
grande  fomme  à la  Reine,  dans  une  très-urgente 
néceflité  de  l’Etat  : ou  qu’autrement  on  s’en  al- 
loit  faire  une  Chambre  de  Juftice  contr’eux , Si 
cela  arriye,  je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  enfin 
beaucoup  de  pendus  de  ces  volleurs  publics  3 cui 
folvercnt  in  cute  quud  ncm  pojfcnt  in  are , n’ayant^  plus 
d’argent  & ayant  tout  friponné  par  leurs  débau- 
ches : male  parta  ma! è dilàluntur . 

Je  vous  remercie  trés-humblement  de  la  bonne 
volonté  que  vous  avez  eu  de  m’envoyer  l’Ency- 
clopedie  d’Alftedius.  Je  ne  vous  fuis  que  trop  obli- 
gé. Je  cherche  l’occafîon  de  m’en  dégager.  On 
dit  ici  que  les  ennemis  nous  attaqueront  ce  Prin- 
temps 
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temps  par  trois  endroits  , Picardie , Champagne  , 
& Bourgogne;  fous  l’ordre  de  l’Archiduc  Léo- 
pold , du  Duc  de  Lorraine  & du  Maréchal  de 
Turenne.  La  Paix  d’Allemagne  s’exécute,  ceux 
qui  auront  de  l’argent  prêt  y trouveront  des  foldats 
de  refte  ; On  nous  promet  icy  que  le  Livre  du 
Père  Cauflin , fera  achevé  bien-tot  après  Pafques: 
bien  qu’il  n’y  ait  rien  de  fi  incertain  que  les  pro- 
mefièsde  nos  Libraires  à caufe  de  leur  pauvreté  : 
mais  je  ne  veux  pas  abufer  plus  long-temps  de  vô- 
tre patience  : je  vous  baife  les  mains  & fuis  de 
tout  mon  cœur.  • V ôtre , &c.  De  Paris , le  1 S. 
Mars  KS50. 

LETTRE  XXXVII. 

A AL  C.  S.  D.  AL 
M ONSIEUR,. 

Je  vous  envoiai  ma  dernière  Lettre  le  Vendre- 
di 1.  Avril,  & c’eft  la  quatrième  que  je  vous  ai 
écrite  , fans  avoir  de  vos  nouvelles.  J’efpére 
pourtant  que  j’en  recevrai  bien-tôt,  ainfi  foit-il. 
Je  vous  avertis  que  Monfieur  Sauvageon  n’eft 
pas  mort , qu’il  eft  à Decize , employé  jufques 
aux  oreilles  en  procès '&  en  chicane,  qui eft  un 
métier  qu’il  ai  me  fort. 

Notre  Archevêque  à défendu  la  chaire  à Mon- 
fieur Brouflel  Do&eur  de  Navarre  & Chanoine  de 
S.  Honoré,qui  eft  grand  Janfénifte  & point  du  tout 
Mazarin  , pour  avoir  prêché  depuis  trois  jours  un 
peu  trop  hardiment.  Le  Père  Adam  Jéluite  eût 
éprouvé  la  même  rigueur  pour  avoir  prêché  contre 
S t.  Auguftin  dans  l’Egüfe  de  St.  Paul  & l’avoir  ap- 
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pellé  C Africain  échauffé  & le  Dofteur  bouillant , 
fans  le  crédit  des  Jéfuïtes  & des  Capucins , qui  en 
ont  détourné  l’Archevêque.  Un  Capucin  nom- 
mé le  P.  George  de  Paris,  fils  d’un  boucher  de 
Cette  ville,  gros  garçon  , buvant  & mangeant 
autant  & plus  qu’un  Suifle , a reçu  commande- 
ment de  fe  taire  & défence  de  plus  prêcher , pour 
avoir  comparé  le  Prince  de  Condé , fans  le  nom- 
mer pourtant  , à Belifaire  Lieutenant  Général  de 
Juftinien,  qui  ne  manqua  jamais  de  vertu , mais 
ïouvent  de  rortuue. 

Tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre  fefont  aflem- 
blés  chez  Monfieur  le  Duc  d’Orléans,  où  ils  fe 
font  plaint  de  Monfieur  d’Efmery  Surintendant 
des  Finances,  qui  veut  retrancher  leurs  gages  de 
mille  écus  par  an  , qu’ils  ont  à prendre  fur  le 
marc  d’or,  par  un  droit  de  leur  charge.  Le 
Marquis  de  Nelle  dit  tout  haut , qu’il  faloit  don- 
ner cent  coups  de  bâton  à ce  coquin  -,  Monfieur 
le  Duc  d’Orléans  lui  demanda , mais  qui  les  lui 
donnera  ? Ce  fera  , . dit-il , moi-même  , Mon- 
feigneur,  fi  vous  ne  m’en  empêchez.  Les  Par- 
tifans , Maltotiers  & gens  d’aflâirès  , font  aufli 
allé  trouver  Monfieur  d’Avaux  , qui  eft  l’autre 
Surintendant  , auquel  ils  fe  font  plains  dudit  Ef- 
mery , & lui  ont  protefté , qu’ils  n’auront  jamais 
aflâire  avec  ce  fourbe.  Voila  un  homme  qui  eft 
tantôt  haï  de  Dieu  & des  hommes,  néanmoins 
il  n’efl;  pas  encore  guéri.  Je  fuis,  &c.  De  Pa- 
ris, ce  12.  Avril  l rf 5 o.  - 
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* LETTRE  XXXVIII. 

AM.F.M.C.  D.  R; 

M ONSIEUR, 

J’ay  Dieu  merci , receu  vôtre  lettre  du  même 
jeune  homme , à qui  vous  l’aviez  commife  , avec 
l’inclufe  qui  vient  de  Naples  d’un  grand  Médecin 
nommé  Monfieur  Aurelius  Severinus , qui  me  fait 
l’honneur  de  m’aimer  fort  particuliérement  : je 
lui  ferai  réponfe  au  premier  loifir.  Je  vous  prie 
de  dire  à Monfieur  de  Liergues  ( ce  Lieutenant 
Criminel  de  vôtre  Ville , qu’il  y a plus  de  30.  ans 
que  je  fçay  bien  qu’il  s’appelle  Monfieur  de  Mon- 
conis)  que  je  le  remercie  de  tout  mon  cœur  de 
la  peine  qu’il  a prife  de  m’adrefîer  cette  lettre  & 
qu’au  prémier  paquet  aue  j’envoyerai  à Lion  , qui 
fera  comme  j’efpére  aans  un  mois,  (jen’attens 
que  l’achevement  de  deux  Volumes  qui  font  fous 
la  prefle  ) il  y aura  des  livres  pour  vous  avec  quel- 
ques Théfes , Sz  des  portraits  pour  luy , & entre 
autres  de  Fernel,  & de  Meflieurs  Coufinot  & 
Moreau  : les  deux  Durets  n’ont  jamais  été  gra- 
vez : du  mien  vous  n’en  fauriez  manquer.  Pour 
le  Sènnertus;  je  vous  remercie  de  la  bonne  vo- 
lonté que  vous  en  avez  pour  moi , & je  vous  prie 
de  me  la  conferver.  Hic  non  alii  çraffantur  apud 
nos  morbi  quàm  Sporadici , &cndemii , nullicpide- 
mii  nequc  pejîilentes  ; je  n’y  ai  veu  qu’une  fièvre  . . 
maligne  & pourprée,  qui  fut  hier:  il  n’y  a gué- 
res  même  de  petite  vérole,  encore  n’en  meurt-il 
perfonne  : celle  du  Printems  étant  plus  falutaire 
que  les  autres.  Je  fus  hiér  apellé  en  confultation 
avec  deux  de  mes  compagnons , pour  un  homme 
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de  34.  ans  , grièvement  malade , il  étoit  tout  cou- 
vert de  pourpre  livide  & violet , une  hemorha- 
gie  par  le  nez  , le  tourmentoit  depuis  trois  jours , 
une  forte  fièvre  continue,  avec  un  grand  affou- 
piffement  & une  grande  foibleflè.  Le  xi.jour 
de  fon  mal  il  n’avoit  été  faigné  que  quatre  fois , 
& par  malheur  pour  luy , il  étoit  entre  les  mains 
d’un  méchant  Médecin  , c’étoit  un  Moine  qui 
prétendoit  que  fon  hemorhagie  lui  ferviroit  de 
crifc.  Jamais  tête  encapuchonnée  ne  fut  propre 
à nôtre  métier , il  lui  avoit  donné  de  la  conf.  d’al- 
kermes  comme  rernede  fort  cordial  ; ce  qui  eft 
très-faux  dans  la  fièvre  continue  & prefque  par 
tout  ailleurs.  J’ai  peur  que  ce  malade  ne  pafie 
point  le  14.  Si  la  pefte  vient  à Paris , jenebou- 

teray  de  céans,  ou  j’étudieray  à mon  aife , ou 
ien  je  m’en  irai  en  Picardie , me  repofer  in  prx- 
dio  fundoque  paterno * où  je  n’ai  été  qu’une  fois  de- 

Euis  17.  ans  5 que  mon  Père  y mourut  entre  mes 
ras.  J’ay  ici  un  deffein  en  main  , duquel  je 
vous  envoyé  le  tiltre , je  vous  prie  de  le  lire  at- 
tentivement, & de  m’en  dire  franchement  vo- 
tre avis , mais  ne  m’épargnés  point  3 c’eft  ce  que 
j’efpére  de  vôtre  bonté.  Une  petite  fille  de  Mon- 
lîeur  de  Longueville , qui  n’avoit  que  trois  ans , 
eft  morte  à Chantilly  depuis  4*  jours  : Madame 
la  Princefle  la  mere  a commandement  de  fe  re- 
tirer en  Berry  : Monfieur  d’Emery  Surinten- 
dant des  finances  eft  fort  mal  : L’Antimoine 
des  Charlatans  Chimiftes  & Empiriques  de  la 
Cour  eft  auffi  vénéneux  que  celui  d’Eraftus,  ou 
de  Cafp.  Hofmanus  , tit.  de  Med.  oÿicinali  pag. 
692.  J’attens  à faire  paquet  pour  Lion  que 
le  Livre  du  P.  CaulTin  in  fol.  en  2.  parties  del{e- 
gno  èr  Dmio  Dei  foit  achevé , afin  de  vous  en  en- 
voyer & à Monfieur  Spon  pareillement,  com- 
me 
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me  aulîi  un  livre  de  Chronologie  d’un  autre  Jé- 
, fuite , qui  fera  en  deux  volumes  in  4.  Je  vous 
prie  de  faire  donner  la  cy-jointe  à nôtre  ami  Mon- 
iteur Spon:  une  autrefois  il  vous  rendra  des  mienes. 
Jefuis,  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  6.  Mai  1650. 


Je  viens  dè  recevoir  la  vôtre  du  1 3 . du  courant , 
par  laquelle  je  voi  qu’il  y a une  de  mes  Lettres 
égarées.  Je  ne  fai  comment  cela  s’eft  fait.  Peut- 
être  que  ceux  qui  l’ont  vous  la  renvoyeront  quel- 
que jour.  Te  vous  réitéré  la  prière  que  je  vous 
11  vois  faite  de  m’envoyer  le  Calvinm  de  Monfîeur 
Morus  & les  autres  pièces  qu’il  peut  avoir  faites. 
Pour  Calvin , je  fuis  fort  bien  informé  du  mérite 
de  fon  efprit.  Il  y a long-tems  que  Mon/ïeur  Ta- 
rin me  l’a  hautement  loué,  je  n’avois alors  que 
20.  ans.  Jofeph  Scaliger  difoit  que  Calvin  avoir 
été  le  plus  bel  efprit  qui  eût  paru  depuis  les  Apô- 
tres. ^ J’ai  autréfbis  eu  un  Régent  qui  étoit  ravi , 
lorfqu’il  m’en  pouvoit  parler.  Pour  Papyre  Maf- 
fon,  il  en  a écrit  la  vie  à part,  que  le  Frère  de 
l’Auteur  qui  étoic  un  Chanoine  me  donna  en 
1619.  mais  depuis  comme  on  imprima  ici  un  Re- 
cueil des  Eloges  de  Papyre  MafTon  , j’obtins  avec 
peine  que  cette  vie  y fût  ajoûtée.  Le  Libraire 
en  a voit  demande  avis  aux  Jéfuïtes  , qui  le  lui 
avoient  défendu  : mais  néanmoins  il  me  crut, 
quand  je  lui  dis  que  cette  Adition  feroit  mieux 
valoir  fon  Livre.  Jamais  homme  ne  fut  fi 
lavant  dans  l’Hiftoire  Eccléfiafliquc  que  Cal- 
vin. A l’âge  de  22.  ans  il  étoit  le  plus  favann 
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homme  de  l’Europe.  Je  fus  un  jouràunfeftin 
d’un  de  nos  Do&orats , où  un  de  nos  vieux  Do- 
cteurs nommé  Bafin , difoit  que  Calvin  avoir  fal- 
fifié  toute  l’Ecriture  Sainte,  mais  j’entrepris  ce 
bon  homme , que  je  rendis  fi  ridicule , que  Mon- 
iteur Guenaut  le  jeune  qui  étoit  prés  de  moi , me 
me  dit  que  je  le  pouflbis  trop  & que  j’eufle  pitié 
de  fon  âge  & de  fa  foibleffe.  Jean  de  Monluc 
Evêque  de  Valence  difoit  ordinairement  que  Cal- 
vin avoit  été  le  plus  grand  Théologien  du  monde. 
N’ayez  pas  peur  qu’on  en  dife  autant  à Rome. 

Scipion  du  Pleix  Hiftoriographe  de  France  âgé 
de  8 o.  ans  elt  ici  arrivé  depuis  quelques  jours.  Il 
vient  pourfolliciter  des  affaires  qu’il  a au  Confeil , 
& un  procès  pour  fonFilslePréfidentdeNérac. 
Il  a aufli  un  Livre  à faire  imprimer  qu’il  intitule , 
Juiberté  de  la  Langue  FrançoiJ'e  dans  la  pureté  du  Jly- 
/e,  ou  Observations  far  les  Remarques  de  Monjieur  de 
Vaugelas  far  la  même  langue.  Monfieur  de  Vau- 
gelas  étoit  un  Gentilhomme  Savoyard  , qui  elt 
mort  ici  depuis  deux  mois.  Il  étoit  Gouverneur 
du  fils  aîné  du  Prince  Thomas , & avoit  été  reçu 
dans  l’Académie  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , où  plufieurs  ont  travaillé  à réformer  nô- 
tre Langue. 

Nous  avons  pérdu  ici  depuis  trois  jours  un  de 
nos  Compagnons , nommé  Viâor  Palu,  âgé  de 
4 6.  ans.  Il  étoit  natif  de  Tours,  & frère  de  la 
femme  de  Monfieur  Bonneau  fameux  Partifan  , à 
qui  le  Roi  doit  fix  millions , mais  lui  en  doit  à 
beaucoup  d’autres.  Monfieur  Palu  n’étoit  point 
marié.  Il  étoit  l’an  KS41.  Médecin  du  Comte 
de  Soiflons  qui  fût  tué  à Sedan.  Après  la  mort 
de  fon  Maître,  la  dévotion  lui  monta  à la  tête, 
& il  fe  mit  au  rang  des  Janfeniftes  du  Port-Royal 
à fept  lieues  d’ici  5 où  il  eft  mort  d’une  fievre 

pourprée. 
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pourprée.  Je  finis  faute  de  tems , & fuis  de  tout 
mon  cœur,  &c.  De  Paris , le 24.  Mai  16 50. 

* LETTRE  XL. 

A M.  F.  U.  C.  V.  R, 

M ONSIEUR, 

À 

Je  fuis  toujours  dans  l’attente  du  livre  du  P. 
Cauflin  , afin  de  vous  l’envoyer  , dés  qu’il  fera 
achevé,  il  ne  peut  pas  y avoir  dix  fueilles  de  refte: 
Je  fonhaitterois  qu -il  y eut  ici  quelque  autre  chofe  „ 
qui  vous  pût  être  agréable , je  vous  l’envoyerois 
très- volontiers , afin  de  vous  faire  connolcre  le  dé- 
fir  que  j’ay  de  m’aquitter  de  mes  obligations. Tous 
'nos  Marchans  font  ici  merveilleufement  morfon- 
dus de  cette  guerre  trop  longue  , & de  laquelle  je 
ne  fçay  quand  il  plaira  à Dieu  que  nous  ayons  la 
fin  : cela  eft  caufe  qu’ils  ne  font  rien  , & qu’ils 
n’entreprennent  rien , hormis  quelques  livres  de 
Romans , de  Moinerie , ou  telles  autres  bagatel- 
les : Venimur  ad  fccccrn  fgculorum.  Nec  verfamur 
ifi  Rcfublica  Platoni;  : la  Guerre  a tellement  abba- 
tu  l’  Allemagne  mere  continuelle  des  bonnes  Dis- 
ciplines & des  Arts , que  l'on  n’y  foit  aujourdhuy  * 
rien  du  tout  : La  Hollande  ne  fort  guère  davanta- 
ge , car  bien  qu’elle  foit  en  paix , elle  fe  relient; 
pourtant  des  mouvemens  qui  agitent  fon  voifina- 
ge  : A tout  cela  il  n’y  a qu’un  retnéde , quiferoit 
la  paix , fi  Dieu  nous  la  vouloit  donner , ou  fi  le 
Mazarin  la  vouloit  faire  ; ce  qu’il  feroit  s’il  y trou- 
yoit  fon  avantage.  Un  Moine  m’a  autrefois  ap- 
pris la  définition  d’un  Cardinal  ; me  permettrez- 
vous  bien  de  vous  la  dire  : Eft  animal  rubrnm , 
callidum  & rapax3  capax  & vorax  omnium  benef- 
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ciorum  : faites-moyla  faveur  de  m’en  donner  une 
meilleure  fi  vous  la  fçavez. 

Il  y a quelque  rems  que  vous  m’adreflàtes  une 
lettre  qui  venoit  de  Naples,  que  Moniteur  de  Lier- 
gues  vôtre  Lieutenant  Criminel  vous  délivra  s Je 
prens  la  hardieirede.vousenaddreflerlaréponle  : 
vous  m’obligerés  de  la  luy  recommander  & de  fai- 
re en  forte  qu’elle  ne  foit  point  perdue  j L’hon- 
‘nête  homme,  fçavoir  Monfieur  Sevcrin  à qui  j’écris 
en  étant  fort  en  peine.  Monf.  de  Liergues  vous  a 
témoigné  qu’il  défiroit  avoir  mon  portrait  en  tail- 
le douce:  c’cft  un  honneur  qu’il  me  fait  dont  je 
luy  fuis  trés-obligé , je  ne  manqueray  pas  de  fatis- 
faire  à fa  curiolité  & lui  en  envoyeray  quelque  au-  ' 
tre  auflx,  que  vous  recevrés  dans  le  premier  pa- 
quet que  je  vous  adrefleray , dés  que  le  Père  Cauf- 
na  fera  achevé:  je  ne  vous  parle  que  de  celui-là , 
car  il  ne  fe  fait  ici  au  tout  rien  qui  vaille , li  ce  n’eft 
la  Gazette , tous  les  Samedis  , qui  eft  une  chofe 
fort  recréative  & fort  confolative  aufli , entant  que 
cette  babillarde  ne  dit  jamais  de  mauvaifes  nou- 
velles, bien  que  nous  en  fentions  beaucoup  en 
cette  faifon. 

Nous  avons  ici  quantité  de  fièvres  continues, 
malignes  & pourprées.  Le  Roy  & toute  la  Cour 
font  à Compiégne.  Monfieur  de  Vendôme  & 
Monfieur  de  Beaufort  fon  fils  font  ici  Amiraux  : 
ils  iront  Jeudi  au  Parlement  faire  vérifier  leurs 
lettres.  On  dit  que  Madame  de  Longueville  & 
le  Maréchal  de  Turenne  font  à Vervins  frontière 
de  Picardie , où  ils  attendent  quelques  troupes  de 
l’Archiduc,  pour  entrer  en  France.  Onfoupcon- 
ne  ici  du  bruit  du  côté  de  Bourdeaux  : Sœvittoto 
Mars  impus  orbe , intcrca  jtijius  fatitur , nec  ejl  qui 
recoptet  corde  : Dieu  nous  donne  fa  paix  qui  nous 
eft  fi  nécefifaire.  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  ira  à 
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la  Cour  dans  quatre  jours  , où  il  ne  féjournera  gué- 
res  j il  eft  mort  ici  depuis  peu  un  brave  Seigneur 
Monfieur  le  Marquis  de  Nefle  âgé  de  7y.  ans  : il 
fit  un  faux  pas  fur  la  montée , -il  fe  blefla  à la  tête  , 
perdit  la  parole , de  eft  mort  le  quatrième  jour  de 
là  bleiïùre , avec  abolition  de  toutes  fes  fondions 
animales  dés  fa  cheute  même  : Il  étoit  Gouver- 
neur de  la  Fére , qui  doit  un  fort  bon  Gouverne- 
ment. 

On  imprime  ici  en  François  , le  Livre  que 
Monfieur  de  Saumaife  a fait  en  Latin  pour  1|  Roy 
d’Angleterre  , de  qu’il  a aufli  traduit  luy-même. 

Permettez-moy  de  vous  recommander  un  jeu- 
ne homme  nommé  Monfieur  Lombard  qui  veut 
fe  faire  recevoir  Chirurgien  dans  vôtre  Ville  : 
Un  honnête  homme  de  mes  amis  m’a  prié  de 
vous  le  recommander.  Je  fuis.  Vôtre,  &c.  De 
Paris  le  7.  Juin  itfço. 

♦LETTRE  XLI,] 

Au  même. 

M ONSIEUR,. 

J’ay  reçeu  la  vôtre , avec  l’approbation  du  til- 
tre  d’un  livre  qui  n’eft  encore  guéres  avancé , que 
dans  le  delfein  que  j’en  ay , faute  de  loifir , peut- 
être  que  j’en  auray  davantage  par  cy-aprés , car 
autrement  je  ne  l’acheveray  jamais  j il  eft  vray 
que  le  tiltre  eft  long,  mais  il  contient  tout  monr 
deflein  , 8e  peut-être  que  lors  que  le  tout  fera  prêt 
à imprimer  je  pourray  rendre  h première  page 
plus  fimple , de  fàrre  entrer  le  refte  dans  la  Préfa- 
ce , Aies  dicm  doccbit  : je  n’y  mettrai  que  de  bon- 
nes 8c  fidèles  obfervations  , dont  je  ne  manque 
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non  plus  que  d’exemples , mais  je  tâcheray  de  les 
bienchoifîr,  fi  je  ne  fày  mieux , au  moins  je  fe- 
ray  autrement  que  n’ont  fait  autrefois  Amatus  Lu- 
fitanus  & z aciitrn  , tous  deux  vilains  Juifs  , & 
grands  Impofteurs  , qui  ont  tâché  de  prouver  leurs 
caprices  j par  des  Exemples  fuppofés  & controu- 
yés.  Pline  fervira  bien  à mondeiïein  fi  j’en  viens 
jufqucs-là,  les  Ecrits  de  ce  perfonnage  3 font  une 
grande  mer , dans  laquelle  il  fait  bon  pêcher. 

Je  fuis  ravi  que  vous  ayez  veu  Monfieur  d’O- 

Î'urrre  3 jeune  Confeiller , s’en  allant  à Rome , je 
uy  é&iray  bien-tôt , & luy  manderay  que  je  fuis 
en  colère  contre  luy  , du  mal  qu’il  vous  a dit  de 
Juvenal  & de  moy  : je  voudrois  qu’il  luy  eût  pris 
envie  de  vous  parler  de  nôtre  guerre  de  Paris  j il 
en  fçait  de  bonnes  chofes , car  il  eft  frere  de  Mon- 
fieur le  Préfident  du  Blancmefnil , qui  a été  un  de 
nos  principaux  frondeurs  3 &qui  fut  un  des  deux 
prifonniers , pour  la  liberté  defquels , on  fit  à Pa- 
ris les  barricades  du  mois  d’Août,  l’an  1648 . Mon- 
fieur le  Préfident  fon  frère  3 voudroitbien  me  te- 
nir fouvent  en  fa  maifon  de  Blancmefnil , à trois 
lieues  d’icy , mais  je  ne  fçaurois  quitter  Paris. 
Quand  il  a befoin  de  mon  confeil , il  m’envoye  un 
Coureur  gris,  qui  me  porte  là  en  cinq  quarts  d’heu- 
re , & après  y avoir  bien  foupé , & bien  caufé 
fort  avant  dans  la  nuit , nous  deux  feuls,  (car  il 
n’a  n’y  femme  n’y  enfans,  ny  n’en  veut  avoir, 
ny  valets  même)  je  dors  le  refte  de  la  nuit,  pour 
en  partir  le  lendemain  de  grand  matin  j c’eft  un 
des  plus  honneftes  hommes  du  monde , & un  des 

flus  faces  pour  fon  âge , n’ayant  pas  encor  atteint 
âge  de  32.  ans,  avec  20000.  de  rente,  à 
trois  lieues  de  Paris  : nous  en  difons  de  bonnes 
nous  deux , quand  nous  fommes  enfermez. 

Le  Livre  au  Père  Caufiin  s’achève , il  eft,  tan- 
tôt 
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tôt  à la  fin  d’un  Calendarium  AJhimomicum  .*  cru  bien 
Ephemcrir  bijhnca , qui  fera  une  pièce  curieufe  , 
& point  inutile  à des  hommes  d’étude  , néan- 
moins le  Libraire  a peur  , qu’il  n’aye  envie  , d’y 
ajouter  encore  quelques  petits  Traittés,  fi  cela 
arrive , cela  fera  caufe  que  vous  ne  recevrés  p ie 
livre  fi  tôt  , mais  en  recompenfe  3 il  pourra  en  être 
meilleur. 

Il  eft  icy  fraîchement  arrivé  une  bâle  de  Livres 
de  Hollande , dans  laquelle  il  n’y  a rien  qui  vail- 
le que  le  Traitté  de  feu  Monfieur  Voffius  , de  Hi- 
jloritis  Gratis , qui  n’a  prefque  rien  de  bon  par 
deflus  la  première  Edition  5 il  y a un  petit  Tramé 
de  la  pierre  ; Diatriba  de  Lithiafi  , fait  par  un  An- 
glois , nommé  Gnalterut  Charleton  : qui  fe  dit  Mé- 
decin du  feu  Roy  d’Angleterre;  je  ne  touche  point 
à la  bonté  du  Livre  , veu  qu’il  m’eft  encor  in- 
connu, j’ay  acheté  un  exemplaire  de  chaque  Li- 
vre nouveau , pour  m’en  inftruire  & pour  m’en 
divertir.  On  dit  icy  que  le  Roy  partira  de  Com- 
piégne  dans  quatre  jours  pour  revenir  de  deçà  , & 
qu’ayant  icy  fejourné  quelques  jours , il  s’en  ira  à 
F ontainebleau  : on  parloit  d’un  voyage  de  Bor- 
deaux , mais  cela  eft  trop  incertain , je  vousbai- 
fe  les  mains , & après  vous  avoir  conjuré  de  croi- 
re que  je  feray  toute  ma  vie  . Vôtre  &c.  De  Paris, 
le  14.  Juin  itfço. 


J’ai  grande  inclination  pour  Ovide  auflï  bien 
ique  vous. La  rencontre  que  vous  avez  faite  de  mon 


LETTRE  XLII. 
A M.  C.S.  M.  C.  D.  R. 


E tf 


nom 


loS  Lettres  de  Feu 
nom  avec  le  fien  ne  me  déplait  pas.  Plut  à Dieii- 
que  je  lui  reflemblafle  autant  d’efprit  comme  je 
fais  de  nom  : car  effectivement  au  lieu  de  Guide 
plufieurs  Italiens  difent  Vidus  3 les  autres  Vidius  , 
# Mr.  le  Préfident  de  Thou  a dit  , Vidus  Braÿ'a- 
cm , Vidus  Faber  Pibracius.  Monfieur  Pafchal  Am- 
bafïàdeur  pour  le  Roi  aux  Grifons , qui  a écrit  la 
. vie  de  Monfieur  de  Pibrac  a toujours  pareillement 
dit  Vidus.  Quoi  qu’il  en  foit  Ovide  étoit  un  bel 
efprit  j & je  relirois  volontiers  fes  oeuvres  fi  j’avois 
letems.  Pour  le  fur-nom  de  Nafo  il  me  pourroit 
convenir  parla fimpathie  que  j’ai  avec  les  grans 
nés  j & la  haine  que  je  porte  aux  Camus  , qui  font 
prefque  tous  puans  &punais:  comme  leGazetier 
Renaudot  contre  qui  je  gagnai  ce  beau  procès  lei4. 
d’Août  KS42.  auffi  me  fouviens-je  qu’en  fortant 
du  Palais  ce  jour-là  , je  l’abordai  en  lui  difant , 
Monfieur  Renaudot  , vous  pouvés  vous  confoler , 
car  vous  avez  gagné  en  perdant  : Comment  donc  ? 
jne  répondit-il.  C’eft  s lui  dis-je  , que  vous  étiés 
camus,  lorfque  vous  êtes  entré  ici , tte  que  vous  en 
Portez  avec  un  pied  de  nez.  Cela  arriva  un  mois 
après  que  j’eus  l’honneur  de  vous  connoître  en  • 
.cette  ville , & cette  année  me  fut  avantageufe  par 
.ces  deux  rencontres  a à quoi  on  peut  ajouter  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu  que  je  haïlfois  pour 
tant  de  mal  qu’il  a fait , tant  de  fang  innocent  qu’il 
a répandu,  & tant  d’impôts  dont  il  a ruiné  la 
France.  : æ 

Pour  ma  belle-Mére  gardez-vous  bien  d’en 
pleurer  la  mort , elle  ne  l’a  pas.  mérité  : C’étoit 
une  bonne  femme  fort  riche  & fort  avaricieufa  , 
qui  ne  craignoit  rien  tant  que  la  mort  , qui  l’a 
néanmoins  prife  à la  fin  prefque  fubitement  en  fa 
belle  Maifon  des  Chams  à Cormeilles  j Elle  eft 
allée  devant , nous  irons  après.?  Tâchons  au  moins 
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d’y  aller  S*vec  plus  de  tranquillité  & de  réputation, 
& que  nos  enrans  nous  reconnoiflent  pour  de  bons 
Pères , en  méritant  auprès  d’eux  une  véritable  re- 
connoiflànce.  Je  me  recommande  à vos  bonnes 
grâces,  & fuis , &c.  De  Paris , le  1 6.  Août  1650. 

L E T T R E X L III. 

A Monfieur  A.  F.  C.  M.  D.  Rc 
M ONSIEUR, 

Pour  réponfe  à la  vbtre , je  vous  dirai  que  l’en- 
vie en  toute  forte  de  profefiion  eft  un  des  apana- 
ges de  la  nature  humaine , & une  des  fuivantes 
de  fon  infirmité.  C’eft  un  vice  qui  eft  attaché  à 
toute  forte  de  condition.  Les  Moines  dilent  que 
c’eft  la  force  de  la  male-tache  du  péché  originel  , 
& moi  qui  fuis  Philofophe  , & qui  en  ce  cas-là 
dois  recourir  à lacaufe  la  plus  proche  , je  penfe 
oue  c’eft  l’orgueil  de  l’efprit  humain  & l’avarice, 
ae  l’homme  qui  le  rend  envieux.  La  plûpart  des 
hommes  font  glorieux  & aiment  à vivre  aux  dé- 
pens de  qui  que  ce  foit , c’eft  pourquoi  ils  tâchent 
dé  s’élever  par  deffus  les  autres,fe  fervans  de  la  mé- 
difance  qui  eft  la  fille  de  l’envie.  L’amour  propre 
fait  bien  des  Narcififes , & quoi  que  ce  beau  gar- 
çon des  Poètes  n’ait  jamais  été  marié , fa  race  n’en 
eft  pas  néanmoins  éteinte.  Héfîode  parlant  de 
l’envie  n’y  a point  mis  les  Médecins.  Le  vers  mê- 
me que  vous  en  avez  cité  ne  parle  que  des  gueux 
& des  chantres , le  précédent  eft  des  Potiers  & au- 
tres ouvriers.  Quelques-uns  difent  ; Non  cjl  invi - 
dia  fupra  Medicorum  invidiam.  Je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  dire  Mcndicorum.  On  dit  qu’il  y a trois 
* . . E 7 mé- 
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métiers  fujets  à l’envie , je  crois  bien  qu’il  y en  a 
pour  le  moins  crois , les  Moines,  les  Mendians, 
& les  Marchands  : les  autres  conditions  y ont  aufti 
leur  part.  Vôtre  Moniteur  de  1a  Guilleminierc 
vous  en  eft  un  clair  exemple..  Je  fai  bien  qu’il  a 
bonne  opinion  de  foi-même , & au’il  s’en  fait  ac- 
croire. Il  a tort  de  vous  accufer  d’avoir  purgé  vô- 
tre malade  le  quatrième  jour , vû  que  cette  entre- 
prife  vous  a réuffi  & au  malade  pareillement.  Il 
n’y  étoit  pas  pour  favoir  quel  motif  vous  a porté  à 
•l’entreprendre , & il  eft  mal  fondé  , de  dire  que  de 
purger  le  quatrième  jour  foit  contre  la  doétrine 
d’Hippocrate  & de  Galien.  T urgente  tnateria  (]uo~ 
tidic  licet  pur  gare.  Vous  n’avez  rien  fait  que  par  la 
régie  des  indications,  qui  vous  ont  conduit  la  main 
& l’efprit,  lî  bien  ,&  fi  heureufement  que  le  ma- 
lade en  eft  échapé.-  Ce  que  vous  avez  donné  pour 
le  purger  n’a  été  qu’un  minoratif , & les  Anciens 
en  avoient  de  femblables  au  commencement  des 
maladies.  Un  médicament  compofé  de  deux  dra- 
gmesdefené,  de  cafte  & de  tamarinds  ne  peut 
pas  être  autrement  apellé.  Vous  pouvez  encore 
alléguer  une  autre  raifon , favoir  que  dans  les  ma- 
ladies, de  peur  d’une  inflammation  interne , il  eft 
plusfeurde  purger,  que  de  permettre  que  l’hu- 
meur morbifique  pourriffe  dans  la  première  ré- 
gion , de  peur  que  cette  humeur  féreufe  & maligne 
ne  foit  portée  au  Cerveau  & au  Poûmon.  Le  bon 
homme  Bâillon  eft  en  ce  cas  tout-à-fait  pour  vous, 
mais  nôtre  Fernel  qui  eft  bien  un  autre  homme, 
l’eft  encore  davantage.  C’eft  au  troifiéme  Livre  de 
la  Méthode  générale  chap.  12.  Je  fuis  honteux  de 
l’innocence  de  cét  homme  qui  s’en  veut  faire  ac- 
croire à Lyon , & qui  croit  fi  Amplement  qu’on 
n’oferoit  purger  avant  le  feptiéme.  Depuis  atf.ans, 
je  l’ay  entrepris  plus  de  100.  fois  & toujours  avec 
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bon  fucces.  Feu  Monfieur  Nicolas  Piètre  oui  a été 
mon  bon  maître  , mais  à dire  vrai  un  nomm: 
tout-à-fait  incomparable  , m’en  avoit  montré 
l’exemple  : & comme  un  jour  en  pareil  cas  l’an 
16]  3.  je  lui  alléguai  l’Aphorifme  12.  du  I.  Livre, 
Concofta  medicar;  oportet  non  cruda  ifc.  Il  me  répon- 
dit en  peu  de  mots.  C’eft  un  bel  aphorifme  , mais 
il  n’en  faut  point  abufers  Nos  malades  n’ont  que 
faire  de  nos  difputes  Scholaftiques.  Fernel  a été  à 
la  vérité  contredit  par  un  Italien  trop  Galenique 
& fort  envieux  nommé  Alexandre  Mafiària  au  i. 
Tome  de  fes  œuvres  ; & par  Saxonia  : quoi. qu’à 
dire  vrai  , ces  deux  ProfelTeurs  de  Padouè  n’ayent 
aparemment  guéres  vu  de  malades,  non  plus  que 
Sennert , qui  a néanmoins  agité  cette  queftion  au 
fécond  Livre  des  Fièvres  chapitre  6 . C’eft  pour- 
quoi fi  cette  querelle  dure  plus  long-tems  entre 
vous  deux,  faites  valoir  l’autorité  de  Fernel  qui 
eft  le  Prince  de  tous  les  Modernes , & vous  apuiés 
de  l’événement  qui  eft  de  vôtre  côté,  ce  qui  lui 
doit  impofer  filence , s’il  eft  fage.  Voie me  amx. 
De  Paris  le  1 6.  Août  1650. 


Il  y a ici  un  plaifantprocèsentrelesLibraires. 
Le  Syndic  a obtenu  un  nouvel  Arrêt , après  envi- 
ron 30.  autres , par  lequel  il  eft  défendu  à qui  que 
ce  foit , de  vendre  ni  d’étaler  des  Livres  fur  le 
Pont  neuf.  Il  l’a  fait  publier  & a fait  quitter  la 
place  à environ  50.  Libraires  qui  y étoient  , les- 
quels follicitent  pour  y r’entrer , & enfin  ils  ont 
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obtenu  un  terme  de  trois  mois,  afin  que  durant  ce 
rems-là  ils  puififent  trouver  des  boutiques. 

Etes- vous  bien  affiiré  que  Quinte-Curce  ait  vé- 
cu fous  Tybére.  Il  y en  a qui  prétendent  que  c’eft 
fous  Augufte , poulfés  à cela  par  fa  belle  Latinité: 
d’autres  lous  Vefpafien , avec  quelque  aparence  de 
raifon.  J’ayeu  autrefoisun  Régent  qui  avoir  une 
opinion  particulière  de  Quinte-Curce.  Il  difoit 
que  fon  Livre  n’étoit  qu’un  Roman  ; que  le  La- 
tin véritablement  en  étoit  beau  : mais  qu’il  y avoit 
de  grandes  fautes  de  Géographie.  Il  y en  a une 
énorme  entr’autres  , dans  le  7.  Livre , lorfqu’il 

{>arle  de  ces  Scythes  qui  vinrent  prier  Aléxandre 
e Grand  de  ne  point  pafler  le  Tanaïs,  qui  vient 
de  là  Mofcovie  Occidentale  fejetter  dans  le  Ma- 
rais Méotide , féparant  l’Europe  de  1*  Afie , & la 
Scythie  Européenne  de  l’Afîatique.'  Pour  prouver 
cette  conjeéiure , Alexandre  le  Grand  n’ayant  pas 
trouvé  fon  compte  après  avoir  pafle  cette  rivière, 
revint  incontinent  in  regicnem  Sac  arum , & de  là 
entra  dans  les  Indes , & tout  cela  eft  trés-éloigné 
du  vrai  Tanaïs.  Le  même  Maître  nous  difoit  que 
l’Auteur  de  ce  Livre  étoit  un  favant  Italien  qui  le 
fit  il  y a environ  300.  ans.  Que  nul  Ancien  n’avoit 
cité  Quinte-Curce , & que  c’étoit  un  nom  fupofé. 
Qu’il  étoit  là-dedans  parlé  du  fleuve  Indus,  du 
Gange  & autres  parties  des  Indes , qui  étoient  in- 
connues à ces  Anciens  qui  ont  vécu  devant  Ptolo- 
mée , qui  eft  le  prémier  & le  plus  ancien  Auteur 
qui  ait  fait  mention  de  la  Cnine  fous  le  nom  de 
Sina.  Juvenal  qui  vivoit  tant  foit  peu  devant , a 
dit , Qutd  Sera , quid  Thraces  agatit  ; & Pline  par- 
le de  l’Océan  Sériée  j Ces  Sera  font  les  habitans 
du  Cathay , qui  eft  une  très-grande  Province  de 
l’Afie  , dans  la  Tartarie  au  deflùs  de  la  Chine. 
Mais  tout  cela  eft  une  Controverfe  pour  laquelle 

nous 
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nous  n’irons  pas  fur  le  pré , & c’eft  une  des  diffi- 
cultés, dontj’efoére  d’aprendre  la  folution  dans 
l’Edition  qui  fe  fait  en  Hollande  du  beau  Livre  de 
feu  Monfieur  Voffius,  des  Hiftoriens  Latins. 

On  void  ici  au  Palais  les  œuvres  de  Monfieur  de 
Voiture.  C’étoit un Parifien  homme  d’Efprit.& 
de  bonnes  Lettres  , qui  étoit  Officier  de  Mon- 
fieur le  Duc  d’Orléans.  Il  étoit  fils  d’un  riche  mar- 
chand de  vin , qui  n’avoit  rien  épargné  à le  faire 
bien  inftruire.  Il  avoir  l’efprit  galant,  mais  quoi* 
qu’on  le  joigne  fouvent  à Monfieur  de  Balzac  pour 
en  faire  comparaifon , je  ne  fais  point  de  doute 
que  ce  dernier  ne  le  doive  emporter  de  beaucoup , 
tant  pour  fon  érudition  univerfelle  que  pour  la  for- 
ce de  fon  élocution.  Je  fuis , &c.  De  Paris , le  15.. 
Septembre  1650. 

LETTRE  X L V. 
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A Monfieur  A.  F.  C.  M.  D . K;  . v ..  ..i. 

Mon  sieur. 

Vôtre  obfervation  touchant  les  huit  vers  trou- 
vés dans  l’appendice  du  boyau  Cacum , par  Mon- 
fieur Trouffiere  eft  belle,  rare  & curieufe.  Je  la 
mettrai , Dieu  aidant , dans  mon  Manuel  de  Mé- 
decine , pourvu  que  j’aye  le  loifir  de  le  faire.  Tan- 
dis que  Monfieur  de  Label  étoit  ici  , je  traitai 
prés  de  fon  logis  , une  brave  & digne  femme  j 
nommée  Madame  de  Lubert  , laquelle  mourut 
le  17. d’une  fièvre  maligne,  avec  affoupiflement 
& gangrène.  Elle  étoit  âgée  de  53.  ans , accablée 
de  veilles  & de  mauvaifes  hnmeurs  que  lui  avoient 
caufé  la  grande  quantité  de  fruits  qu’elle  man- 
geoit.  Elle  a voit  de  plus  un  de  fes  nls  qui  ne  la 

tour- 


ïï4  Lettres  de  F e ü 
tourmenroit  guéres  moins  que  fa  fièvre  continue. 
Elle  vuida  trois  grans  vers  en  trois  jours  different 
qu’elle  dvoit  pris  un  purgatif.  Us  etoient  chacun 
de  la  longueur  du  bras  , bien  plus  gros  que  des  plu- 
mes à écrire.  Coudent  été  de  petits  Dragons  s’ils 
a voient  eu  la  tête  plus  greffe.  Comme  des  Tou- 
rangeotes  fes  parentes  virent  que  nous  en  avions 
mauvaife  opinion.  Meilleurs  Guenaud,  Moreau 
& moi  , qui  l’avions  vue  dés  le  commencement  : 
à nôtre  infçû  deux  jours  avant  fa  mort,  elles  lui 
firent  prendre  de  l’antimoine  dans  un  œuf.  Je 
penfe  que  ce  fut  de  peur  qu’elle  n'en  réchapât. 
Quand  je  leur  ai  reproché  ce  crime,  elles  dirent 
que  peut-être  n’en  fût-elle  point  morte,  fi  nous 
le  lui  euffions  donné  plûtôt.  Dieu  nous  garde  de 
tels  Médecins. 

Pour  la  Méthode  deVallefius,  je  vous  en  en- 
verrai bien-tôt  une  in  douze.  EHe  eft  ici  prefque 
achevée.  Un  homme  qui  eft  devenu  fort  amou- 
reux de  ce  Livre , & qui  a le  mien  depuis  prés  de 
trois  ans , le  voulant  rendre  commun  l’a  fait  r’im- 
prirner  & me  l’a  dédié , tant  pour  l’intérêt  de  ce 
que  je  lui  ai  prêté , que  pour  l’amitié  qui  eft  entre 
nous  deux  depuis  20.  ans.  Il  eft  Précepteur  des 
enfàns  d’un  Confeiller  d’Etat.  Il  a toujours  étudié 
en  Médecine , & il  attend  la  paix  pour  l’aller  pra- 
tiquer en  fbn  pais.  Il  m’a  fouvent  vifité  & dit  que 
je  lui  ai  apris  tout  ce  qu’il  fait.  Il  m'avoit  fait  au 
lieu  de  l'Epitre  que  vous  y verrez , un  grand  Pa- 
négyrique  de  plus  de  40.  pages , où  il  me  préchoit 
comme  le  plus  heureux  de  tous  les  hommes.  Il  y 
loiioit  ma  femme , mes  quatre  fils,  ma  Bibiiote- 

Sue , & tant  d’amis  que  j’ai  en  divers  endroits  du 
Loyaume  & dehors.  Il  y parloit  de  feu  mon  Pè- 
re & de  feu  ma  Mère  qu’il  a vûs  tous  deux , de 

mes  deux  grandes  Théfes , des  deux  Procès  que 

• * • 
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j’ai  eus,  & que  j’ai  moi-même  plaidé  & gagné  , 
l’un  il  y a huit  ans  contre  le  Gazetier , & l’autre  il 
y a quatre  ans  contre  les  Apoticaires , il  y parloir 
de  tous  les  Livres  qui  m’ont  été  dédiés , des  char- 
ges que  j’ai  eues  en  notre  Ecole  j &il  difoit  qu’il 
ne  relie  plus  que  le  Decanat  où  j’ai  déjà  été  nom- 
mé trois  fois  , & fuis  toujours  demeuré  dans  le 
Chapeau,  & ne  ferai  point  marri  d’y  demeurer 
encore,  ne  pouvant  plus  dorefenavant  faute  de 
tems  me  mcler  des  affaires  publiques.  Bref  c’étoit 
un  Panégyrique  auffi  gros  que  celui  de  Pline , tout 
plein  de  mes  louanges.  Je  n’ay  point  voulu  qu’il 
parût.  L’Auteur  en  eft  tout  en  colere  contre  moi, 
& dit  qu’il  a deux  Traitez  contre  les  Chymiftes 
qu’il  fera  imprimer  bien-tôt,  où  il  le  mettra  en 
tête  j même  malgré  moi , ce  qu’il  m’a  dit  avec 
ménaces,  mais  pourtant  avec  amitié.  Que  direz- 
vous  de  ce  que  je  vous  entretiens  de  ces  bagatel- 
les , pendant  que  vous  & moi  avons  tant  d’autres 
affaires.  Voulez-vousque  je  vousendife  la  caufe.. 
Il  eft  agréable  de  jouer  avec  fon  ami  & même 
quelquefois  de  badiner.  Retournons  à V alielïus. 
Il  a véritablement  beaucoup  écrit,  mais  ce  qu’il 
a £iit  de  mieux  eft  fon  Commentaire  fur  les  Epi- 
démies d’Hippocrate.  C’étoit  un  trés-favant 
Efpagnol , judicieux  & fort  habile  homme.  Vole* 
De  Paris,  ce  4.  Oétobre  1650. 


Pour  faire  réponfe  à la  vôtre,  dattée  du  iS. 
Octobre  laquelle  j’ay  receuë  aux  champs  où  j’é- 
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tois  arrête,  bien  malgré  moy,  mais  enfin  mon 
malade  étant  hors  de  danger , & moy  de  retour  à 
l^aris , je  vous  dirai  que  je  reconnois  fort  bien  en 
votre  perfonne , ce  que  j’ai  déjà  fouvent  découvert 
çn  d autres  occafîons  j que  nous  n’avons  rien  de  fi 
précieux  en  nôtre  vie  qu’un  bonami.Ls  bon  hom- 
me Cicéron  a dit  quelque  part  j.  Per  amicosresfc- 
cunda  ornantur , adverfa  fublevantur  : vôtre  bonté 
m en  fournit  une  nouvelle  preuve  très-certaine , 
par  la  peine  que  vous  avez  pris  de  voir  Monfieur 
Arnand,  & de  conférer  avec  lui  pour  moi , dont  je 
vous  remercie  trés-humblement.  Je  vous  dirai 
onc  pour  ce  que  vous  me  mandez  de  luy , que 
je  e trouve  bien  plus  raifonnable , en  ce  que  lui- 
erme , v?us.  a ^IC  a & au  billet  que  vous  m’en  avés 
voye  de  Ih  main,  qu’en  ce  que  l’on  m’a- 
it  mande  du  filtre  qu’il  pretendoit  donner  à Ion 
ivre , ce  tiltre  etoit  purement  fatyrique  & diffa- 
matoire, & caoahb>  A*  


I Imprimeur  a l'amende  & l’ouvrage  au  reu  : 
au  lieu  que  hors  le  tiltre.  injurieux  , Monfieur 
Arnaud  pourrait  défendre  fa  Chymie  & hn- 
pugner  ma  thefe , laquelle  en  ce  cas  je  ferdis  obli- 
ge  de  defeudre , & de  fait  je  le  ferais  de  bon  cœur, 
fi  les  omettions  en  valoient  la  peine  : je  dis  fi,, 
ar  a dire  vray , la  plupart  des  Livres  de  Chymie 
va  ent  rien , qu  a faire  des  enveloppes  chés  les 
JtLpiciers , utfint  thuriî  , piperifrue  puctillm  : mais 
ae  voir  un  livre  contre  moi  plein  d’injures  au  lieu 
ae  bonnes  raifons , certes  je  n’y  répondrais  point, 
~ ;e  ne  m en  vangerois  qu’en  le  méprifant.  fe 
lay  bien  mieux  employer  mon  rems , qu’à  réfuter 
des  bagatelles  î joint  que  la  Chymie  fe  réfute  alfez 
e e-meme  tous  les  jours  fans  en  faire  des  livres 
exprès  j Cum  Chjmiftœ  nojhi  quctquot  hic  adjimt 
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fuit  miferrimi  homuncimes  indoBi  ir  iilitcrati , cala - 
mitofa  fojcinummia , & affliBijJima  mendicabula  : 

3ue  fi  quelques-uns  ont  un  peu  plus  que  du  pain , 
s ne  laiflcnt  point  d’être  trés-glorieux  & trés- 
ignorans.  Et  il  faut  avouer  que  dans  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  font  bonne  mine  avec  leur  Chymie 
il  n’y  en  a point  de  bons  Médecins , mais  la  plu- 
part font  faux  monnoyeurs  : L’expérience  nous 
l’a  fait  connoitre,  & je  tiens  pour  très- certain  ce 
que  j’ay  autrefois  apris  d’un  de  mes  Maîtres , duo 
Junt  animai ia  mendacijjima , herborijla , Cbymijla . 
La  Chymie  n’eft  nullement  neceflaire  en  Médeci- 
ne, & il  faut  avouer  qu’elle  y a fait  bien  plus  de 
mal  que  de  bien,  vû  que  fous  ombre  d’éprouver 
des  médicamens  métalliques  ; naturellement  vi- 
rulens  & pernicieux,  avec  leurs  nouvelles  prépa- 
rations , la  plupart  des  malades  en  ont  été  tués. 
L’Antimoine  lèul  en  a plus  tué  que  n’a  fait  le 
Roy  de  Suede  en  Allemagne.  Mais  pour  reve- 
nir à Monfieur  Arnaud  j je  veux  bien  fui  donner 
le  contentement  qu’il  délire,  veu  que  je  n’ay  ja- 
mais eu  d’autre  intention,  que  de  blâmer  l’abus 
qui  fe  coule  fi  frequent  parmi  les  Chymiftes  , dont 
je  n’ay  jamais  vu  un  honnête  homme  de  deçà  : 
mêmes  il  void  bien  que  ma  Théfe  ne  réfute  que 
ces  coquins-là,  qui  font  gens  de  néant:  J’aivû. 
ici  des  Anglois,  des  Allemans,  & des  Italiens , 
qui  pour  aquerir  de  la  réputation  fe  vantoient  d’ê- 
tre grands  Chymiftes,  & d’avoir  de  beaux  fecrets, 
qui  n’étoient  que  de  miferables  bourreaux.  Fai- 
tes-moy  donc  ce  plaifir,  de  l’affiirer  que  je  défire 
d’être  fon  ami , & fon  ferviteur , & que  s’il  le 
veut  bien,  il  n’y  aura  pour  ce  point  ni  pourtour 
autre , aucune  querelle  entre  nous  deux.  Je  ne 
diray  jamais  d’injure  à un  Doéleur  en  Médecine , 
pour  l’honneur  que  je  porte  à la  profeflîon  : mais 
je  vous  avoué  3 que  tout  ce  que  j’ay  connu  jufques 

à pre- 
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à prefentde  Chymiftes,  n’ont  été  que  de  pauvres 
vagabons , foufleurs , venteurs  , & menteurs , ou 
impofteurs  tres-ignorans.  Je  fçai  trop  bien  que 
s’il  appartient  à quelcun  de  fe  fervir  d’antimoi- 
ire  , que  c’eft  araire  aux  Doéteurs  Dogmati- 
ques , qui  en  fçauront  bien  prendre  leur  tems  & 
le  donner  bien  à propos  , lors  qu’il  eft  bien 
préparé  : que  quoi  que  feu  Monfieur  Nicolas  Piè- 
tre qui  étoit  un  homme  incomparable  j m’ait  dit 
plufieurs  fois  mdomita  ilia  Stibii  malignitar  nulla 
arte  potcjl  caftigari  ; un  homme  fage  ne  s’y  doit 
point  fier,  jamais  un  Médecin  prudent  n’en  ufe- 
ra.  Je  n’en  dirai  point  davantage  pour  ce  coup  : 
je  laifïè  à vôtre  prudence  & bonne  affè&ion , de 
gouverner  & de  conclurre  cette  affaire  avec  Mon- 
sieur Arnaud  comme  vous  le  jugerés  à propos  ; Je 
fuis  prêt  d’en  pafffer  par  où  il  vous  plaira , & de 
lui  témoigner  qu’il  ne  tiendra  point  a moi , que 
nous  ne  Soyons  en  très-bonne  intelligence  en- 
femble.  Je  n’ay  prétendu  ofFenfer  perfonne  en 
ma  théfe , j’ai  librement  parlé  feulement  contre 
les  Charlatans j* Empiriques , Coureurs,  Apoti- 
quaires  & 'autres  brouillons , qui  fe  vantent  d’a- 
voir des  fecrets  pour  tromper  le  peuple ,-  Pour  les 
Sages  Médecins  , au  rang  defquels  je  le  colloque 
tres-volontiers , je  ferois  très  marri  de  leur  avoir 
donné  aucune  occafion  de  fe  plaindre.  Je  finis 
donc  , T ibi  Lampada  tradent  , & fuis  cle  tout 
mon  cœur , Monfieur  &c.  De  Paris , ce  4.  No- 
vembre 1650. 

Vôtre  Monfieur  Arnaud  eft-il  agrégé  à vôtre 
Collège  de  Lion  ? eft-il  marié  ? a-t-ii  bien  50. 
ans  ? qui  font  ceux  qui  l’ont  pouflTé  à écrire  con- 
tre mol  & contre  la  théfe  de  mon  fils  ? pour- 
rons-nous favoir  cela  par  quelque  moyen  ? Je  vous 
remercie  du  foin  que  yous  prenés  de  mes  intérêts  : 

„ j’en 
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j’en  ferai  autant  pour  vous,  fi  je  le  puis  quelque 
jour  dans  une  autre  occafion.  Quel  bien  a-t-on 
dit  de  moi  à Moniteur  Arnaud > & qui  ? 

* LETTRE  XLVII. 
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Au  mèmt. 

M.O  NSIEUR, 

Après  avoir  fini  ma  lettre  pour  Moniieur  Ar- 
naud ( j’entens  pour  l’aflàire  qui  eft  entre  luy  & 
moi  , & que  vous  voulez  de  vôtre  finguliére  bonté 
afloupir , pour  l’amour  que  vous  me  portez  ) je  me 
fuis  avifé  qu’il  reftoit  encor  en  vôtre  lettre  un  point 
auquel  je  devois  fatisfaire  j Nous  n’avons  qu’un 
Doyen , c’eft  celui  qui  s’élit  tous  les  deux  ans  , 
le  prémier  Samedi  , d’après  la  Touflàints , de- 
main à neuf  heures  du  matin , il  y en  aura  un  nou- 
veau de  fait  à la  place  de  Moniteur  Jean  Piètre,  fils 
de  feu  Moniteur  Nicolas  Piètre , & Neveu  de  Si- 
mon Piètre,  qui  ont  été  deux  hommes  incompa- 
rables) il  eft  le  Maître  des  Bacheliers,  qui  font 
fur  les  bancs , il  lait  aller  la  difcipline  de  l’Ecole , 
il  garde  nos  Regttres  qui  font  de  plus  de  500. 
ans,  il  a les  deux  fceaux  de  la  Faculté,  il  reçoit 
notre  revenu , & nous  en  rend  conte , il  ligne  & 
approuve  toutes  les  Théfes,  il  fait  préfider  les  Do- 
cteurs à leur. rang,  il  fait  afTembler  la  Faculté 
quand  il  veut,  ce  fans  fon  confentement  elle  ne 
peut  s’aflembler  que  par  un  Arrêt  de  la  Cour, 
qu’il  faudroit  obtenir , il  examine  avec  les  quatre 
Examinateurs  à l’Examen  rigoureux  qui  dure  une 
femaine , il  eft  un  des  trois  Doyens  qui  gouver- 
nent l’Univerfité  avec  Moniteur  le  Re&eur , & eft 
un  de  ceux  qui  l’élifent,  il  a double  revenu  de 

tout. 
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tout,  & cela  va  quelquefois  bien  loin,  il  a une 
grande  charge , beaucoup  d’honneur , & un  grand 
tracas  d’affaires  : il  follicite  les  procès  de  la  Fa- 
culté , & parle  même  dans  la  grand  Chambre  de- 
vant l’Avocat  Général , comme  fit  feu  Monfieur 
de  la  Vigne  l’an  1644.  contre  le  Gazetier,  la  char- 
ge eft  fort  honorable , mais  bien  pénible , un  hon- 
nête homme  eft  bien-heureux  de  ne  le  point  être , 
c’eft  affés  qu’il  en  foit  réputé  digne,  par  l’élec- 
tion qu’on  en  fait , & voici  comment  elle  fe 
fait  , toute  la  Faculté  affemblée  , fpeciali  ar~ 
ticulo , le  Doyen  qui  eft  prêt  de  fortir  de  charge 
remercie  la  Compagnie  de  l’honneur  qu’il  a eu 
d’être  Doyen , & la  prie  qu’on  en  élife  un  autre  en 
fa  place  5 les  noms  de  tous  les  Doéleurs  préfens , 
car  on  ne  peut  élire  aucun  abfent , en  autant  de 
billets  font  fur  la  table , on  met  dans  le  Chapeau, 
la  moitié  d’enhaut,  & c’eft  ce  qu’on  appelle  le 
grand  banc:  Nousfommes  aujourdhuy  cent-dou- 
ze vivans,  c’eft  donc  à dire  les  5 6.  prémiers,  quand 
ces  billets  ont  été  bien  balotés  & remués  dans  un 
chapeau , par  l’Ancien  de  la  Compagnie , qui  eft 
aujourduy  Monfieur  Riolan , le  Doyen  qui  va  for- 
tir  de  charge,  en  tire  trois,  l’un  après  l’autre  j on 
en  fait  de  même  tout  de  fuitte  du  petit  banc,  on 
n’en  tire  que  deux,  afin  que  le  nombre  foit  im- 
pair : Voila  cinq  Doéteurs,  qui  ne  peuvent  ce 
jour-là  être  faits  Doyens  : Mais  ils  font  les  Elec- 
teurs , lefquels  après  avoir  publiquement  prêté 
ferment  de  fidélité,  font  enfermés  dans  la  Cha- 
pelle j où  ils  choifilfent  de  tous  les  préfens  trois 
hommes , qu’ils  jugent  dignes  de  cette  charge , 
deux  du  grand  banc  , & un  du  petit  banc  : ces 
trois  billets,  font  mis  dans  le  chapeau , par  l’An- 
cien , &■  le  Doyen  y fourrant  fa  main  bien  éten- 
due, en  tire  uns  celui  qui  vient  eft  le  Doyen, 
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j*ay  plufieurs  fois  été  Ele&eur , j’ay  même  été  élcu 
& mis  dans  le  chapeau  trois  fois,  l’an  KS42.  1644. 
& 1648.  je  fus  Electeur  en  1540.  & i<*4d.  & 
toutes  les  trois  fois  , je  fuis  demeuré  dans  le  fond 
du  chapeau  : & fi  jamais  on  m’y  remet , je  nê'fe- 
rai  point  marri  d’y  demeurer , faute  de  loifirpour 
faire  cette  charge  5 fortes  in  urnam  mittuntur , jed 
temperantur  à Domino  ••  Toutes  ces  Cérémonies 
font  fort  anciennes , & font  reli^ieufement  ob- 
fervées  par  refpeél  pour  1* Antiquité , félon  que  nos 
ftatuts  le  portent  , que  nous  avons  imprimés  à 
part,  en  un  petit  livre , que  je  vous  envoierai,  fi 
vous  en  êtes  curieux.  Le  plus  vieux  Doéteur  de  la 
Compagnie , s’appelle  l’Ancien  Maître  , & ne 
peut  s’appeller  Doyen , cela  lui  eft  défendu  par 
un  Arrêt  de  la  Cour.  Voilà  ce  que  je  fçay  & puis 
vous  dire  là-defliis.  Les  Charges  publiques  font 
des  Charges  péfantes , & cette  Charge  parmi  nous 
eft  plûtôt , omit  quàm  honot. 

Ce  matin  on  a trouvé  en  trois  lieux  publics  de 
Paris,  trois  tableaux  du  Mazarin  pendu  , & la 
corde  au  col , avec  fon  Arrêt  de  mort  : Monfieur 
le  Lieutenant  Civil , les  a fait  ôter , tout  le  mon- 
de gronde  contre  ce  malheureux  Miniftre  ; Vivit 
tamen , &fruitnr  Diir  rratir , inter ca.  viâxix provin- 
cia  plorat  : La  Reine  a été  malade  à Amboife , & 
yaétéfaignéetroisfois,  un  flux  de  ventre  eft  fur- 
venu  , qui  l’a  délivrée  : On  croit  que  demain  au 
foir , le  Roy , la  Reine  & toute  la  Cour  , arri- 
veront à Orléans. 

On  prend  icy  force  voleurs  ; Je  vous  prie  de  me 
mander , quel  état  vous  faites  de  la  pratique  de  feu 
Monfieur  ae  Peines  Profefleur  de  Montpellier, que 
l’on  a depuis  peu  fait  imprimera  Lion,  in  4.  il 
m’cnnuye  fort  que  nous  n’en  ayons  ici , & je  m’en 
étonne.  Je  fuis,  &c.De  Paris,  le  4.  Novemb.  1 65  o. 

T om.  I.  F LE  T- 
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* LETTRE  XLVIII.  C 
Au  meme. 

M ONSIEUR,  . 

Je  vous  remercie  fort  de  celle  que  Monfîeur 
Han  m’a  fait  apporter  céans  de  votre  part  : il 
m’eft  déjà  venu  chercher  deux  fois,  fans  qu’il  m’ait 
trouvé  j dont  je  fuis  trés-marri , damant  que  j’ay 
bien  envie  de  l’entretenir  8e  de  le  fervir  à caufe  de 
vous.  Mes  Collègues  m’ont  fait  l’honneur  de  m’é- 
lire Doyen  de  la  Faculté  le  5 . de  ce  mois , je  vais 
être  fort  occupé , 8e  j’avois  déjà  ailes  d’affaires 
fans  cela  : je  vous  envoyé  le  Catalogue  des  Doc- 
teurs de  nôtre  Ecole  , que  j’ay  fait  imprimer  félon 
l’ordre  & la  coutume.  Le  MefTager  de  Lion,nom- 
mé  Limoges  m’ayant  aujourd'hui  rencontré  , m’a 
fait  vos  recommandations,  dont  je  l’ay  remercié, 
2e  vous  en  remercie  pareillement.  Je  vous  ay  ci- 
devant  répondu  pour  le  fait  de  Monf.  Arnaud  le 
Chymifte  : il  ne  tiendra  qu’à  lui  que  nous  ne  fo- 
yons  bons  amis , & que  je  ne  le  ferve  de  bon  coeur 
shl  a affaire  de  moy , je  vous  commets  cette  affai- 
re à ménager , je  m’y  attens , & m’y  fie  tout  à fait, 
T ccum  crii  tfle  labor , n'ectc- labor  ijlc gravai? it , Ji  be- 
tte Te  novi , amiccrmn  J'uaviJfîme  & candidifiime  : 
El’ affaire  réûffit , je  vous  ep  aurai  une  trés-parfai- 
te  obligation , linon,  je  ne  laifferay  point  de  vous 
en  favoir  bon  gré , 8e  s’il  ne  veut  céaer  à vos  rai- 
fons,  8e  m’avoir  pour  ami  , il  faudra  le  laifler 
faire  comme  il  l’entendra , je  ne  crains  point  fes 
raifonST,  & encore  moins  fon  tiltre,  qui  eft  ma- 
nifeltement  fatyrique  8e  diffamatoire  , s’il  veut 
faire  le  mauvais  , je  lui  ferai  connoître  que  j’ai  des- 
amis 
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amis  à Lion , in  utroque  generc  hominum , & que 
je  nem’amuferai  point  à lui  répondre  à coups  de, 
plume  , ni  en  brouillant  du  papier.  Enfin  je  re- 
commande cette  affaire  à vôtre  amitié. 

Le  Roy  5 la  Reine  , le  Mazarin  & toute  la 
Cour  font  arrivés  ici  le  Mardi  1 5 . Novembre  , le 
même  jour  les  trois  Princes  furent  tirés  de  Mar-  * 
coufly , & emmenés  fous  bonne  garde  au  Havre 
de  Grâce  : on  die  ici  que  Lundi  prochain  le  Ma-- 
zarin  s’en  va  lui-même  a l’armée  de  Champagne  , 
faire  afliéger  Retel  , que  les  Efpagnols  ont  forti-. 
fié  : la  Reine  demeurera  ici , elle  eft  toute  mal- 
fiite  5 & fort  décolorée  : Le  Roy  eft  gaillard  QC 
fort  gentil  3 je  prie  Dieu  qu’il  le  conferve. 

Le  Prince  d’Orange  eft  mort  à la  Haye  en. 
Hollande,  de  la  petite  vérole  3 il  étoit  gendre  du, 
feu  Roi  d’Angleterre  : on  dit  que  fa  femme  eft 
grofie.  On  parle  ici  d’une  grande  difgrace  de 
Monfieur  de  Beaufort  : j’ay  peur  que  ce  Pauvre 
Prince  ne  fuccombe  enfin,  par  les  embûches  & 
les  fourberies  de  fes  ehnemis  : on  dit  qu’il  fe  plaint 
fort  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  , qui  eft  un 
pauvre  Prince  devenu  tout-à-fait  Mazarin , à cau- 
ie  de  la  Reine  : Je  vous  fupplie  en  me  continuant 
vos  bontés  ordinaires , de  faire  tenir  la  préi'ente  à 
nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon.  Je  ferai  toute  ma 
vie,  &c.  De  Paris  le  1 6.  Nov.  1650. 

LETTRE  XLIX.  ^ 

A M.  C.  S.  C.M.  D.  R. 

Mo  N S X E UR, 

Je  vous  donne  avis  que  j’ai  délivré  un  petit  pa- 
quet à un  jeune  homme  de  Lyon  3 qui  yous  le  doit 

F 2 faire 
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faire  rendre.  Vous  y trouverez  entr’autres  le  Li- 
vre de  Moniteur  de  Launoy  , où  il  veut  prouver 
qu’il  n’y  eut  jamais  de  S.  Réné , ni  aucun  Evêque 
d’Angers  de  ce  nom-là.  C’eftlemêmequi  a écrit 
contreS.  Denis  Aréopagite , difant  qu’il  n’eft  ja- 
mais venu  en  France  : contre  le  Scapulaire  des 
# Carmes  , & contre  la  Madeleine  , prétendant 
qu’elle  n’eft  pas  aufli  venue  en  Provence.  C’eftun 
Doéteur  en  Théologie  , Normand  , homme  de 
xnauvaife  mine  , mais  favant  & principalement 
dansl’Hiftoire  Eccléliaftique.  Il  y en  a ici  qui  l’a- 
pellent  efprit  ferré  & ame  damnée  , difant  qu’il  fe 
faut  garder  de  lui , qu’il  ôte  tous  les  ans  un  Saint 
du  Paradis  j & qu’il  y a du  danger  qu’il  n’en  ôte 
à la  fin  Dieu  même.  Néanmoins  julques  ici  per- 
fonnenelui  a répondu.  Un  de  les  amis  m’a  dit 
quhl  avoit  été  long-tems  penfionaire  des  Jéfuites, 
qui  fefervoientde  lui  pour  aprouver  leurs  livres  : 
mais  qu’enfin  ils  l’ont  calfë  aux  gages  pour  n’avoir 
point  voulu  donner  quelque  aprobation  à une  nou- 
velle Doélrine  qu’ils  vouloient  publier. 

J’ai  rencontré  ce  matin  Monficur  Riolan  fort 
affligé.  Son  fécond  fils  Avocat  de  la  Cour  s’eft  ma- 
rié contre  fon  gré  & lui  a donné  beaucoup  d’affai- 
res. Ilareçûdelargent  5 fait  defaulfes  quitances 
&c.  Brefilafaitcommela  plûpartdes  enfans  de 
Paris , bonne  mine  & bonne  chère  , fans  s’enqué- 
rir aux  dépens  de  qui  ce  fera.  J’ai  grand  peur  que 
cette  affliâion  u’abatte  ce  bon  homme , & qu’il  ne 
nous  donne  plus  de  Livres.  Il  n’a  aucun  contente- 
ment en  fa  maifon,fa  femme  a été  mauvaife  tou- 
te fa  vie,  criarde  , acariâtre,  & ménagère  outre 
mefure.  Son  fils  aîné  qui  eft  ün  Bénéficié  de  fix 
mille  livres  de  rentes,  eft  un  débauché.  Il  avoit 
une  fille  aînée  belle  & fage  qui  mourut  prefque  fu- 
bitenient.  La  fécondé  de  fes  filles  eft  mariée  aux 

Chams. 


Mr.  Guy  Patin.  izç 
Chams.  Il  n’avoit  de  la  confolation  que  de  céc 
Avocat,  qui  a de  bonnes  (jualitezj  Je  fuis  fâché 
de  ce  malheur.  Les  bons  Peres  font  fujets  d’avoir 
de  mauvais  enfâns. 

Je  vous  veux  faire  part  d’une  chofe  qui  m’eft  ar- 
rivée cette  femaine  avec  beaucoup  de  contente- 
ment. Nepenfés  pas  que  ce  foit  une  fucceflion. 
C’eft  que  l’incomparable  Monfieur  de  Saumaife 
m’a  envoyé  une  belle  Lettre  écrite  de  fa  main , par 
laquelle  il  me  recommande  un  jeune  Alleman , qui 
en  eft  le  porteur  & qui  vient  ici  pour  étudier  en 
Médecine.  Sa  Lettre  eft  trés-obligeante , & finie 
ainfi.  Si  vous  me  demandé  s ce  que  je  fais  à préfent  ,/e 
fuis  fur  l'Apologie  que  le  Roi  d' Angleterre  m'a  chargé 
de  faire  pour  le  feu  Roi  fon  Père.  Elle  s'imprime  0? 
fera  bicn-tot  achevée.  C'ejl  un  Jujet  affe%  chatouilleux 
& qui  ne  contentera  pas  tout  le  monde.  Pour  moi , je  fe- 
rai toujours  content  quand  vous  me  fercq  la  grâce  de 
croire  que  je  fuis . &c.  J’ay  promis  à cét  Alleman 
que  je  ferai  pour  luy,  à caufe  de  Monfieur  de  Sau- 
maife j tout  ce  qu’il  voudroit , &je  luy  ay  parlé  , 
comme  le  Soleil  fait  à Phaëton. 

Quoque  minus  dubites , quodvis  pete  munus , & il  lui 

Mc  tribuente  feres  : promifjl  tefiis  adejlo 
. Dis  juranda  Palus , oculis.  incognita  nojlris. 

Je  vous  prie  de  faire  nos  recommandations  à nos 
bons  amis.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  leiS.  No- 
vembre 16  50. 
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♦LETTRE  L. 

A M.  F.  C.  M.  D.  fl. 

Monsieur, 


Permettez-moi  de  voüs  entretenir  librement , 

• [comme  j’ai  de  coutume  avec  vous  & tous  les 
honnêtes  gens  vos  femblables , qui  me  font  l’hon- 
neur de  m’aimer.  J ’ay  la  nuit  panee  3 couché  chez 
un  de  mes  plus  chers  amis,  avec  lequel  je  m’en- 
tretins hier  au  foirjufques  à minuit  3 des  meilleu- 
res chofes  qui  fe  puifîent  dire  confidemment  entre 
deux  intimes  : c’eft  un  homme  de  confédération  , 

Sui  n’eft  pas  fî  fort  malade  3 qu’il  eft  indifpofé  j il 
lit  auelques  remèdes  par  précaution  : il  eftime 
.fort  le  fecours  que  je  luyrensenfon  mal,  mais  il 
_prife  bien  encor  davantage  mon  entretien,  duquel, 

. dit-il , il  eft  tout  confolé  : il  dit  à fes  amis  que 
je  ne, fuis  pas  feulement  fon  Médecin  gueriffeur  , 
maisaaffifonPhilofophe&fon  Do&eur,  &:tout 
cela  me  fait  honneur.  Etant  revenu  au  logis  ce  ma- 
vtin,  j’yiay  trouvé  vôtre  excellente  lettre,  laquel- 
le m’a  donné  une  nouvelle  fatisfaélion , & m’a  ac- 
creula  joye  que  j’a vois  eue  hier,  que  je  fis  mon 
feftin  , à caufe  de  mon  Decanat.  Trente  fix  de 
.mes  Collègues  firent  grand  chère  : je  ne  vis  jamais 
tant  rire  & tant  boire  pour  des  gens  féri eux , & 
même  de  nos  Anciens  : c’étoit  du  meilleur  vin 
vieux  de  Bourgogne  , que  j’avois  deftinépource 
feftin:  jelestraittay dans  ma  chambre  , où  par 
defïus  la  tapifîerie , fe  voyoient  curieufement  les 
tableaux  d’Erafme , des  deux  Scaliger  , père  & 
fils,  deCafaubon,  Muret,  Montagne,  Charon, 
Grotius , Heiafius , Saumaife , Fernel,  feu  Mon- 
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fieur  de  Thou  & nôtre  bon  ami  Monfieur  Naudé 
Bibliotéquaire  du  Mazarin , qui  n’eft  que  fa  qua- 
lité externe,  car  pour  les  internes,  il  les  a autant 

3u’on  les  peut  avoir , il  cft  trés-favant , bon , fage, 
éniaifé  & guéri  de  la  fottile  du  fiécle , fidcle  & 
confiant  ami  depuis  3 3 . ans j Il  y avoir  encor  trois 
autres  portraits  d’Excellens  hommes,  de  feu  Mon- 
sieur de  Sales  Evêque  de  Genève , Monfieur  l’E- 
vêque de  Belley  mon  bon  ami , Juftus  Lipfius , & 
enfin  de  François  Rabelais , duquel  autrefois  oh 
m’a  voulu  donner  yingt  piftolles.  ÇJiie  dites-vous 
de  cét  affemblage  f mes  invités  n’étoient-ils  pas  en 
bonne  compagnie  ; & pour  augmenter  ma  jôye  , 
jereçeusfurlafmdenôtre  dîner,  une  lettre  d’un 
autre  de  mes  amis , qui  eft  en  Hollande , qui  eft 
encor  un  parfait  ami , & qui  relfemble  fort  en  cou- 
rage à Monfieur  Falconet  de  Lion  : il  n’a  pas  en- 
core tant  d’autres  bonnes  qualités  qui  vous  revê- 
tent , mais  patience , je  puis  dire  de  lui , ce  qui 
eft  dans  Suétone  in  Domitiano  ïs*f  irctv<stx**8e.J*ay 
même  un  Frère  unique  bien  loin  d’ici , duquel  je 
reçeus  dans'la  même  heure  une  nouvelle  confola- 
tion  : que  dites-vous  de  tant  de  joye  ? humant s ma- 
jora bonis  crcduntur.  Mais  vous  me  reprocherés  un 
fi  chétif  entretien , & pourquoy  je  ne  vous  répons 
point  : je  parle  à un  de  mes  meilleurs  amis^,  g4rr«- 
la  res  cji  amor , nequit  tacere  ncc  Utire  s ignis  ejl 
erumpens  ut  jîtunma  , je  viens  donc  à vôtre  lettre. 
Il  eft  vray  que  le  vendredi  4.  de  Novembre  à neuf 
heures  du  foir  je  vous  écrivois  du  Décanat  fans  le 
fouhaiter , & le  matin  du  lendemain  à neuf  heu- 
res il  me  tenoit  au  collet , fans  l’avoir  brigué:  il 
eft  vray  que  depuis  dix  ans  on  m’avoit  élu  & nom- 
mé pour  cela,  8c  mis  dans  le  chapeau  quatre  fois, 
mais  j’y  étois  toûjours  demeuré  , le  fort  a voulu 
cette  fois  que  j’en  fuffe  chargé  » mais  quoy  qu’il 
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en  arrive,  je  ne  manqueray  pas  pourtant  de  vous 
écrire  quelque-fois,  & de  vous  faire  part  d’une 
bonne  nouvelle  quand  elle  arrivera. 

Je  n’ay  point  encor  vû  Monfieur  Du  Han , bien 
que  je  l’aye  cherché , il  eft  aile  faire  un  tour  à Or- 
léans pour  fes  Marchandifes , qu’il  attend  de  Lion 
par  la  Loire.  J’attens  la  prattique  de  Monfieur  De 
Feines,  que  vous  m’avez  envoyée  par  la  voyede 
Monfieur  De  Label , & je  vous  en  remercie  par 
avance , je  ferai  ravi  de  "voir  ce  livre , qui  peut- 
être  eft  curieux  & bou  : je  voudrois  fçavoir  en 
quel  an  cét  Auteur  eft  mort  à Montpellier.  Pour 
les  deux  Livres  de  la  Maifonde  Ville  de  Lion, 
Monfieur  de  Label  me  les  rendit  lui-même  dés  le 
mois  de  Septembre , & dés  ce  tems-là  je  vous  en 
ay  remercié  : que  fi  vous  n’avés  pas  reçeu  mes  let- 
tres , tenés  pour  certain  qu’il  y en  a eu  quelqu’une 
de  perdilé.  Je  vous  remercie  pareillement  de  la 
Chymiede  Monfieur  Arnaud  , laquelle  j’exami- 
neray  de  bon  cœur  dés  que  je  l’aurai.  Je  vous  prie 
de  trouver  bon  que  je  luy  fafte  mes  trés-humblcs 
recommandations,  & de  l’afifeurer  que  je  veux  être 
ïon  ami  & fon  ferviteur,  s’il  l’a  agréable: ma  Théfe 
ne  doit  point  l’irriter  contre  moi , veu  que  je  n’en 
veux  qu’à  l’abus  de  la  Chymië , & au  defordre  que 
nos  Chymiftes  de  de  çà  commettent  tous  les  jours, 
par  leur  effronterie  & leur  ignorance.  Jen’aigar- 
de  de  blâmer  Monfieur  Arnaud  que  je  ne  connois 
•point , mais  c’eft  autre  chofe  de  l’Antimoine  qui 
fait  ici  beaucoup  d’homicides  tous  les  jours,  il  a 
tout  fraichement  tué  Monfieur  d’Avaux  , Pléni- 
potentiare  ci-devant  à Munfter , 8c  le  plus  digne 
nomme  qui  fut  fur  la  terre  : & depuis  trois  jours 
Madame  Gazeau , Madame  de  Gilliers  & Mon- 
fieur de  Mirepoix , tous  trois  perfonnes  de  confé- 
dération, fans  compter  ceux  quosfama  obfcura  re- 
coud it 
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coniit  : L’on  dit  même  que  Madame  la  Princefle 
la  Douairière  fe  meurt  d’en  avoir  pris  quatre  fois, 
par  l’ordre  de  Guénaut  , lequel  n’épargne  perfon- 
ne  ut  faciat  unum  profclytum  s j’entens  pour  faire 
quelque  maudite  expérience  : Si  Monsieur  Ar- 
naud veut , nous  ferons  bons  amis,  linon  il  fera 
ce  qu’il  voudra  , & moy  ce  que  je  pourrai , vous 
fayes  ce  que  je  vous  en  ay  écrit  ci-devant.  Je  viens 
d’apprendre  que  Madame  la  Ducheflè  la  Douai- 
rière , qui  eft  a Chatillon  fur  Loin  , a receu  l’Ex- 
tréme-onélion , &queGuenauta  écrit  ae  deçà, 
qu’il  n’en  ' attendoit  plus  rien  que  de  la  part  de 
Dieu  : fi  cela  eft  vray , voilà  encor  un  coup  de 
pied  à l’Antimoine , qui  eft  tantôt  icy  infâme  &2 
odieux  à tout  le  monde.  Un  de  nos  Collègues  , 
nommé  Monfieur  le  Breton  , m’eft  venu  trouvée 
& m’a  montré  une  lettre  , que  lui  avoit  écrite 
Monfieur  Guillemin  j dans  laquelle  ledit  Seigneuc 
feplaignoit  de  moi , de  ce  que  je  vous  avois  en- 
voyé une  atteftation , où  je  l’avois  fort  maltraitté, 
& l’avois  appelé  Sciolm  : que  ledit  Guillemin  ne 
m’avoit  jamais  offenfé  , qu’il  me  connoiflfoit  fore 
bien  de  réputation , & pour  mon  mérite , mais 
qu’il  me  prioit  de  le  traitter  plus  raifonnablement» 
je  l’avertis  fur  le  champ  que  je  ne  fçavois  pas  lors 
de  mon  écrit  le  no‘m  de  vôtre  antagonifte , mais 
je  luy  dis  que  qui  que  ce  fut  il  avoit  tort , veu  que 
l’évenement  qui  eft  la  grande  & plus  certaine 
preuve , dont  Hypocrates  mégies  a fait  tant  d’étac 
( ir  hoc  indicat  cmatio  ) favorifoit  rout-à-fait  Mon- 
iteur Falconnet,  vu  qu’outre  les  raifons  qu’il  a de 
purger  quelquefois  avant  le  7.  qui  font  dans  les 
bons  auteurs,  Femel,  Valefius  & autres,  le  ma- 
lade étoit  guéri  & hors  de  tout  péril:  & qu’un 
événement  fi  heureux , devoit  impofer  filence  à 
tout  homme  médiocrement  pacifique  3 ledit  Mon- 
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ffieur  le  Breton,  qui  efl  un  bon  enfant,  8c  d’un: 
f efprit  doux , aquielTa  à mes  raifons  : principale- 
ment  apres  que  je  luy  eus  fait  voir , qu’à  Paris  un 
homme  pafferoit  entre  nous  pour  ridicule , qui  fe- 
roit  ce  qu’a  fait  en  vôtre  endroit  Monfïeur  Guille- 
min  : de  fe  plaindre  d’un  procédé  8c  d’une  façon 
défaire,  dont  le  malade  feroit  guéri,  outre  les 
. raifons  qui  étoient  contre  luy  , rien  ne  l’arrêta 
plus  apres,  que  ce  mot  de  Sciolus',  je  lui  répondis 
que  ce  terme  ne  me  revenoit  point  en  mémoire, 
mais  que  l’on  pouvoit  bien  dire  pis  de  luy  en  ce 
fait*là  , 8c  fur  le  champ  ayant  cherché  8c  trouvé 
le  brouillard  de  mon  atteftation , je  la  luy  baillai  à 
lire  : je  remarquai  aufli-tôt  fur  fon  vifage , un 
» changement  de  couleur , & il  me  dit  qu’il  eût  bien 
voulu,  que  quelques  mots  n’y  fufl'ent  point  ; je 
lui  dis  abfolument  que  Monfieur  Falconet  étoit 
mon  intime  ami , & que  je  vous  étois  trés-obligé: 
que  je  n’y  pouvois  rien  changer , que  c’étoit  une 
affaire  faite,  tjuodfcripfi , (cripfi , litcra  Jcripta  ma- 
net  : que  c’étoit  à Monf.  Guillemin  , de  ne  pas  re- 
muer cette  pierre,  qu’il  devoir  plûtôt  appaifer 
cette  querelle , qui  aurait  du  être  alfoupiedés  fon 
commencement:  puifque  tout  l’avantage,  l’hon- 
neur 8c  le  profit  étoient  de  vôtre  côté  : il  goûta 
fort  mon  avis,  & me  promit  de  lui  en  écrire,  8c 
de  l’exhorter  tant  de  ma  part  que  de  la  fienne , & 
me  pria  de  lui  laiffer  prendre  copie  de  mon  billet, 
à quoi  je  confenti^^Depuis  il  m’eft  venu  un  remors 
de confcience , fçàvoir  fi  j’ai  bien  fait,  ou  non, 
de  lui  laiffer  prendre  copie  de  mon  billet , je  vous 
en  fais  le  juge:  fij’ay  bien  fait,  Dieu  foit  loué  , 
fi  mal , n’en  foyez  point  fâché  contre  moy,  l’a&ion 
fut  un  peu  précipitée , 8c  j’étois  fort  preffe  d’ail- 
leurs. Voilà  le  fait  que  je  vous  étale,  jugés-en, 
ac icqui bonique  confuhto.  Quand  ce  Monf.  le  Bre- 
ton 
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ton  obtint  de  moy  cette  copie  , j’avois  une  belle 
maifon  dans  la  tête , dont  le  marché  étoit  prêt 
d’être  conclu , & qui  l’a  été  aujourdhui  : elle  me 
coûte  2 5’.  mille  livres,  il  y a toute  forte  de  com- 
modités & entr’autres  une  première  chambre , ou 
•fale , fort  grande  & fort  claire , où  je  ferai  mou 
étude:  mes  neuf  mille  volumes  y feront  commo- 
dément arrangez  : outre  cela  il  y aura  une  cham- 
bre de  referve , qui  fera  celle  des  amis  , dans  la- 
quelle je  vous  invite  de  venir  loger,  fi  vous  venés 
à Paris  : Nous  l’accommoderons  tout  exprès  à 
caufedevous,  & y mettrons  tous  les  ornemens 
;raifonnables , dont  vous  ferez  le  plus  grand.  Ma 
.femme,  qui  eft  fort  réjouie  de  rachat  de  cette 
maifon  nouvelle ,'  dit  que  voila  pour  la  fin  de  cette 
année  trois  bonnes  fortunes , Mon  mari  Doyen , mon 
filsainé  Doftcur , faune  belle  maifon  achetée.  Mais 
je  vous  fuis  importun,  exeufez  mon  babil. 

Meflîeurs  les  Princes  font  tous  trois  dans  le  Ha- 
vre i la  Reine  eft  ici  au  lit  malade , le  Mazarin 
partit  hier  pour  Champagne  : ce  voyage  eft  my- 
ftérieux , on  ne  fiçait  point  encor  ce  que  c’eft.  On 
a préfenté  ce  matin  une  nouvelle  Requête  au  Par- 
lement pour  les  Princes.  Je  demeure  &c.  De  Pa- 
ris, le  2.  Décembre  KS50. 

^LETTRE  Ï-I. 

Au  mèmè. 

Monsieur, 

Enfin  me  voilà  tantôt  réduit  à ne  pouvoir  plus 
.écrire  que  rarement  à mes  meilleurs  amis , dont 
vous  & Monfieur  Spon  êtes  les  prémiers.  Jenfc 
vis  jamais  un  tel  embarras  d’afaires outre  la  brié- 
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veté  des  jours,  laquelle  m’incommode  par  trop. 
Enfin  nôtre  bon  vin  de  Bourgogne  eft  fini  avec  le 
feftin  que  je  fis  à mes  amis  le  Lundi  19.  de  ce 
mois,  que  mon  fils  pafla  Do&eur.  La  plupart 
étoient  autres  qu’au  pre'mier  feftin,  & celafui- 
voit  la  régie.  On  y bût  avec  mon  vin  vieux , dou- 
.ze  bouteilles  de  vin  nouveau , qui  éroit  le  meil- 
leur & le  plus  friand  de  Paris , qu’un  de  mes  bons 
amis  m’avoit  donné,  avec  deux  bouteilles  delà 
Cioutad  , & deux  d’Efpagne.  Si  j’ufte  eu  le 
bonheur  de  vous  avoir  en  cette  ville  , je  me  fulfe 
.bien  gardé  de  vous  mettre  derrière  quelque  coin 
de  la  tapiflerie,  comme  vous  dites:  il  y eût  eu 
■une  belle  place  pour  vous  parmi  d’honnêtes  gens  , 
Sc  eux  fe  fuftent  tenus  bien  honorez  de  vous  avoir. 
Pour  mon  fils , il  eft  vôtre  trés-humble  ferviteur  : 
41  ira  quelque  jour  vous  voir  à Lion  : nous  avons 
prétenhon  à quelque  voyage.  Ma  femme  vous 
.baife  trés-humblement  les  mains , & vous  remer- 
cie de  vôtre  fouvenir  : permettez-moi  qu’en 
«change,  je  faliie  de  tout  mon  cœur , Mademoi- 
felle  Falconet  , à laquelle  j’ofre  de  deçà  toute 
forte  de  fervices.  Je  vous  remercie  de  tou- 
Jte  mon  afeétion,  de  la  peine  que  vous  avez  pri- 
fe  de  me  rendre  ami  Moniteur  Arnaud , il  m’a  en- 
voyé une  lettre  toute  civile  : voila  que  je  lui  fais 
réponfe  : je  penfe  qu’à  l’avenir , par  vôtre  moyen, 
nous  ferons  toûjours  bons  amis  : je  vous  prie  de 
Ja  lui  faire  tenir,  & de  l’aflurer  que  ie  fuis  fon 
trés-humble  ferviteur , & que  je  le  ferai  toute  ma 
vie  : tâchez  qu’il  vous  montre  celle  que  je  lui 
écris.  J’ai  rencontré  deux  fois  cette  femaine 
Monfieur  le  Breton  , lequel  m’a  avoué  tout  ce 
que  j’ai  voulu  en  vôtre  querelle  avec  Monfieur 
Guillemin , & m’a  cédé  en  tout  : genius  Claris 
firtii/r  ejlgcnio  Pompeiù  II  m’a  protefté  & alluré 
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qu’aprés  ce  que  je  lui  en  avois  déduit  en  nôtre 
première  entrevue  il  avoir  confeillé  à Monfïeirr 
Guillemin  , de  ne  plus  toucher  , ni  penfer  à cet- 
• te  afaire , & que  depuis  ce  tems-là  , il  n’en  avoir 
rien  ouï:  & jepenfe  qu’il  eft  vrai  •*  car  ce  Mon- 
iteur le  Breton  eft  honnête  homme , & n’eft  point 
dillïmulé.  Il  me  dit  bien  la  première  fois , que 
Moniteur  Guillemin  me  connoifloit  de  réputation, 
& faifoit  grand  état  de  moi , qu’il  s’ofroit  de  m’en 
faire  le  juge  : je  lui  dis  aufli-tôt  qu’il  s’en  gardât 
bien , & qu’il  perdroit  fon  procès , qui  avoir  dé- 
jà été  jugé  {>ar  le  malade , lors  qu’il  fut  guéri , & 
il  aquiefça  a tout  ce  que  je  lui  dis  pour  vôtre  dé- 
fenfe , me  promettant  dés  lors , & s’obligeant  à 
moi  de  lui  en  écrire,  & lui  confeiller  de  fe  taiçe , 
puifque  l’événement  avoit  juftifié  vôtre  procédé, 
qui  ne  manquoit  point  de  raifons  bonnes , vala- 
bles & éficaces , & que  tout  ce  qu’on  pourroit  di- 
re à l’encontre,  n’étoit  que  problème.  Enfin  , 
iî  Monfieur  Guillemin  eft  bien  fage , il  fe  taira  , 
& fapict  in  pojlerum.  Nous  fournies  ici  cent  & 
treize  Doéleurs  : mais  nous  ne  nous  entrecho- 
quons pas  de  fi  peu  de  chofe , bien  que  fouvent  il 
y en  ait  occafion  : Nemo  fapit  omnibus  boris , ne- 
que  volunt  omnes  fapere  : plures  enim  litaremalunt 
Mcrcurio  quàm  Palladi  & bonce  menti;  fichodicvi - 
•vitur  à multis , rari  quippeboni.  Je  vous  remer- 
de trés-humblement  du  F eineus  , & du  Livre 
Chymique  de  Monfieur  Arnaud  qui  m’ont  été 
aportez  céans  : je  penfe  que  c’eft  ce  que  vous 
aviez  donné  à Monfieur  de  Label  pour  me  le  faire 
tenir:  je  vous  prie  de  lui  faire  mes  tres-humbles 
Recommandations  & de  lui  dire  que  je  m’en  vai 
demeurer  dans  huit  jours , au  logis  de  Monfieur 
Marchais  le  jeune  , & que  je  fais  ma  Bibliotéque 
dans  la  grande  chambre  dans  laquelle  mourut  feu 
k Z ~ F 7 Ma- 
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Madame  de  Lubert  , le  mois  d’ Août  pafte , lors 
qu’il  étoit  ici  : il  vous  pourra  dire  combien  mes 
dix  mile  volumes  feront  bien  rangez. en  belle  pla- 
ce & en  bel  air  : c’ell  pour  le  relie  de  ma  vie , la- 
quelle durera  , tant  qu’il  plaira  au  grand  Maître , 
à vôtre  fervice.  Je  penfe  vous  avoir  envoyé  ci- 
devant  Stibii  ncxœ  Vindiciœ  en  vers  Hexamètres  & 
Pentamètres  , contre  l’Antimoine , en  voila  d’au- 
tres un  peu  meilleurs , que  je  vous  envoyé,  ne 
-dites  à perfonne,  que  ce  foit  moi  qui  vous  les  ai 
.envoyez:  je  ne  fai  qui  en  eft  l’Auteur,  on  les 
envoyé  ici  par  paquets  de  4.  à nos  Doéteurs.  Ceux 
.qui  y font  nommez  en  ont  grand  regret , mais  ils 
le  méritent,  ce  font  des  empoifonneurs  publics. 

Le  Mazarin  a été  à Rheims , & de  la  eft  alé  à 
.Sôiflons , où  il  eft  encore.  L’on  parle  ici  fort 
jobfcurément  & douteufement  de  fon  retour , mê- 
jnes  on  dit  que  la  Reine  eft  en  grande  inquiétude 
pour  lui,  elle  voudroit  bien  qu’il  fût  ici,  & moi 
‘je  défirerois  bien  qu’il  fut  à tous  les  Diables.  La 
Reine  garde  encore  le  lit  i .pour  quelque  refte  de 
jnaîadie  5 flux  de  ventre , & hémorroïdes.  J’a- 
prens  que  le  Duc  d’Orléans  & elle  ne  font  pas  en 
Donne  intelligence , & que  Gafton  témoigne  trop 
-ouvertement  favorifer  le  parti  des  frondeurs , qui 
iont  les  plus  honnêtes  gens , que  nous  ayons  au- 
jourdhui , & pour  le  certain,  rcliquiœ  durci fccculi. 
Je  prie  Dieu  qu’il  donne  de  la  force  & de  la  con- 
fiance à ce  parti , qui  eft  le  vrai  ennemi  de  la  ty- 
rannie. Faites -moi  l’honneur  de  me  conferver 
.en  vos  bonnes  grâces  , de  me  continuer  vôtre 
amitié,  d’excufer mes imporrunitez , & de  croi- 
re que  je  ferai  toute  ma  vie , Monsieur,  Vôtre  * 
&c.  De  Paris , le  30,  Décembre  1^50, 
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On  exécuta  le  i<>.  du  courant  deux  voleurs  de 
grans  chemins , dont  l’un  a été  décapité , & l’au- 
tre a étéjpenduî  le  corps  de  celui-ci  a été  deman- 
dé pour  faire  anatomie.  Un  de  nos  Doéteurs 
nommé  Renier  ayant  obtenu  en  vertu  delà  Re- 
quête que  je  luy  avois  lignée  comme  Doyen , le 
corps  d’un  de  ceux  qui  furent  rotiez,  il  y a trois 
femaines,  pour  en  faire  des  opérations  de  Chi- 
rurgie en  fa  maifon , on  y a remarqué  une  chofe 
fort  extraordinaire,  favoir  le  foye  du  côté  gauche 
& la  rate  du  côté  droit.  Tout  le  monde  a été 
voir  cette  particularité  , & même  Monfieur  Rio- 
lan  qui  eft  ravi  d’avoir  vû  cela.  Monfieur  Renier 
en  fait  un  petit  Difcours  qui  fera  imprimé , à ce 
qu’il  m’a  dit. 

Un  honnête  homme  de  mes  amis  fachant  que 
j’avois  été  élu  Doyen  dé  nôtre  Faculté , à la  pla- 
ce de  Monfieur  Jean  Pietre  , le  5.  Novembre 
dernier , m’a  remis  entre  les  mains  un  vieux  Re- 
ntre de  nos  Ecoles  .en  Lettres  abrégées  & pres- 
que Gottiqucs  de  l’année  15  90.  dans  lequel  font 
marquez  de  de.ux  en  deux  ans  le  nombre  des  Do- 
cteurs & des  Licences.  Celui  des  DoCtefirs  eft 
-quelquefois  de  15.  '20.  25.  & va  même  jufqu’à  40. 
Je  l’ai  prêté  a Monfieur  Riolan  , <pi  a trouvé 
qu’ü  y écoit  fait  mention  d’un  honncte  homme  , 
<jui  légua  par  Teftament  un  manufcrit  de  Méde- 
cine qu’il  avoit  de  Galien  , de  ufu  partium.  Ce 
- legs  eft  de  l’an  1009.  & eft  d’autant  plus  de  con- 
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féquence  , qu’il  prouve  contre  ceux  qui  en  vou- 
draient douter3  qu’en  cette  année-là  & aupara- 
vant il  y avoit  une  Faculté  de  Médecine  à Paris. 

Nous  voila  à la  fin  de  l’année  a je  vous  fouhaite 
toute  forte  de  profpérité  pour  vous  & pour  toute 
vôtre  famille  , dans  celle  où  nous  allons  entrer. 
Je  fuis  en  train  de  déménager,  ce  me  fera  une 
peine  pour  mes  Livres,  & quand  j’y  penfecela 
me  fait  drefler  les  cheveux  à la  tête.  Je  change 
de  maifon,  mais  non  pas  de  quartier.  Je  vay 
demeurer  dans  la  place  du  Chevalier  du  Guet, 
joignant  le  logis  de  Monfîeur  Miron  Maître  des 
Comptes.  J’efpére  que  j’y  ferai  bien  logé  & que 
j’y  mourrai  en  repos.  Je  vous  faluë , & fuis , &c. 
De  Paris,  le  30.  Décembre  1650. 

LETTRE  LUI. 

% • • » # 

Au  même* 

•Monsieur,  ■ 

Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  contentement 
& de  profpérité  pour  l’année  préfente  en  laquelle 
nous  entrons,  à vous  & à toute  yûtre  famille , 
avec  très- humble  fuplication  de  me  continuer  vos 
bonnes  grâces,  non  pas  feulement  cette  année ^ 
mais  toutes  celles  cjui  fuivront , à la  charge  que  je 
ferai  de  mon  côte  tout  ce  qui  me  fera  poflîble 
pourHes  mériter. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  Lettre  qui  m’aporte 
beaucoup  de  confolation , dans  le  tracas  où  je  fuis 
à déménager.  Tous  mes  Volumes  in  folio  font 
portez  & rangez  en  leur  place.  Il  y en  a déjà 
plus  de  1600.  en  ordre.  Nous  commençons  à 
, porter  les  in  quarto  3 aufquels  fuccéderont  les  in 
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oétavo , & ainfî  de  fuite  jufqu’à  la  fin  de  la  pro- 
, ceflion  qui  durera  encore  un  mois. 

Je  ne  fay  fi  quelque  Ancien  a touché  cette  con- 
troverfe  dont  vous  me  parlez,  que  les  enfans  qui 
naiflent  au  défaut  de  la  Lune  deviennent  Epilep- 
tiques. Si  cela  étoit  vrai,  le  nombre  en  ferait 
plus  grand  j Ce  font  les  Arabes  qui  ont  fourré 
dans  Ta  Médecine  ces  fcrupuleufes  cz  fuperftitieu- 
fes  obfervations  tant  Lunaires  & Syderales , que 
d’autre  nature  : ainfi  je  ne  vous  confeille  pas  de 
rien  craindre,  pour  le  petit  garçon  qui  vous  eft  né 
en  un  tel  tems. 

J[e  vous  prie  de  faluèr  de  ma  part  Monfieur  Sar- 
razin  & de  lui  dire  que  je  fuis  bien  fâché  qu’il 
m’ait  pris  pour  un  Prêtre,  vu  que  je  ne  le  fuis 
pas , & que  je  ne  le  ferai  jamais , & même  que 
je  n’ay  pas  voulu  l’être  quelque  éfort  qu’en  ait  fait 
ma  Mere , & que  j’ai  fouvent  loiié  Dieu  de  ne 
m’avoir  fait  ni  femme,  ni  Prêtre,  ni  Turc,  ni 

jmf.  ; 

Mon  fils  aîné  Robert  a fait  fa  première  préfi- 
dënce  dans  nos  Ecoles , le  jeudi  19.  Janvier.  Lé 
voila  aufli  grand  Doéleur  que  moy  en  ce  païs-là. 
Dieu  le  face  plus  favant,  meilleur  &plus  fage. 
Il  a 21.  an  &:  6.  mois. 

La  Reine  a écouté  fort  patiemment  Monfieur 
le  Premier  Préfident,  qui  luy  a parlé  fort  hardi- 
ment de  la  liberté  des  Princes  & aes  mauvais  con- 
feils  qu  ’on  luy  donne.  Elle  luy  a répondu  qii’elle 
en  aviferoit  avec  fcyi  Confeil  & qu’elle  leur  en- 
verrait la  réponfe.  Quand  ils  ont  été  fortis , el- 
le a dit  du  Premier  Préfident  : Voila  an  homme  qui 
a parlé  bien insolemment , j'ay  penfé  le  faire  taire: 
Et  néanmoins  elle  ne  l’a  point  fait  : c’eft  qu’elle 
irapas  ofé.  Je  finis  étant  toûjours.  Vôtre , &c. 
De  Paris,  le  24.  Janvier  idçi. 
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' Je  vous  avertis  que  j’ay  reçu  vôtre  lettre  du  23. 
Mars  s Je  vous  rens  grâces  au  foin  que  vous  aves 
de  moy,  Il  me  femble  que  l’Epileptique  dont 
vous  me  parlés  en  vôtre  dernière  n’étoit  pas,  fi 
mal-aifé  à guérir , puifque  ces  vomiffemens  luy 
-font  venus  , & d’une  matière  fi  étrange. 

Je  vous  dirai  comment  on  fe  gouverne  ici  en 
cette  maladie,  & foümettrai  à vôtre  jugement  la 
cenfure  de  mon  avis.  In  quavit  Epilepfia  dupli- 
cem  par  ton  ajfcBam  agnofcimut  , ncmpc  excipien - 
ton  quæ  femper  cjl  Cerebrum , & mandant  on , quæ 
multiplex  cjf  ? folet.  Si  maligna  aura , tetra  anatby- 
miafu , pravut  vapor  , acrimoniâ  jiut  mal ignitate 
fuâ  Cerebrum  feriant , fit  vibratio  in  Cerebro , mot  ut 
'convulfivut , imà  etiam  interdùm , ver  a convulfio  : if 
‘ bacejl  ver  a } fumma  if  propriè  diBaEpilcpfia  : fed 
iiecefje  ejl  ut  ille  vapor  babeat  P art  cm  mutent  cm  cer- 
tam  if  définit am  j quæ  niji  aignofeatur  à M cdico  , 
■vix  ac  né  vix  qùidem  bene  incedet  ntgotium  curatio- 
ntt  : imà  aget  Empiricorum  more , fine  remit  3-  fine 
‘velit  tandem  naufragium  faBurut  : neque  cnim  Ce- 
■rebrum  liber abitttr  à maligno  illo  vapore , nifiipfe  m 
fonte  intercipiatur  • E fi  autem  ille  font , vcl  vcntricu- 
htt  impurut , if  intemperatut , ut>  in  puerit  ab  edaci- 
tatc  if  ingluvic  ; ut  in  ebriofit  à vino  multo  corrnpto  y 
in  melancholicit  fi  per  var  breve  infundum  ventriculi 
à IScne  effundatur  cxcrcmentiiium  feront , acre , aci- 
dum , putre , atrabilarium  : vel  efi  bepar  fervidum 
if  multa  cluvie  obfeffum:  vel fimt  intefiina  lent  a pu- 
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A Monfieur  A. 
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trique  fituita  rcferta  ; aut  lumbrici  in  iis  content i : vel 
'ejl  utérus  ipfe  male  moratus , intemperatus , forte  cum 
j'uppreffo  menjhuo  putrefcente  : velprivatâ  aliquâ  car 
’cochymiâ  obfeffus , quoi  facile  ejl  conjicere , fl  memim 
nerimus  illam  partem  in  muliebri  corpore  cloaca  & 
Jentina  rationem  babere  : vel  ejl  lien  fegnior id  ejl , ob - 
Jbruttus  j aut  intemperatus  ypropriam  aâionem  non  per - 
ficiens , five  ilia  fit  quadam  hamatofts , ut  voluiffe  vi- 
detur  Arijloteles , & ex  eo  Hofmannus , J{tolanus  & 
alii  : Sive fit  expurgatio  terrefiris  & crajfioris  portior 
nis  ipfius  Chyli  , ut  voluit  Galenus , cum  vulgo  Medi- 
vorum  : vel  ejl  pancréas  aut  mefentcrium  mmta  eluvie 
craffavifcidàque  refertum , & mttlto  fortajfis  pure  à 
latente  abfceffit inter dum  amplijfimo:  vel  ejl  pus  in  aliâ 
aliquâ  parte  conclufum  1 ut  in  femore , inpede , &c.  Si 
4lla  convulfio  cerebri  fiat  à pure  conclufo  in  aliquâ  path 
te , necejfc  ejl  ut  illudpus  educatvr  , aut  morbus  non  de- 
finet  : cujus  rei  innnita  exempla  fuppetunt  : imà 
fiepius  vidi puerilem  Jjpilepfiam  defimcre  ab  immutatâ 
• nutrice , quæ  clàm  meracius  vinum  forbebat  -*  ejl  igi~ 
tur  ad  Epilepfice  curationem  ncccffaria  dignotio  partit 
affcftœ  y mittentis  ad  cerebrum , & dctraâio  materia 
in  ea  contenta  y vel  irritus  crit  omnis  labor  ad  ejus  cum 
rationem  fttfceptus.  Efi  igitur  habenda  ratio  partis  il- 
litiSy  ei  Medicina  adferendapro  ratione  eau  fa  y id  efi9 

vel  tollenda  intempéries , aut  faltem  imminuenda , vel 
removenda  obfiruHio , isre.  Memini  me  ante  annos  i 8. 
nobiliJJima  juvencula  medictnamfecifje  qua  ex  %elo~ 
typia  in  intenfijjimum  capitis  dolorem  incidit , ir  ex 
■ea  in  Epilcpfiam  : decies  aut fapiusper  diem  cunvclle - 
batur  : mibi  accerfitojlatimparuit  ; cùmque  effet  plcm 
tborica , e*  quinquies  miffo  fanguine  foluta  ilia  pleni - 
tudinc  y jlatim  morbus  evanuit  : nihtlominus  tamen  ne 
pojlea  recidivam  pateretur , ter  quatérve  fuit  repur - 
gat  a & in  balneum  a qua  repentis  demerfa , ut  v.ifcerum 
mitritiorttm  intempéries  prafervida  cajligaretur  - mi- 
ra 
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ta  vit  fane  tanti  pathematis , à quo  plethoricum  caput 
fotuit  commovrri , ac  ipfum  Ccrebrum  cmcuti  : nec 
unquam  r ecum  t illi  morbus  j ah  anno  tamen  hic  iliape - 
tiit , labortojo  partu  extinda.  Cùm  propria  4?  dcter- 
minata  remedia,  dico , non  alia  intcliigo  ab  iis  qua  de - 
f ent]  fvacuant , avertunt , réfrigérant  4?  deobfruunt , 
cum débitai? cxquifita  vidiis  ratione , cujus  potiorctn 
partem  confit  uit  vint  abfinentia , in  ejujinodi  ccrebri 
ajjcctibus  plané  neccjfana  Ipjd  humurum  praparatio 
4?  codio  opus  efi , natura  potiùs  quàm  artis  faltcm 
magts  pendet  a vidus  loge  , & à fanguinis  miffone 
quam  ab  illis  apo^cmatis , qua  in  quajlum  Pbarmaco- 
faorum  ex  cogitât  a ejfe  vident  ur  : nibil  enim  ef  aliud 
ipja  concodio  mat  cria  morbifica , quàm  putredinis  re~ 
prejjjo  atque  ccbibitio , 4?  intemperiei  imminutio  vel 
&tfigatio , ut  optimè  docet  Fernelius.  Antiepileptica 
tlla  a Cbymicis  tantoperè  commendata , ut  & eorundem 
Jpccifica  neque  capio , ne  que  iis  utor  • fabula funt  bo~ 
tnmum  otio  forum , 4?  remédia  nulliits  virtutis , Gratis 
tndida  & incognita.  Mater  ta  ilia  vifeida  ab  agro  vefro 
per  vomit um  rejeda , plane  indicat , aut  ipfum  ventri- 
culum , aut  partes  ipfi  ventriculo  vicinas,  partes  affedas 
mandantes fuiffe , ipfûmque  venir iculumfapius  repur ^ • 
gari  dcbiiiife propter  Saburram  in  ejus  fundo  contcntam. 

Et  voila  mon  avis  cjue  je  loûmets  à vôtre  prudente 
cenfure  : faites-moi  la  faveur  de  l’examiner , & de 
e,n  mander  vôtre  fentiment,  auquel  je  m’offre  de 
déférer  : mais  à la  charge  que  fi  fur  ce  fuj et  nous 
avons  diférente  penfée  * nous  ne  laifferons  pas  d’ê- 
tre bons  amis:  Dabis  boc  Pbilofopbica  liber  tati  : la 
diverfité  d’opinions  ne  doit  pas  difibudre  l’amitic.  ^ 

Divcrfum  fentire  duos  de  rebus  iifdem 
Incolumi  licuit  femper  amicitiâ. 

Sum  ctiam  erit  rheo  locus , modà  nulla  adfit  intempéries 

pra - 
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prtefervida  vijccrum  nutritiorum  prafcrtim  bepatis.' 
Et  hœc  pauca  rcmcd  iaf  ujji  c iunt  ad  expugnandum  b une 
morbum  prœfcrtim  ubi  cauja  latet  tn prima  régime  cur - 
péris:  rjuud  fi  ad  Jecundam  ujquc extendatur , plurim 
mwn  profutur  a 'fi Janguints  mijjio , ctiatn  jeepius  repem 
tita , adeo  ut  d pleantur  vente  4?  quaf  exbiuriantur 
liber  ~ntur  que  puni  illo  tabu  quud  venenujam  cacocbj - 
miam  cunfiituit,  quœ  fola  vente  fectione  tut  à iTJecurè 
tellitur.  Voilà  ce  que  j’cnpenfe  : c’cft  à vous  à en 
juger  : J’attens  cela  de  vôtre  équité  & de  la  véri- 
table charité  que  je  croy  que  vous  avés  pour  moy. 
Je  luis,  &c.  De  Paris,  le 25.  Février  1651. 

LETTRE  LV. 

A Monfieur.  C.  S.  C.  M.  D.  R. 

M ONSIEUR, 

Je  rencontray  hier  Moniteur  des  François  qui 
me  demanda  des  nouvelles  & m’étourdit  enfuite 
de  la  peur  qu’il  avoit  eue  des  grandes  eaux,  & qu’é- 
tant logé  fur  le  Pont  au  Change  le  moindre  ac- 
croiflêment  de  la  Seine , le  conduifoit  jufqu’aux 
portes  de  la  mort.  Il  me  menace , qu’il  veut  venir 
avec  moy,  boire  à vôtre fanté,  maisjel’ay 
remis  après  Pâques  à caufe  de  mon  déménage- 
ment. 

Tout  le  monde  dit  que  Mazarin  eft  fort  mal 
dans  les  affaires , & moi  je  le  trouve  mieux  qu’il 
n’étoit.  Il  vaut  bien  mieux  être  à la  Campagne, 
que  d’être  continuellement  en  danger  d’etre  afi» 
fommé , comme  il  étoit  icy , ou  d’être  arrêté  pri- 
fonnier,  comme  il  eût  été,  fi  Moniteur  le  Duc 
d’Orléans  l’eût  voulu  permettre. 

Je  yous  remercie  de  ma  Lettre  que  vous  avez 

ren- 
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rendue  à Monfieur  A.  F.  Je  fuis  affligé  prefque  au- 
tant que  lui , de  fes  douleurs  néfretiques.  Je  m’en, 
confole  un  peu , parce  qu’il  eft  du  métier  à s’en  ti- 
rer , comme  un  bon  Avocat  a de  coûtume  de  fe 
dépêtrer  d’un  procès.  J’ay  auffi  vuidé  autrefois  des. 
urines  rougeâtres  & noirâtres , comme  delaleffi- 
ve,  quelquefois  même  de  purulentes , mais  la  na- 
ture a tout  furmonté , & je  ne  m’en  fens  en  aucune 
façon.  Je  hai  fort  les  mauvaifes  eaux , &j’avois 
fait  en  ce  tems-là  un  petit  voyage,  où  j’en  bus 
étant  échaufé  & fatigue , n’en  ayant  pas  trouvé  de 
bonnes.  Je  m’en  fuis  guéri  avec  nos  remèdes  géné- 
raux fans  fatras  d’Apoticaires.  Je  me  fais  faigner 
cinq  oufïx  fois  l’an , & prens  autant  de  Médecines 
telles  que  les  vouloit  défunt  Monfieur  Nicolas 
Piètre  homme  incomparable  > favoir  avec  l’infu- 
fion  de  trois  dragmes  de  fené  & une  once  de  firop 
de  rofes  pales  , que  je  fais  faire  exprès  dans  ma 
maifon , pour  mon  ufage  & celui  de  mes  plus  pré- 
cieux amis.  Je  bois  peu  de  vin , mais  beaucoup 
d’eau.  La  Compagnie,  où  l’on  m’engage  plus 
fouventque  je  ne  voudrais,  me  fait  quitter  quel- 
quefois cette  régie  que  je  me  fuis  prefcrite,  mais 
enfin  d’ordinaire  je  fuis  fobre  & jamais  je  n’ay  fen- 
ti  du  defordre  du  coté  de  l’intempérance.  Pour- 
tant il  faudra  partir  comme  les  autres  & aller, 
comme  dit  Catulle , en  ce  pais  d’où  l’on  ne  re- 
vient point.  J’y  fuis  tout  réfolu  quand  il  plaira  à 
Dieu.  . 

Un  peu  de  foin  que  vous  aporterez  à l’éducation 
de  vôtre  petit  nouveau  né , le  garantira  des  acci- 
dens  dont  vous  craignés  qu’il  foit  ménacé  pour 
être  né  dans  la  nouvelle  Lune.  Le  lavant  Simon 
Piètre,  qui  mourut  en  i<5i  S.  ne  pouvoit  fouffrir 
qu’on  luy  parlât  de  la'Lune  chez  les  malades.  Il 
vouloit  que  les  jeunes  Médecins  s’arrétaflent  aux 

eau- 
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r caufes  des  maladies  les  plus  prochaines.  L’érudi- 
tion &:  le  bon  fens  font  tout. 

Enfin  les  trois  Princes  font  fortis  de  Prifon  le 
Lundi  iç.  du  paffé.  Ils  partirent  le  même  jour  du 
Havre  de  Grâce , & arrivèrent  à Paris  le  16.  en 
} grande  pompe  & magnificence.  Ils  font  allés, 
accompagnés  du  Duc  d’Orléans  , au  Palais  pour 
remercier  le  Parlement  de  Taffiftance  qu’ils  en 
avoientrecüe , ârMonfieur  le  Prince  de  Condé 
y a fait  de  belles  proteftations  pour  l’avenir. 

Aujourdüi  eft  mort  ici  Monfîeur  de  Bernay 
t Doyen  des  Confeillers-Clers  de  la  Grand’  Cham- 
bre. Il  avoit  quarante  mille  liv.  de  rente  en  bénéfi- 
i ces.  Il  avoit  une  table  fort  fomptueufe  ; à laquelle 
* étoient  bien  venus  les  Courtifans  j les  grans 
joueurs  & les brélandiers de  Paris,  c’eft  pourquoi 
) on  l’apello^  le  Cabaretier  de  la  Coür  : n’eft-ce  pas 
un  bel  éloge  pour  un  homme  de  fon  carattere  ? Je 
fuis,  &c.  De  Paris,  le  7.  Mars,  16  51. 

* LETTRE  L VI. 

A M.  F.  C.  M.  D.  rç. 

Monsieur, 

Je  vous  écris  derechef , pour  vous  prier  de 
m’excufcr,  fi  je  vous  donne  tant  de  peine,  pour 
la  diftribution  de  mes  lettres  que  je  vous  adreffe  i 
c’eft:  aufli  pour  vous  dire  qu’il  y a ici  une  pertur- 
bation critique  dans  l’Etat.  La  Reine  & Mef- 
fieurs  nos  Princes  font  fort  aheurtcz  l’un  contre 
l’autre  : cette  femme  veut  maintenir  fon  autorité, 
& tâcher  de  faire  revenir  le  Mazarin  , qui  eft 
pourtant  une  chofe  tout-a-fait  hors  d’efpérancc 
pour  elle  , & d’aparence  pour  tout  le  monde  : 

elle 
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clic  a fort  cjéfiré  que  les  gardes  de  la  ville  fuflent 
ôtées , le  Duc  d’Orléans  ne  le  veut  point  : il  de- 
mande une  affemblée  d’Etats  généraux  à Paris, 
à commencer  le  premier  de  Juillet  prochain  : El- 
le ne  le  veut  point , mais  elle  en  promet  une  à 
Tours  le  mois  d’Oétobre  prochain le  Duc  d’Or- 
léans lui  répliqué  , qu’elle  promet  une  chofe , 
qu’elle  ne  pourra  tenir , vu  qu’en  ce  tems-là  , elle 
ne  fera  plus  Régente , ce  qui  eft  vrai  -,  mais  c’eft 
qu’elle  elpére  d’avoir  encore  beaucoup  decrédit 
auprès  du  Roi  fon  fils  dans  la  Majorité , & ce  fe- 
ra alors  que  nos  Princes  feront  obligez  de  bien 
prendre  leurs  mefures , pour  leur  confervation , 
& fe  défier  de  la  Reine , fi  elle  a du  crédit.  Elle 
demande  auflî , qu’il  faffe  cefier  les  AfiTemblées 
de  la  NoblefiTe , qui  fe  font  ici  joints  avec  Mef- 
fieurs  du  Clergé.  Le  Duc  d’Orléans  répond  que 
cela  fe  fera  en  tems  & lieu , & ne  lui  "En  promet 
aucun  contentement.  Le  Parlement  veut  avoir 
la  déclaration  contre  les  Etrangers  & les  Cardi- 
naux : la  Reine  ne  le  veut  point , & empêche 
que  le  Garde  des  Seaux  ne  la  délivre.  Lepré- 
rnier  Président  du  Parlement , & fa  brigue  , (qui 
n’eft  pourtant  point  la  plus  forte , ) voudroit  bien 
en  faveur  de  la  Reine , diminuer  le  crédit  que 
Meilleurs  de  Beaufort  & le  Coadjuteur  fe  font 
aquis  dans  l’efprit  du  Duc  d’Orléans , afin  qu’elle 
le  pût  regagner , mais  cela  n’eft  prefque  point  à 
efperer.  On  dit  aufll  que  le  Parlement  veut  em- 
pêcher l’Aftemblée  des  Etats  Généraux  : mais  ce  • 
la  fe  doit  entendre  du  prémier  Préfident  & de  fa 
Cabale , en  faveur  de  la  Reine.  Le  Mazarin  a 
été  jufques  fur  les  terres  des  Liégeois  , & puis  eft 
revenu  à Sédan,  où  il  eft  à préfent , y attendant 
toujours  fort  impatiemment  des  nouvelles  de  la 
Reine , avec  grand  fouhait , qu’elle  pût  fortir  de 

Paris  : 
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Paris  : ce  qui  n’arrivera  point , fans  beaucoup  de 
dificulté.  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  n’eft  point 
à fe  repentir  d’avoir  lâifle  aller  leMazarin:  Tes 
créatures  fubfiftent  encore  dans  le  Confeil  -,  mais 
on  dit  que  les  Princes  y donneront  ordre  bien-tôr. 
Le  grand  Confeil  de  la  Reine  eft  de  Monfieur  le 
Tellier,  de  Servient,  de  Lyonne,  & de  Mon- 
fieur d’Elpernon  : Monfieur  le  Maréchal  de  Vi- 
leroi  & le  Garde  des  Seaux  font  fufpeéts , à caufc 
du  Mazarin  : les  quatre  autres  ne  le  font  point. 
:Voilà  où  nous  en  fommes , & à la  veille  de  pis. 
piimeliora j je  vous  baife  les  mains  de  toute  mon 

j!àfe<ftion,  & fuis.  Vôtre  &c.  De  Paris , ,4e  21. 

aMarsitfçi. 

t La  Mer  extrêmement  groffe  vers  Amfterdam  , 
y a excité  de  telles  tempêtes  , qu’elle  a été  mena- 
cée d’une  horrible  & entière  inondation.  La  Rei- 
ne a donné  l’Evéché  de  Glandéve,  vaquant  par 
la  mort  d’un  Minime , à un  Cordelier  nommé  le 
Père  Favre , & l’Evêché  de  Leon , en  baffe  Bre- 
tagne, à l’Abbé  Taffin,  qui  font  des  amesMa- 
zarines  : T Archevêque  de  Reims  fe  meurt  : Mon- 
fieur l’Abbé  d’Aumale  , frère  du  Duc  de  Ne- 
mours, a la  furvivance.  . y 


Mo 


LETTRE  L VII. 

Au  même. 
NSIEUR, 


Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prifc 
de  donner  ma  Lettre  à M.  Guillemin.  Je  ne  luy  aï 
écrit  qu’à  bon  delfein.  Il  n’eft  rien  tel  que  de  vivre 
en  paix  & en  amitié , que  les  gens  de  bien  difent 
être  l’ame  du  monde,  tandis  que  les  Marchands,les 
Tome  I.  G Fi- 
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Financiers  & les  Partifans  donnent  cette  belle 
qualité  à l’argent  qu’ils  adorent  comme  leur  Dieu. 
Pour  moy  je  fais  amitié  avec  qui  je  puis , & ne  fuis 
•ennemi  que  du  vice  & de  la  fourberie , fans  pour- 
tant y rechercher  d’autre  intérêt  que  la  fatisfa&ion 
que  j’ay  en  mon  ame  d’être  en  bonne  intelligence 
avec  les  gens  de  bien  : pour  ce  qui  eft  des  mé- 
dians j je  me  retire  tant  que  je  puis  de  leur  compa- 
gnie, & je  ne  me  mêle  point  avec  eux  : que  s'il 
en  arrive  quelquefois  autrement , c’eft  par  néceffl- 
té  & non  pas  par  inclination.  Je  puis  me  vanter 
que  mes  ennemis  ont  bon  tems , je  ne  penfe  à eux 
que  pour  les  méprifer.  Ils  s’amenderont  s’ils  peu- 
. vent  : je  ne  les  hais  qu’entant  qu’ils  font  vicieux,  i 
Pour  vos  douleurs  néphrétiques , je  ne  penfe  pas 
-qu’il  y ait  deux  meilleurs  remèdes  au  monde , tant 
■pour  la  précaution  que  pour  la  guérifon , que  les 
«leux  que  Galien  a tant  recommandés  dans  les  fiè- 
vres continues  , ■tyv%ç«irveri* , la  fai- 

gnée  & la  boiffon  d’eau  froide , fans  ces  deux  fe- 
tours , on  ne  peut  rien  avancer.  La  faignée  arrê- 
te la  fluxion , & apaife  la  douleur.  L’eau  froide 
éteint  le  feu  & empêche  l’inflammation.  Le  vin 
eft  l’ennemi  des  reins , qu’ils  ne  peuvent  fouffrir. 
Abftenés-vous-en  & attendez  d’en  boire  que  je 
fois  à Lyon  ou  que  vous  ioyez  à Paris.  Je  fouhaite- 
r.jjç  au  moins  pour  vous  en  defaccoutumerjoetit 
a petit  que  vous  Oe  buffles  que  de  l’eau  à dé- 
jeuner & à fouper  : à chacun  de  ces  repas  trois 
grands  verres.  L’eau  froide  & pure  eft  merverî- 
leufement  amie  des  reins  & de  la  veffle  : pour 
*le  dîner  vôus  boirés  un  petit  de  viti  avec  huit  fois  * 
autant  d’eau:  j’entens  vin  de  pais,  bkncou  clai- 
ret , H n’rmporte  : mais  j’exoterrois  de  vôtre  table 
Tout  vin  de  Bourgogne,  de  Coindrieu,  de  Grave,  & 
tout  cetey  qui  vient  de  Guyenne  & de  Languedoc. 
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Si  vous  pouviés  ne  boire  que  de  l’eau  , ce  feroit 
encore  mieux  , & en  ce  cas  vous  n’auriez  que  fai- 
re de  penfer  aux  eaux  minérales  d’Auvergne , de 
Vichy,  nideS.Myon.  Jecrci  que  la  meilleure 
ne  vous  vaut  rien  , puifqu’ elles  font  diurétiques 
& qu’elles  charrient  à la  partie  affe&ée.  Les  deux 
remedes  que  je  vous  ai  dit  avec  les  fréquentes  pur- 
gations de  fené,  caffe,  & firop  de  rofes  paies, 
avec  le  demi  bain,  y feront  plus  que  toutes  les 
eaux  minérales  de  France,  & vous  pourrez  ai  fé- 
ment  obtenir  à Lyon , ce  que  vous  ne  trouverez 
pas  en  Auvergne.  Pour  le  fromage  , il  eft  remar- 
quable que  tout  le  monde  en  dit  au  mal.  Hippo- 
crate même  l’acondanné.  Pour  moi  je  n’en  ufe 
jamais  & ne  l’aime  point  : & néanmoins  les  Suif- 
fes  qui  en  mangent  beaucoup  ne  font  guéresfû  jets 
à la  pierre.  Si  vous  allés  à Vichy  pour  effayer  de 
ces  eaux,  préparés  vous  auparavant  fort  exacte- 
ment à leur  ufage , & quancf  même  vous  les  ren- 
driez fort  bien  , prenez  garde  qu’elles  ne  vous 
foient  un  bien  préfent  & un  mal  à venir  : car 
étant  chaudes  & purgatives  elles  me  font  fort  fufi-  • 
peétes  , & je  crains  qu’elles  n’augmentent  l’in- 
tempérie chaude  des  vifceres.  Si  nous  avions  le 
bonheur  de  nous  rencontrer  quelque  part  , j’en 
ferois  ravi , quelle  joye  ce  feroit  pour  moi  ! II  fe 
pourra  préfenter  quelque  occafion  qui  nous  fera 
aller  vers  Lyon.  Je  me  détournerai  toujours  fort 
volontiers  de  30.  lieües  pour  vous  aller  embraffer. 
Je  fouhaiterois  que  ce  fût  ici  à Paris  dans  mon 
"Etude.  Je  vous  puis  affûrer  qu’elle  eft:  belle.  J’ai 
fait  mettre  fur  le  manteau  de  la  cheminée  un  beau 
tableau  d’un  Crucifix  qu’un  Peintre  que  j’avois  fait 
tailler  me  donna  l’an  1617.  Aux  deux  côtés  du 
'bon  Dieu , nous  y fommes  tous  deux  en  portrait, 
le  maître  & la  maîtreffe.  Au  deffous  du  Crucifix 
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font  les  deux  portraits  de  feu  mon  Pe're  & de  feu 
ma  Mère  : Aux  deux  coins  font  les  deux  portraits 
d’Erafme  & de  Jofeph  Scaliger.  Vous  favez  bien 
le  mérite  de  ces  deux  hommes  divins.  Si  vous  dou- 
tez du  premier , vous  n’avez  qu’à  lire  fes  Adages, 
fes  Paraphrafes  fur  le  Nouveau  Teftament  & fes 
Epïtres.  J’ay  auffi  une  paffion  particulière  pour 
Scaliger  , des  oeuvres  duquel  , j’aime  & chéris 
les  Epltres  & les  Poèmes  particuliérement , j’ho- 
nore auffi  extrêmement  fes  autres  œuvres,  mais 
je  ne  les  entens  point  : auffi  quand  je  les  lis , je 
bailfe  la  tête  en  me  fouvenant  de  ce  qu’a  dit  Mar- 
tial, Non  omnibus  dattim  ejl  haberc  nafum.  Outre 
les  ornemens  qui  font  à ma  cheminée , il  y a au 
milieu  de  ma  Bibliotéque  une  grande  poutre  qui 
paffe  par  le  milieu  de  la  largeur,  de  bout  en  bout, 
fur  laquelle  il  y a 12.  tableaux  d’hommes  Illuftres 
d’un  côté  & autant  de  l’autre , y ayant  allez  de 
lumière  par  les  croifées  oppoféess  lî  bien  que  je 
fuis.  Dieu  merci,  en  belle  & bonne  compagnie 
avec  belle  clarté.  Je  vous  y fouhaiterois  aufli  fort. 
Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  21.  Avril  itfyi. 

* LETTRE  LVIII. 

A M.  F.  C.  M.  D.  R 

M ONSIEUR, 

Vous  ne  doutez  pas  que  je  n’ayc  été  trés-aife 
d’avoir  de  vos  nouvelles , & d’aprendre  que.  vous 
foyez  revenu  de  vos  eaux  à Lyon,  en  bonne  fan- 
té.  Mais  je  vous  prie , aprenez  moi  donc , en 
quelle  Province  cft  Vichi , à combien  de  Lion  , 
&•  quelles  eaux  ce  font , vitrioleufes  , ferrées,  bi- 

tumi- 
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tumineufes  , nitreufes  ou  fulphurées.  Collcgam 
veftrum  tam  imprudent cr  ad  ejufmodt  aqtiarum  uj'um 
defcendijfe plané  nîtror  : c’eft  ligne  au’elles  font  bien 
fubtiles , puifqu’il  y a été  pris  dés  le  premier  jour  , 
& qu’il  n’étoit  gueres  préparé  pour  cela,  boyez 
alluré  que  je  ne  parleray  jamais  du  fecret  que  vous 
m’avez  confié  de  cette  maladie , lapidi  dixifii.  Je 
fuis  bien  aife  que  vous  l’ayez  fi  heureufement  fé- 
çouru  & que  vous  vous  foyez  rencontré  là  fort  à 
propos.  Vidctur  mibibomo  ille  quand  Lunâ  natut , 
& je  ne  m’étonne  plus  s’il  eft  fi  quinteux:  Epileptici 
[unt  melancholici  & morçfi  • il  fera  bien  de  prendre 
garde  à fon  fait , & de  ne  plus  retourné r aux  eaux 
minérales.  Je  fuis  bien  aife  que  vous  ayiez  vu 
Monfieur  Giraud  , c’eft  un  fort  honnête  homme  : 
je  vous  fuplie  de  lui  faire  mes  recommandations. 
J’ai  peur  que  vôtre  Epicier  Monfieur  Blot  n’ait  un 
rein  ulcéré,  d’où  découle  tant  de  matière  purulen- 
te qu’il  vuide  par  embas  : la  Gangrène  eft  là  bien 
dangereufe  , profiter  cacoétbiam  & acrimoniam  illîus 
puris . Vous  parlez  de  boire  du  vin  avec  Monfieur 
Giraud , je  penfe  qu’il  n’en  boira  guère  avec  vous, 
ejl  cnim  cxgcnerc  hydropotarum , & eft  de  la  confrai- 
rie  de  celui  duquel  parle  Ovide  : 

Vinafugit  , gaudétque  meris  abjlcmiuî  undir. 

• ;■  f? *j  1 up  ? 1 î al» i * t 

Pour  vous  j je  ne  vous  l’ai  pas  défendu  , mais  je 
vous  prie  de  n’en  boire  que  trés*]peu , ne  tibt  fiat 
venenum.  Pour  des  nouvelles,  il  n’y  a ici  rien 
de  nouveau , en  matière  de  livres  ôté  la  querelle 
des  Moliniftes  & des  Janfeniftes , qui  produit  fou- 
vent  de  nouveaux  petits  livres.  La  méfîntelligen- 
ce  continue  toujours  très-forte  entre  la  Reine  & 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans , auquel  Monfieur  le 
Prince  eft  trés-particuliérement  attaché , d’aft^n- 
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ce  & d’intelligence  : elle  voudroit  bien  r’avoir  fort 
Mazarin , mais  cela  ne  fera  jamais  ici , ou  tout  au 
moins,  fans  grand  danger  d’être'  aflbmmé,  en  tel 
lieu  lé  pourra-t-il  rencontrer , vu  la  haine  publi- 
que dont  il  eft  merveilleufement  chargé , fans  cel- 
le des  Princes,  & des  autres  Grans.  On  ne  par- 
le pins  tantôt  ici  que  de  la  Majorité  du  Roi , du 
Sacre,  & des  Etats  Généraux.  Le  Duc  d’Or- 
leans  garde  le  lit  & la  chambre , il  y a plus  de  15. 
jours  , fqus  ombre  de  la  goutte  & des  hémorrhoï- 
des  : on  croit  pourtant  quec’eft  une  maladie  fein- 
te, afin  de  ne  point  aler  au  Palais  Royal  , où. 
Moniteur  le  Prince  ne  va  même  plus.  Le  Roi 
de  Danemark  a découvert  une  grande  confpira- 
tion  contre  la  perfonne  : il  y a pareillement  oien 
du  bruit  en  Pologne , le  Roi  & la  Reine  en  font 
en  campagne.  Quand  vous  verrez  Monfieur  Du- 
han  , je  vous  prie  de  lui  faire  mes  recommanda- 
tions , & de  lui  dire  que  le  livre  qu’il  a emporté 
d’ici  , qui  eft  Ÿuteanus  de  Meâicamentif  purganubur , 
eft  fort  bon  à imprimer,  mais  qu’il  faut  aupara- 
vant en  revoir  la  copie,  àcaufede  quelques  fautes 
qu’il  y a , & apres  cela , je  tiens  pour  certain 
qu’il  en  aura  bon  débit.  Onvoid  ici  fouvent  par 
les  rués  Monfieur  le  Prince , d’où  quelques-uns 
foupçonnent  quelque  défordre  ; mais  je  penfe  qu’il 
h’y  en  aura  point,  tandis  qu’il  fera  en  bonne 
intelligence  avec  le  Duc  d’Orléans  , ceux  de 
l’autre  parti  n’erftreprendront  rien  , & ainfi  s’é- 
coulera le  refte  de  la  minorité  : mais  lorfquç  la 
majorité  fera  venue  on  parlera  d’autre  cnofe  : 
d’autres  perfonnages  monteront  fur  le  théâtre. 
Monf.  le  Duc  de  Beaufort  eft  ici  fort  malade  d’une 
continué  double  tierce , dont  les  accès  font  fore 
rudes  : on  l’a  tranfporté  de  la  rué  Quinquempoix 
oùétoit  fon  logis  à 1’hôtel  de  Vendôme,  où  il 
s y a un 


Mr.  Gh  Patin.  151 
y a un  pîus  bel  air  : le  Prince  de  Conti  eft  aufit 
malade.  Ils  guériront , s’ils  peuvent  , au  moins 
le  pain  eft-il  encore  plus  néccflaire  que  ces  Prin- 
ces. Je  vous  baife  les  mains  de  toute  mon  affe- 
ction, & finis  h préfente  j avec  proreftation  que 
je  ferai  toute  ma  vie,  Moniteur  , Vôtre,  &c. 
De  Paris , le  27.  Juin  1651. 

Je  vous  envoyé  un  Decret  de  nôtre  Faculté 
contre  trois  des  nôtres , qui  fpe  lucri , s’échapoient 
de  nous , & fe  lailîoient  emporter  à l’antimoine  : 
cela  lésa  fait  rentrer  dans  leur  devoir , & fi  par  ci- 
aprés  ils  y manquent  , nous  ne  leur  manquerons 
point  : on  leur  apliquera  la  loi,  & l’efficace  du 
Décret  fi  fevérement , qu’ils  en  demeureront  chaf- 
fez  : Unrus  pana  erit  aliorum  metus  .*  je  ne  penfe 
point  qu’ils  y retournent  de  tout  mon  Decanat  : 
je  vous  les  nommerai  particuliérement,  ce  font 
Guenaut , Beda  & Cornuti.  Si  nous  l’euffions  four 
fert  de  ces  trois-là  > ils  en  euffent  fans  doute  in- 
continent attiré  d’autres  , par  la  régie , Abyffus 
abyfîum  invocat.  Moniteur  de  Beaufort , Moniteur 
de  Vendôme  fon  Père , & Moniteur  de  Nemours 
fon  gendre  font  fort  raala.dfift  3 dç  de 

Montbafon  aulfi. 

•LETTRE  LIX. 

, ^ r*  • j î.  . ' ' ' I ys>.! i . î.  j d !•  Dl”) 

Au  même. 

Monsieur. 

J’ai  reçu.  Dieu  merci,  deux  belles  lettres  de 
vôtre  part , pour  lefquelles  je  vous  rens  grâces  trés- 
humbles  : j’y  ai  aprts  des  nouvelles  de  vôtre  fan-, 
té,  des  eaux  deVichi,  & de  vôtre  retour,  toui; 
cela  m’a  fort  réjoui.  Je  fuis  bien  aife  que  vous  ayez 
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trouvé  beau  le  livre  de  Monfieur  Riolan  contre 
Monfieur  Courtaud  de  Montpelier  : on  dit  qu’il 
y.  veut  répondre  : Et  d^ailleurs,  Monfieur  Rio- 
lan fait  une  fécondé  partie , laquelle  fera  bien  plus 
acre , & je  ne  fai  pas  comment  ce  bon  homme 
Monfieur  Courtaud  s’en  pourra  fauver , ni  lui  , ni 
les  fiens  n’y  pourront  répondre.  Cette  Controver- 
fe  5 qu’ils  ont  de  gayeté  de  cœur  & fort  impru- 
demment entreprife  contre  nous  pour  le  Gazeti.r, 
ne  leur  a fait  que  du  tort , & a détourné  beaucoup 
de  jeunes  gens  d’y  aler  prendre  leurs  degrez:  les 
. Univerfitez de  Caen , d’Angers,  de  Rheims  & 
autres,  n’y  ont  rien  perdu.  Je  fçai  que  j’ai  quel- 
que part  la  harangue  de  Monfieur  Courtaud  : je 
vous  la  fouhaitte  , & vous  l’envoyerai , quand  je 
la  trouverai  : on  dit  que  c’eft  un  petit  homme , 
qui  ne  void  point  de  malades , qui  employé  tout 
le  bon  tems  qu’il  a , à chercher  là  pierre  philofo- 
phale:  je  pourrais  donc  dire  de  lui,  ce  que  l’on 
a dit  de  Raimond  Lulle,  qui  étoit  un  homme  in- 
fatué en  fa  forte. 

Vum  l a p idem  quarts  » Lui li,  qucm  quarerenulti 
Profuit , haud  Luüus , fed  tnihi  nul  lus  cris . 

Je  ferai  fouvenir  à Monf.Riolan , des  ftatutsde  vo- 
tre Collège  de  Lion,&  comme  vous  ne  recevez  au- 
cun Dofteur  de  quelque  pais  qu’il  vienne  qu’il  ne 
foit  agrégé,  & qui  ne  réponde  à Lion.  Je  vous  re- 
mercie des  bons  avis  que  vous  m’avez  donné  fur  la 
faignée,  & de  la  bonne  opinion  que  vous  avez 
de  notre  Faculté.  Nôtre  Fernel  n’eft-il  point  ad- 
mirable ? & néanmoins  j’en  ai  vu  plufieurs , qui 
faifoient  encore  mieux  que  lui  : feu  Monfieur  Ni- 
colas Piètre , Meilleurs  du  Chemin , Seguin,  Cou- 
finot  & autres,  qui  font  paflez , co  unde negant  re- 
dire qucmquam } ont  été  des  hommes  incompara- 
bles , 
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blés , nous  en  avons  encore , qui  me  font  plus 
précieux  que  les  diamans  , Meffieurs  Bouvard , 
René  Moreau , Guillemeau , Jean  Piètre , Cour- 
tois , & autres , magnur  crit  quoi  numcr are  labor  .* 
mais  je  prie  Dieu  qu’ils  nous  demeurent  long- 
tems  j & fur  tout  nôtre  ancien  Doéteur  & bon 
ami , Monfieur  Riolan , qui  eft  nôtre  Maître , à 
tous  tant  que  nous  fournies , qui  eft  fort  laborieux, 
& le  meilleur  homme  du  monde  : Il  fait  tranf- 
crire  deux  Traitez  qu’il  a faits,  qu’il  médite  de 
mettre  bien-tôt  fous  la  prefle  : fi  jamais  nous  fouî- 
mes fi  heureux  de  les  voir  fortir  en  lumière , vous 
en  aurez  des  prémiers , vous&  Mônfieur  Spon, 
nôtre  cher  ami. 

Meffîeurs  nos  Princes  , d’Orléans , de  Condé, 
de  Conti  , Longueville  & de  Beaufort  font  ici  en 
très-bonne  & trés-étroitc  intelligence  entr’eux 
contre  la  Reine  : elle  voudrait  bien  encore  pour- 
voir faire  revenir  le  Mazarin , mais  elle  ne  peur, 
ni  n’ofe.  On  a découvert  que  le  Duc  de  Mercœur, 
filsainé  de  Monfieur  de  Vendôme  écoit  marié, 
& qu’il  avoir  été  fi  lâche  que  d’époufer  la  Manci- 
ni , nièce  de  ce  malheureux  & malencontreux  Mi- 
niftre  Cardinal  Mazarin , fon  affaire  en  eft  au  Par- 
urent: les  Partifans  y ont  auffi  préfenté  requête  , 
pour  tâcher  d’y  avoir  quelque  raifon , ne  la  pou- 
vant obtenir  au  Confeil , à caufe  du  Préfidentde 
Maifons  Sur-Intendant  des  Finances , qui  leur  eft 
fort  contraire  : ils  tâchent  de  fe  rétablir  dans  les 
partis  & dans  les  fermes  du  Roi , & promettent 
merveilles  en  bien,fi  on  leur  donne  de  quoi  fe  rem- 
plumer un  peu. Il  y a aparence  que  l’on  ne  conclura 
d’aucune  grande  afaire  , que  le  Roi  ne  foit  déclaré 
en  Majorité:  on  n’a  point  rempli  le  Confeil  du 
Roi, depuis  que  l’on  en  a chafl'é  les  trois  reftes  de  la 
tyrannie  Mazarine , & que  Monfieur  de  Chavigni 
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s’en  eft  retiré:  la  Reine  a eu  envie  d’y  mettre  Mef- 
fieurs  de  Château-neuf , & nôtre  Prémier  Préfi- 
dent,  mais  les  Princes  jufques  ici  l’ont  empêchés 
je  penfe  que  le  Roi  le  fera  de  fa  pui (Tance  abfoluë , 
dés  qu’il  fera  Majeur , pour  gratifier  & pour  com- 
plaire à fa  bonne  Maman , Tauf  à eux  d’y  pourvoir 
au  contraire,  s’ils  y ont  du  crédit:quoi  qu’il  en  foit, 
novum  Jœculum , novos  mores , nova  dominatio , novos 
hommes  promovebit.  Si  vous  voulez  prendre  la  peine 
de  lire  le  premier  livre  des  Annales  de  Tacite , & 
le  commencement  de  l’Empire  de  Tibère , vous  y 
verrez  toutes  les  circonftances  d’un  nouveau  gou- 
vernement , tel  que  nous  en  aurons  un  dans  quinze 
jours  : une  Mère  paiïionnée , & ultimis  cupidmcac - 
cenla , montera  fur  le  Théâtre  de  la  Royauté  avec 
le  Roifon  fils , de  l’efprit  & de  l’autorité  duquel , 
elle  tâchera  de  fc  fervir , pour  apuyer  fes  créatures* 
afin  qu’ils  la  confervent.  Les  Princes,dont  le  parti 
fera  fort  confiderable , fi  on  ne  leur  donne  quelque 
contentement  s’oppoferont  à la  Reine  , de  peur 
qu’elle  ne  les  attrape,  pour  fe  vanger  contr’eux  du 
Mazarin:  tôt  après,  il  paroîtra  quelque  petit  mi- 
gnon ou  Favori,  qui , n Dieu  ne  nous  aide , gâtera 
T’efprit  dujeuneRoi.il  y a encore  à craindre  quel- 
que femme,  & quelque  maquereau , quelque  Moi- 
ne, Jéfuïte , Confefleur,  & autres  gens , qui  cher- 
chent à faire  fortune  aux  dépens  d’autrui , & qui 
n’ont  pitié  de  perfonne , pourvu  qu’ils  fafient  leurs 
afaires,  ut faeiant  rem  ,fi  nonrcm , quocumque  mod» 
rem.  La  Cour  des  Rois  eft  toujours  pleine  de  telles 
gens , qui  cherchent  à faire  fortune  aux  dépens  y 
(pour  parler  avec  Monfr.  Amiot , l’Interprète  du 
Plutarque)  de  la  ebofe  publique.  Nous  en  aurons 
quelque  échantillon  dans  un  mois  : il  en  feracc 
qu’il  plaira  à Dieu  : je  prendrai  patience  en  atten- 
dant.Faites-moi  la  faveur  de  vousfouvenir  du  livre 
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d*Âvignon3  (ce  que  je  dis , encore  que  je  croye  fa- 
cilement que  vous- vous  en  fouvenez  bien:)  aimez- 
moi , s’il  vous  plaie  toûjours,  & croyez  hardiment 
& fermement,que  je  ferai  véritablement  toute  ma 
vie,  Monf.  Vôtre,&c.  De  Paris, le  15. Août  1651. 

Les  Princes  veulent  que  les  Etats  fe  tiennent  3 
Paris,  la  Reine  veut  que  ce  foit  à Tours  : files 
Princes  vont  à Tours , on  les  y attrapera  j s’ils  ne 
bougent  de  Paris , ils  y feront  les  plus  forts.  Le 
Roi  dit  hier  à table , & fut  bien  entendu  que  dés 
le  lendemain  de  fa  Majorité  , il  partiroit  pour  aller 
à Tours  aux  Etats. 

» LETTRE  LX. 

Au  mime. 

M ONSIEUR, 

J’ay , Dieu  merci , reçu  vôtre  lettre  que  Mot* 
fieur  Giraud  a pris  la  peine  dem’aporter:  pour 
lui , je  ne  l’ai  point  encore  vû , mais  cela  arrivera* 
& alors  je  lui  témoignerai  la  bonne  opinion  que 
vous  avez  de  lui.  Je  vous  remercie  de  tout  le  bien 
que  vous  lui  aVez  dit  de  moi , & vous  prie  de  me 
cohferver  toûjours  en  vos  bonnes  grâces  : je  ferai 
de  mon  côté  tout  ce  que  je  pourrai , afin  de  les 
mériter.  J’ai  grand  regret  de  ce  que  vôtre  colique 
vous  a repris , & fouhaiterois  fort  qu’elle  ne  vous 
reprit  jamais.  J’attendrai  patiemment  le  Livre 
d’Avignon  j je  vous  prie  de  n’en  faire  qu’à  vôtre 
commodité.  On  ne  parle  plus  ici , que  du  jour  de 
la  Majorité  du  Roi , pour  lequel  toute  la  Cour  fe 
fait  brave  , pour  l’acompagner  au  Palais  : au 
moins  les  Tailleurs  & les  Marchands  drapiers  y 
gagneront:  plut  à Dieu  que  la  paix  vienne  bien- 

G c tôt 
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tôt  en  fuite.  Meneurs  les  Princes  ne  font  pas  bien 
d’acord  avec  la  Reine.  (Le  27.  d’ Août)  Le  Duc 
d’Orléans  eft  plus  que  jamais  pour  le  Prince  de 
Condé  : il  ne  peut  s’acorder  avec  cette  femme 
touchant  les  Etats  Généraux , qu’elle  veut  être 
tenus  à Tours , ou  à Orléans , & lui  veut  que  ce 
foit*  à Paris  : eux  d’ailleurs  ne  fe  veulent  point  fier 
à elle  3 qui  a fon  Mazarin  en  la  tête , plus  que  ja- 
mais 3 & qui  pour  faire  revenir  ce  brouillon  , ce 
larron  3 ce  malheureux  3 & malencontreux  Mi- 
niftre  3 eft  en  état  de  tout  entreprendre.  Ils  ne 
peuvent  non  plus,  s’acorder  du  Confeil  qu’il  faut 
donner  au  Roi  : elle  hait  Monfieur  de  Chateau- 
neuf  & le  Prince  de  Condé  en  fait  de  même  : elle 
aime  le  Prémier  Préfident,  que  les  deux  Princes 
haiffent , & néanmoins  ils  font  tous  deux  fi  habi- 
les gens , que  l’on  pourrait  en  efpérer  beaucoup 
de  bien , s’ils  étoient  là  employez  : bref  ils  ont 
chacun  leurs  amis  & leurs  ennemis  : la  puiflànce 
de  la  Reine  & celle  des  Princes  font  en  quelque 
façon  également  dans  la  balance;  quand  le  Roi 
fera  Majeur , il  y donnera  le  coup  de  doigt , & 
fera  trébuchèr  celui  des  deux  Partis  qu’il  voudra. 
On  parle  ici  de  la  mort  du  Pape;  fi  elle  arrive  ce 
fera  une  bonne  chape-chûte  pour  fon  Succefleur , 
qui  n’en  fera  point  marri  : cela  nous  dégageroit 
auffi  un  peu  plus  fort , que  nous  ne  fournies , du 
Mazarin , qui  feroit  trop  heureux  de  s’enfuir  vi- 
rement à Rome , pour  y obliger  quelcun  de  fon 
fuffrage  au  Papat,  lequel  mêmes  il  acheteroit , s’il 
avoit  aflez  d’argent , (car  il  eft  toûjours  à vendre  : 
Qirid  facient  léger  3 ubi  fol  a pccunia  régnât  $ ) Il  eft 
vrai  qu’il  nous  en  a bien  dérobé  ; mais  auffi  c’eft 
chofe  certaine , que  l’on  ne  lui  livrera  jamais  tel- 
le màrchandife , & de  fi  bon  aloy , à bon  marché, 
& fans  argent  contant.  Pour  moi  je  fouhaiterois 
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qu’il  fût  Pape , fauf  à lui  de  choifïr , puis  qu’il  n’a 
que  50.  ans,  pour  Papelfe,  celle  qu’il  voudra, 
G allant,  an  îtalam , nihil  moror , imo  Ilijpanam , 
fi  voluer it. 

T ros  Rytulùfve  fiiae , nullo  difcritninc  habebo. 

Je  le  tiendrois  volontiers  pour  un  grand  & gé- 
néreux Pape , s’il  avoit  eu  cette  bonté  de  nous 
ôter  le  Carême  : mais  en  vain  m’amufe-je  à fou- 
haitter  quelque  chofe  de  bon  de  cét  homme , qui 
n’a  jamais  fait  que  du  mal  à tout  le  monde.  L’E- 
vêché de  Poitiers  n’eft  point  encore  donné  : L’Ar- 
chevêché de  Touloufe  eft  aufli  vacant,  par  la 
mort  de  Monlïeur  de  Monchal , qui  eft  mort  en 
cinq  jours  à Carcaffonne.  Voila  une  grande  Eclip- 
fe  de  deux  braves  & excellens  Prélats , qui  tous 
deux  méritent  d’être  regrettez  : le  prémier  avoit 
été  difciple  de  Jofeph  Scaliger , qui  a été  un  hom- 
me digne  d’être  mis  Jufra  omnem  laudcm  & titulos  : 
le  fécond  fe  préparait  de  nous  donner  une  hiftoi- 
re  Eccléfîaftique , qui  eût  été  fort  cxaéte  : la  mort 
nous  a envié  ce  bonhcur.Ces  deux  grands  hommes 
auront  bien-tôt  infailliblement  des  fucceffeurs , 
mais  il  fera  trés-dificile  d’en  trouver  qui  les  vail- 
lent , & qui  même  en  aprochent. 

Nous  perdîmes  la  femaine  palfée , deux  de  nos 
Compagnons , favoir , Meilleurs  Cornuti  & Yon, 
dont  le  prémier  eft  mort  du  même  couteau  dont  il 
avoit  égorgé  les  autres , lavoir  de  juleps  cordiaux , 
de  tablettes  & poudres  cordiales  ; le  tout  en  fa- 
veur des  Apoticaires , dont  il  recherchoit  l’ami- 
tié fer  far&mfar.  Quoi  qu’il  fût  trés-riché , ce 
vilain , s’il  eût  été  moins  accommodé , il  ferait 
en  auelque  façon  plus  excufable , s’il  peut  y avoir 
quelque  excufe  à faire  du  mal  à bon  efcient  : 

G 7 néan- 
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néanmoins,  je  veux  bien  qu’il  palTe,  puifqu’un 
fage  Ancien  a die.  Quifquir  pcccat  tnops  mirnr  eji 
reus:  il  a même  pris  de  la  thériaque  & de  l’anti- 
moine en  fa  maladie , & ainfi , incidit  in  foveam 
quant  fecit  : Dignus  morte  périt , qui  mortua  vivus 
odorat.  Le  fécond  étoit  un  fort  bon  garçon , bien 
fage,  fort  désinterelfé  & dévot,  qui  toute  fa  vie 
avoir  été  délicat. 

( Ce  5.  de  Sept.)  Le  Roi  a envoyé  ce  matin  au 
Parlement , trois  Déclarations , dont  la  premiè- 
re eft  pour  là  juftification  l’innocence  de  Mon- 
lïeur  le  Prince,  contre  toute  forte  d’accufations 
de  par  ci-devant  : La  fécondé  eft  contre  le  Maza- 
rin,  pour  l’empêcher  de  rentrer  jamais  en  Fran- 
ce , lui  & tous  les  liens  : La  troifiéme  eft  pour  fai- 
re continuer  le  Parlement  durant  les  Vacations 
mêmes,  & de  plus  il  a auffi  envoyé  une  lettre  de 
cachet,  pour  leur  faire  favoir  que  Jeudi  prochain 
7.  de  ce  mois , il  ira  au  Palais , en  belle  compa- 
gnie , s’y  faire  déclarer  Majeur , quod  fetlix  fau - 
Jlum  fortunatumque  fit,  je  voudrois  vous  tenir  ici 
à cette  beHe  cérémonie.  Si  bien  que  voila  nos 
Princes  affemblez  & réunis  avec  la  Reine  : 11  re- 
fte  à voir  après  la  majorité,  <pel  changement  il  y 
aura  au  Confeil  d’enhaut , où  l’on  dit  que  l’on  va 
mettre  Meffieurs  les  Maréchaux  d’Eftrée  & de 
l’Hôpital.  Comme  j’achevois  la  préfente,  voila 
que  l’on  m’aporte  la  vôtre  du  29.  d’Août  : je  fuis 
ravi  d’avoir  bien-tôt  le  livre  d’Avignon  : je  vous 
remercie  très-fort  du  foin  que  vous  en  avez  eu. 
Monfieur  Riolan  continue  toujours  de  travailler 
à fon  deffein  : Courtaud  n’en  fauroit  être  que  très- 
mauvais  marchand  à la  fin.  Deux  Maîtres  des 
Requêtes  m’ont  aujourdhui  mené  dans  leurs  ca- 
xoffes  à une  lieuë  d’ici , qui  m’ont  dit  que  l’on  at- 
tend une  grande  nouvelle  d’Angleterre , en  fa- 
veur 
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veur  du  jeune  Roi  & de  quelque  avantage  con- 
tre le  parti  de  Cromwel , ainfiloit-il.  Je  vous  en- 
voyerai  la  harangue  de  Courtaud  par  la  première 
commodité.  Je  n’ai  garde  de  rien  avancer  en 
mon  étude  ? tant  s’en  faut  que  j’y  pui (Te  rien  faire , 
que  même  je  n’ai  point  encore  eu  le  loifir  d’y  bien 
arranger  mes  livres.  J ai  vu  & entretenu  IVion- 
fieur  Giraud  , il  fe  loué  fort  de  vous  , & de  vôtre 
aflç&ion,  laquelle  je  vous  prie  de  me  conferver, 

& de  croire  que  je  ferai  toute  ma  vie , Monfieur  » 
Vôtre  &c.  De  Paris , le  5 . Septembre  IL- 
LETTRE LXÏ. 

A Monfieur  M. 

Monsieur, 

Je  vous  envoyay  ma  dernière  Lettre  le  If. 
d’Àoüt,  & ce  jour-la-même  on  me  vint  prier 
d’aler  voir  un  malade.  C’êtoit  Monfieur  Hobbes 
qui  a écrit  un  livre  du  Citoyen  , que  nôtre  boit 
ami  Monf.  Sorbiére  a traduit  en  François.  Je 
trouvay  ce  pauvre  homme  en  aflez  mauvais  état  î 
ventre  dur,  tranchées,  vomiflemens,  avec  de 
telles  douleurs  qu’il  avoit  voulu  fetuër.  C’eltun 
Philofophe  Stoïcien  , mélancolique  , & outre 
cela  Anglois.  le  le  remis  un  peu  en  meilleur 
état  par  alimens  & par  lavemens , m’ayant  pour- 
tant refufé  d’être  faigné , quoi  qu’il  en  eût  bien 
befoin , fous  ombre  qu’il  avoit  64.  ans.^  Dés  le 
lendemain  m’étant  un  peu  plus  infinué  dans  feS 
bonnes  grâces , il  me  permit  de  le  faire  faigner  , 
ce  qui  fut  fait  à fon  grand  foulagement , en  m’al- 
léguant après  pour  exeufe , qu’il  n’èût  pas  penfé 
qu’on  eût  pû  luy  tirer  de  ü mauvais  fang  à fon^^ 
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apres  cela  nous  fûmes  camarades  & grans  amis.  Je 
lui  permis  de  boire  de  la  petite  bière  tant  qu’il 
voulut  j à la  fin  après  un  petit  purgatif  il  fut  remis 
en  bon  état.  Il  m’en  a bien  remercié  & m’a  dit 
qu’il  vouloir  m’envoyer  quelque  chofe  de  beau  , 
quand  il  feroit  en  Angleterre.  Puifle-t-il  bien  y 
retourner  gay  & joyeux , & fans  autre  efpérance 
de  récompenfe. 

On  parle  ici  de  la  mort  du  Pape  , fîcelaeftle 
Cardinal  Mazarin  pourra  quitter  Cologne  & s’en 
aller  à Rome.  Il  a affez  de  nôtre  argent  pour  ache- 
ter le  Papat.  Mais  dira  quelcun  , s’il  devenoit 
Pape,  il  excommunieroit  tous  les  François,  & 
particuliérement  ceux  qui  l’ont  haï  comme  nous. 
J’efpérerois  au  contraire  qu’il  nous  aimeroit , & 
qu’étant  nôtre  Saint  Père , il  repareroit  tant  de 
mal  qu’il  nous  a fait  comme  Cardinal  & prémier 
Minilt  re.  Qu’à  cela  prés  il  devienne  Pape , mais 
je  n’eft  ai  pas  trop  bonne  opinion. 

Le  Jeudi  7.  Septembre  , tout  Paris  a été  en  une 
Fête  fort  folemnelle.  Le  Roi  a été  au  Palais  y 
faire  déclarer  fa  Majorité.  Toute  la  Courétoit 
merveilleufement  brave  & lefte  , & il  n’y  eut  ja- 
mais tant  de  peuple  par  les  rues  » ni  tant  de  ré- 
jouiflànces.  Dieu  en  benifie  la  fuite  pour  le  repos 
des.  honnêtes  gens. 

Nous  ayons  ici  malade  un  méchant  fripon  de 
nôtre  métier  , qui  eft  Moniteur  Elie  Beda  des 
Fougeraisj  mais  je  ne  puis  croire  qu’il  en  meure. 
Il  donne  fouvent  de  l’antimoine  , mais  il  n’en 
prendra  pas  pour  luy.  Il  femble  que  Dieu  laifle 
vivre  les  Charlatans  plus  longtems  que  les  autres  , 
pour  voir  s’ils  s’amenderont  : néanmoins  il  pour- 
roit  bien  prendre  celui-ci  en  toute  alfurance  3 fans 
attendre  de  luy  aucune  converfion,  car  il  eft  tout- 
à-fait  hors  d’éfpqir  d’amendement.  Je  ne  croy 
o.  . a Pas 
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pas  qu’il  y ait  fur  la  terre  un  Charlatan  plus  déter- 
mine & plus  perverti  que  ce  malheureux  Chymi- 
Ile  , boiteux  des  deux  côtés  comme  Vulcan , qui 
tue  plus  de  monde  avec  fon  antimoine , que  trois 
hommes  de  bien  n’en  fauvent  avec  les  remèdes 
ordinaires.  Je  penfe  que  fi  cét  homme  croyoit 
qu’il  y eût  au  monde  un  plus  grand  Charlatan  que 
luy  j il  tâcheroit  de  le  Faire  empoifonner.  Il  a 
dans  fa  pochette  de  la  poudre  blanche,  delarou- 

§e  & de  la  jaune.  Il  guérit  toutes  fortes  de  mala- 
ies  & fe  fourre  par  tout.  Ceux  qui  ne  le  connoif- 
fent  point  l’admirent.  Les  autres  le  détellent  & 
s’en  moquent.  Mais  c’eft  aflez  parlé  de  cét  hom- 
me qui  me n vaut  pas  la  peine.  On  dit  que  la  Man-, 
cini  femme  du  Duc  de  Mercœur  & nièce  de  Ma- 
zarin  eft  ici  quelque  part  cachée  dans  un  Mona- 
ftére , & le  petit  Mancini  fon  frere  chez  le  Comte 
de  Harcour.  S’il  eft  vrai , il  faut  avouer  que  ces 
petis  bilboquets  de  la  fortune  font  bien  mal-heu- 
reux , &r  qu’ils  fe  mettent  en  grand  danger  d’être 
ici  aflommés , vû  la  haine  publique  des  Grans  & 
des  petis  contre  leur  Oncle  & fa  race.  Je  vous 
baife  les  mains , & fuis  &c.  De  Paris , le  22* 
Septembre  i<îçi.  J 

^LETTRE  LX II. 

A M.  F.  C.  M.  D.  IC- 

Mo  N S I E U R,  M 

Voilà  le  meilleur  & le  plus  imtime’ami  que 
j’ayededeçà,  que  je  vous  adrefte,  qui  eft  Mon- 
fieur  Seguy , natif  de  Villefranche  en  Rouërgue  , 
que  je  connois  ici  depuis  feize  ans , qu’il.a  toûjôurs 
ici  étudié  dans  la  plus  pure  Médecine.  le  fuis 

ravi 
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ravi  que  paflànt  par  Lyon , pour  aler  faire  un  tour 
en  fon  pais  , il  puifle  avoir  l’honneur  de  vous  voir 
& de  vous  faluër  j ce  lui  eft  un  grand  avantage  y 
en  chemin  fàifant,  d’avoir  ce  bonheur  de  con-, 
noître  & de  parler  à un  homme  de  vôtre  mérite. 
Je  voudrois  bien  que  pareille  commodité  fe  pré- 
fentat  pour  moi.  Quanti  complexus  3 mue  gaudia. 
Mais  Hei  mihil  J’ai  montre  à Moniteur  Seguy 
vôtre  livre  d’Avignon  & le  beau  pafFage  de  la  po- 
litique des  Juifs  rrovenceaux  , laquelle  s’y  eft  rort 
bien  pratiquée  depuis  ce  tems-là , jufqu.es  à pré- 
fent  , principalement  dans  Aix , à caute  du  Par- 
lement , & dans  Marfeille  3 à caufe  du  commer- 
ce j & des  marchands  forains  3 qui  y abordent  à 
touteheure. 

Pour  Monfieur  Seguy  3 mon  bon  ami  » je  vous, 
« le  recommande  très  précisément  3 de  meliore  no- 

ta3  velim  juoquc  faciat  ut  intell  igat  meam  comment 
dationem  tibi  fuiffe  gYatiJpmam  : il  eû  fort  honnê- 
te homme  & fort  difcret.  Excufez  tant  d’impor- 
tunité que  je  vous  donne:  je  vous  baife  les  mains 
& à Monfieur  de  Label , avec  defléin  d’être  toute- 
ma  vie , Monfieur , Vôtre  &c.  De  Paris > le  4* 
Octobre  itfçi. 

LETTRE  LXiri. 

Au  même.  ' , , 

Monsieur, 

Je  vous  veux  avertir  de  la  bonne  fortune  que 
j’ay  eue.  Monfieur  Rigaut  vôtre  Libraire  m’a 
falué  de  vôtre  part , ce  qui  m’a  réjoui  de  deux  ma- 
nières, en  ce  que  j’ay  eu  par  ce  moyen  des  nou- 
velles de  yôtrefanté  & l’honneur  de  fa  conoiflan- 

ce. 


/ 
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ce.  Il  ne  m’a  pas  lu  dire  fî  le  grand  in  folio  de 
Monfîeur  Meyflonnier  eft  achevé , dont  il  m’a- 
voit  envoyé  luy-même  il  y a quelques  mois  la  pre- 
mière feuille.  Le  Jéfuïte  qui  a continué  la  Chro- 
nologie de  Gautier,  depuis  quelques  mois  imprir 
mée  a Lyon , l’a  mis  au  rang  des  Ilhiftres  de  nôtre 
Siéclç.  Non  equidem  invideo  1 mirormagis-  J’ay 
peur  que  d’orefnavant  le  papier  ne  ferve  plus  que 
comme  les  maquereaux , a la  proftitution  de  1» 
renommée  des  hommes , & a faire  des  éloges 
tant  à ceux  qui  le  méritent  qu’à  ceux  qui  ne  le  mé- 
ritent point.  Je  vous  en  parle  ainfi  librement, 
mais  je  vous  prie  que  ce  foit  a l’oreille. 

Le  Roi  &k  Reine  font  encore  à Bourges.  On 
parle  d’aller  à Poitiers,  mais  cela  eft  fort  meer- 
tain.  Le  Cardinal  Mazarin  voudroit revenu:  par 
deçà,  mais  il  n’ofe  l’entreprendre,  de  peur  ay 
Iaiuer  fa  peau.  Son  grand  &rpuiffant  ennemi  le 
Cardinal  Pancirol  eft  mort  à Rome.  Ilgouver- 
noit  le  Pape  & le  Papat.  Un  autre  Cardinal  nom-! 
mé  Rocci  s’eft  aufll  laifle  mourir.  Il  n’y  a jamais 
grande  perte  quand  ces  çens-îà  meurent.  Une 
pluye  du  Vatican  en  fait  bien- tôt  renaître  d’autres 
comme  des  Champignons.  On  peut  dire  d’eux* 
auffi  bien  que  des  Moines  > ce  qu’a  dit.  Pline  des: 
Effèniens  en  fon  Hiftoire  naturelle , qui  eft  le  plus' 
beau  Livre  du  monde , que  c’ eft  une  nation  éter- 
nelle parmi  laquelle  perfonne  ne  naît.  V ale.  De 
Paris , le  24.  Oftobre  I 5 1 . 
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* LETTRE  LXIV. 

• 

J A * . ’ V 

Au  meme.  , : ; 

■Monsieur, 

* ' • • ( 

*-  • ) . • . . . r.  * ;/ 

' Je  vous  ai  bien  de  l’obligation  de  la  belle  lettre 
que  vous  m’avez  écrite , comme  aufli  de  vos  beaux 
préfens  : j’entens  l'Utile  Je  fuite  & /’  Almanach  de 
Monfieur  Mcyfonnier.  Ce  grand  livre  in  folio  de 
Médecine  Françoife , qu’il  promettoit,  quand 
viendra-t-il?  Je  vous  remercie  du  bon  acueil  que 
vous  avez  bien  voulu  faire  à Monfieur  Seguy  ; jfay 
bien  regret  qu’il  n’a  féjourné  davantage  à Lyon  , 
afin  de  vous  entretenir } *vous  eufiiez  connu  un 
honnête  homme.  Nous  avons  fait  vendanger  à 
ma  maifon  des  champs  j où  nous  n’avons  eu  que 
çinq  muids  de  vin , qui  ont  auflî-tôt  été  enlevez 

{>ar  les  Marchands , qui  en  ont  donné  cent  écus  : - 
e vin  eft  trés*fort  & trés-bon  cette  année  : les 
grandes  chaleurs  l’ont  extrêmement  perfectionné , 
mais  elles  en  ont  de  beaucoup  diminué  la  quantité. 
Plufieurs  vignerons  du  vilage , qui  doivent  à nôtre 
fucceffion , en  ont  donné  quelques  muids  en  paye , 
que  nous  avons  vendu  5 & en  avons  feulement  fait 
lerrer  en  nôtre  cave  3 trois  muids  pour  nôtre  pro- 
vifion  / mais  nous  avons  pris  le  meilleur  pour, 
nous  : nous  n’en  beuvons  pas  beaucoup , joint  que 
tous  les  ans  l’on  m’en  donne  d’ailleurs  quelques 

f'iéces.  Mon  Médecin  eft  ici  auprès  de  moi , & 
’Avocat  Carolus  eft  encore  avec  fa  Mère  , où  il 
étudie  toûjours , mais  ils  feront  ici  avant  la  Saint 
Martin.  Monfieur  Broufie  avoit  ici  écrit  à un  de 
fes  amis , la  joye  qu’il  avoit  eue  de  vous  avoir  ren- 
contré à Lyon.,  & que  vous  lui  aviez  parlé  de  moi, 

& mê- 
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môme  montré  une  de  mes  lettres  : il  eft  mon  bon 
ami  de  longue  main  5 & il  eft  trés-honnéte  hom- 
me. Vous  étiez  bien  adreflè  à lui:  & je  vous  ai 
bien  de  l’obligation  de  parler  comme  cela  de  moi 
aux  honnêtes  gens  qui  paftent  à Lyon  : je  ne  hais 
pas  fi  fort  les  bons  Pères  Loyolites , qu’il  vous  a 
dit:  mais,  utveredicam , je  ne  les  aime  point  du 
tout  : c’eft  une  Cabale  de  fins  & rufez  politiques  5 
qui  font  leurs  afaires  fer  fai  & nef  ai  dans  le  monde, 
in  nomine  Domini  àrpratextu  Religionit , quam  fem - 
fer  & ubique  fimulant , ajlutè  & callidè  • Ils  aflfe- 
ttent  puiftàmment  de  pafler  pour  tres-prudens  , 
fed  nimia  ilia  frudentia  dégénérât  in  verfutiam  fra- 
vam  <ûr  iniquam  , quam  Grœci  wampyimr  dicunt. 
T’aime  mieux  leurs  livres  que  leurs  perfonnes  , 
bien  que  la  plûpart  de  ce  qu’ils  font , ne  foit  guère 
que  trés-médiocre.  Je  fuis  bien  aife  que  vous  ayïez 
réüfli  en  l’Ophthalmie  de  M.  A.  &hocfummè  jure: 
car  vous  y avez  employé  le  vrai  fecret , qui  eft  la 
Saignée:  toute  la  Lihymie  n’en  a point  de  meil- 
leur. Dieu  foit  loué  qu’il  eft  guéri.  Monfieur 
d’Oquerre  Potier , ce  jeune  Conseiller  de  la  Cour, 
que  vous  vîtes  à Lyon  l’an  paflTé , eft  ici  de  retour  j 
il  m’a  donné  un  beau  livre  & une  médaille  d’ar- 

gent,  du  Pape  d’aujourdhui , en  recompenfe  des 
ons  avis  que  je  lui  avois  mandez  d’ici , fur  tout 
qu’il  fe  gardât  bien  de  beaucoup  d’embûches , qui 
fe  trouvent  dreflees  en  Italie  à des  gens  de  fon  âge , 
qui  font  ceux  que  Lipfe  a donnez  dans  fes  Epîtres. 
Il  m’a  juré  qu’il  en  étoit  revenu  aufti  fage  qu’il  y 
étoit  alé  , & je  le  crois  , vu  qu’il  eft  homme 
d’honneur  & de  bonne  confcience  : il  me  dit  qu’il 
ne  m’avoit  aporté  ni  chapelets,  ni  indulgences , 
&r  qu’il  croyoit  que  je  ne  m’àmufois  point  à cela  : 
je  lui  dis  qu’il  avoir  fort  bien  fait , que  je  ne  me 
feryois  point  de  l’un  & que  je  ne  croyois  point  du 

tout 
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tout  en  l’autre,  & que  mon  Juvenal  m’avoir  dé- 
trompé de  telles  bagatelles , & là  defiiis  de  rire 
bien  fort,  à quoi  il  fe  porte  volontiers,  quand 
je  l’entretiens  quelque  quait  d’heure  : il  vou- 
drait bien  que  j’alaiTe  quelque  fois  dîner  avec 
lui  : mais  à peine  ai -je  leloifirde  dîner  céans. 
Pour  l’afîàire  du  jeune  Chartier , elle  eft  toûjours 
là  : je  ne  fai  fi  elle  fera  jugée  après  la  Saint  Mar- 
tin , comme  elle  y a été  renvoyée  : la  Faculté  veut 
qu’il  fe  foumette  a la  Cenfure  des  Députez;  l’un 
desquels  je  fuis,  & lui  fait  ce  qu’il  peut  pour  en 
échaper,  Tachant  bien  qu’il  en  fera  mauvais  mar- 
chand : & néanmoins  c’eft  un  pauvre  & mifera- 
ble  haire , qui  n’en  vaut  pas  la  peine  ; il  n’a  ni 
fou,  ni  foiiliers  : il  y a quinze  ans  qu’il  plaide 
contre  fon  Père , & maintenant  il  en  veut  faire 
autant  à fa  Mere  la  Faculté  ; il  en  fera  mau- 
vais marchand  : s’il  trouve  moyen  d’éluder 

nôtre  Décret  au  Parlement  , nous  l’attraperons 
par  une  autre  voye.  Comme  le  lendemain  de  la 
Saint  Luc , il  perdait  entrer  apres  la  MefTe , dans 
nôtre  aficmblée , il  en  futchalfé  avec  opprobre  : 
c’eft  un  petit  fripon , qui  doit  dix  mille  livres  plus 
qu’il  n’a  vaillant , & qui  eft  au  bout  de  fon  rôlet , 
rcdadut  ad  incitât.  Il  a fait  fupprimer  fon  libelle 
félon  l’ordonnance  de  la  Cour , il  ne  vaut  pas  le 
papier  qu’il  contient.  Un  certain  Breflàn  avoit 
fait  des  vers  contre  Muret  : ce  grand  homme  au 
lieu  de  s’en  fâcher,  lui  envoya  ces  deux  vers  pour 
toute  réponce  : 

B rixia , vejhater  quæ  condunt  carmina  vettes , 

Non  funt  noftrates  tergere  digna  natet. 

Faites  en  Implication  pour  Chartier , auriga  femper 
duriga , un  jeune  chartier  toûjours  verfe.  Guenaut, 
qui  eft  un  hardi  impofteur , & un  effronté  don- 
neur 


MR.  Guy  Patin.  ï<?7 
neur  d'antimoine , fait  pour  lui,  afin  de  complai- 
re au  premier  Médecin  du  Roi , qui  fe  pique  de  fc- 
crets  : c’eft  pour  augmenter  le  nombre  de  ceux , 
dont  parle  Pline  , aliqua  novitate  agrorum  vratiam 
aucup  antes  , & animas  nojbras  negotiantcs.  Je  vous 
envoyerai  fon  livret  & la  Méthode  de  Valefius  par 
Monfieur  Rigaut  : dés  que  vous  aurez  vû  ce  mi- 
ferable  écrit  , vous  le  mépriferez , & aurez  pitié 
de  l’  Auteur  : ou  bien  , fibcne  tenovi , vous  direz 
avec  Martial,  O infeltees  cbrtrta , eux  tttm  malè , 
tam  miferv  periiftis  ! 

Les  cartes  fe  brouillent  ici  miferabletnent  : le 
Mazarin  eil:  fur  la  frontière  * fort  fouhaitté  de  là 
Reine:  elle  & le  Roi  font  à Poitiers,  le  Prince 
à Bordeaux , qui  ramaflèdes  troupes  : eeux  d’An- 
goulême  ont  peur  d’un  fiége  , à caufe  qu’ils  voyent 
force  troupes  là  à l’entour.  Si  le  Mazarin  rentre 
dans  le  Royaume , le  parti  du  Prince  en  devien- 
dra le  plus  fort , par  l’acceffion  de  tout  le  parti  des 
malcontans,  & des  ennemis  de  ce  cauda taire  Ita- 
lien , qui  cherche  fon  malheur  & le  nbtre , en 
voulant  rentrer  au  cabinet  des  affaires  & des  bon- 
nes grâces  de  la  Reine.  Quare  cecidijli  de  c«lo  Lu- 
cifer , qui  mane oriebaris  ? Je  lui  ferois  volontiers 
ia  même  demande  , mais  il  ne  m’y  répondrait 
point  : il  eft  trop  ignorant  aux  bonnes  chofes  : on 
dit  qu’il  n’eft  favant  qu’en  trois  points , au  lit,  au 
jeu  8z  à la  fourberie,  grand  larron,  grand  pre- 
-neur  de  dupes , & cuijiondum  funerata  ejipars  ilia 
corporis  quâquondatn  Acbilles  crat.  Lifez , s’il  vous 
plait,  la  troisième  Epître  du  feptiéme  Livre  ad 
Atticum , vers  le  milieu , vous  y verrez  les  gens 
duPrinoedeCondé,  ou  dü  Mazarin,  qui  cher- 
chent la  guerre , de  peur  d’avoir  pis.  Omnes  dam - 
-natos , omnes  ignominia  affeftos,  omnes  qui  aliéna  art 
fremuntw  &c.  Mai*  enfin  je  me  tais , ne  te  garru- 

litate 
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litote  me  a diutius  obtundam:jc  vous  baife  les  mains, 
' & vous  prie  de  croire  que  je  ferai  toute  ma  vie , 
& de  toutes  les  pallions  de  mon  ame , Monlîeur  , 
Vôtre , &c.  De  Paris , cej.Nov.  1651. 

Cette  lettre  eft  écrite  du  même  jour  que  je  vous 
écrivis  l’an  palfé , de  cligcndo  Dccano  , & je  le  fus 
le  lendemain  : aulli  elt-ce  demain  que  je  dois  être 
continué.  Je  me  recommande  à vos.  grâces  & à 
vos  bonnes  prières.  Si  mes  Compagnons  avoient 
de  la  charité , ou  pitié  de  moi  , ils  me  délivre- 
raient de  cette  charge , mais  je  n’oferois  efperer 
pour  moi  , tant  de  bien.  T ali  s félicitât  afud  nor 
non  habitat.  Val c qui  valcre  dignus  et. 

LETTRE  LXV. 

A U.  C.  S.  D.  M. 

Monsieur, 

Le  30.  du  mois  de  Novembre  palfé , il  arriva 
ici  une  chofe  bien  étrange.  Monf.  Varin  qui  a 
fait  de  fi  belle  monnoye  & de  fi  belles  médailles, 
avoit  tout  fraichement  marié  une  Tienne  fille  bel- 
le âgée  de  25.3ns,  moyénant25.  mille  écus,  à 
un  Correcteur  des  Comptes , nommé  Oulry  , fils 
d’un  riche  marchand  de  marée.  Il  n’y  avoit  que 
10.  jours  qu’elle  étoit  époufée.  On  luy  aporta 
un  œuf  fiais  pour  Ton  déjuner , elle  tira  de  la  po- 
chette de  fa  juppe  une  poudre  qu’elle  mit  dans 
l’œuf,  comme  on  y met  d’ordinaire  du  fel  j C’é- 
toit  du  fublimé  qu’elle  avala  ainfi  dans  l’œuf,  dont 
elle  mourut  trois  quarts  d’heure  après  , fans  faire 
d’autre  bruit  , finon  qu’elle  dit  , Il  faut  mourir 
ÿuifque  l'avarice  de  mon  Père  l'a  ainfi  voulu.  On  dit 
que  c’efl  du  mécontentement  qu’elle  avoit  d’avoir 

époufé 
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époufé  un  homme  boiteux,  boflu  & écroüelleux. 
Elle  mourut  dans  le  logis  de  Ton  mari  prés  des  Hal  - 
les , & fut  enterré  le  lendemain  fans  grande  céré- 
monie. Les  femmes  de  la  Halle,  qui  font  les  muet- 
tes de  Paris,  mais  qui  ne  laiflent  pas  de  babiller 
plus  que  tout  le  refte  du  monde,  aifentque  cette 
pauvre  jeune  femme  eft  morte  Vierge  & Martyre  , 
& que  fon  mari  n’a  jamais  couché  avec  elle.  Elle 
eut  horreur  de  luy  dés  le  foir.  de  fes  noces , en 
voyant  quatre  hommes  occupés  à le  deshabiller  & 
à démonter  fon  corps  comme  à vis , & luy  ôter 
une  jambe  d’acier  qu’il  avoir , & le  refte  du  Corps 
tout  contrefait.  Voyant  ce  bel  apareil  de  noces  ; . 
elle  fe  mit  à pleurer  & fe  retira  dans  un  Cabinet , 
où  elle  demeura  le  refte  de  la  nuit.  Le  lendemain 
fes  parens  ayant  fait  leur  poflible  pour  la  remettre 
& la  fléchir  en  quelque  façop  , fans  en  avoir  rien 
pù  obtenir  , le  mari  dont  la  préfence  étoit  fort 
odieufe  à cette  nouvelle  Epoufe,  monta  à cheval  & 
s’en  alla  à Châlons  pour  afiâire  d’importance , à 
ce  qu’on  dit.  Néanmoins  la  vérité  eft  qu’il  n’a 
bougé  de  Paris , & que  fa  retraite  n’a  été  que  pour 
cacher  l’imperfeélion  de  fon  Corps.  Enfin  elle  eft 
, morte  & quand  elle  auroit  pris  de  l’antimoine 
préparé  à la  mode  de  la  Cour , elle  n’en  auroit  pas 
été  plutôt  expédiée. 

Voici  une  autre  nouvelle  extraordinaire.  Le 
neuf  de  ce  mois  à neuf  heures  du  foir,  un  Carofle 
fut  attaqué  par  des  voleurs.  Le  bruit  qu’on  fit  obli- 
gea les  Bourgeois  de  fortir  de  leurs  maifons , autant 
peut-être  par  curiofité  que  par  charité.  On  tira  de 
part  & d’autre.  Un  des  voleurs  fut  couché  fur  le 
quarreau , & un  Laquais  de  leur  parti  arrêté , les 
autres  s’enfuirent.  Ce  blefté  mourut  le  lendemain 
matin , ians  rien  dire , fans  fe  plaindre  & fans  dé- 
clarer qui  il  étoit,  Il  a été  enfin  reconnu.  On  a fù 

T m.  I.  H qu’il 
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3 u’il  étoit  fils  d’un  Maître  des  Requêtes,  nommé 
e Labardemont , qui  condanna  à mort  en  1^33. 
le  pauvre  Curé  de  Loudun  Urbain  Grandier,  & 
le  fit  brûler  tout  vif  , fous  ombre  qu’il  avoit  en- 
voyé le  Diable  dans  le  corps  des  Religieufes  de 
Loudun , que  l’on  faifoit  aprendre  à dancer , afin 
de  perfuader  aux  fots  qu’elles  étoient  démoniaques. 
Ne  voila-t-il  pas  une  punition  Divine  dans  la  là- 
mille  de  ce  malheureux  Juge , pour  expier  en  quel- 
que façon  la  mort  cruelle  & impitoyable  de  ce 
pauvre  Prêtre , dont  le  fang  crie  vangeance. 

MonfieurDupuy  l’ainé,  Confeiller  d’Etat , & 
garde  de  la  Bibliotéque  du  Roi , eft  mort  ici  le  1 4. 
de  ce  mois,  âgé  de  70.  ans.  C’étoit  un  excellent 
homme  j telles  gens  que  lui  ne  devraient  jamais 
mourir.  Pour  ce  qui  eit  du  jeune  Chartier,  qui  a 
fait  un  Livre  en  faveur  de  l’antimoine , je  vous  di- 
rai que  c’eft  la  gueuferie  qui  le  luy  a fait  entrepren- 
dre , pour  tâcher  d’en  attraper  quelque  argent  : car 
il  n’a  ni  pain  nilouliers.  Il  a huit  procès  notables 
contre  fon  Pere  : contre  la  Faculté  de  Médecine , 
qui  eft  comme  fa  Mère , contre  fa  femme , de  la- 
quelle il  eft  féparé  : contre  fon  beaufrére  : contre 
la  veuve  Coufinot , à laquelle  il  doit  4000.  livres  : 
contre  une  garfe , à qui  il  doit  ayo.  francs  de  rente 
par  an  pour  la  nourriture  de  deux  enfans,  qu’il  a 
avoiiés  être  fiens  : contre  une  femme  qui  a été  fon 
hôceffe , & à laquelle  il  doit  beaucoup  d’argent  : 
& contre  fon  propre  frère  , pour  un  bénéfice  qu’il 
lui  a Vendu  & revendu  à un  autre.  Il  en  a peut- 
être  bien  d’autres , que  je  ne  fai  pas.  On  dit  tout 
ha  it  dans  Paris , qu’il  doit  à Dieu  & au  monde.  Il 
cherche  du  fecours  chez  Monf.  Vautier , qui  n’a 
jamais  fait  du  bien  à perfonne , pas  même  à fes 
propres  j II  n’eft  pas  julqu’à  fon  neveu  Jaques  Co- 
tin  , qu’il  n’ait  laiffé  pendre  à Châlons  l’an  i<HS. 

pour 
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pour  faufle  monnoye.  Cette  connoiflance  ne  re- 
dreflera  point  Tes  affaires  : mais  il  fait  comme  un 
homme  qui  fe  noyé  > il  fe  tient  & attache  à ce  qu’il 
peut.  Je  vous  baife  les  mains , & fuis , &c.  De 
Paris,  le  22.  Décembre  itfçi. 

. LETTRE  LXVI. 

Au  même . 

M ONSIEUR, 

Depuis  celle  que  je  vous  ai  écrite  , j’aprens  que 
Montauron,  le  Roi  des  Partifans  , eft  ici  mort , & 
qu’il  a été  enterré  dans  Saint  Gervais  comme  un 
Prince.  Avoir  été  Partifan  & avoir  tant  de  torches 
après  fa  mort , n’eft-ce  pas  le  faire  canonifer  de 
bonne  heure  ?>  Le  peuple  de  Paris  en  fouhaite 
autant  au  Roi  des  Favoris , qui  s’eft  repofé  quel- 
ques  jours  à Loches  , où  il  a été  faigné  , pur- 
gé & baigné.  Le  Comte  de  Harcour  s’en 
vient  à la  Cour , pour  y faluër  ce  Favori  rapellé  , 
le  Veau  d’or  du  malheureux  Siècle  auquel  Dieu 
nousarefervés.  Monfieur  deBitaut  Confeiller  de 
la  Cour  a montré  plus  de  fermeté  j car  comme  on 
luy  eut  dit  qu’on  l’introduiroit  chez  le  Cardinal 
Mazarin  pour  le  voir , il  l’a  refiifé , difànt , qu’il 
avoir  été  condamné  comme  Criminel  de  Léze 
Majefté  & déclaré  ennemi  du  Royaume  : qu’il  ne 
le  vouloir  voir  que  fur  la  fellette  pour  luy  faire  fon 
procès. 

Le  vieux  Evêcjue  de  Senlis  nommé  Sanguin , a 
cédé  fon  Evêché  à un  fien  néveu  de  même  nom  , 
qui  a été  facré  dans  l’Eglife  des  Jéfuïtes  en  préfence 
ae  vingt  cinq  Evêques.  Le  dîner  fut  fait  dans  la 
même  Maifon.  Ils  étoient  fix-vints  à table.  Ils  fii- 
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rent  traitez  à la  Relijûeufe  , chacun  à part  ; Us 
eurent  chacun  quinze  plats  : fi  bien  qu’en  ce  dîner 
il  y a eu  prés  de  deux  mille  plats.  N'admirés-vous 
point  cette  frugalité  Apoftolique  , ou  plutôt  ne  de- 
teftés-vous  pas  ce  luxe  Epifcopal , tandis  que  tant 
de  pauvres  gens  meurent  de  faim.  Je  fuis.  Vôtre, 
&c.  De  Paris,  le  30.  Janvier  1,552. 

^LETTRE  lxvii. 

A M.  F.  C.  M.  D.  Bc 

Monsieur, 

C’efl:  pour  vous  remercier  de  vôtre  belle  lettre 
du  commencement  de  ce  mois.  Je  vous  mande  - 
rois  volontiers  quelque  bonne  nouvelle  ; mais  il  n’y 
a ici  rien  d’alfuré  : j’ai  pourtant  écnt  à Monfieur 
Spon , la  plupart  de  ce  qui  fe  dit  ici . Le  Mazarin  a 
pafle  toutes  les  rivières,  il  n’a  plus  que  leRubicon 
a franchir,  & apres  il  pourra  dire,  jatta  eft  aléa: 
/ fî  quelque  torrent  deCédron  lepouvoit  engloutir  , 
1 ce  nous  ferait  un  grand  bonheur  , & a toute  la 

France. 

Et  fie  Roma  ferit , regnabit  fanguine  milita , 

Ad  Rçgnum  quifquis  venit  ab  cxilio . 

Trois  Regimens  Allemans  de  cavalerie  ont  pris 
le  parti  du  Duc  d’Oxleans,  on  les  envoyé  àMon- 
trond,  avec  les  Regimens  du  meme  Piince,  qui 
étoient  devers  Montargis , pour  en  chaiier  le  Com- 
te de  Palüau , qui  y tient  le  blocus  pour  le  Maza- 
rin. On  vend  toujours  ici  la  Bibliothèque  de  ce 
rouge  tyran,  feize  mille  volumes  en  font  déjà  foi - 

lis  i il  n’en  refte  plus  que  24.  mille.  Tout  Paris 

y va 
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y va  comme  à la  proceflion  y j’ai  fi  peu  de  loifir  que 
je  n’y  puis  aller:  joint  qix  le  Bibliotéquaire  qui 
l’a  voit  dreffée , qui  eft  Monfieur  Naudé , mon  ami 
de  g«).ans,  m’enficher,  que  je  ne  puis  voir  cette 
diflolution  & deftruétion  : joint  que  , Sic  plaçait 
Superis , qthcrere  plura  nef  as.  Monfieur  le  Duc  de 
Nemours  eft  parti  hier  d’ici , & eft  allé  vers  Stenay, 
y faire  figner  l’acord  des  Princes , au  Duc  de  Lor- 
raine. Si  bien  que  fi  Dieu  n’y  met  la  main  , le  mois 
d’ Avril  prochain  , bclla , horridx  bel/a  ! Quoi  qu’il 
en  arrive,  je  ferai  toute  ma  vie,  Monfieur,  Vô- 
tre &c.  De  Paris,  le  30.  Janvier  1652. 

LETTRE  LX  VIII. 

A Jrf&nfieur  C.  S.  D.  M. 

M ONSIEUR, 

Je  fuis  obligé  de  vous  détromper  d’une  faufleté 
qui  eft  dans  ma  dernière  lettre.  Montauron  Roi 
despartifans  n’eft  point  mort,  mais  bien  un  nom- 
mé Montorin , qui  avoit  autrefois  été  Maître  des 
Requêtes  , autrement  dit  Rocher  Portail,  hom- 
me fort  riche  de  Bretagne. 

On  continué  toujours  de  vendre  la  Bibliotéque 
Mazarine,  où  l’on  dit  cju’il  y avoit  40.  mille  Vo- 
lumes. Monfieur  Naude  qui  eft  fort  en  colère  con- 
tre le  Parlement  , de  voir  vendre  & diffiper  une 
fi  belle  Bibliotéque  , a pris  tous  les  Livres  de  Mé- 
decine pour  3500.  livres.  Il  y a un  Maître  des  Re- 
quêtes , nommé  Monfieur  Caumin , favant  hom- 
me,- mais  ennemi  du  Parlement  , grand  Mazarin 
& fort  incommodé  en  fes  affaires,  qui  penfant  flat- 
ter le  Cardinal,  qu’il  voit  revenu  à la  Cour,  a 
fait  des  vers  fur  le  débris  de  cette  Bibliotéque , donc 

H 3 voici 


■374  Lettres  de  Feu 
voici  la  copie  que  je  vous  envoyé  , afin  que  vous  en 
puiffiez  juger.  ♦ 

Juliadcs  toto  Libros  dum  colligitorbe , 

Et  vocat  Aomas  ad  fua  tella  Deas. 

Telia , Deas , Libros  infami  Curia  lege 
Vcndidit , in  medio , profitait  que  foro. 

Hoc  J céleris  pratium , fœvi  commercia  paBt , 
Dirdque  promijfas  auftio  monjlrat  opes . 

Necmirerc  nef  as  , emp  tus  probat  empta  Sénat  us  t 
Vcndidit  hic  Libros , vendere  lura  folet. 

On  dit  que  le  Roi  revient  avec  fon  armée  contre 
les  gens  deMonfieur  de  Nemours  & de  Monfieur 
de  Beaufort , & puis,  qu’il  viendra  autour  de  Paris 
jufqu’à  ce  que  le  JVlazarin  foit  bien  rétabli.  Les 
Princes  foulevés  contre  ce  bonnet  rouge  ont  main- 
tenant à aviferàleurs  moyens  d’oppofition,  pour 
empêcher  ce  rétabliflement.  Monfieur  le  Prince, 
qui  eft  en  Guyenne  , ne  demeurera  pas  les  bras 
croifcs.  Je  fuis , tout  à vous , &c.  De  Paris  , le 
5.  Mars  1652. 

LETTRE  LXIX. 

Au  même. 

Mo  NS  I E U R, 

Depuis  ma  dernière  contenant  quatre  pages  de 
galimatias,  je  vous  dirai  que  l’on  parle  toujours  de 
la  paix  fans  la  voir.  Les  gens  de  bien  l’efpérent  & 
la  fouhaitent , mais  les  médians  ne  s’y  accordent 
pas.  Dieu  nous  l’envoye  , quand  il  plaira  à fa  fain- 
te  bonté  5 mais  elle  eft  néceflaire  3 bien  du  monde. 
Onnousaprendicique  l’Archevêché  de  Toulou- 

fè 
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fe  a été  conféré  à Monfieur  de  Marca  Evêque  de 
Conferans  , moyennant  cinquante  mille  écus  qu’il 
a donné  au  Cardinal  Mazarin.  Voila  une  grande 
fortune  pour  cét  homme  ambitieux.  Il  étoit  de  bas 
lieu  i après  avoir  étudié , il  devint  Miniftre  du  par- 
ti des  Réformez , dont  il  étoit.  S’étant  changé  il 
devint  Téfuite  : puis  ayant  quité  la  Société  il  fe  ma- 
ria & devint  Confeillerau  Parlement  de  Pau , puis 
Préfident  ; enfuite  *il  vint  à Paris  & par  la  faveur 
de  Monfieur  le  Chancelier  Seguier  , il  fut  fait 
Confeiller  d’Etat  ordinaire,  après  Intendant  de 
Juftice  en  Catalogne , puis  Evêque  de  Conferans 
après  avoir  long-tems  attendu  fes  Bulles , qu’il  ne 
pouvoit  avoir  de  Rome , à càufe  de  la  querelle  qu’il 
avoit  avec  les  Jéfuïtes , depuis  qu’il  les  avoit  quit- 
tez , &r  qu’enhn  il  n’a  eues  qu’cn  fe  raccommo- 
dant avec  eux.  A la  fin  le  voila  Archevêque  de 
Touloufe.  Quand  il  aura  payé  fes  dettes , fi  un 
bonnet  rouge  fe  prélèntoit  à vendre , il  eft  fur  qu’il 
l ‘achèterait  auffi.  Je  ne  faurais  mieux  comparer 
Monfieur  de  Marca , qu’à  défunt  Monfieur  le  Jay 
qui  de  très  peu  de  chofe  étoit  devenu  prémier  Prén- 
dcnt  au  Parlement  de  Paris , ou  à ccluy  qui  eft  aur 
jourdhuy  premier  Médecin  du  Roi,  après  avoir 
été  autrefois  valet  de  Béguin  le  Chymifte  , luy 
avoir  fait  bouillir  fon  pot  & fouflé  fes  charbons  , 
qui  n’a  ni  femmes  ni  enfans , & qui  eft  le  plus  ava- 
ricieux  homme  du  monde. 

Voici  le  tems  de  nos  Licences  , aüfquelles  de 
deux  en  deux  ans , on  fait  des  Jettons , pour  don  - 
ner à nos  Do&eurs.  La  coutume  étoit  d’y  mettre 
les  armes  du  Doyen  d’un  côté  & de  l’autre  celles  de 
la  Faculté.  J’av  retenu  les  dernières , mais  au  lieu 
d’y  mettre  celles  de  ma  famille , qui  font  de  Gueu- 
les au  chevron  d’or,  acompagné  de  deux  étoiles 
d’argent  en  chef  & d’une  main  de  même  en  pointe  , 
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j’y  ay  fait  mettre  mon  portrait.  Le  Sculpteur  tout 
habile  qu’il  eft  n’y  a pas  fort  bien  rencontré  pour 
la  reflêmblance,  principalement  à l’œil:  mais  il 
n’y  a point  de  remède.  Je  vous  en  envoyé  un  échan- 
tillon , que  je  vous  prie  de  garder  à caufe  de  moi. 
Nous  avons  trois  années  à l’entour  de  nous , des 
Princes , du  Mazarin , 8c  du  Duc  de  Lorraine  : 
mais  tout  cela  n ’eft  rien  au  prix  de  la  dévotion  qu’on 
n par  deçà  pour  S.  Geneviève.  On  porta  fa  chaflè 
le  io.  de  ce  mois  en  proceflion  par  les  rues.  Si  la 
paix  fe  fait  enfuite , la  bonne  Sainte  ne  manquera 
pas  d’en  avoir  l’honneur  : mais  la  pû (lions-nous  te- 
nir à cela  prés,  tant  j’ai  .peur  qu’elle  ne  vienne 
point.  Je  ne  vis  jamais  tant  d’affluence  de  peuple 
par  les  rues  qu’à  cette  proce (lion.  Je  ne  fai  s’il  s’y 
eft  fait  quelque  miracle  : mais  je  tiens  que  c’en  eft 
«n , s’il  n’y  a eu  plufieurs  perfonnes  d’étouffées. 
Tous  nos  Parilîens  qui  font  gens  de  beaucoup  de 
foy , font  fort  contens  d’une  fi  belle  cérémonie , 8c 
moy  qui  ne  fuis  point  Parifien,  j’en  fuis  pareille- 
ment content  : mais  plut  à Dieu  & à fa  feinte  Mè- 
re par  l’interceflion  de  Sainte  Geneviève , que  nous 
eufflons  la  paix.  Un  Romain  voyant  un  jour  tout 
le  peuple  de  Rome  affembté  pour  voir  un  triomphe, 
appella  Rome  l’abrégé  du  monde.  Si  vous  aviez 
vû  tout  cela , vous  auriez  appellé  nôtre  ville  de  Pa- 
ris l’abrégé  delà  dévotion.  Puifque  tout  le  monde 
en  eft  bien  content,  je  le  fuis  auffi,  quand  même 
la  paix  ne  viendroit  point , à laquelle  il  n’y  a pas 
grande  apparence , puifque  la  Reine  ne  veut  point 
chafier  Mazarin.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur , Vô- 
tre* 8cc.  DeParis,  le zS.  Juin  itfçz. 
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LETTRE  LXX. 

Au  tnctnc. 

M ONSIEUR, 

Nous  avons  bien  eu  des  défordres  dans  cette  vil- 
le le  mois  patte.  Le  Mardy  25.  Juin  , toutes  les 
Compagnies  ont  été  en  armes  par  l’ordre  du  Pré- 
vôt des  Marchands , les  chaines  tendues  & le  Pa- 
lais gardé  de  tout  côté , tandis  que  les  Pères  Conf- 
cripts  déliberoient  dans  la  Grand-Chambre , où  ils 
ont  réfolu  que  les  Députés  retourneroient  vers  le 
Roi  j lui  dire  de  la  part  de  la  Cour  & des  Princes , 
que  pourvu  que  le  Cardinal  Mazarin  foit  envoyé 
hors  du  Royaume , lefdits  Princes  font  prêts  de 
mettre  les  armes  bas , & de  ligner  tout  ce  qu’il  plai- 
ra à fa  Majefté.  Tandis  que  tout  Paris  étoit  ici  en. 
armes,  il  y eut  diverfes  quérelles  en plutteurs en- 
droits j où  quelques-uns  lurent  tués  & d’autres 
blettes.  Cela  ne  fe  peut  guéres  faire  autrement  ; 
tandis  que  les  foux  ont  les  armes  à la  main , il  faut 
que  les  (âges  foient  cachés.  Les  Princes  néanmoins 
après  avoir  été  trompés  par  le  Duc  de  Lorraine , fe 
trouvent  bien  étonnés,  & je  ne  fai  point  à quel 
Saint  ils  fe  voueront. 

Hier  4.  Juillet  eft  ici  mort  dans  fon  lit  d’une  fiè- 
vre continue  maligne , le  Sieur  Vautier  qui  étoit 
le  Prémier  Médecin  du  Roi , & le  dernier  du 
Royaume  en  capacité , & afin  que  vous  fâchiez 
qu’il  n’eft  pas  mort  fans  raifon  , il  a pris  de  l’Anti- 
moine par  trois  fois , pour  mourir  dans  fa  Métho- 
. de  , par  le  confentement  & le  confeil  de  Guenaut. 
S’il  fut  mort  il  y a fept  ans , il  auroit  épargné  la  vie 
à plufieurs  honnêtes  gens , qu’il  a tuez  par  fon  an- 
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timoine.  Enfin  il  eft  mort  luy-même  âgé  d’envi- 
ron tf  3 . ans.  Comme  il  étoit  réputé  fort  ignorant , 
& même  à la  Cour , il  vouloit  avoir  la  réputation 
d’avoir  des  fécrets  de  Chymie , & d’exceller  dans 
• la  préparation  de  l’antimoine.  Quelques  Courti** 
fans  luy  applaudifloient , ou  en  faifoient  femblant. 
L’autorité  deTa  Charge  l’entretenoit  en  crédit.  Il 
difoit  entr’autres  que  les  Médecins  de  Paris  avoient 
raifon  de  dire  que  l’antimoine  étoit  un  pojfon  r 
mais  qu’aprés  fa  préparation , il  ne  l’ étoit  plus  : 
néanmoins  cette  Donne  préparation  luy  a manqué. 
C’eft  une  place  vacante , pour  laquelle  le  Cardinal 
Mazarin  cherche  3ooo.Piftoles.  Voilà  un  de  mes 
Compagnons  qui  dit  qu’on  l’a  offerte  à Guenaut  à 
ce  prix-là  , qui  l’a  refufée , & qu’il  croit  que  V alot 
les  donnera  : ainfi  tout  eft  à vendre , jufqu’à  la  fan- 
té  du  Roi  : ce  qui  eft  d’un  très-mauvais  exemple. 
Jefuis,  &c.  De  Paris,  le  5.  Juillet  i<sç 2. 

LETTRE  LXXI. 

Au  même. 

M ONSIEUR, 

Je  croy  que  vous  aurez  reçu  mes  deux  dernières' 
Lettres  : maintenant  je  vous  dirai  que  l’on  nous- 
promet  ici  un  Jubilé  pour  le  commencement  du  Ca- 
rême. C’eft  une  Confolation  fpirituelle  que  le  Pape 
nous  veut  donner  en  récompenfe  des  malheurs  que 
le  Cardinal  Mazarin  nous  fait  fouflfir.  Si  pourtant 
l’on  ne  l’envoye  pas , on  tâchera  le  mieux  qu’on 
pourra  de  s’en  palfer  : mais  les  Médecins  y per- 
draient le  plus , car  il  leur  vient  toujours  en  parta- 
ge quelque  maladequis’eftmorfonducourantd’E- 
glifeenEglife.,  ... 
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A propos  de  maladies , Monfieur  Talon  Avocat 
Général  eft  en  fi  mauvais  état  qu’aprés  quelques 
mois  de  langueur  il  devient  hydropique.  Vous  fa- 
vez  bien  qu’il  ne  peur  pas  manquer  de  bons  & fide'- 
les  Médecins  : & néanmoins  dans  l’inquiétude  que 
fa  maladie  lui  donne,  il  s’eft  fouvenu  de  moi , 8c 
m’a  fait  l’honneur  de  m’inviter  à l’aller  voir  : ce 
que  j’ay  fait  incontinent  trés-volontiers  : mais 
ayant  reconnu  fon  mauvais  état,  je  vous  avoué  que 
les  larmes  m’en  font  venues  aux  yeux , ce  que  je  ne 
pâs  fi  bien  cacher  qu’il  ne  le  reconnut  luy-même  , 
& ne  m’en  fit  compliment.  Néanmoins  je  vous  di- 
ray  que  mes  larmes  n’ont  pas  été  à caufe  de  luy  tout 
feul  , quelque  homme  de  mérite  qu’il  foit , mais 
pour  le  malheur  commun  de  tout  le  monde  qui  pert 
beaucoup  à fa  mort.  Monfieur  Talon  eft  un  fort 
homme  de  bien , de  grand  jugement , & d’un  cfprit 
fort  pénétrant  : le  plus  beau  fens  commun  qui  ait 
jamais  été  dans  le  Palais,  qui  a le  mieux  pris  une. 
caufe , & qui  y a le  plus  heureufement  rencontré  , 
aux  Conclufions  qu’il  y a données.  Chacun  a ad- 
miré dans  Paris  la  force  & lafolidité  de  fon  efprit, 
8c  néanmoins  il  faut  qu’il  meure  auflî  bien  que  tant 
d’honnêtes  gens  qui  nous  ont  été  malheureufement 
ravis  depuis  un  an , tandis  que  tant  de  brouillons- 
& de  Tyrans  vivent  fur  la  terre. 

L’Evêque  d’Amiens  eft  mort  depuis  quelques 
jours.  Ifétoit  fils  de  Monfieur  de  Caumartin,  qui 
mourut  Garde  des  Seaux  l’an  1612.  autrefois  fort 
débauché,  mais  réformé  depuis  quelques  années. 
Ou  lui  donne  pour  compagnon  de  voyage  en  l’autre 
monde,  un  autre  Prélat  qui  eft  Monfieur  deFe- 
nouïllet , Evêque  de  Montpellier.  Il  étoit  le  plus 
ancien  Evêque  de  France.  Tant  d’Evêques  qui  fe 
laifteront  mourir , feront  autant  de  bonnes  chap- 
pes-chûtes  pour  le  Card.  Mazarin , qui  fera  de  nou- 
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vellés  Créatures , de  ceux  qu’il  y fera  fuccéder. 
En  voicy  un  autre  troifiéme  qui  fera  le  nombre  im- 
pair, c’eft  l’Evêque  de  Carcalfonne,  & un  qua- 
trième qui  eft  celui  de  Fréjus  en  Provence.  Quel- 
que mine  que  l’on  fafle  & quelque  déguifement  que 
les  hommes  aportent  dans  leur  vie , ils  ne  fauroient 
parer  ce  dernier  coup.  La  mort  1 éve  le  mafque , & 
fait  connoître  que  toute  la  vanité  de  la  vie  n’eft 
qu’une  Comédie  alfez  chétive , qu’une  Farce  allez 
courte , qu’une  Ombre , ou  le  fonge  même  d’une 
Ombre.  Juvenal  n’a-t-il  pas  bien  dit  dans  fa  dixié- 
me Satyre,  qui  eft  un  ouvrage  admirable.  ' 

Mort  fo/a  fatetur 
Quantula Jinthominum  corpufcula. 

Monfieur  Moreau  le  Père  fe  porte  un  peu  mieux  , 
mais  j’avoue  qu’il  ne  faut  pas  grand  chofe  pour  l’a- 
batre  : &■  puis  l’hyver , auquel  nous  touchons  du 
bout  du  doit , eft  fort  à craindre  aux  Vieillards. 

Le  12.  de  ce  mois  mourut  ici  le  Père  Petau  , le 
plus  favant  de  fa  Société.  Il  avoit  dans  la  tête  di- 
vers delfeins  de  Livres , qu’il  avoit  même  commen- 
cés. On  m’a  dit  qu’il  avoit  lailfé  tous  fes  papiers  & 
fes  delfeins  à un  de  fes  Difciples,  nommé  le  Père 
Coflàrd,  qui  aura  foin  de  continuer  le  grand  Tra- 
vail de  fon  Maître , de  la  Téologie  des  Pères  , 
dont  il  y a déjà  cina  Volumes  imprimés  i c’cftle 
plus  favant  Jéfuïte  d’aujourduy.  Je  fuis  de  toute 
mon  ame , Voue , & c*  De  Paris , le  2Q»  Dé- 
cembre 1652. 


LET-j 


Mr.  G Patin.  181 
* LETTRE  L&XII. 

A M-  F.  C.  M.  D.  R: 

Mo  N S I E U R, 


Je  ne  fuis  pas  encore  déchargé  tout-à-fait  de 
mon  Décanat  : je  travaille  tous  les  jours  à mes 
contes,  & à mes  regîtres,  mais  Dieu  aidant, 
j’en  fortirai  bien-tôt.  Je  vous  remercie  de  vôtre 
belle  lettre  : & Monfieur  Giraut  pareillement  de 
fes  bonnes  grâces  : il  eft  fort  bon  Operateur , & 
réüffit  en  fa  taille , fort  heureufement.  Vous  n’a- 
vez pas  befoin  que  je  vous  avertiffe , que  le  Roflo- 
Iis  n’eft  guère  bon  aux  néphrétiques  : mais  trou- 
vez bon  feulement , que  je  vous  en  faile  fouvenir , 
depeur  que  vous-même  vous  ne  vous  en  fouveniez 
que  trop  ci-aprés , in  mediis  dokribus.  Cette  li- 
queur nommée  Ror  Salis  \ nibil  babet  fol  are , fed 
igneum  quid potcntijfwnim , lumborum  rcnùmqtic  do- 
loribus  adverfiffimum , dont  Dieu  vous  gardera  & 
prefervera,  s’il  veut , par  fa  bonté.  Le  Pape  a dit 
a nôtre  Ambafladeur , qui  eft  àRome  , qu’il  veut 
que  l’on  remette  en  liberté  le  Cardinal  de  Retz  , 
oc  qu’il  ne  s’en  prendra  qu’au  Cardinal  Mazarin , 
ce  qu’il  a répété  par  huit  fois.  Cette  répétition  a 
fort  déplu  à la  Reine.  J’attens  encore  quelque 
chofe  pour  mettre  dans  nôtre  paquet , lequel  ne 
peut  partir  que  le  mois  prochain , pour  Lyon.  Le 
Manufcrit  que  Monfieur  Spon  a entre  fes  mains  , 
n’eft  pas  fi  petit  : j’efpére  que  ce  fera  un  in  4.  de 
plus  de  <So.  feuilles  : c’eftle  papier  qui  a manqué 
a caufe  de  la  baflefle  des  eaux , qui  a empêché 
Monfieur  Rigaut  de  commencer  jufques  à pré- 
fenc  : 

H 7 Te 
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Je  vous  envoyé  ma  médaille , que  j’ai  toujours 
eu  defiein  de  vous  préfenter  : elle  elt  plus  belle  que 
celle  que  vous  avez  vue  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur  Gontier,  à qui  mon  fils  aîné  en  a envoyé 
une:  le  coin  de  la  Faculté,  qui  étoitufé,  a été 
refait,  & au  lieu  de  164$.  j’y  ai  fait  mettre  itfç  2*. 
fi  vous  en  défirés  de  cuivre,  je  vous  en  envoyerai 
ce  qu’il  vous  plaira. 

Il  fe  pourra  quelque  jour  rencontrer  quelque 
bonne  ocafion , qui  me  fera  aler  devers  Lyon 
mais  il  faudrait  que  la  paix  fut  en  France  : en  ce 
cas-là  je  ferois  ravi  de  vous  aler  embraffer. 

On  dit  que  le  Pape  a député  dix  Cardinaux  , 
pour  éxaminerle  fait  du  Cardinal  de  Retz,  & 
pour  trouver  les  moyens  de  le  faire  remettre  en  li- 
berté. On  dit  que  Bordeaux  eft  en  fi  mauvais  état , 
qu’il  ferait  de  nefoin  que  le  Roi  y fit  un  voyage  , 
pour  empêcher  que  les  Efpagnols  ne  s’en  empa- 
rent : mais  d’un  autre  côté , il  eft  befoin  qu’il  foit 
ahffi  de  deçà , à caufe  du  Prince  de  Condé , qui 
eft  le  plus  fort  fur  la  frontière  de  Picardie  & de 
Champagne,  & qui  pourrait  venir  jufqucs  ici, 
où  il  a encore  quelques  amis  & où  il  y a plufîeurs 
ennemis  du  Mazarin , il  ferait  bien  du  mal  étant 
fecouru  de  l’Efpàgnol , comme  aparemment  il  le 
fera.  Oh  parle  ici  de  la  mort  du  râpe  : c’eft  peut- 
être  dautant  qu’il  eft  fort  vieux:  on  nous  promet 
le  grand  Jubilé  pour  le  commencement  du  Carê- 
me : je  voudrais  qii’il  Jut  déjapafte,  & le  Carê- 
me pareillement.  Les  Partifans  du  Mazarin  difenr 
qu’il  viendra  bien-tot  : les  plus  fins  difent  que  non,, 
& qu’il  ne  peut  ni  ne  doit  venir.  Le  Prince  de 
Condé  a pris  Vervins,  on  y fait  pa fier  nos  trou- 
pes , afin  d’y  remettre  le  fiége  &r  de  le  reprendre.. 
On  s’en  va  ici  imprimer  un  Traitté  de  Babjac, 
intitulé  l' Ariftitfc  r ou  de  la  Cour:  jemeperfuadé'- 

que- 
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que  ce  fera  une  Paraphrafe  de  ce  vers  du  bon  Hcv- 
racel 

Omni s Ariftippum  decuit  color  t & Jlatus  if  res. 

Je  me  recommande  à vos  bonnes  grâces,  & 
fuis  de  toute  mon  ame,  Monfieur,  Votre  &cfc 
De  Paris , le  dernier  de  Janvier , 1653. 

* LETTRE  LXXIII. 

Au  meme 

Monsieur, 

Permettez-moy  de  vous  recommander  un  jeu^ 
ne  homme  Lionnôis , afpirant  à la  maîtrife  de 
Chirurgie,  nommé  Cadon.  Il  avoir  un  frère  aîné 
à Paris  Pan  1616.  qui  étoit  honnête  homme , & 
de  mes  amis  j fes  parens  viennent  de  nôtre  pays- 
de  Beauvais  j j’ay  même  connu  celuy-ci,  que  je 
vous  recommande , à Paris , pour  un  gentil  gar- 
çon , Facigitur  , nifi  tibi  molejlum  fucrit , ut  Jen- 
tiatmeam  commcndationcm  tibi  çratam , fibi  utilcm 
fuijfe  : je  vous  aÿ  déjà  tant  d’obligations , que  j’en 
fuis  tout  honteux. 

Je  penfe  que  vous  aurez  bien-tôt  deux  livrets 
nouveaux  du  P.  Théophile  Raynaud,  de  bonis  if 
malis  libris  ifc.  Diflertatio  ifc.  que  vos  Libraires 
impriment  à Lion:  on  ne  fait  rien  icy  à caufe  de 
la  guerre , & faute  de  papier. 

Le  Prince  de  Çonci  eft  le  plus  fort  dans  Bor- 
deaux, il  en  chatte  qui  bon  luy  femble.  LesHol- 
landois  ont  traité  avec  le  Mazarin  , qui  leur  a pro- 
mis dufupport,  dont  les  Ànglois  font  indignés  * 
& ménacent  de  ravager  nos  côtes. 

Le. 
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Le  Prince  de  Condé  a mis  le  fiége  devant  Ja- 
mets. 

Le  Mazarin  a été  traité  fuperbement  à Soiflons 
par  Monfieur  le  Maréchal  d’Eftrées , qui  en  eft 
le  Gouverneur , & en  revenant , beaucoup  de  per- 
fonnes  font  allées  au  devant  de  luy,  entre  autres 
Mr.  le  Chancelier , le  Roy  même  y a été  jufqu’à 
trois  lieues  d’icy,  & l’a  amené  dans  fon  carofle. 
Ils  font  entrés  dans  Paris  Lundi  3 . Février , à 
deux  heures  après  midi , le  Roy  luy  a donné  ce 
même  foir  à fouper  en  grand  & fuperbe  feftin. 
Dieu  fçait  fi  ce  n’ont  point  été  des  viandes  bien 
fucculentes , pour  réparer  & reftaurer  les  forces 
de  ce  grand  Capitaine  qui  revient  de  la  guerre  fi 
haraflé , '&  qui  rentre  au  Cabinet  , où  il  y a de  re- 
ûe  tant  de  conquêtes  à faire. 

Le  Roy  a été  au  devant  du  Mazarin , & le  Mà- 
zarin , à ce  que  difent  les  Courtifans , ira  au  de- 
vant de  la  Reine,  Sic  vivitur  pejjïmis  iftis  t empo- 
rtas , ad  ejiue  no s rcjervavit  Dominas  : Je  me  re- 
commande à vos  bonnes  grâces , & fuis  de  tout 
mon  cœur.  Vôtre,  &c..  De  Paris,  le  4.  Fé- 
vrier 16f$,9 

* LETTRE  LXXIV. 

Au  même. 

M ONSIEUX, 

J’ai  reçu  la  vôtre  dès  mains  de  Monfieur  Pa- 
quet, pour  laquelle  je  vous  remercie:  ledit  Sieur 
fe  porte  affez  bien , Dieu  merci  : nous  parlons 
trés-fouvent  de  vous  , & il  vous  aime  cordiale- 
ment. 

Jefuisbienaife  que  vous  ayez  reçu  le  petit  pré- 

fent 
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fentque  jevousavoisdeftinéily  a long-tems,  & 
qui  a demeuré  céans  beaucoup  plus  que  je  ne  pen- 
fois  : mais  la  guerre  eft  caufe  de  ce  retardement. 
Je  vous  envoierai  quelque  chofe  de  meilleur  ci- 
aprés  , fi  l’occafion  fe  préfente  : je  me  fouviens 
fort  bien  de  toutes  les  obligations  que  je 
vous  ai  : mais  avec  ce  regret , que  je  ne  m’en  puis 
aquitter,  fi  tôt  que  je  voudrois  bien.  On  dit  ici 
que  quelqu’un  a taillé  fa  plume,  pour  réfuter  Mon- 
iteur Germain  en  fon  Orthodoxe , mais  je  penfe 
que  ce  ne  fera  qu’un  Galimatias  de  Gazette  : confiât 
cnim  flibium  ej fe  venenatum  ; les  fourbes  qui  fe  van- 
tent de  fa  bonté , ne  font  point  fi  traîtres  que  d’en 
prendre  lors  qu’ils  font  malades  : Vautier  en  prit 
l’an  palfé , mais  il  en  trêpafla  auffi.  Sicque  Per  Jii - 
bium , Stygium  tranfnavit  fretum , qui  per  diabolicum 
ifiud  venenum , {fie  nominatur  à Mercuriali , ) tôt  in- 
fontes necaverat. 


Je  vous  ai  mandé  touchant  le  Quiqueran , de 
Laudibtts  Provincia , ce  que  j’enfavois:  je  m’en- 
querrai  de  celui  qui  l’a  imprimé  autrefois  à Lion , 
& en  quelle  année  : mais  je  vous  prie , interca  dor- 
mi fecurè. 

Monfîeur  de  Liergues  eft  un  fort  honnête 
homme  , & à qui  j’ai  beaucoup  d’obligation  .*  mais 
il  vous  a dit  trop  de  bien  de  moi  dans  fa  lettre:  c’eft 
une  marque  de  fon  affedion , & iln’ofevous  dé- 
dire de  tant  de  bien  que  vous  lui  avez  écrit  de  moi; 
il  m’a  rendu  mes  médaillés.  Le  Roi,  la  Reine, 
le  Mazarin  , & toute  la  Cour  font  à Saint  Ger- 
main , encore  pour  quelques  jours  : le  Mazarin 
traite  avec  le  Cnevalier  de  Chaulnes,  pour  avoir 
le  gouvernement  d’Amiens  : dés  qu’il  en  fera  le 
maître , il  a deiïein  d’y  envoyer  le  Cardinal  de 
Retz , dans  la  Citadelle , fous  la  garde  de  Mon- 
iteur de  Bar , qui  a gardé  les  Princes  dans  le  Havre 


iStf  Lettres  de  F'eü 
de  Grâce;  & cela  fait,  on  dit  que  le  Roi  ira  de- 
meurer pour  quelque  tems  dans  le  bois  de  Vincen- 
nes.  Le  Prince  de  Condé  eft  encore  à Bruxelles, 
Ceux  de  Bordeaux  efpérent  du  fecours , & des  An- 
glois  & des  Efpagnols  : auffi  en  ont-ils . grand  be- 
lOin.  Les  Anglois  ont  eu  derechef  un  grand  avan- 
cé6 fur  les  Hollandois , qui  y ont  fait  perte  de  plus 
de  quatre  milions  d’or.  Nôtre  grande  armée  eft  en 
Champagne  , on  dit  qu’elle  s’en  va  à Retel. 
Catera  falfa  quœ  circumfcruntur , nec  moror , nec [cri- 
bo  ^ quia  f alfa  funt.  Il  eft  feulement  vrai  que  je  fuis 
& ferai  toute  ma  vie,  Monfîeur,  Vôtre,  &c.De 
Paris,  le  27.  Juin  1653. 

LETTRE  LXX  V. 

AM.  C.  S.  D.  M. 

Monsieur, 

Je  fuis  bien-aife  que  Monfîeur  Huguetan  l’Avo- 
cat foit  arrivé  chez  vous  en  bonne  fanté.  C’eft 
moi  qui  lui  avois  donné  CEpiceàiurn  de  Monfîeur 
Petit  , pour  vous  le  remettre.  Cét  Auteur  eft  un 
petit  jeune  homme  Parifien  de  24.  ans , que  je  ne 
connois  que  depuis  qu’il  me  fit  préfent  de  fon  Li- 
vre. Il  eft  fils  du  Gréfier  de  S.  Vidor.  Il  étudie 
én  Médecine , je  luv  donnai  confeil  fur  fes études, 
dont  on  m’a  raporté  qu’il  étoit  fort  content,  & 
qu’il  vouloir  faire  des  vers  pour  moy.  J’aime 
mieux  qu’il  les  fafTe  pendant  ma  vie,  qu’aprésma 
mort,  afin  que  je  les  puifte lire  8e  en  juger  : car 
des  que  je  ferai  mort  je  ne  verray  plus  goûte.  Le 
Soleil  fe  couche , & fe  relève  le  lendemain  : mais 
des  que  nôtre  lumière  fe  couche,  c’eft  une  nuit, 
de  fans  l’efpérance  que  noui  avons  par  la  Foy  nous 

ferions 
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ferions  bien  malheureux.  Enfin  je  fuis  tout  réfolu, 

/ quelque  chofe  qui  me  puifie  arriver. 

Monfieur  Pelliflon  tout  habile  homme  qu’il  eft, 
s’eft  bien  fait  des  ennemis  par  fon  Hiftoire  de  l’A- 
cadémie. Monfieur  Corneille  illuftre  faifeur  de 
Comédies  écrit  cShtre  luy  ••  de  même  que  Monf. 
Charles  Sorel.  Je  n’y  ay  encores  guéres  lu  decho- 
fes , mais  il  s’eft  trompé  en  de  certains  Eloges , 
entr’autres  en  ceux  de  Monfieur  de  Bourbon  & dé 
Monfieur  de  Meziriac,  que  j’ay  connus  particu- 
liérement. 

Monfieur  d’Ablancour  eft  un  habile  homme.-  • *• 
On  le  blâmepourtant  de  s’être  trop  donné  de  li- 
cence à fon  Tacite:  & de  fait  je  ne  l’entens  pas  fi 
bien  que  le  Latin.  Je  ne  fuis  point  de  vôtre  avis 
touchant  ces  tradu&ions  : pas  une  ne  me  plait.  I! 
n’y  en  a point  qui  vaille  le  tiers  de  fon  Original , 
fi  ce  n’eft  peut-etre  les  Métamorfofes  d’Ovide  tra- 
duites par  Renoi’tard , & encore  tout  cela  n’eft  bon 
qu’à  ceux  qui  n’entendent  pas  le  Latin.  Pour  Mon- 
fieur l’Abbé  de  Marolles,  c’eft  un  fort  honnête 
homme  3 qui  eft  mon  amy  depuis  l’an  1 62 o.  Ses 
traduirions  ne  luy  font  pas  honneur  -3  fes  meilleurs 
amis  s’en  plaignent  auffi  bien  que  moi.  Je  voudrais 
qu’il  n’y  eût  jamais  penfé  : car  c’eft  d’ailleurs  un 
excellent  homme. 

On  a eu  nouvelles  de  la  mort  du  grand  & in- 
comparable Mr.  deSaumaife.  Il  eft  mort  aux  eaux 
de  Spa , qu’il  étoit  allé  prendre.  Quelle  perte  pour 
la  Republique  des  Lettres/  Il  avoit  6 5.  ans  paflez* 
étant  né  au  mois  de  May  del’an  15SS. 

Il  y a icy  un  Avocat  nommé  Monfieur  Lefcor- 
nay , homme  d’étude  & de  travail 3 qui  a fait  une 
Hiftoire  entière  de  la  Maifon  de  Longueville 3 de- 

{>uis  Jean  Comte  de  Dunois , bâtard  au  Duc  d’Or-, 
éans3  tué  à Paris  rué  Barbéce  en  1407.  & qui  a 

été 
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^té  le  premier  Chef,  & le  Fondateur  de  cette 
Maifon.  Il  1 a preTentée  manufcrite  à Monfieur 
de  Longueville  qui  l’a  trouvée  fi  belle , qu’il  eft  re- 
lolu  de  la  faire  imprimer  à fes  dépens , & d’v  ajou- 
ter tous  les  Portraits  de  fes  Ancêtres , que  l’on  fait 
graver  exprès.  , n 

Le  Cardinal  de  Retz  eft  malade  d’une  fièvre  lente, 
pour  laquelle  il  ne  bouge  guéres  du  lit.  Il  a fon  Mé- 
ecin  enferme  avec  luy , qui  ne  le  fauroit  fi  bien 
guérir  , comme  ferait  le  Cardinal  Mazarin  , s’il  le 
mettoit  en  liberté. 

On  a exécuté  ici  plufieurs  faux-monnoyeurs , 
voleurs  & aflaffins , & il  y en  a encore  d’autres 

°n  -,  rche  avec  b-aucoup  de  diligence. 
Aufti  eft'il.  vray  que  cette  grande  ville  eft  une 
vraye  retraite  de  Larrons  , d’Impofteurs  & de 
oupeurs  de  bourfe , fans  faire  mention  de  ceux 
qui  donnent  de  l’antimoine  aux  Malades  & de 
tantde  Prêcheurs  & faux  Profites  qui  semblent 
• Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  al.  Octobre  IC53. 

lettre  lxxvi. 


Au  même. 


Mo  N S I 


EUR, 


_ Depuis  celle  que  je  vous  écrivis  le  H.-O&obre , 
p ayons  re*u  la  nouvelle  de  la  mort  d’un  de 
nf?s,  7ollegues , nommé  Monfieur  Prévôt , qui  eft 
aile  de  vie  a trépas , chez  fon  Père  à Vire  en  Nor- 
mandie d un  abfcés  ulcéré  dans  le  Pylore,  qui  lui 
caufoit  un  vomififement  perpétuel.  1 

Je  rencontrai  dernièrement  Monfieur  Ogier 
I Avocat  qui  me  dit,  qu’il  ne  voyoit autre chofe 

par 
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par  tous  les  carrefours , que  l’affiche  du  livre  nou- 
veau du  fils  du  Gazetier,  en  grande  page  & en 
grofles  lettres  , avec  ces  mots  , l'Antimoine  triom- 
phant if  jufiifié  3 &c.  Je  lui  répondis  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  quoi  s’étonner  du  triomphe  ; que  ce 
noifon  en  avoit  tant  & tant  tué  depuis  7.  ans  par  . 
i’entremife  de  Vautier,  Guenaut,  Valot,  Rainf- 
fant  3 & quelques  autres  qui  fe  jouent  impunément 
de  la  peau  des  hommes,  cpi’il  avoit  bien  raifon  de 
triompher  : qu’autrefois  a Rome  l’on  ne  permet- 
toit  le  triomphe  qu’à  celuy  qui  avoit  gagné  une 
grande  bataille , où  tout  au  moins  fulfent  demeu- 
rés fur  la  place  cinq  ou  fix  mille  hommes  3 à ce  que 
dit  Tite-Live.  Auffi-tôt  il  me  dit,  voila dequoi 
faire  une  belle  Epigramme,  que  peut-être  feray- 
je  3 dés  la  nuit  prochaine  : ce  qu’il  fit  & me  l’en- 
voya le  lendemain  matin  dés  les  cinq  heures.  En 
voicy  une  copie  que  je  vous  envoyé , parce  qu’on 
dit  qu’elle  eft  bien  faite.  Vous  qui  êtes  favant  en 
tout,  jugés-en. 


Nunchcet  aurato  afeendat  Capitolia  ettrru , 
Nuncalbü  Sty  bilan  jure  triumphet  equis  .* 
Plaudite  fumofi  Balatroms , plaudice  Âgyrtcù 
Inter  qui  codât,  crédité , nulhiserit: 

Vidions  tanti  meritis  objlarc  triumphis , 

Tôt  exfis  bominum  millibus , invidia  ejl. 

Il  ajouta  à ces  vers , PJde  Guido  Patine , antique 
"Mcdtcincc  v index  accrrimc  Jlibium  triumphans  : fed  . 
ebcttl  nonlibet  tecum  rider e : abjlulit  eni/n  toxicum 
ijhul  fer  ale  Comitem  Avauxium , meum , Paclfqus 
patronum , exultante  Alajlore , quem  omnes , nefeio 
majore  odio , an  ignavia  exccramur  & patimur.  Je  , 
fuis,  &c.  De  Paris,  le  10.  Novembre  1653 . 


LE  T- 


Ipo  L E T T R fi  S DE  Feu 
LETTRE  LXX VIL 
Au  même. 

M ONSIEUR, 

Je  vous  confirme  la  nouvelle  de  la  mort  dé 
Monfieur  de  Saumaife  dans  le  mois  de  Septembre 
aux  eaux  de  Spa.  On  me  dit  que  la  veuve  eft  en 
chemin  pour  revenir  à Paris , je  la  verrai  alors, 
& vous  en  manderai  les  particularitez  qu’elle  m’a- 

E rendra.  J’ay  feulement  fù  que  ce  grand  Héros  des 
elles  Lettres  mourut  en  deux  jours.  Je  fay  bien  le 
pâflàge  de  Pline  des  Eaux  de  Spa.  Je  le  montrai  à 
feu  Monfieur  Piètre  l’an  1634.  lorfqu’il  fit  fa  Thé- 
fe  contre  l’abus  des  Eaux  Minérales.  Les  calcur 
leux , dit  Pline,  doivent  s’abjlcnir  de  ces  Eaux  Mé- 
talliques. Pline  s’eft  trompé  là  aufii  bien  qu’ail- 
leurs,  quand  il  s’eft  mêlé  du  métier  d’autrui.  Les 
Eaux  de  Spa  font  légèrement  diurétiques,  mais 
elles  ne  font  guéres  ordonnées , que  contre  les  cha- 
leurs d’entrailles,  qui  eft  fort  fouvent  la  vraye  & 
première  caufe  de  la  pierre.  Si  bien  que  ces  Eaux 
Métalliques  , peuvent  être  bonnes  a la  caufe  du 
mal , mais  non  pas  au  mal  qu’elle  a produit.  Je 
fuis  pourtant  d’accord  avec  Pline , qui  eft  un  Au- 
teur que  j’honore  fort,,  lors  qu’il  dit,  qu’elles 
chalfent  la  fièvre  tierce  : vû  que  fur  la  fin  de  telles 
maladies,  ces  eaux  peuvent  fervir,  après  que  le 
malade  eft  très  bien  purgé  & vuidé.  On  s’en  peut 
néanmoins  paflèr  trés-aifément.  Auffi  arrive-t-il 
fouvent  que  ce  remède  n’eft  qu’une  amufette  pour 
occuper  les  convalefcens , qui  fe  plaifent  à la  nou- 
veauté & diverfîré  des  remèdes.  Pline  l’a  fort  bien 
dit , lorfqu’il  parle  des  Médecins  qui  charlatanent 
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leurs  malades,  qui  diveriictilis  aquarum  fallunt 
agrom.  Des  eaux  mal  prifes,  les  coniéquences  en 
font  fort  mauvaifes.  Ce  font  de  fortes  ieflîves  qui 
échauffent  & defiëchent  les  entrailles,  au  lieu  de 
les  nétéïer  Amplement  & doucement. 

J'ay  reçu  nouvelles  que  nôtre  ancien  ami  Mon- 
iteur Sorbiére , Dire&eur  du  Colége  d’Orange , a 
tourné  fa  jaquette  , en  fe  faifant  Catolique-Ro- 
main  à la  follicitation  de  l’fîvêque  de  Vaifon , des 
Cardinaux  de  Bichi  & Barberin , qui  lui  en  a lui- 
meme  écrit  de  Rome.  C’eft  lui -même  qui  me  l’a 
mandé,  & qu’il  s’en  alloit  à Rome  tout  exprès, 
d ouil  m’écriroit.  Voila  des  Miracles  de  nos  jours, 
mais  qui  font  plutôt  politiques  & œconomiques 
que  Métaphyfiques.  Il  eft  veuf  & bien  adroit, 
mais  tout  fin  qu’il  eff,  je  ne  fai  fi  avec  fa  nouvelle 
chemife , il  pourra  réuflir  à faire  fortune  à Rome , 
qui  eft  un  lieu  plein  d’al terés  & d’aflâmés:  au- 
moins  fuis-je  bien  afluré  qu’il  n’y  deviendra  jamais 
Pape. 

Je  puis  bien  vous  dire  des  nouvelles  de  Monfieur 
borel , puifqu’il  y a 3 5.  ans  qu’il  eft  mon  bon  ami. 

. elt  un  petit- homme  graflet,  avec  un  grand  nez 
aigu,  qui  regarde  de  prés,  âgé  de  54.  ans,  qui 
paroit  fort  mélancolique  & ne  l’eft  point.  Il  eft  fils 
d un  Procureur  en  Parlement.  Sa  Mère  eft  autre- 
fois morte  hydropique  & fon  Père  d’une  fièvre 
quarte  continué,  qui  eft  la  plupart  du  tems  fatale 
aux  vieillards:  Il  n’eft  point  marié , & demeure 
avec  une  fienne  fœur,  femme  de  Monfieur  Par- 
mentier , Avocat  en  Parlement , Subftitut  de 
Monfieur  le  Procureur  Général.  Ce  Monfieur  So- 


20. 


.y» 


192  Lettres  de  Feu 
20.  volumes  à faire  , & voudrait  bien  que  tout 
cela  fut  fait  avant  que  de  mourir  : mais  il  ne  peut 
venir  à bout  des  Imprimeurs.  Il  eft  fort  délicat, 
& je  l’ay  fouvent  vû  malade,  néanmoins  il  vit 
commodément , parce  qu’il  eft  fort  fobre.  Il  eft 
homme  de  fort  bon  fens  & Taciturne,  point  bi- 
got ni  Mazarin.  Si  vous  en  voulés  davantage , ex- 
pliqués votre  demande  plus  particuliérement. 

Pour  le  Livre  de  la  Chiromance  de  Moniteur 
de  la  Chambre , c’eft  un  ouvrage  où  je  ne  me  con- 
noisguéres,  on  n’en  fait  pas  ici  grand  cas.  L’Au- 
teur parle  fort  bien  François , mais  outre  la  pure- 
té du  ftyle,  il  n’y  a guéres  que  du  babil;  Vox,prœ- 
terea  nihil  > la  voix  & rien  autre , c’eft  le  caractè- 
re du  Roftignol  : mais  nôtre  Siècle  ne  laifl'e  pas 
d’admirer  ces  bagatelles.  Je  fuis,  &c.  De  Paris, 
le  25.  Novembre  KS53. 

LETTRE  LXXVIIL 

Au  même. 

Monsieur, 

LaSeéle  Antimoniale  eft  ici  fort  étonnée  du 
Libelle  intitulé  la  Légende , que  je  vous  ay  en- 
voyée. Ceux  qui  font  les  plus  médians  & les  plus 
éfrontés  difent  que  cette  pièce  mérite  des  coups 
de  bâton  j mais  l’Auteur  n’en  eft  pas  découvert. 
Les  uns  s’attaquent  à celuy-ci , les  autres  à celuy- 
là.  Guenaut  dit  que  j’y  ay  travaillé  : ce  qui  eft 
très-faux  : mais  fi  les  Tours  de  Notre-Dame  tom- 
boient , cét  homme  dirait  que  ce  ferait  moi  qui 
en  aurait  procuré  la  chûce , afin  de  me  charger 
d’envie , & me  faire  des  ennemis. 

Pour  le  livre  de  Monfieur  Chifflet , je  vous 

en 
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*n  enverrai  un  à la  première  occafîon.  Cette  pou- 
dre de  Kinakina  n’a  par  deçà  aucun  crédit.  Les 
foùx  y ont  couru  , parce  qu’on  la  vendoit  bien 
cher  : mais  l’effet  ayant  manqué  , on  s’en  moque 
aujourdui.  Pavois  traité  une  fille  de  la  fièvre  quar- 
te fi  heureufement  que  l’accès  étoit  réduit  à deux 
heures  feulement.  Sa  mère  infpatiente  , ayant  en- 
tendu le  bruit  que  faifoit  cette  poudre  des  Jéfui- 
tes , en  acheta  une  prife  quarante  francs , dont  elle 
ayoit  grande  efpérance  a caufe  du  grand  prix.  Le 
premier  accès  après  cette- prife,  fut  de  dix  fept 
heures  & beaucoup  plus  violent  qu’aucun  autre 
qu’elle  eut  eu  auparavant  : aujourdui  cette  mère* 
peur  de  la  fièvre  de  fa  fille  & a grand  regret  de  fort 
argent.  Voila  comment  va  le  monde,  quin'eft 
qu’un  fot  & veut  être  trompé.  Cette  poudre  eft 
fort  chaude  & ne  purge  en  aucune  façon.  Ils  di- 
fent  qu’elle  eft  diaphorétique  ; ce  font  des  fi&ions, 
aufti-bien  que  tout  ce  que  l’on  dit  de  la  chair  des 
Vipères,  dont  peu  de  nos  gens  fe  fervent,  fi  ce 
n’eft  les  fuppôts  des  Apoticaires  : néanmoins  je 
penfe  que  pour  la  garder,  à telles  fins  que  de  raifon  , 
l’efpritdefely  eft  fort  bon  : ou  même  l’infufîott 
en  eau  de  vie,  & la  fécher  à l’ombre. 

J’ai  vu  ces  jours  paftez  deux  petis  Livrets  cTAr~ 
nolius  B oitius ,,  quifont  des  Observations  de  Mé- 
decine de  maladies  omifes  par  les  Anciens.  Il  y 
eft  qualifié,  ci-devant  Médecin  du  Vice-Roi  des 
Etats  d’Irlande,  & préfentement  Médecin  très- 
fameux  de  Paris.  Parifwum  Medico  ClariJJimo. 
Surquoi  je  vous  donne  avis  que  ce  ClariJJime  ne  vid 
jamais  guère  clair.  C’étoic  un  grand  Holandois, 
qui  avoit  les  yeux  fort  enfoncés , & le  nés  aigu  , 
qui  faute  de  pratique  après  avoir  tué  ici  fa  femme 
& fes  deux  enfans  avec  l’antimoine , s'en  eft  re- 
tourné en  Angleterre,  n’ayant  rien  pû  trouver  ni 
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dans  Paris  ni  au  Fauxbourg  Saint  Germain  qui,  le 
pût  arrêter.  J’ay  vû  plufieurs  malades  qu’il  avoit 
fervia  mais  il  ne  prenoit  point  le  chemin  de  les 
guérir.  Il  eft  Médecin  comme  je  fuis  Capitaine  : 
voila  comment  il  a été  ici  . Clatijfiwe  : mais  ie  pa- 
pier fouffire  tout  , aufii-bien  que  la  Gazette  Anti- 
moniale de  MaîtreÆufébe  Renaudot.  Me  voici 
parvenu  à la  fin  de  ma  lettre  aufli-bien  que  de  cet-  • 
te  année.  Je  vous  demande  très  inftamment  la 
continuation  de  vôtre  amitié  & de  vos  bonnes 

Î races , & vous  fuplie  de  me  croire  3 Vôtre , &c. 

)e  Paris , le  3 o.  Décembre  1 6 53, 

LETTRE  LXXIX. 

Au  même,  i.  ■ • . > 

M ONSIEUR, 

Voici  des  Vers  extraits  d’une  Lettre  qui  vient 
de  Flandres,  fur  la  mort  de  Mônfieur  de  Sau- 
maife.  'i 

ingens  exiguâ  j ace  t bac  fub  mole  fepuletit  . >,n 

Aflcrt'of  Rcgum , numîtiK atque  pugil.  ...  { 
'pmivitSpadec  vitam  S*lmafitis  bojp.es , 

Trajcâum  cintres  o{fd que  triftetenet.  ; . 

. Qupd  mort  ale fuit  3 per  iis:  pars  altéra  ex  lis  j 

; [{eddita , fit  major , dokior  ejfc  nequit. 

% , . 

. 4 • » . . •.  • * . 

La  Légende  Antimoniale  a véritablement  bien 
touché  nos  Doéteurs  Antimoniaux , qui  mena- 
cent de  grofles  peines  celui  qui  en  fera  découvert 
l’Auteur.  Pour  ceiix  dont  il  y eft  parlé  & que  vous 
fouhaitez  de  connoître  plus  particuliérement , je 
vous  dirai  que  le  Sieur  de  Gorris  a toute  fa  Yie  été 
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du  mauvais  parti  des  Chymiftes , des  Charlatans , 
duGazetier,  des  Etrangers , gens  de  iecrets  con- 
tre la  Goûte , l’Epilepfie  & la  hévre  quarte  , trés- 
malhéufeux  Praticien , qui  en  a bien*  tué  avec  les 
expériences  qü’il  a voulu  faire  : qui  fait  véritable- 
ment bien  du  Grec  & du  Latin,  mais  qui  l’a  pli- 
que  fort  mal  : quin’ajamis  êu  le  courage  de  ré- 
futer à la  tentation  de  l’or,  pour  Quelque  coyon- 
nerie , ou  corruption  du  métier.  L*an  KS47.  l’Or- 
viétan pour  mieux  débiter  fa  drogue,  s’adrelfaà 
un  homme  d’honneur , alors  Doyen  de  nôtre  Fa- 
culté , nommé  Monfieur  Perreau , pour  obtenir 
de  luy , moyénant  une  bonne  fomme  d’argent 
qu’il  offroit , aprobation  de  la  Faculté  pour  fou 
Opiate.  Il  en  fut  refufé  de  belle  hauteur.  Ce 
Charlatan  s’adrefla  enfuite  à de  Gorris,  qui  reçut 
de  luy  un  préfent  confidérable  & luy  promit  de 
faire  ligner  à plulieurs  Docteurs  l’aprobation  de  ce 
médicament  qu’il  vend  fur  le  Pont-neuf  : ce  qu’il 
fit  faire  par  une  douzaine  d’autres  affamés  d’ar- 
gent, qui  furent,  les  deux  Chartiers,  Guenaut, 
fcSoubs,  Rainlfant,  Beaurains , Pijart , duCle- 
dat,  des  Fougerais,  Renaudot  & Mauvilain. 
Cét  Impofteur  Italien  non  content  de  telles  figna- 
tures , tâcha  d’avoir  l’aprobation^entiére  de  la  Fa- 
culté & prefla  le  nouveau  Doyen , qui  étoit  Mon- 
iteur Piètre  mon  Prédécefleur , de  la  luy  faire  don- 
ner, moyennant- 400.  écus  qu’il  offroit  fur  l’efpé- 
ran'ce  qu’il  avoit  de  mieux  débiter  fa  Drogue,  s’il 
pouvoit  obtenir  ce  qu’il  défiroit.  Ce  nouveau 
Doyen  ayant  appris  de  la  propre  bouche  du  Char- 
latan , tout  ce  que  de  Gorris  luy  avoit  fait , luy 
demanda  cette  aprobation , & dés  qu’il  l’eut , il 
fit  aflembler  toute  la  Faculté,  où  il fe  rendit  dé- 
lateur contre  ces  douze  Meilleurs , qui  ayant  a- 
yoiié  leur  féblelfe  ÔC  leur  mauvaife  aélion , furent 
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chaftez  de  la  Compagnie  par  un  décret  folennel. 
On  les  a pourtant  rétablis  j avec  de  certaines  con- 
ditions & notamment  celle  de  demander  pardon 
à la  Compagnie  en  pleine  Aflembléc.  Quelque 
chofe  qu’ils  ayent  pu  faire  depuis  3 la  tache  leur  en 
eft  demeurée.  Voilà  la  proüeffe  de  de  Gorris  avec 
l’Orviétan  : mais  ce  n’eft  pas  fa  faute  3 ce  n’eft 
que  fa  coutume.  C’eft  un  homme  afïàmé  d’argent 
éc  de  fecrets  : c’eft  un  pauvre  homme  qui  n’a  tan- 
tôt plus  d’efprit  qu’une  bête , quoi  qu’il  ait  écrit 
un  gros  livre  de  Définitions  de  Médecine.  Pour 
Monfîeur  Bourgeois , c’eft  un  boiteux  qui  met  fon 
nez  par  tout  , Vc  un  efprit  féble  3 qui  pour  cou- 
vrir fa  féblefle  a tâché  de  fe  faire  palfer  pour  Jan- 
fénifte , dont  il  fe  tremouffe  fort  3 pour  s’attirer 
de  la  pratique  avec  fes  nouveaux  Frères.  L’Hom- 
me eft  un  miférable  animal  & le"  véritable  jouet 
de  la  fortune,  auquel  un  peu  d’intérêt  fait  chan- 
ger de  parti  quand  il  veut. 

Monfieur  de  Valois,  Henricus  Valejius  , vint 
encore  hier  me  vifiter.  Il  eft  fils  d’un  Sécrétaire 
du  Roi.  Il  eft  roufleau , âgé  d’environ  47.  ans-^, 
Ecolier  du  feu  Père  Petau.  Il  travaille  aujourdui 
à la  Tradu&ion  de  quelques  Pères  Grecs , par  or- 
dre du  Clergé  de  France , duquel  il  a pcnnon.  Il 
a un  autre  Frère  appellé  Hadrianut  Valejius , qui 
eft  encore  fort  favant , & qui  travaille  à l’Hiftoire 
de  France  en  Latin.  Je  vous  baife  très-humble- 
ment les  mains,  ôc  fuis,  &c.  De  Paris,  le  6 . 
Janvier  54. 
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A M.  F.  C.  M.  D.  K- 

M ONSIEUR, 

Je  vous  remercie  de  vôtre  belle  lettre  dtftroî- 
fiéme  de  Février.  Je  fuis  ravi  de  ce  que  vous  êtes 
en  bonne  fanté  , & bien  content  de  ce  que  l’affaire 
de  Monfïeur  Lombard  a réüffi  j je  n’y  ai  pas  fait 
grand’  chofe , mais  pourtant  ce  que  j’y  ai  pû  j peut- 
etre  qu’il  fe  préfentera  quelque  jour  , quelque  af- 
faire où  j’aurai  plus  de  crédit , & où  je  m’em- 
ploierai plus  que  trés-volontiers  pour  vôtre  fervi* 
ce.  Les  deux  petits  livres  que  je  vous  ai  fait  tenir, 
de  la  poudre  contre  la  fièvre  quarte , & celui  de 
Monfieur  Riolan , ne  valent  pas  l’intérêt  de  ce 
que  je  vous  dois  r aufli  n’eft-ce  que  pour  vous  faire 
connoïtre,  que  vous  avez  en  moi  , un  débiteur 
reconnoiflant  8c  de  bonne  volonté  : je  ferai  ce 
que  je  pourrai  pour  m’aquiter  quelque  jour  de  * 
tant  de  bienfaits  pour  lefquels  je  vous  fuis  redeva- 
ble. J’ai  reçu  ci-aevant  le  livre  du  P.  Théophile, 
de  Mifa  : 8c  vous  en  remercie  derechef,  aufli  bien 
que  de  tous  ceux  que  vous  m’ofrez  du  même  Au- 
teur, lefquels  j’ai  céans.  La  licence  courante  eft 
fort  petite , & par  confcquent  peu  de  Théfes  : 
la  prochaine  fera  meilleure  5 j’aurai  foin  de  Vous 

farder  toutes  les  bonnes , qu?  en  proviendront. 

-e  bon  homme  Monfieur  Riolan  n’a  fait  que  traî- 
ner depuis  tantôt  trois  mois  , à caufe  du  grand 
froid , qui  eft  fon  ennemi  juré , 8c  le  mien  aufi- 
fi  : il  fe  tient  le  plus  qu’il  peut  clos  8c  cou- 

vert dans  fon  étude  avec  un  poile  , qui  l’a  ré- 
chaufe,  à la  mode  d’Allemagne,  où  ilcravaih- 

I ^ le 


198  Lettres  de  Fbtj 
le  contre  l’antimoine , lequel  a de  deçà  fi  malen- 
contreufement tué  tant  de  monde,  que  ceux  qui 
fe  font  voulu  mêler  d’en  donner  ci-devant , en  font 
aujourdhui  tous  honteux  , & dans  une  extrême 
confiifion  : & je  vous  puis  jurer  que  jamais  on  n’en 
a donné  fi  peu,  que  l’on  fait  aujourdui.  On  n’en 
yeut  plus  entendre  parler  dans  les  familles  , tant 
cefunefte  poifoneft  ici  heureufement  décrié:  la 
refiftance  forte  & généreufe  des  gens  de  bien , n’y 
a pas  de  peu  fervi  : Vautier  en  mourut  lui-même 
l’an  1É52.  Guenautl’a  voulu  maintenir,  mais  il 
y a perdu  fon  efcrime , & s’eft  chargé  de  la  haine 
de  plus  de  70.  de  fes  Compagnons , qui  ne  le  veu- 
lent avoir  ni  recevoir  nulle  part  en  conful cation  : 
on  dit  ici  en  raillant , que  les  Médecins  ne  s’en 
fervent  plus  que  pour  leurs  femmes , lors  qu’ils  s’erç 
veulent  défaire.  Les  uns  appellent  ce  vin  ftibial, 
vin  énetique , ab  enecando  : ou  hérétique  , pour 
le  fchifme  qu’il  a caufé  dans  la  Médecine.  Il  y a 
encore  trois  autres  de  nos  Dofteurs  , qui  travail- 
lent fur  le  même.fujet , aufii  bien  que  Moqfieur 
Riolan , je  vous  en  ferai  pajrt  en  tems.  8c  lieu.. 
Quand  eft-ce  que  vôtre  Efpagnol , Bravo , in  folio, 
fera  achevé  ? Op  ne  fait  ici  rien  de  nouveau  que 
des  Romans,  & des  livres  cafars,  de  dévotion  à 
la  mode , 8c  quelques  traductions  alfez  chetives: 
C’cft  le  mauvais  tems  qui  en  eft  caufe  : DU  melioral 
Et  en  attendant , croyez  que  je  ferai  toute  ma  vie, 
Monfieur,  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  16.  Février 
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II*e4  ri  troMti offres  , nihil  babeo  certi , itaque  ni - 
bil  fcribo.  L’Eminentiffime  eft  vrayement  tel , & 
auffi  puiflànt  que  Dieu  le  Père  au  commence- 
ment du  monde  : Omnia  quœcunquc  voluit  fecit  •'  Le 
Prince  du fang fera  bien  heureux,  fi  on  lui  donne 
une  Nièce  : bref  il  eft  de  lui  comme  d’Augufte. 
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M if  via  nofhâ  magnnt  éjb.  Le  Prince  de  Conti  eft 
arrivé  & a vû  le  même  jour  la  Nièce  Mazarine, 
dite  MartinoJJi , favoir  le  2 <5.  de  Février:  on  die 
auffi  que  Monfieur  de  Candale  en  époufera  une  au- 
tre, avant  la  fin  du  Carême:  le  Prince  de  Conti 
fera  demain  fiancé , & marié  Dimanche  prochain. 
Monfieur  de  Balfac  eft  mort  à Engoulême  le  8.  de 
ce  mois.  Plura  non  jeribam , quia  vêtant  & dolor  & 
pudorjeculi. 

L É T T R E LXXXI. 

A Monfieur  C.  S . D . M. 

M ON.SIEUR,  > 

Vous  faurez  que  le  23.  du  mois  paffé , comme 
j’étois  dans  mon  Etude , je  vis  entrer  un  gros  hom- 
me tout  reformé , quimefalüâde  très-grande  af- 
feftion.  J’ûs  d’abord  de  la  peine  à le  connoître., 
mais  je  lui  dis  après,  Monfieur  , rfètes  vous  par 
Monfr.de  Sôrbiére  t & c’étoit  lui-même.  Aufli-tôt 
il  me  fit  un  nouveau  compliment  tout  plein  de 
charité  , de  foy  & d’efpérance  Chrétienne.  Il 
me  dit  qu’il  s’étoit  fait  Catholique , qu’il  avoit  des 
Lettres  du  Cardinal  Barbenli  , lefquelles  il 
me  vouloir  montrer:  qu’il-  avoit  penfé  aller  à 
Rome  , mais  qu’une  affaire  l’avoit  amené  à 
Paris  : qu’il  yvenoit  chercher  de  l’emplois  j qu’il 
étoit  alfuré  d’une  penfion  de  la  libéralité  de  Mef- 
fieurs  du  Clergé  : qu’il  eût  bien  voulu  avoir  quel- 
que emploi  à la  Cour , pour  obtenir  quelque  bé- 
néfice. Enfin  après  plusieurs  difeours  , étant  preffe 
de  fortir  nous  nous  féparames.  Je  voy  bien  qu’il 
V a du  changement  à fon  affaire , mais  néanmoins 
je  doute  s’il  a bien  fondé  fa  cuifine  : car  quoi  que 
le  feu  du  Purgatoire  foït  bien  chaud  & bien  grand, 
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tout  feint  & facré  qu’il  eft,  néanmoins  tous  ceux 
qui  s’y  chauffent  n’en  mangent  pas  les  chapons. 
Quinze  jours  apres  je  le  rencontrai  par  ville , gros 
& gras  avec  un  petit  collet.  Il  me  dit  qu’il  avoit 
eu  le  bonheur  de  feluër  Ton  Eminence , qui  luy 
avoit  promis  un  bénéfice , & en  attendant  qu’îl 
s’étoitobligéàunepcnfîondeioo.écus  de  rente. 
Je  lui  dis  que  c’étoit  bien  peu.  Il  me  répliqua  qu’il 
avoit  d’une  autre  part  400.  livres  de  Meilleurs  du 
Clergé , laquelle  fomme  il  efpéroit  de  faire  aug- 
menter l’année  prochaine  , que  ces  Meilleurs  fe- 
ront leur  grande  AfiTemblée,  en  attendant  quel- 
que bon  & gras  morceau  qui  puiffe  fortir  delà 
marmite  du  Purgatoire.  Il  y a environ  15.  ans 

?u’un  de  nos  Médecins  nommé  Renoüard,  fe  fit- 
rêtre  & quitta  la  Médecine  > penfant  attraper  un 
bon  bénéfice  j qui  ne  lui  vint  pas.  Sur  ce  change- 
ment inopiné  , je  fis  les  vers  fui  vans. 

Languentes  anima  quai  Purgatoriui  ignis 
I Excoquity  atque  fuo  carcerc  lentushabct  ~ 

Vulpii  tam  causa  triftem  rtdete  figurant , 

• Mijfificus  nunc  efiy  qui  Medicajicr  erat. 

Le  mot  de  Vulpis  eft  une  allufion  à fon  nom  de 
Pçnoüard  , qui  approche  fcfct  de  Pénard. 

On  parle  fort  des  noces  des  Nièces  de  l’Emi- 
nence , avec  Meilleurs  de  Candale  & de  la  Meii- 
leraye  le  fils , & de  celles  des  deux  Soçurs  de  l’E- 
minence avec  d’autres  grans  Seigneurs , qui  veu- 
lent entrer  dans  le  Temple  de  la  fortune , & avoir 
leur  part  du  Pain  bénit  de  cette  Confrérie:  mais 
pour  vous  dire  la  vérité  de  toutes  ces  nouvelles,  il 
iàut  que  je  vous  dife  comme  un  ancien  Hiftorien , 
vous  en  écris  plus  que  je  vten  crois. 

DesFougerais  donna  depuis  peu  dans  le  Fau- 
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bourg  Saint  Germain , de  l’antimoine  à un  Prélat 
Italien , qu’on  nomme  Archevêque  de  Smyrne. 
Le  pauvre  homme  en  mourut  le  lendemain.  Cet- 
re  mort  a encore  fait  crier  haro  à bien  du  monde 
contre  ce  maudit  poifon.  Voilà  dequoi  augmenter 
mon  Martyrologe  de  l’antimoine.  Un  homme 
de  bien  apres  tant  de  malheurs  s’en  abftiendroit  à 
bonefcient.  Mais  c’eft  un  article  fondamental  du 
Chef  de  leur  Se&e  , qu’il  faut  plumer  l’oyfon,  tan- 
dis qu’on  le  tient,  & quand  on  tient  fon  argent , 
que  le  Diable  l’emporte  s’il  veut  : ces  gens-là  ont- 
ils  de  la  Confcience  ? 

On  dît  qu’il  y a une  des  Nièces  du  Cardinal,' 
d’une  beauté  finguliére , que  l’on  efpére  de  faire 
monter  fur  le  Trône  de  la  Fortune,  bien  qu’elle 
ne  foit  que  Nièce  d’un  Jupiter  cramoifï , ou  pour 
parler  avec  Scaliger,  d’un  Champignon  duvat*- 
can.  Je  me  recommande  à vos  bonnes  grâces , & 
je  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris 
ce  20.  Mars  1654. 

* LETTRE  L^XIL 

AM.F.C.M'D-% 

Mo  N S I E U R, 

Ce  *n’eft  point  d’aujourdüi  que  je  vous  fuis  obli- 
gé : mais  le  Livre  que  je  reçus  dés  la  femaine  paf- 
lée  par  vôtre  libéralité , m’oblige  de  nouveau,  de 
vous  écrire  ce  mot,  pour  vous  remercier  d’un  fi 
beau  jjréfent , & de  la  diligence  avec  laquelle  vous 
me  lavez  envoyé:  j’ai  grand  regret  de  n’avoir 
rien  de  deçà , pour  vous  envoier  , & opofer  à tant 
de  préfens  que  vous  me  faites  detemsen  temsT 
<©n  commence  ici  quelques  ouvrages  comre/Wr- 
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moine  trionfant  du  Gazetier  : nous  avons  quatre  de 
nos  Collègues  j qui  le  veulent  relancer  d’une  bel- 
le forte , en  quoi  ils  ont  beau  jeu , favoir , Mef- 
fieurs  Perreau  & Merlet,  des  livres  defquels  ou 
commence  l’impreflion  : & Meilleurs  Riolan  & 
Germain , qui  travaillent  férieufement , pour  ré- 
futer ce  poifon-,  qui  eft  ici  fort  décrié , & pour 
démontrer  l’impudence , l’éfronterie  & les  impof- 
tures  de  ce  maraut  de  Gazetier  Monfieur  Rio- 
lan,  tout  vieux  qu’il- eft,  par  la  vivacité  de  fon 
efprit , eut  paru  le  prémier  des  quatre  ; mais  le 
grand  froid , qui  eft  fort  contraire  à fon  poumon  r 
l’a  empêché  tout  cét  hiver  de  travailler  : Il  ne  laif- 
fcra  pas  de  venir  en  fontems;  Nous  aurons  auflî 
bien-tôt  un  dode  Commentaire  pradique  in  épi- 
démie as  biftorias  Hippocratis , d’un  habile  homme  , 
& qui  a été  un  des  plus  employez  de  Paris , depuis 
l’an  J.  6 14-  & d’un  autre , , un  Commentaire  in  juÇ- 
jurandum  Hippocratis  : que  je  tâcherai  de  vous  fai- 
re voir  des  prémiers,  afin  que  vous  fâchiez  que 
babes  in  me  debitorem  non  immemorem  tôt  acceptorum 
beneficiorum - rS  trëXtTtvwni  , nihil  habeo 

quoi  dicam  : rÊpiat  <br  triumphat  » ruyj.  Je  me  re- 
commande trey-fort  à vos  bonnes  grâces , &fuis: 
de  toute  mon  ame,  Monfieur } Vôtre.  &c_  De 
Paris , ce  io.  Avril  1654. 

^LETTRE  L XXXI II. 

Au  meme - 

M O NSI  EUR» 

Je  vous  ai  tant  d’obligations  de  toutes  fortes 
que  je  ne  faurois  les  particularifer  : vous  m’enyoiez. 
îles  livres»  yqus  me  donnez  des  connoilTances  &: 

des 
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des  pratiques  d’honnêtes  gens , de  fi  bonne  grâce  , 

Sue  je  ne  J'ai  que  faire , fro  retaliatione.  J’avoue  la  ^ 
ctte,  mais  je  ne  fai  quand  je  la  payerai:  peut-  • 
être  que  je  n’aurai  jamais  moien  de  m’en  aquiter  r 
mais  au  moins  je  ne  mourrai  pas  ingrat , puis  que 
j’ai  .bonne  envie  d’y  fatisfaire  d’une  façon  ou  d’au-  * 
tre.  Monfieur  Choulier  a été  un  peu  malade , de 
quelque  accès  de  fièvre  tierce , qui  avoir  été  pré- 
cédée d’un  dégoût , ; & entrefuivie  d’une  colique  » 
mais , Dieu  merci , il  eft  en  bon  état  : peu  de  re- 
mèdes l’ont  foulagé  : je  penfe  que  tout  cela  ne  lui 
étoitvenu,  que  pour  avoir  changé  d’air,  & que 
fon  eftomach  n’eft  pas  encore  bien  accoûtumé  à 
nos  eaux,  quas  jampr idem  veteres  noftri  obfervdrunt 
provincial  ibm  penè  fingulis  Uvitatem  intejlinorunt 
inferre.  Mais  Dieu  merci , tout  cela  eft  paffé  : il 
fut  hier  heureufement  purgé  par  mon  confeil , & 
le  fera  encore  demain.  Dieu  aidant,  pour  la  fé- 
condé & dernière  fois:  ce  que  j’ai  fait  exprès, 
afin  de  le  garantir  d’une  récidive  : & je  tiens  qu’il 
fera  entièrement  guéri , avant  que  la  préfente  vous 
foit rendue,  dautant  que  je  fais  état  de  lui  dire 
demain  Adieu.  Vous  en  pouvez  affiner  Meflieurs 
fes  Parens  : le  changement  d’air  eft  bien  foùvent 
caufe  de  maladie,  principalement  à tous  ceux  qui 
font  délicats , £r  raræ  texturœ  : c’eft  ce  qui  a fait 
écrire  à nôtre  Hippocrate , fon  beau  livre  de  atre 
a qui  s & loris  ••  que  vous  trouverez  encore-  plus 
beau  , fi  vous  y joignez  le  Commentaire  de  feu 
Monfieur  Martin , que  je  m’ofre  de  vous  envoier > - 
fi  vous  ne  l’avez.  On  dit  que  le  Roi  s’èn  va  à Fon--  > 
tainebleau  dans  quelques  jours , & de  la  à Reimsir 
& le  Prince  de  Conti , en  Catalogne,  avec  le 
Mar.  de  Hocquincourt , qui  fera  fon  Lieutenant' 
Général..  Notre  bon  homme  Monfieur  Riolan 
cherche  avidement  le  beau  rems,  pour  achever 
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fon  beau  Recueil  contra  Stibium.  De  l’heure  que 
je  vous  parle  , la  plupart  du  monde  rit  ici  , bour- 
* geois  de  boutique  , chicaneurs , partifans  & ban- 
queroutiers , rient  de  joie  d’aler  au  balec , qui  fe 
oanfe  au  Louvre  à ce  foir  : part  major  lacrymas  ri - 
det , & intus  babct  : rideant  jgitur , quandoquidem 
mala  fua  non  intelligunt  : Meilleurs  du  Parlement 
y font  invitez , & ceux  des  autres  Court  fouverai- 
nes  ; ut  tandem  verwn  fit  iilud  Pctronii , Mundus 
trnnis  agit  hijbrioniam.  • On  dit  que  de  Reims  le  Roi 
ira  à Châlons  fur  Marne  j que  le  Prince  de  Condd 
a eu  un  échec  dans  le  Luxembourg  : mais  il  n’y  a 
rien  de  fi  certain  linon  que  Totus  Jwntwu  are  & ti- 
tra. Je  me  recommande  à vos  bonnes  grâces,  & 
fuis  de  toute  mon  ame,  Monfîeur,  Vôtre,  &c„ 
De  Paris , le  2 8 . Avril  1654* 

LETTRE  LXXXIV- 
A Monfîeur  C.  D.  M. 

M ONSIEUR, 

LeîS.dupalfé,  Charles  mon  fécond  fils,  ci- 
devant  Avocat,  fut  fait  Bachelier  en  Médecine  : 
Si  bien  que.  Dieu  merci,  voila  nôtre  Famille 
délivrée  de  la  chicane  du  Palais  & de  l’iniquité  du, 
Siècle.  Au  lieu  de  plaider  devant  des  Juges  tels 
qu’il  plaît  à Dieu , il  jugera  lui-même  des  procès 
touchant  les  maladies  & la  mort  des  hommes , & 
j’efpére  qu’il  y réuflira  ayec  les  bons  fondemens 
qu’il  a à fon  âge  dç  21 . an  & un  mois. 

- On  parle  fort  ici  de  la  Reine  de  Suède , qui  le 
démet  de  la  Royauté , en  fe  refervant  une  penfion 
* notable.  * Elle  met  en  fa  place , un  Prince  de  Suè- 

de fon  coufin,  de  la  Maifon  Palatine.  Qn  ne  fait 

point 
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point  la  véritable  caufe  de  cette  abdication.  Les 
Hiftoriens  n’en  ont  jamais  dit  une  bonne  pour 
Dioclétien,  qui  en  ht  de  même.  On  dit  qu’un 
des  Andronics  en  fit  autant  , épouvanté  d’un 
fpeétre  qu’il  vit  dans  fon  cabinet  & qui  lui  com- 
manda de  le  faire.  Charles- Quint  étoit  vieux  & 
caffé,  &avoit  beaucoup  de  péchés  fur  le  dos.  Les 
Moines  difent  qu’il  vouloit  foire  pénitence.  Tout 
cela  eft  bon  à dire  ; mais  beaucoup  de  gens  croyent 
qu’il  fit  une  folie  de  fe  dépouiller  avant  que  Je  fe 
coucher:  aufli  ne  tarda-’il  guéres  à s’en  répentir. 
La  curiofité  de  notre  Siècle  aura  bien  de  la  peine 
à découvrir  la  vraye  caufe  de  celle-ci , & quand  on 
lafauroit,  peu  de  gens  la  diront.  Le  Rendent  de 
France  à Stokolm , nommé  Picques , a prés  de 
foi  un  Jéfuïte  nommé  le  P.P  Ane  lois , qui  eft  un 
homme  d’efprît , qui  en  écrit  ici  a un  de  fes  Com- 
pagnons affez  particuliérement.  Il  eft  de  delà  tra- 
vefti  & habillé  en  Cavalier , &r  fe  fait  nommer 
Mr.  de  S.  Hubert.  On  dit  que  la  Reine  s’eft  rnife 
entre  les  mains  d’un  Ambafladeur  du  Roi  d’Efpa- 
gne,  nommé  Pimentel,  qui l’emméne  en  Italie, 
pour  lui  faire  voir  le  pais:  qu’elle  fe  veut  faire  Ca- 
tolique  : qu’elle  veut  aller  voir  la  Grèce , la  Thra- 
ce  i l’Euphrate,  & le  Pont-Euxin , ce  que  je  ne 
croy  point:  néanmoins  nous  fommes  dans  un  Siè- 
cle plein  de  prodiges. 

Voici  des  nouvelles  de  Paris.  Le  Curé  de  S.  Pol 
a reçu  ordre  du  Roi  de  fe  retirer  en  fa  maifon  des 
Champs , pour  avoir  troublé  le  Sermon  du  P.  Lin- 
gendes , qui  prêchôit  dans  S.  Pol.  Les  Curés  de 
Paris  commencent  à s’aifenabler  pour  procurer  1* 
liberté  de  leur  Confrère , ce  qui  pourra  enfinar- 
river  après  quelques*  jours  de pénitence.  Voilà  le 
commencement  d’une  guerre.de  gens  défarmés* 

qui  n’ont  pour  tout  canon  que  celui  de  la  Mcffe  , 
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& pour  épée  que  le  bâton  & la  Croix.  Cette  con<fc 
troverfe  ne  tuera  perfonne  : mais  engendrera  feu— 
lement  quelques  livrets  à üavenir.,  dont  nous  nous 
divertirons.  Si  j’étois  arbitre  de  ce  diférent,  je 
lai  bien  ce  que  j’ordonnerois  là  deffus.  J’ai  utv 
lecrct  infaillible  pour  les  accorder:  maisjenele- 
révélerai  point , li  on  ne  m’apelle  àl’Afïeinblée 
où  il  fc  doit  juger.  . .. 

Monfieur  Moreau  m’a  dit  qu’il  travailloit  à la- 
vie  de  Moniteur  Naudé.  . je  fuis  ravi  qu’il  s-’en- 
veuïlle  donner  la  peine.  Il  fe  porte  mieux  cju’il  n’a 
pas  fait  : mais  vous  favés  bien  que  tout  eft  a crain- 
dre à un  vieillard  & vous  n’ignoréspas  non  plus  le? 
vieux  Proverbe  Hebreu.  Les  jeunes  peuvent  mou- 
rir & les  vieux  ne  peuvent  Pas  vivre  long-tems."-  Je 
viens  d’aprendre  que  la  Bibliotéque  dudit  Monfiv 
Naudé  a été  vendue  pour  dix  mille  francs  au  Card.‘ 
Mazarin.  Elle  valoir  deux  fois  plus , &ilyavoit 
quantité  de  Livres  qui  ne  fe  fauroient  plus  trouver^ 
A propos  de  Livres,  voulés-vous  bien  me  foire 
Ja  grâce  de  m’acheter  à Lyon  les  Livres  dont  je 
vous  envoyé  la  note.  Ma  Bibliomanie  vous  fait 
fouvent  de  la  peine  j peut-être  que  je  ferai  plus  fa-* 
ge  & plus  fupportable  l’année  qui  vient.  Je  fuis  de 
toute  mon  aine.  Vôtre,  &c.  De  Paris,  lei- 
May  1 6 54. 

* LETTRE  LXXXV. 

AU.  F.  C.U.  D.  JV 

M ONSIEUR, 

Je  dois  réponfe  à deux  des  vôtres , pour  lefqueP 
les  je  vous  rens  trés-humbles  grâces.  Le  Livre  de 
Moofîeuf  Merlet  eft  fouslapreffe,  auftl bien  que 
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celui  de  Monfieur  Perreau  , mais  cela  ne  va  guère 
vite,  faute  d’ouvriers , & même  de  papier,  qui’ 
manque  ici.  Dés  qu’il  y aura  quelque  chofe  de  fait, 
je  vous  en  envoyerai.  J’ai  plufieurs  fois  ici  vû  for- 
tir  des  vers  des  veines , par  la  faignée  du  bras  : mais 
quand  ils  ont  été  grans , & morts ,,  je  n’ai  vu  per- 
fonne  qui  en  foit  échapé  : vôtre  malade  eft  bien- 
heureux de  l’être.  Monfieur  le  (Cardinal  de  Rets 
eft  à Nantes,  où  fes  amisjie  vont  voir.,  & l’entre- 
tiennent : on  ne  fait  pas  encore  qui  fera  fon  fuccef- 
fèur  en  l’Archevêché  de  Paris.  Le  Mazarin  n’a 
point  la  pierre,  mais  il  a Martel  en  tête , du  Prin- 
ce de  Gondé , & de  plufieurs  autrçs  chofes , qui 
regardent  fa  fortune.  On  parle  du  voyage  de. 
Reims  pour  le  facre , avec  beaucoup  d’incertitude:-  . 
Les  Anglois  nous  menacent  toujours.  C’eft  une 
chofe  certaine  que  la  Reine  de  Suède  quite  la 
Royauté  j mais  elle  y eft  un  peu  poulTée  par  les 
Etâs  du  pais,  qui  n’aprouvent  pas  fes  profufîons  r 
mais  elle  ne  parle  pas  de  fe  faire  Catholique , ni  de 
venir  en  France.  Les  Princes  ne  changent  jamais 
de  Religion  que  lors  qu’il  y a du  gain  : J’ai  vu  fa 
Lettre  a Monfieur  Chanut , lequel  jeconnois  fort 
bien,  & qui  eft  de  préfent  en  Hollande;  Le  mois 
« prochain  nous  en  aprendra  davantage  : je  fuis  ici 
Médecin  de  Monfieur  Bidal , riche  Marchand  de 
Soie,  qui  eft  caiffier  de  la  Reine  de  Suède,  & 
qui  en  reçoit  toutes  les  femaines  des  nouvelles. 

# Monfieur  Choulier  eft , Dieu  merci , jguéri  r 
il  n’a  plus  qu’a  fe  conferver  , il  eft  délicat  & 
fluet  : dans  le  prémier  paquet  que  j’envoieiai 
à Lion  , j’y  mettrai  pour  vous,  le  Martinus  m 
Hipp'de  afrg,  de  aquts  èr  locis.  J’ai  fait  vos  re- 
commendations à Monfieur  Choulier  , qui  vous 
en  remercie:  mais  jenefaurois  trouver l’adrefie 
de  là  lettre  à Monfieur  Yotre  frère , qui  j’ai  au- 
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jourdui  fort  cherchée.  Je  ne  fai  comment  je  ferai 
pour  le  trouver. 

Depuis  peu  a ici  paru  un  livre  fort  impertinent 
& trés-lâtyrique , intitulé  Second?  Apologie  pour  U 
¥ Acuité  de  Médecine  de  Montpelier , &c.  il  eft  tout 
plein  d’injures  contre  Moniteur  Riolan  , contre 
moi,  contre  Moniteur  Guillemeau,  Melfieurs 
Moreau,  &de  la  Vigne  défunt:  le  Livre  a été 
imprimé  in  4-  & même  peut-être  fait  à Paris  : un 
de  nos  Charlatans  Antimoniaus  en  eft  fort  foup- 
çonné:  on  parloit  de  faire  faifir  le  livre,  &d’en 
empêcher  la  vente  par  autorité  dejuftice;  je  me 
fuis  opofé  à cét  avis  : il  le  faut  laiflèr  débiter  en 
toute  liberté  : c’eft  procurer  l’infamie  de  ces  écri- 
vains , que  de  faire  que  tout  le  monde  voie  leurs 
fotifes  & leurs  ignorances  : un  homme  de  bien  , 
integer  vit & fcelerifque  pur  us , ne  doit  point  s’émou- 
voir pour  des  injures  : çonvitia  fi  irafccre  agnitavi- 
dentur , [prêta  cxolelcunt  : joint  que  tout  ce  qu’ils 
nous  reprochent  eft  faux  & inepte  : il  reproche 
l’ânerie  à Moniteur  Riolan , qui  eft  un  des  favans 
hommes  du  monde  : il  apelle  Moniteur  Guille- 
meau, fcélerat  rouffeau , qui  ne  le  fut  jamais  &c. 
& ne  répond  rien  aux  raifons  &aux  objections  de 
Moniteur  Riolan.  Il  me  veut  faire  pafler  là-dedans 
pour  l’Auteur  de  la  Légende , à laquelle  j’ai  con- 
tribué comme  vous  : il  y a là  dedans  fept  ou  huit 
maraus  de  Charlatans , que  j’eulfe  bien  autrement 
traité  qu’ils  n’y  font  : je  les  connois  trop  bien,  & 
fuis  trop  bien  informé  de  leurs  friponneries  : bref 
tout  ce  livre  n’eft  compofé  aue  de  fauflètez,  inju- 
res & fotifes  : l’ignorance  de  l’Auteur  y eft  toute 
vilible , & il  n’y  a aucun  fruit  pour  le  LeCteur  qui 
s’y  amufera  : mais  on  n’en  connoit  pas  le  véritable 
Auteur,  Autor  ignoratur : ce  n’eft  point  Monfîeur 
Couxtaut  de  Montpelier  qui  l’a  faite  : au  moins  ne 
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l’a-t-il  point  faite  tout  feul  : Alii  nebu  loties  mut  u<a 
oPerat  contulerunt  ad  confeftionem  tam  horridi  libelli. 
Le  Seigneur  Pietro , père  du  Mazarin  eft  mort  à 
Rome.  Le  Comte  de  Harcourt  eft  enfin  rentre 
en  Ton  devoir,  & a fait  fa  paix  avoc  le  Roi , non- 
obftant  les  ofres  des  Efpagnols  : & tant  mieux  pour 
vous , dautant  que  la  Bourgogne  étoit  menacée  de 
cette  guerre.  Le  Roi  s’en  va  à Reims  pour  le  Sa- 
cre dans  huit  jours.  Je  me  recommande  à vos  bon-  • 
nés  grâces,  & fuis  de  toute  mon  afeétion , Mon- 
sieur, Vôtre,  &c.  De  Paris , le  19.  May  1654. 

* L É T T R E L XXX VL  ïei 
Au  même»  , v -;'u: 

M ONSIEUR, 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  Monfieur. 
Choulier  $ il  eft  Dieu  merci , en  bonne  fanté  5 
vous  en  pouvés  afieurer  Meffieurs  fes  Parens.  Il 
eft  vray  qu’il  a eu  une  recheute , de  laquelle  l’ayant 
traitté,  après  qu’il  a été  bien  purgé  , je  ïuy  ay 
conseillé  une  chofe  qu’il  a bien  envie  de  faire , qui 
étoit  de  changer  d’air  ; & comme  il  étoit  en  peine 
du  lieu , je  luy  ay  donné  ma  maifdn  qui  eft  à trois 
lieues  d’ici  , f ça  voir  a Cormeilles  en  Parifis , une 
petite  lieue  par  delà  Argenteuil , où  il  peut  refpi- 
rer  un  air  trés-pur , & ou  il  y a une  viië  de  plus  de 
cinquante  lieiies  à la  ronde , le  jardin  & les  allées 
y font  belles,  qui  vont  jufques  fur  la  montagne, 
nous  y avons  aufli  force  cerifiers,  defquels  il  peut 
cueillir  les  cerifes  à mefure  qu’elles  meuriront , & 
les  fraifes  pareillement  : Il  y a beaucoup  d’autres 
fruits , mais  la  faifon  n’en  eft  pas  encor  venue.  Sa 
. jrecheute  ne  luy  eft  arrivée  que  par  £a  foibldfTe  na- 
turelle 
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turelle  (car  il  n’eft  pas  fi  fort  que  la  plupart  de  vos 
autres  Lionnois  qui  viennent  ici  tous  les  ans,  )>  & • 
déplus,  fati:  cautè  fibi  non  projpexit'.  vous  favez 
comment  les  jeunes  gens  fe  laiflent  emporter  faute  - 
de  prudence  i & . n’obfervent  pas  exaftementTa-  '. 
phorifme  d’Hippocrates , du  ô.  des  Epid.  labor , 
cibus , potus , Jomriut  ,&c.  w*i&  pires*.  Scir  quid 
vclim  : Jupprimit  orator  , qux  rujhcus  edit  inepte . 
Mais  je  vous  affaire  qu’il  eft  de  préfent  fort  bien  : 
je  l’y  ay  été  voir , moy-même  une  fois , afin  de 
le  confirmer,  bien  que  je  n’aye  point  de  loifir  de 
m’échaper  d’ici  $ & je  ne  fus  que  demi-heures  avec 
luy  3 jeluy  ay  envoyé  des  livres  tels  qu’il  a de'firé 
pour  fe  divertir , & depuis  quatre  jours , ma  fem- 
me y eft  allée,  avec  deux  de  mes  fils,  qui  luy  fe- 
ront en  quelque  façon  compagnie , avec  un  mien 
Beau-frere.  Bref,  n’enfoyez  pas  en  peine  il  eftr 
fort  bien  j mais  il  faut  qu’il  foit  fage  à l’avenir, 
de  peur  de  retomber  malade.  Le  Roi  va  à Cha- 
lons  fur  Marne.  On  fait  un  .Parlement  nouveau  à 
Limoges.  L.’Efpagnol  & le  Prince  de  Condé  ne 
font  rien.  Ôn  dit  aufli  que  le  Roi  va  afliéger  Cler- 
mont. Je  me  recommande  à vos  bonnes  grâces  & • 
fuis,  Monfieur  , Vôtre,  &c.  De  Paris  , le  1 6. 
Juin  KÎ54.  * 

LETTRE  LXXXVII. 

À M.  C.  S . D.  AL.  ‘ 

Mo  n s i e u r,  , 

Il  y a ici  grofle  guerre  entre  les  Jéfuites  & le 
Curé  de  S.  Pol , contre  lequel  ils  ont  fait  un  libelle 
diffamatoire , qui  court  ici  en  cachette , & que  je 
n’ay  encore  pu  voir,  où  ce  pauvre  Curé  eft  rude- 
ment 
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ment  accommodé.  J’aprens  aue  fa  vie.y  eft  bien 
épluchée  tk  Iuy  fort  mal  traite.  Il  fait  le  petit  Pré- 
lat. Il  acarolfe,  maifonaux  chams,  ou  il  traite 
les  Dames  à quatre  fervices.  Il  a un  AlCove,  ta- 
pifferie  de  haute  lice.  Il  reçoit  des  Dames  dan.s  fa 
chambre  à onze  heures  du  foir,  lorfqu’il  eft  cou- 
ché. Vos  Miniftres  n’en  fauroient  tant  faire  , car 
le  plus  riche  d’entr’eux  n’a  pas  quinze  mille  livres 
de  rente  , comme  ce  Curé.  Audi  n’avez-vous 

}>oint  de  Purgatoire  qui  brûle  toiijours  : & voila 
e malheur  de  vos  Miniftres , qui  ont  abandonné 
le  Nombre  d’Or  pour  la  Lettre  Dominicale. 

Le  Livre  de  Monfieur  Merlet  contre  le  Gazer 
tier  s’acheve;  on  commence  celui  de  Moniteur 
Perreau  j l’Antimoine  eft  de  deçà  tellement  mor- 
fondu & décrié  , que  l’on  n’en  parle  plus  qu’avec 
exécration  , & nos  Antimoniaux  font  fort  étour- 
dis du  batteau  & voudraient  bien  que  ce  fut  à re- 
commencer. AV.- 

Monfieur- Riolan  n’a  fait  que  traîner  depuis  trois 
mois.  Il  eft  maintenant  au  lit  d’une  méchante 
ophthalmie , qui  l’empêche  de  lire  & d’écrire.  Il 
a néanmoins  grande  efpérance  de;  guérir  : & dit 
qu’il  aurait  grand  regret  de  mourir.,  qu’il  n’aît  au- 
paravant répondu  à T Apologie  de  Montpellier  , 
où  il  traitera  le  Doyen  en  chien  courtaud.  Cét 
homme  a réveillé  une  querelle  qu’il  devoir  laifler 
afloupir  &parfamédifanceila  irrité  des  gens  qui 
ne  lui  pardonneront  pas.  Il  falloir  fe  taire  ou  mieux 
faire.  Au  lieu  de  raifons  ïl  n’a  dit  que  des  injures 
fort  impertinentes.  Je  penfe  pourtant  qu’il  n’y  a 
pas  travaillé  tout  feul , & qu’il  a été  aidéparquel- 
aues-unsdedeçàdcla  Seéte  meurtrière,  j’entens 
de  l’Antimoniale , enragés  de  ce  que  leur  brigué 
eft  découfuë , & qu’ils  n’ofent  plus  étaler  ce  Dia- 
ble de  poifon , pour  les  meurtres  qu’ils  ont  com- 
mis. Mate 
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Mais  de  grâce , quand  vous  écrirez  à ce  Mon- 
sieur Courtaud , demandez-lui , je  vous  prie;  pour- 
quoi il  m’en  veut  tant  ? pourquoi  il  en  a tant  dit 
contre  moi  ? pourquoi  même  quelquefois  il  s’eft 
retenu  & n’en  a pas  dit  davantage , puifqu’il  étoic 
Si  en  train  & que  les  injures  coûtent  fi  peu  à telles 

Sens  que  lui  , j’entens  à . des  ienorans  , qui  faute 
e raifon  ne  peuvent  rien  dire  de  bon  ? Pour  moi , 
je  ne  me  fens  nullement  touché  de  fes  injures , par- 
ce que  je  n’y  reconnois  rien  qui  m’apartienne. 
Vousfavez  bien  ce  beau  paflàge  de  Tacite  , que 
Courtaud  n’a  jamais  lu  : Convttiafi  irafcere , agni- 
ta  , [prêta  exolefcunt.  Pour  les  autres  Profefleurs 
de  Montpellier  , je  ne  les  foupçonne  point  d’y 
avoir  contribué.  Monfieur  de  Belleval  n’a  garde 
de  l’entreprendre.  Rivière  aime  mieux  aller  piper 
quelque  piftole  en  Daufiné  ou  en  Provence  : & mê- 
me ce  n’eft  point  fon  fait  d’écrire  de  cette  maniè- 
re 5 non  plus  queSolignac. 

J’ai  ce  matin  entretenu  un  homme  de  Cour, 
qui  fait  bien  des  chofes.  Il  m’a  dit  qu’à  la  vérité 
Mazarin  a eu  des  douleurs  néfrétiques , avec  vo~ 
miflemens  &maufées , & qu’à  la  hn  il  a vuidé  une 
pierre  : mais  que  depuis  il  ne  s’en  eft  point  fenti  : 
de  forte  qu’il  eft  aujourdui  en  parfaite  fanté  & qu’il 
n’a  point  de  pierre , fi  ce  n’eft  la  pierre  Philofo- 
phale,  par  le  moyen  de  laquelle  il  amaffe  merveil- 
leufement  de  grans  tréfors.  On  dit  qu’il  ne  fe  fou- 
cïe  plus'guéres  de  marier  fes  deux  Nièces  à Mei- 
lleurs de  Candale  & le  Grand  Maître  de  l’Artille- 
rie, vûque  pour  de  l’argent  dont  il  a grande  pro- 
vifion , il  efpére  d’en  donner  une  au  Duc  de  Savo- 
ye  , & l’autre  à quelque  Prince  d’Italie.  Voilà 
comment  la  fortune  triomfe  quand  elle  eft  accom- 
pagnée de  plufieurs  facs  de  piftoles.  Bon  tems  pour 
fui , pourvu  qu’il  dure*  Vale.  De  Paris,  le  itf. 
Juiai<sy4.  LE  T- 
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LETTRE  LXXXVIII. 

Au  même 

Monsieur, 

Jevousenvoiai  dernièrement  une  grande  Let- 
tre avec  le  Difcours  de  Mr.  Gaflendy , touchant 
l’Eclipfequi  allannoit  beaucoup  de  gens.  Elle  efl 
néanmoins  paffée  fans  tuer  perfonne , hormis  que 
le  même  jour  12.  d’Août  fur  les  fix  heures  du  foir, 
un  Gentilhomme  Normand  voleur  de  coches  & de 
grans  chemins  , fut  rompu  en  Grève  : mais  ce 
n’eft  point  l’Eclipfe  qui  Ta  fait  mourir.  Ce  font  fes 
crimes  & fes  cruautés  exercées  fur  de  pauvres  paf- 
fans  j quinepenfoient'pointàlui.  Le  jour  précé- 
dent étoit  mort  ici  un  favant  Avocat  , nommé 
Monfieur  Ogier  frère  du  Prieur,  qui  fit  l’année 
pafiee  une  Epigramme  fur  l’Antimoine  que  je  vous 
ai  envoyée.  Ilétoit  extrêmement  favant  en  Grec 
& en  Latin , en  Droit , en  Humanités  , en  Hif- 
toire , en  Géographie , es  Peres  de  l’Eglife , & 
fur  tout  bon  Poète  Latin.  Il  avoit  quelque  chofe 
de  trop , qui  me  ferviroit  bien  : mais  il  s’en  faut 
pafïèr.  Dieu  n’a  pas  fait  aux  hommes  fes  préfens 
par  une  diftribution  arithmétique. 

Monfieur  Benoît  de  Saumur  m’a  vifité  ce  ma- 
tin, apres  les  complimens  d’une  première  entre- 
vue , je  lui  ai  demandé  comme  fe  nommoit  cét 
ancien  Confeiller  du  Parlement , qui  avoit  prédit 
qu’en  1664.  toute  l’Europe  feroit  réformée  8c 
1 Italie  détruite  par  le  fer  & par  le  feu.  Il  m’a  ré- 
pondu qu’il s’appelloit  Juliers  deChalandeau  : que 
fa  Famille  étoit  de  Paris,  & fa  Seigneurie  en  Poi- 
tou : qu’il  avoit  été  averti  en  fonge  de  changer  de 

Reli- 
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Religion  & d’embrafler  la  nouvelle , ce  qu’il  fit. 
' II  ajouta  qu’il  favoit  bien  qu’il  ri’y  auroit  plus  de 
Pape , que  la  Méfié  feroit  abolie , qu’il  n’y  auroit 
plus  de  Prêtres  ni  de  Moines  en  France.  C’étoient 
des  fonges  de  vieillards  à qui  l’elprit  n’étoit  pas 
bien  rafiis.  Je  n’ay  jamais  pu  trouver  ce  nom  de 
Chalandeau,  dans  les  liftes  des  Confeillers , ce  qui 
me  fait  foupçonner  que  ce  foit  un  nom  de  Terre. 
Je  fuis  , &c.  De  Paris,  le  iç.  Août  1^4. 

LETTRE  LXXXIX. 

1 - ’ > / 'V  -i:  1 *:»  r.  . . . *’ 

A n même. 

M ONSIEUR, 

% 

Je  viens  d’aprendre  que  depuis  huit  jours  Mon- 
fieur Rigaud  Doyen  des  Confeillers  du  Parlement 
de  Mets , eft  mort  à Toul , fort  vieux  & fort  cafi- 
fé.  Il  a par  ci-devant  été  Bibliotécaire  du  Roi.  C’eft 
lui  qui  nous  a donné,  le  Tertullien , le  Saint  Cy- 
prien , la  vie  de  Monfieur  Dupuy  & plufieurs  au- 
tres bons  livres.  C’étoitundesSavans  de  lagran- 
de  bande , dont  l’incomparable  Monfieur  de  Sau- 
maife  tient  le  premier  rang  & Monfieur  Heinfius 
le  Père  le  fécond  : après  lefquels  il  n’y  en  a guéres 
de  leur  force.  Les  gens  de  Dien  s’én  vont  & bien 
des  fripons  relient  pour  le  malheur  du  genre  hu- 
main. Les  Lettres  de  Turin  portent  que  l’on  y a 
vu  en  l’air  par  plufieurs  fois  des  chariots , des  hom- 
mes à cheval,  & des  armées.  Il  y en  a ici  qui  en 
ont  peur:  pour  moi  je  me  tiens  à celui  qui  a dit, 
que  nous  n’eufîions  point  peur  des  lignes  du  Ciel. 
On  dit  qu’en  Hollande  le  nombre  des  malades  eft 
éfroyable.  Ils  meurent  tous  nonobftant  lé  fréquent 
ufage  des  fudorifiques.  Où  eft-ce  que  ces  gens-là 

ont 
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ont  appris  la  Medecine  ? faigner  très-peu  , ou 
point  du  tout  : purger  peu  & avec  des  poudres,  des 
pilules  ou  de  l’antimoine,  8c  puis  faire  Tuer  des 
malades,  qui  ont  les  vaiffeaux , le  ventre  & l’ha- 
bitude du  Corps  pleins  d’ordures  8c  de  beaucoup 
d’impuretés  j N’eft-ce  pas  là  être  des  Bourreaux 
plutôt  que  des  Médecins.  Je  fuis  , &c.  De  Paris, 
le  Août  1&54. 

LETTRE  XC. 

Au  même,  \ • \ 

Monsieur, 

Lie  Roi  arriva  à Paris  lé  jour  que  je' vous  en- 
vôiai  ma  dernière  lettrg , & le  lendemain  matin 
mourut  Mr.  Broeffel , bour  qui  en  partie  on  fit  les 
barricades,  l’an  1648.  Ilctoit  âgé  de  S3.  ans.  Son 
Fils  qui  eft  un  des  plus  Savans  de  Paris , eft  Con- 
feillerde  la  Cour.  Il  droit  rcçû  en furvivance. 

On  dit  que  le  Maréchal  de  Turenne  eft  d’avis 
de  ne  point  faire  de  Siège  , fi  on  ne  lui  donne  de 
l’argent  , qui  eft  un  métier  que  nôtre  Cardinal 
Mazarin  n’entend  point.  Il  court  ici  un  bruit  que 
l’Eriipercur  eft  mort,  & le  vieux  Duc  de  Saxe 
auflii  & que  le  jeune  Duc  de  Saxe  fe  veut  faire 
Catholique  Romain , afin  de  parvenir  à l’Empire. 
Il  eft  à craindre  que  cette  Aigle,  qui  a mangé  d’au- 
tres oifeaux,  ne  vienne  enfin  en  proye  àplufieurs 
autres.  Le  Roi  doit  aller  vers  la  Frontière,  où  fa 
préfence  eft  rcquife , avec  le  Mazarin , 8c  même 
on  croit  qu’ils  iront  jufqu’à  Mets.  Il  y a apparen- 
ce comme  celui-ci  en  a l’Evêché , qu’il  en  veut 
auffi avoir  le  Gouvernement.  Il  aura  enfin  tout; 
car  on  le  fait  ici  le  Dieu  de  la  Terre,  & tout  lui 
raiflit.  Nous 
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Nous  nous  affemblerons  demain  pour  nôtre  pau- 
vre Collègue  Monfieur  Vacherot , quieftprifon- 
nier  à Rennes , pour  avoir  aidé  à fauver  Ton  Maî- 
tre le  Cardinal  de  Rets.  Monfieur  le  Maréchal  de 
la  Meillerave  le  pourfuit  criminellement.  On  a dé- 
jà pendu  aeux  de  fes  gardes  : mais  il  n’y  a point 
d’aparence  qu’on  en  veuille  faire  autant  à fon  Mé- 
decin. On  doit  pourtant  tout  craindre  de  la  colère 
des  Grands.  Pour  moi , je  ne  voudrais  point  être 
à leur  fervice , s’il  faut,  mourir  pour  eux  dans  les 
retranchemens  d’une  ville  affiégée , comme  a fait 
depuis  peu  nôtre  autre  Collègue  Monfieur  Dupré 
à Arras , à qui  Monfieur  le  Prince  ne  vdulut  point 
donner  congé  : ou  être  en  danger  d’être  pendu , 
pour  aider  à fauver  fon  Maître , comme  Monfieur 
Vacherot.  Je  fuis , &c.  De  Paris , le  8.  Septem- 
bre 16  ^ 


LETTRE  XCI. 


Au  même . 

Mo  NS  I E U R, 

« 

* 

On  vient  de  me  dire  que  le  feu  a pris  à cinq 
lieües  d’ici  à Marnou  prés  de  Lagny , par  la  faute^ 
de  la  Prieure,  laquelle  cherchoit  des  fouris  dans  la 
paillafie , qui  l’empêchoient  de  dormir.  Tout  y 
a prefque  été  brûlé , hormis  leur  Eglife.  On  dit 
que  la  perte  eft  de  prés  de  cent  mille  livres.  Trois 
Religieufes  y ont  été  brûlées  toutes  vives,  dont  il 
y en  avoit  une  folle  pour  qui  les  Parcns  payoient 
penfion  : ainfic’eft  du  profit  pour  quelcun , tandis 
que  les  autres  y perdent. 

J’ay  l’Hiftoire  de  Monfieur  deGramontPréfi- 
dent  de  Touloufe  dont  vous  me  parlez.  Je  l’ai  fou- 

. vent 
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vent  entretenu  pendant  qu’il  étoit  en  cette  ville. 
C’étoit  un  bon  veillard  , mais  d’une  ame  féble  & 
bigotce.  Il  le  faifoit  de  fête  pour  obtenir  des  mé- 
moires , & pouffer  fon  hiftoire  jufqu’à  la  mort  du 
feu  Roi  : mais  le  Cardinal  Mazarin  ne  lui  a pas 
voulu  donner  cét  emploi.  Il  eft  mort  depuis  peu  à 
Touloufe.  Son  Livre  eft  peudechofe,  & infini- 
ment au  deflous  de  l’Hiltoire  du  Préfident  de 
Thou.  Il  eft  rempli  de  fauftetés  & de  flateries  in- 
dignes d’un  homme  d’honneur.  Quand  il  fut 
achevé  d’imprimer,  & prêt  d’être  mis  en  vente  , 
Monfieur  de  Gramont  fit  refaire  quinze  demi- 
feuilles  pour  y flater  plus  fortement  le  Cardinal  de 
Richelieu , qui  étoit  alors  au  plus  haut  point  de  fa 
faveur.  Ce  bon  homme  crût  qu’il  n’y  avoit  point 
de  termes  affez  forts  pour  le  louer  ; mais  il  n’y  ga- 
gna rien , car  le  Cardinal  vint  à mourir. 

On  dit  que  Cromwel  a été  bien  étonné  de  la  le- 
vée du  fiége  d’Arras,  & que  cela  l’obligera  de 
changer  de  deffein.  La  Reine  de  Suède,  qu’on 
dit  être  toute  Efpagnolifée , en  ayant  reçu  la  pre- 
mière nouvelle , fit  ceffer  la  Comédie  qu’on  répré- 
fentoit  devant  elle , & la  fit  recommencer  auflî- 
tôt  qu’elle  eut  apris  que  l’Archiduc  & le  Prince 
de  Condé  s’en  étoient  fauvés , & que  toute  la  per- 
te étoit  réduite  à quelques  prifonniers,  environ 
mille  hommes  tués , 5 4.  canons  & quelque  bagage 
pris.  Je  fuis,  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  15.  Sep- 
tembre 1 <554. 
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LETTRE  XCIf. 


Au  même. 

Mo  N S I E U R, 


H faut  que  je  vous  fafiè  part  d’une  bonne  nou- 
velle dont  vous  rie  ferez  pas  marri , fi  ce  n’eflque 
Vous  ayez  pitié  de  moi , comme  l’on  a quelquefois 
de  ceux  que  l’on  aime  j voyant  que  ce  que  je  m’en 
vai  vous  dire  me  fera  bien  de  la  peine.  C’eft  que 
‘Monfieur  Riolàn  le  bon  homme , fe  Tentant  tort 
vieux , & prefque  accablé  d’un  fardeau  aufli  péfant 
que  le  Mont  Etna,  m’a  confideré par defliis tous 
les  autres,  pour  me  faire  avoir  fa  Charge  de  Pro- 
fefleur  Royal , ce  qui  eft  heureufement  accompli. 
Monfieur  Amory  Evêque  de  Coutances  & Grand 
Vicaire  de  Monfieur  le  'Cardinal  Antoine,  grand 
Aumônier  de  France , a reçu  &r  agréé  la  nomina- 
tion que  Monfieur  Riolan  lui  a faite  de  moi.  Delà 
nous  avons  été  à Monfieur  de  la  Vrilliére  Secré- 
taire d’Etat , qui  a figné  nos  Lettres  : enfuite  nous 
les  avons  portées  chez  le  Garde  des  Seaux.  Mon- 
iteur Riolan  lui  à allégué  fes  raifons , à quoi  il  a ré- 
pondu qu’il  connoilfoit  foit  bien  Monfieur  Riolan 
& fon  rtiérite , & que  pour  moi , il  me  connoifîbit 
aufli  : ' que  Lundi  prochain  il  y auroit  Seau , & que 
nous  y fuflîons  •*  qu’il  nous  expédieroit  de  bon 
cœur.  Ainfi  il  ne  relie  plus  que  quelques  cérémo- 
nie , & de  faire  le  fermenn'de  fidélité  entre  les 
nvu.is  de  Monfieur  l’Evêque  de  Coutances.  Mon 
emploi  fera  pour  la  Botanique , la  Pharmaceuti- 
que & l’Anatomie.  J’en  choifirai  divers  Traitez  3 
tantôt  de  l’une,  tantôt  de  l’autre,  & aporterai 
tousmesfoinsàfairede  bons  Ecoliers,  qui  foient 
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éloignés  de  la  fàrfanterie  des  Arabes  , & des  im~ 
poftures  des  Chymiftes , qui  font  les  venins  ordi- 
naires donc  les  jeunes  Médecins  font  aujourdui  em- 
poifonnés.  J’ai  deffein  de  donner  un  traité  des  mé- 
dicamens  purgatifs  Amples  & compofés  , où  je 
ferai  une  belle  rafle  de  tant  de  fortes  & inutiles 
compofltions  , qui  fe  trouvent , dans  les  grandes 
Pharmacopées  : puis  après  j’ai  envie  de  donner  un 
Traité  des alteratifs  Amples,  defquels  je  choifirai 
les  principaux , pour  en  dire  quelque  chofe  de  gen- 
til & de  particulier.  Après  cela  je  pourrai  venir  à 
un  traité  fort  curieux  des  poifons , où  je  n’oublirai 
pas  l’Antimoine,.  & le  traiterai  comme  il  mérite, 
ik  même  ceux  qui  en  donnent  , comme  autant 
d’impofteurs  & d’empoifonneurs.  Je  fuis,  &c.  De 
Paris , le  9.  Oâobre  KS54. 

* LETTRE  XCIII. 

A F.  C.  M • D.  Re  - 

Mo  N S I E ü R, 

Monfieur  Courtaud  de  Montpellier  , cherche 
que lcun  pour  le  frire  écrire  contre  Monfieur  Guil- 
lemeau , mais  il  a affaire  à forte  partie  : Je  ne  fçay 
pourquoy  ce  Courtaud  m’a  tant  fourré  dans  fon  li- 
vre , rnoy  qui  ne  l’ay  jamais  veu  ni  oifencé , & qîfi 
ne  favois  pas  même  s’il  étoic  né.  Si  le  Livre  de 
Monfieur  Merlec  contre  Eufebe  Renaudot  ne  vous 
a pas  fatisfàit , il  en  viendra  bien-tôt  un  autre  meil- 
leur , favoir  de  Monfieur  Perreau , qui  n’a  pu  être 
achevé  plutôt , par  la  difette  des  Ouvriers , qui  efl: 
ici  fort  grande.  Eufebe  Renaudot  eft  ici  fort  ma- 
lade d’un  abcès  à la  tête , qui  a fuivi  une  grande 
douleur,  il  avoit  eu  des  convulfions  & des  vomif- 
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femens  jufques  au  fang  , par  un  certain  rencontre 
bien  étrange , de  caule  externe  , que  Moniteur 
•Spon  vous  contera.  Depuis  trente  ans  je  n’ay  point 
viifipeude  malades  que  depuis  trois  mois,  hor- 
mis quelque  diffentene  dont  les  malades  font  ré- 
chapes , avec  de  petits  lavemens  deterfifs , la  fai- 
gnée  réitérée , & quelques  légères  purgations  avec 
calfe  & fené  , ou  catholicon  double  , &c.  Je 
vous  prie  d’aifeurer  Monfieur  Huber , que  je  fuis 
fon  trés-humble  ferviteur,  je  ne  vois  point  ici  de 
Lionnois , que  je  ne  leur  parle  de  vous. 

Enfin  Monfieur  Riolan  m’a  donné  fa  charge  de 
Profefleur  du  Roy , en  furvivance  , Monfieur  l’E- 
vêque de  Coutances , Grand  Vicaire  de  Monfieur 
le  Cardinal  Anthoine , grand  Aumônier  , nous 
en  a donné  Ton  confentement , & enfuite  i’ay  ob- 
tenu du  Roy , & de  Monfieur  le  garde  des  sceaux , 
toutes  les  autres  provifions  nécelfaires , & j’en  ay 
prêté  le  ferment , en  vertu  dequoy  j’efpére  de  com- 
mencer mes  leçons  après  Pâques,  ou  environ  , 
s’il  plait  à Dieu  : car  le  bon  homme  fouhaitte  de 
m’en  voir  tout-à  fait  en  poflèflion  avant  que  de 
mourir,  je  fouhaitterois  pourtant  très- volontiers 
qu’il  ne  mourût  jamais  : rSn  iSt  ùïtwa'bt , 

ncc  datur  in  bac  mifera  mortalitatc  : il  eftmêmefi 
vieux,  qu’il  me  fait  regret  & pitié  : LePapen’eft 
plus  mort  j on  dit  qu’il  eft  revenu  de  maladie  en 
fanré , mais  qpc  ce  n’eft  point  pour  long-tems , à 
caufe  de  fa  décrépite  vieillefife  : Hier  à deux  heu- 
res après  midi  le  bon  homme  Chartier  âgé  de  Sa. 
ans  tomba  de  fon  cheval , & mourut  apoplectique. 
On  s’en  va  rompre  deux  grands  Voleurs  à la  Grève 
dont  l’un  a été  valet  de  pied  du  Card.  Mazarin. 
Yale.  De  Paris,  le3o.OCtob.  1654. 
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LETTRE  XCIV. 

A Monfieur  C.  S.  D.  JA. 

M ONSIEUR, 

Il  eft  ici  arrivé  des  nouvelles  que  le  Signor  Pie- 
tro  Mazarini , Père  du  Cardinal  eft  mort  à Rome 
fortage.  En  même  tems l’on  nous  aprcnd  que  le 
Père  de  Gondy  Prêtre  de  l’Oratoire  8c  père  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Rets , eft  mort  à Cler- 
mont en  Auvergne  , où  il  avoit  été  envoyé  en  éxil. 
Je  ne  fai  de  quel  compliment  fe  ferviront  l’un  & 
l’autre  de  ces  Pères  en  l’autre  monde , s’ils  s’y  ren- 
contrent j à caufe  des  inimitiés  entre  leurs  deux  en- 
fans  j tous  deux  Cardinaux  de  S.  Mère  Eglife. 

Le  io.  de  ce  mois  mon  fécond  fils  Charles  a 
répondu  à fa  première  queftion  Quodlibctairc  , 
dans  nos  Ecoles , fort  bien,  & au  grand  conten- 
tement de  tous  les  Auditeurs,  dont  je  fuis  fore 
réjoui. 

Je  vous  renvoyé  la  lettre  du  Sieur  Courtaud-. 
C’eft  un  bon  garçon.  Il  fait  le  prud’homme  dans 
fes  lettres  , tte  le  fou  dans  fes  livres.  Il  relfemble 
, aux  Pharifiens  du  tems  du  Meftie  , qui  l’hono- 
roi  en  t des  lèvres  j mais  leur  cœur  étoit  éloigné  de 
luy,  ou  à ceux  qui  cachent  leur  bras  après  avoir 
jetté  la  pierre,  il  dit  qu’il  veut  être  mon  ami,  a- 
prés  avoir  tant  dit  de  mal  de  moi.  Il  m’acculé  d’a- 
voir fait  la  Légende  , à quoi  j’ai  aulfi.  peu  contri- 
bué que  vous.  C’eft  Monfieur  Merlet  qui  en  eft 
l’Auteur.  Il  me  blâme  du  livre  du  Médecin  Chari- 
table , je  n’y  ai  rien  mis  du  mien.  C’eft  un  Librai- 
re Holandois  nommé  Vlnc  qui  Pa  fait  faire , & 
qui  tn  a payé  la  façon  à Monfieur  Sauvageon.  Il 
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faut  bien  que  Courtaud  ait  la  tête  malfaite.  Il  veut 
dire  du  mal  de  nôtre  bon  homme  Monfieur  Rio- 
lan  , qui  eft  eftimé  par  toute  l 'Europe , & au  def- 
fus  de  toutes  fes  atteintes.  Je  trouve  encore  qu’il 
eft  bien  plaifant  de  citer  Monfieur  Riolan,  com- 
me un  homme  qui  auroit  dit  du  mal  de  moi  dans 
fes  recherches , lui  qui  eft  mon  meilleur  ami.  Ne 
lui  en  déplaife , cela  eft  très-faux.  Pour  ce  qu’il 
dit  de  ma  raillerie  : il  a tort  , helas  ! qui  pourrait 
s’empêcher  de  rire  parmi  tant  de  folies  du  Siècle, 
& de  fi  mèchans  Livres  que  ceux  de  Courtaud  ? Il 
ferait  fort  bien  de  fe  taire  & de  ne  plus  rien  écrire  : 
mais  ce  n’eft  pas  à moi  à luy  donner  confeil.  J’ai 
même  peur  qu’il  ne  foit  pas  capable  d’en  rece- 
voir. Je  vous  prie  d’aflurer  tous  nos  bons  amis  de 
Lyon  que  je  fuis  leur  très-humble  ferviteur.  Valc» 
De  Paris  , le  15.  Décembre  1654. 

* LETTRE  XCV. 

AM.  F.  C.  M.  D.  R, 

M ONSIEUR, 

Je  vous  rens  grâces  de  vôtre  dernière.  Quand 
j’aurai  lait  ma  Harangue,  j’en  croirai  mes  amis, 
& peut-être  que  je  la  ferai  imprimer , & en  ce 
cas-là  je  vous  en  envoyeray  des  copies , en  tel  nom- 
bre qu’il  vous  plaira.  C’eft  bien  mon  intention  d’a- 
voir quelque  jour  pour  auditeur  Monfieur  votre  fils, 
pour  lequel  je  feray  tout  mon  poflible  , c’eft  à dire 
tout  ce  qui  fe  doit  au  fils  de  fon  meilleur  ami.  Je 
vous  rémercie  de  la  bonne  opinion  que  vous  avés 
de  mes  deux  grands  garçons  : je  louhaitte  fort 

?u’ils  foient  quelque  jour  dignes  de  vôtre  amitié. 

e ferai  tout  ce  qu’il  me  fera  poffiblc  afin  qu’ils  la 
méritent.  P°ur 


I 
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Pour  Monfieur  Courtaud  , il  paroit  par  fes  œu- 
vres qu’il  n’eft  pas  bien  fage  ; aufli  n’en  a-t-il  que 
du  deshonneur  j lui  & Monfieur  Guillemeau , 11e 
font  pas  prêts  de  fe  taire  , & je  croy  que  cette  con- 
troverfe  ne  s’apaifera  que  par  la  mon:  : il  me  chan- 
te des  injures  de  fripier,  indignes  d’un  homme  de 
lettre,  & qui  auroit  le  moindre  grain  de  fageffe. 
Monfieur  Guillemeau  ne  l’a  point  veu  depuis  qua- 
rante ans:  & ne  l’a  jamais  deflervi , & reçoit  de 
lui  des  injures  atroces  & criminelles , Et  bxc  fum 
deliria  J'ccculi  morientis. 

J’ay  délivré  un  petit  paquet  pour  Monfr.  Spon  , 
dans  lequel  il  n’y  a pour  ce  coup  que  la  Théfe  de 
mon  fils  Charles , & le  Rabat-joye  de  PAntimoi- 
pe  &ç.  de  Monfieur  Perreau  \ fi  par  çy-aprés  il 
nous  vient  quelque  autre  chofe , je  vous  en  feray 
part.  Monfr.  Guillemeau  eft  un  excellent  homme., 
perfopnage  de  crédit  & d’authoriçé  , & autapç 
homme  d’honneur  que  j’en  connoiffe  : fort  habile 
homme , grand  fens  , grand  efprit , grand  juge- 
ment: beaucoup  de  biens,  beaucoup  d’amis,  re- 
gardez fi  Monfieur  Courtaud  n’eft  pas  fort  mal 
çonfeillé  de  s'y  prendre  comme  il  fait. 

Monfieur  Gaflendi  eft  Dieu  merci  en  bop  état , 
il  n’a  plus  qu’à  feconferver  : vous  favez  comme  il 
eft  délicat.  Monfieur  Riojan  , eft  aufïï  tout  autre- 
ment mieux,  & n’étoit  le  froid , qui  le  fait  afth-i 
manque , il  n’y  paroitroit  point  : il  a prés  de  80, 
ans , je  les  ay  tous  deux  tfaittés  en  même  tems  fort 
malades  , ils  ne  le  feront  jamais  davantage  fans 
mourir  j mais  l’hy  ver  leur  eft  bien  contraire  à touj 
deux.  Je  ferai  toute  pia  vie.  Monfieur*  üçc,  Pc 
Paris,  le  13.  janvier  1655. 
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LETTRE  XCVL 
* A M.  C.  S.  D.  M.r 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  Lettre  j de  laquelle 
)e  vous  remercie , & de  tout  ce  que  j’y  ai  trouvé ,. 
qui  font  les  cayers  deMonfieur  Coufinot.  Je  vous 
en  ai  bien  de  l’obligation  , & même  de  ce  que 
vous  aimés  la  mémoire  d’un  fi  honnête  homme. 
J’attendrai  patiemment  le  refte.  Pour  l’affaire  de 
Mademoifelle  vôtre  belle  Sœur , je  ferai  pour  elle 
tout  ce  qui  me  fera  poflible , & y emploirai  tous 
mes  amis.  Je  m’étonne  de  la  perfidie  de  fa  partie. 

Je  penfe  que  le  Compagnon  perdra  fon  procès  tout 
nu  long.  Je  fuis  furpris  de  voir  tant  de  hardis  chi- 
caneurs au  monde.  C’eft  l’iniquité  & l’impudence 
du  Siècle  qui  caufent  tous  ces  défordres.  J’ai  ache- 
vé ma  harangue  de  Profeffeur  du  Roi , & fuis  prêt 
de  la  réciter  dés  demain  dans  le  Collège  de  Cam- 
bray  , pourvu  que  Monfieur  l’Evêque  de  Cou- 
tances  , qui  eft  le  grand  Vicaire  de  Mr.  le  Cardinal 
Antoine  j y puiffe  aflifter. 

On  nous  aprend  ici  que  Monfieur  le  Cardinal 
de  Rets  eft  fort  malade  à Rome  , où  s’il  mouroit , 
la  collation  de  l’Archevêché  appartiendroit  au  ». 
Pape,  entant  qu’il  y mourroit  fur  lès  Terres.  , 

Un  jeune  Gentilhomme  Capitaine  aux  Gardes , 
nommé  Monfr.  de  Tilladet , qui  a encore  fon  Pè- 
re vivant,  & qui  a été  autrefois  Gouverneur  de 
Bapaume , & depuis  de  Brifac , Néveu  de  Mon- 
fieur le  Tellier  Secrétaire  d’Etat , a été  ici  tué  mi- 
férablement  par  les  Pages  & Laquais  de  Monfieur 
d’Efpejrnon.  Les  deux  caroflès  de  ces  deux  Maî- 
tres 
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très  s’écoient  rencontrés  & entreheurtés.  Ces  La- 
quais vouloient  tuer  le  cocher-de  Monfr.  de  Tilla- 
det,  Le  Maître  voulut  fortir  du  carofle  pour  l’em- 
pccher  , de  fut  auffi-tôt  accablé  de  ces  Coquins , 
qui  le  tuèrent  brutalement.  Le  Roi  veut  que  Jufti- 
ce  en  foit  faite , 8c  a donné  une  Déclaration  con- 
tre les  Laquais  , pour  empêcher  à l’avenir  de  te  ls 
abus,  favoir  qu’ils  ne  porteront  plus  d’épées,  ni 
aucune  arme  a feu,  fur  peine  de  la  vie;  qu’ils  fe- 
ront dorefnavant  habillés  de  couleur  diverfe  & non 
de  gris , afin  qu’ils  foient  reconnus.  Cette  Décla- 
ration a été  envoyée  au  Parlement  pour  être  véri- 
fiée & publiée.  Cela  a été  fait.  Elle  eft  affichée  par 
tous  les  carrefours-,  &?  publiée  par  la  ville  : mais 
je  ne  fai  pas  combien  detemselle  fera  obfervée. 
Les  Jéfuïtes  ont  quelquefois  dit  que  les  Décrets  de 
Sorbonne  ne  panent  pas  la  fémaine.  Ces  ordon- 
nances en  feront  peut-être  de  même  : car  les  Fran- 
çois font  de  trés-béaux  Réglemens,  mais  les  ob- 
servent trés-mal. 

Hier  mourut  ici  un  homme  très-vieux  8c  confî- 
dérableenfa  qualité.  C’eft  Mon  fleur  le  Bret  Do- 
yen des  Confeillers  d’Etat  , âgé  de  94.  ans.  Il 
a autrefois  été  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris,  & étoitundes  Juges  du  Maréchal  de  Ma- 
rillac.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  coup  de  mort  : car 
quoi  qu’il  eut  promis  -aux  Parens  de  ce  pauvre  &r 
infortuné  Maréchal  ; ilfelaifla  enfuite  gagner  de 
l’autre  côté  par  le  Cardinal  de  Richelieu , qui  lui 
en  donna  le  brevet  de  prémier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Mets , à quoi  il  ne  gagna  rien  , car  tôt 
après  on  le  lui  ôta  & il  fut  vendu  à un  autre  qui  de- 
puis eft  mort  enragé. 

Il  y a ici  uneplàifante  querellé'  entre  le  Prévôt 
des  Marchands  & Echevins  contre  les  Cordeliers, 
pour  une  porte  que  ceux-ci  ont  faite  au  derrière  de 
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leur  mailon , laquelle  répond  dans  le  fofle  du  Fau- 
bourg Saint  Germain.  Cela  fera  un  Procès  qui  ira 
à la  Grand-Chambre.  Quand  je  vais  au  Palais,  j’y 
vois  autant  de  Moines  que  d’autre  forte  de  gens. 
Leur  avarice  & leur  ambition  y en  conduira  peut- 
être  à l’avenir  encore  davantage. 

Il  eft  tombé  line  Tour  dans  le  bois  de  Vincen- 
ries , qui  a accablé  un  des  Concierges  avec  fa  fem- 
me & trois  enfàns.  La  fervante , qui  entendit  du 
bruit , fe  fauva  à la  bonne  heure.  Le  Roi  a voulu 
voir  ce  défaftre  de  fes  propres  yeux  . Adieu , je  fuis* 
Vôtre  &c.  De  Paris  s le  26.  Janvier  1654. 

LETTRE  XCVII. 

Au  meme.. 

M o n sieur*  . 

Je  vous  envoiai  ma  dernière  le  23.  du  pafTe,. 
avec  des  vers  contre  un  des  nôtres , que  l’on  nom- 
me le  beau  Médecin , qui  eft  le  plus  laid  homme 
de  Paris  & le  plus  camus.  Scaliger  a autrefois  dit, 
que  le  nez  étoit  l’ornement  du  vifage  : en  ce  cas- 
lu,  il  faut  que  celui-ci  foir  bien  laid,  car  il  en  a 
moins  qu’une  noifette. 

Avez-vous  ouï  dire , que  le  Paracélfe  s’imprime- 
à Genève  en  quatre  volumes  in  folio  : Quelle  hon- 
te , qu’un  fi  méchant  Livre  trouve  des  prefles  & 
des  ouvriers , qui  ne  fe  peuvent  trouver  pour  quel- 
que chofe  de  fort  bon  ! J’aimerois  mieux  qu’on 
eût  imprimé  l’Alcoran , qui  n’eft  pas  fi  dangereux 
& qui  au  moins  ne  tromperait  pas  tant  le  monde.. 
La  Chymie  eft  la  faufie  monnoye  de  nôtre  métier.. 
Je  voudrais  que  pour  le  bien  public  elle  fut  aufli 

bien- 
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bien  défendue  que  les  faux  quarts-d’écus  , pour 
lefquels  on  a autrefois  pendu  tant  de  faux  monno- 
yeurs. 

Enfin  j’ai  fait  une  harangue , le  premier  de  ce 
mois.  Elle  a duré  une  heure  entière , mais  elle  n’a 
pas  été  ennuyeufe  à caufe  que  c’étoit  un  fil  perpé- 
.tuël  de  l’hiftoire  du  College  Royal,  depuis  l’an 
1629.  par  fon  premier  Inftituteur  François  I.  la- 
quelle inftitution  a été  entretenue  par  fes  fuccel- 
feurs  & gouvernée  par  les  Grans  Aumôniers  de 
France.  Après  cela  j’ay  parlé  des  anciens  Profef- 
feurs  qui  ont  illuftré  ce  Collège , tels  qu’ont  été 
Danefius,  Turnebus , Carpentarius , les  deux  Du- 
rets  y le  grand  Simon  Piètre , & ceux  qui  vivent 
encore,  comme  Monfieur  Riolan , à qui  je  témoin 
gnai  ma  gratitude  de  m’avoir  choifi  pour  fon  Suc- 
cefieur.  J’y  vis  quelques  Moines  blancs  & même 
quatre  Enrans  du  Bien-heureux  Père  Ignace , je  ne 
fay  comment  ils  y font  venus  fans  y etre  invités. 
Un  de  nos  Médecins  me  vient  de  dire , qu’hier  il 
revint  du  Collège  de  Cambray  avec  un  de  nos 
Compagnons  Antimoniaux , auquel  ayant  demaiv. 
dé  fon  avis  de  ma  Harangue , le  Doéteur  répon- 
dit, que  le  Latin  en  étoit  bon,  mais  qu’il  y avoit 
trop  de  fatras  j que  je  l’avois  trompé  , qu’il  s'at- 
tendait que  je  parlerais  contre  l’Antimoine,  mais 
que  je  n’en  avois  rien  dit. 

Un  Confeiller  de  la  Grand’ - Chambre  fbre 
vieux,  &■  prelque  au  bord  de  la  foflè , fevarema- 
rier  à une  jeune belle  Fille  d’un  autre  Confeil- 
ler. Je  croy  que  le  bon  homme  veut  mourir  d’une 
belle  épée  ; mais  voyés  fi  ces  bonnes  gens  font  car 
pables  de  bien  juger  nos  procès , eux  qui  font  de 
•telles  folies  ? 

Monfieur  Guillemeaua  fait  diftribuër  fon  fécond. 
Livre  contre  Monfieur  Courtaud , NeYe11.de  feu; 

Iv  6 Mon- 
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Monfîeur  Heroard  Médecin  du  Roi , dont  il  veut 
■décrire  la  vie.  Il  fera  voir  que  c’étoit  un  homme 
trés-indigne  de  la  place  qu’il  tenoit , à laquelle  il 
étoit  parvenu  par  des  artifices  lémblables  à ceux 
de  Vautier  & de  Valot , qui , quoi  que  des  derniers 
du  Royaume,  ont  été  élevés  fur  l’Autel  comme 
des  Chandeliers  bienluifans*  Monfîeur  Courtaud 
a fait  tort  à fon  parti , à fa  caufe,  & à la  mémoi- 
re de  fon  Oncle , en  difant  tant  d’injures  à des  gens 
qui  ne  penfoient  point  à lui,  & qui  ne l’av oient 
jamais  ofienfé  : En  traittantfi  indignement  Mon- 
sieur Riolan ,.  qui  eft  un  vraiment  homme  d’hon- 
jjeur , & grand  Perfonnage , & en  proférant  tant 
de  menfonges  contre  les  autres  & contre  moy, 
par  tout  où  il  m’a  nommé  s & entr’autres  où  il  me 
.fait  Auteur  de  la  Légende , ce  que  tout  le  monde 
de  deçà  fait  être  très-faux , & même  ceux  qui  y 
ont  le  plus  d’intérêt..  Je  vous  baife  les  mains,  'àz 
fuis  de  tout  mon  cœur , Votre , &c.  De  Paris  5 
le  2.  Mars  1655.. 

LETTRE  XC VIII. 

. ; Au  même..  > 

Monsieur, 

Je  viens  d’aprendre  par  Monfieur  Moreau  qu’il 
y a un  Livre  nouvellement  imprimé , contre  Mef- 
lîeurs  Riolan , Bartolin,  Pecquel  &auties,  ou 
F Auteur  maintient  que  la  fanguification  ne  le  rait 
niau  foye  , niàla  ratte,  ni  au  cœur.  Nous  fom- 
mes  dans  le  régne  des  nouveautez  & des  chofes  in- 
croyables j je  ne  lai  même  fi  nos  décendans  pour- 
ront croire  toutes  nos  folies  éc  les  fouffrances  des 
gens  de  bien.,  A 
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Aujourdui  29.  May  a été  rompu  en  Grève  un 
infigne  voleur  de  grans  chemins,  nommé  Beau- 
fort.  Bon  Dieu,  que  nous  ferions  heureux  fi  c’é- 
toit  le  dernier  Larron  1 

On  dit  que  fi  le  Pape  chicane  le  Cardinal  Maza- 
rin , il  lui  renverra  l'on  bonnet  rouge , & qu’il  fe 
fera  Connétable  de  France , ou  quelque  peu  da- 
vantage, j’entens  qu’il  prendra  la  qualité  de  G6* 
néralilîime  des  Confeils  & des  Armées  du  Roi , & 
qu’ainfi  il  demeurera  aflliré  contre  les  foudres  de 
Rome , dans  le  bon  polie  qu’il  tient. 

Le  mois  paffé  eftmoit  a Mets  un  grand  Méder 
cin  nommé  Monlr.  Foës , qui  étoit  hls  de  Franr 
çois  Foës,  fils  d’Anunce  Foës , qui  a travaillé  fi 
utilement  fur  Hippocrate* 

Un  Prévôt  que  nous  avons  en  ce  quartier , nom- 
mé la  Foreft , grand  Preneur  de  Larrons , en  fur- 
prit  hier  un  , lequel  pour  fe  dépêtrer  des  Archers , 
fit  merveille  de  fe  défendre  Il  fut  enfin  accablé 
par  la  multitude  & par  les  coups  dont  il  eût  l’épau- 
le calfée.  Dans  peu  de  jours  on  luy  calfera  le 
relie  des  os.  Je  fuis,  &c.  Dç  Paris  x le  8.  Juin 

. • . . 

* LETTRE  XC1X.  / 

J M.  F.  C.M.  D.  R. 

M ONSIEUR,  ' 

Je  vous  remercie  de  vôtre  dernière  , & delà 
continuation  de  vôtre  amité.  Le  livre  de  Moniteur 
Riolan  contre  Pecquet  fera  bien -tôt  achevé.  On 
dit  que  Pecquet  menace  de  dire  bien  des  injures  à 
Moniteur  Riolan,  c’cft  ligne  qu’il  n’aura  guère  de 
xaifons  de  relie  : Je  montrerai  vôtre  lettre  à:  Mou- 

L K 7 ~ fieur 
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iîeur  Guillcmeau  : Monfieur  Riolan  s’en  va  faire 
une  nouvelle  édition  , de  fon  Enchiridium  Anat. 
4f  Pathol,  m 8.  augmenté  d’une  quatrième  paitie  , 
& même  de  plus , fi  la  fanté  le  lui  permet 3 & cela 
fera  fort  bon.  La Pelle  continué  d’êtfe  bien  forte 
à Leiden. 

• Comment  fe  porte  Monfieur  Choulier  le  jeune  ? 
que  vous  a-t-il  dit  de  moi  ? pueafne  perventurum  ad 
bornant  frugem , tam  motion  , adeo  difeinelum  ado- 
lescent cm. 

Je  vous  remercie  du  quatrain  de  Noftradamus , 
que plufieurs m’avoyent  ici  montré:  ce  n’eft  pas 
d’auiourdui  que  les  fous  prophétifent  , fans  ce 
qu’ils  feront  cy-aprés  : Tout  ce  qu’a  fait  ce  No- 
ftradamus ne  font  que  des  rêveries 3 & des  Rébus 
■de  Provence  : je  trouve  fort  bon  ce  diftique  3 que 
vous  m’avés  cité  contre  luy  3 mais  il  eft  un  peu  au- 
trement dans  le  recueil  des  vers  du  propre  au- 
theur , 8c  meilleur  ce  me  femble. 


Nofhadamut  : cùm  verba  datnus , nam  fat  1er e no- 
firum  cji. 

Et  quum  verba  damus , nihil  nifi  nojbra  datnus. 

Qui  penfez-vous  être  l’autheur  de  ce  quatrain  ? 
Les  Huguenots  & entre  autres  Frid.Spanheim  in 
dubiis  Evangelicfs , qui  eft  un  trés-bon  & curieux 
livre  , l’attribuent  à Théodore  de  Béze  : mais 
cela  n’eft  pas  ; le  vray  autheur  en  eft  un  C-arolut 
Vthenovius  3 des  poèmes  duquel  on  trouve  un  petit 
recueil , que  j’ay  céans  3 c’eft  le  même  nom  de 
celui  à qui  le  grand  Buchanan  3 a dédié  fon  Fr  an- 
eifeanus , & fratres  jraterrimi. 

Nous  attendons  ici  des  nouvelles  de  Pavie3 
mais  on  dit  qu’elles  ne  feront  pas  à nôtre  avantage* 
Des  Anglois  a & de  la  flotte  d’Efpagne  dans  l’A- 
---  - merique 
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merique  Septentrionale , il  n’y  a encor  rien  de 
certain.  On  dit  que  le  Roy  doit  aujourdui  aller  à 
laFére,  y revoir  la  Reine , pour  fe  réjouir  de  les 
nouvelles  conquêtes  avec  elle , & entr’autres  des 
Prifes  de  Condé  & deS.  Guilain,  que  delà  il  ira 
à Compiégne , où  le  Duc  de  Mantoué  fe  rendra , 
& où  l’on  fera  de  belles  Comédies.  Ledefordre 
cft  grand  en  Pologne , où  trois  Provinces  le  font 
révoltées , & le  Roy  de  Suède  y eft  entré  avec  50. 
mille  hommes  : teto  feevit  Mars  impius  vrbe  : je 
vousbaife  mille  fois  les  mains,  & fuis  de  toute 
moname.  Monfieur  &c.  De  Paris,  le  30.  Août 
I655. 

LETTRE  C. 

A Monfieur  C-  S.  D.  M. 

M O NS  I EUR,  ' 

Je  vous  ay  écrit  du  3 0.  d’Août,  avec  trois  let- 
tres pour  Melfieurs  F G & D Nous 

avons  icy  un  de  nos  Collègues  malade  , favoir 
Monfieur  Alain.  C’eft:  l’efprit  le  plus  doux  qui  foit 
à Paris , dans  le  corps  le  plus  atrabilaire  : Il  ref- 
femble  à Socrate  : car  il  s’eft  fi  utilement  apliqué 
à la  philofophie  morale  j que  de  tout  mauvais  qu’il- 
étoit  naturellement , elle  l’a  fait  tout  bon. 

Je  viens  de  voir  une  Dame , qui  étoit  en  travail 
d’enfant,  que  j’ay  fait  faigner  du  bras  droit,  & 
laquelle  un  quart  d’heure  après  en  ma  préfence  a 
heureufement  accouché. 

La  fage-femme , que  je  connois  il  y a long- 
tems,  m’a  raconté  que  dans  la  rue  Montorgueil , 
eüe  avoit  accouché  depuis  trois  jours  la  femme 
«i’im  Boulanger  de  petit  pain»,  d’ua enfant  qui  n’a- 

voit 
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voie  nulle  marque  defexe,.  & qui  étoit  tout  uni  j 
ce  que  je  ne  comprens  pas , puifque  félon  Mon- 
fieur Riolan,  le  foetus  fait  fon  eau  par  le  canal  de 
ia  vefîie.  Les  yeux  croient  fermés  & couverts 
d’une  peau,  iLn’avoit  point  de  nez,  mais  feule- 
ment un  petit  trou  au  milieu  du  vifage , & une 
corne  au  front , grofle  & longue  comme  le  pouce. 
Il  ne  vécut  que  deux  heures.  Si  cela  fe  communi- 
que dans  Paris , voilà  dequoy  faire  parler  ceux  qui 
fe  mêlent  de  prognoftiquer  fur  ces  prodiges. 

Le  bon  homme  Gaffendy-  traine  fon  mal  & fa 
. vie  tout  enfemble  : - mais  à vous  dire  vray  c’eft  une 
vie  miférable.  Il  râle  quelquefois,  il  ne  crache 
guère  bien,  il  a toujours  la  névre  & un  méchant 
flux  de  ventre ,.  fort  ennemi  des  maladies  du  Pou- 
mon. Il  efl:  vifité  de  quantité  d’honnêtes  gens , & 
entr’autres  de  plufieurs  Médecins.  Comme  j’en 
fortois  j’ay  trouvé  Monfieur  l’Abbé  Bourdelor, 
qui  marche  en  trés-révérendiflime  Prélat , grans 
& longs  habits  à longue  queue , dans  un  bon  car- 
rofife,  fuivi  de  trois  eftaffiers  qui  ont  bonne  mine. 
La  Satyre  des  mille  vers  de  l’an  1 6$  6.  en  parlant 
du  P.  Jofeph  Capucin , difoit  entr’autres  choies  de 
ce  Moine, 

Jl  a de:  laquai:  infolen: 

‘ Qui  furent  comme  ceux  de:  Grand:. 

Répréfentez-vous  la  même  chofe  des  laquais  & au- 
tres officiers  de  la  baffe  cour  de  Monfieur  l’Abbé 
-Bourdelot. 

J’ay  appris  la  querelle  que  Meyflonnier  fait  à 
votre  Collège.  Je  m’étonne  fort  dequoy  il  s’efl: 
avifé,  de  faire  parler  de  moy  par  fon  Avocat,  jè 
n’ai  nulle  intelligence  avec  luy , & même  ne  fou- 
haitant  pas  fon  commerce , je  n’ai  point  répondu 

àfes> 
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à Tes  deux  dernières  5 joint-  qu’il  me  demandoit 
une  chofe  qui  n’éroit  ni  raifonnable , ni  poflible  , 
qui  eft  tout  le  contraire  de  ce  que  l’on  doit  deman-1 
aeràunami,  audired’Ariftote.  Je  me  fuis  toute 
marie  tenu  au  parti  où  j’ay  veula  juftice , la  vé- 
rité & la  raifon.  Il  me  femble  que  le  vôtre  eft  de 
cette  nature. 

Monfleur  Chifflet  Médecin  de  1*  Archiduc,  qui 
écrivit  il  y a deux  ans  contre  la  poudre  Fébrifuge 
ou  Kinakina  desjéfuïtesj  ayant  apris  qu’à  Rome 
l’on  avoir  fait  un  petit  livret  pour  cette  poudre  , 
contre  fon  livre , il  y a fait  une  petite  réponfe  que 
l’on  imprime  de  deçà. 

Mon  fleur  le  Nonce  me  demanda  ces  jours  paflés- 
fi  je  voudrais  aller  à Bologne  pour  y être  Profefteur 
in primo  loco,  avec  deux  mille  écus  de  gage , & ap- 
parence d’en  gagner  autant  en  pratique.  Je  l’ay 
humblement  remercié  de  l’honneur  qu’il  me  fai- 
foi  t , mais  ni  l’ambition,  ni  l’envie  de  devenir 
riche  ne  me  feront  pas  quitter  Paris.  Il  y a cinq 
ans  que  je  refufay  d’aller  en  Suède  à de  beaucoup 
meilleures  conditions.  Je  fuis  guéri  de  la  Perçgri - 
nomaiÿe  & de  la  Philarpyrie , ou  plutôt  je  n’en  ay 
jamais  été  malade.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  21*. 
Septembre  1655. 

lETTRE  CI.  -wi"'  ■ 

A Monfîeur  A F.  C.  M.  D.  R. 

Monsieur,  ♦ 

Je  vous  remercie  de  vos  deux  dernières , & con- 
fefîe  vous  avoir  de  trés-étroites  obligations..  Vous 
êtes  un  ami  admirable  & très-obligeant.  Mes  en- 
fàns  même  font  trés-obligés  de  vous  honorer  par  - 
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le  foin  que  vous  avez  d’eux.  J’efpére  que  Carolus 
mon  fécond  ira  luy-même  vous  remercier  pour  luy 
& fon  frère  aîné. 

Dans  le  Convent  de  la  Vifitation  à Lyon , il  y 
a Une  Demoifelle  fille  de  Monfieur  de  Riant  Con- 
feiller  d’Etat.  Sa  mère  eft  nièce  de  Mr.  de  Nar- 
bonne & s’appelle  Marie  des  Prez.  Cette  belle 
Religieufe , qui  n’eft  pas  encore  Profçfle , eft  con- 
fiçierable  pour  fa  nailfance , entr’autres  belles  qua- 
litez  qu’elle  pofléde  , étant  decenduë  de  notre 
Grand  Fernel , qui  a été  vrayment  un  incompa- 
rable Médecin.  Illailfa  deux  filles,  dont  l’aînée 
fut  mariée  à Monfieur  Barjot  Préfidçnt  au  Grand 
Çonfeil  & Maître  des  Requêtes , duquel  eft  dé- 
cendu  aujourdui  Mr.d’Ânnœuil  Maître  d’Hotel 
de  chez  le  Roy.  Annoeuil  eft  une  Terre  de  n mille 
livres  de  rente  en  nôtre  pays  de  Picardie  prés  de 
Beauvais,  à deux  lieues  de  mon  pays  natal.  L’au- 
tre fille  de  Fernel  fut  mariée  à Mr.  Gilles  de 
Riant  Préfidçnt  au  mortier  , qui  mourut  l’an 
I Ç97*  Elle  s’appelloit  Madeleine  Fernel  & mou- 
rut l’an  au  mois  de  Mars  âgée  de  94.  ans. 
Et  générât  io  reftorum  bcneàicetur.  J’ay  grand^egret 
que  je  n’a  y été  autrefois  tout  exprès  à Villeray  au 
Perche , où  elle  eft  morte , pour  avoir  l’honneur 
delà  voir  & de  luy  baifer  les  mains.  On  nous  fait 
bien  baifer  des  Reliques,  qui  ne  valent  pas  celle- 
là.  Si  bien  que  vôtre  belle  Religieufe  fe  peut 
vanter  d’être  décenduë  du  plus  Grand  homme  qui 
eût  été  dans  nôtre  profeflion  depuis  Galien  , puif- 
que  le  Grand  fiernel  eft  fon  traifayeul.  Je  fuis,  &c. 
De  Paris,  le  15.  Sept.  1655. 

f • î 
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...  LETTRE  CIL 
Au  mime 

M ONSIEUR, 

La  maladie  que  vous  avez  pris  la  peine  de  me 
décrire  tient  quelque  chofe  de  la  goûte.  Je  connoy 
ce  malade  qui  eft  d’une  complexion  délicate.  Son 
père  qui  avoit  les  cheveux  noirs  mourut  d’un  ca- 
tarre  fur  le  poumon , 8c  fa  mère  d’une  inflamma- 
tion de  poümon.  C’étoit  la  femme  la  plus  chagri- 
ne & la  plus  colère  du  monde , 8c  de  plus  elle  étoit 
fortroufle.  Or  il  eft  confiant  que  l’inflammation 
de  poumon  eft  toujours  mortelle  aux  roufleaux. 
Feu  Monfieurde  la  Vigne  un  de  nos  Médecins  de 
la  Faculté  étoit  fort  roufleau.  Je  le  fis  un  jour  ap- 
peler en  confulte  chez  un  Sécréraire  du  Roy  nom- 
mé Collier,  qui  avoit  75.  ans  & qui  étoit  auflï 
rofleau,  & malade  d’une  inflammation  de  poû- 
mon  : ce  qui  fit  que  je  prédis  qu’elle  luy  feroit 
mortelle.  Monfieurde  la  Vigne  me  demanda  où." 
j’avois  appris  de  prognoftiquer  des  roufleaux.  Je 
luy  répondis  que  je  l’avois  remarqué  toujours  très- 
vray , outre  que  je  l’avois  ouï  dire  à Monfîeur 
Nicolas  Piètre , qui  l’avoit  appris  de  fon  frère  le 
grand  Simon  Piètre , 8c  que  la  railbn  de  cela  étoit 
que  les  roufleaux  abondent  en  férofité  acre  & ma- 
ligne. Il  me  dit  qu’il  l’avoit  toujours  remarqué 
de  même.  Je  l’ay  depuis  lu  dans  les  Ephémerides 
de  Baillou. 

Nous  avons  ici  un  de  nos  compagnons  bien  ma- 
lade , qui  eft  Monfieur  Alain  favant  8c  habile 
homme  , 8c  un  autre  nommé  Monfîeur  Chafles, 
Ceiuy-ci  a toujours  aimé  le  bon  vin  8c  en  boit 

quati- 
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quantité,  ce  qui  retardera  fa  convaléfcence  : l’au- 
tre eft  fort  fobrc,  mais  bien  plus  vieux,  &vous 
favezque  la  vieillefle  eft  une  maladie  incurable. 
Ils  font  tous  deux  fort  favans.  La  faifon  où  nous 
fommes  me  fait  peur  pour  eux.  L’Automne  eft 
appelle  par  Tertullien , le  Tentateur  de  la  Jante. 

II  eft  mort  un  Do&eur  en  Théologie  nommé 
Coqueray  en  grande  réputation.  Il  etoit  Princi- 
pal an  College  des  Graffins,  Directeur  des  Car- 
mélites par  toute  la  France , grand  Confeffeur  des 
Religieufes , & de  tous  les  débauchés  de  Paris  & 
de  la  Cour.  On  dit  qu’il  eft  mort  à Marfeille,  où 
il  étoit  allé  dans  une  belle  litière  aux  dépens  des 
Carmélites  8c  du  Purgatoire , confelfer  quelque 
Moinelle  & réfomaer  quelque  Convent.  Cét 
homme  devoir  avoir  l’haleine  trés-puante  , car 
bien  des  péchés  fecrets  lui  étoient  étouffés  & pour- 
ris dans  ion  eftomac  : quelques-uns  l’appelloient 
un  Jéfuite  mitigé.  Je  fuis,  8cc.  De  Paris,  le  26. 
Oélobre  1655. 


♦LETTRE  CIII. 


Ce  mot  n’eft  que  pour  vous  remercier  de  vôtre 
dernière , & de  la  belle  connoiftance  que  vous  m’a- 
vez donné  de  Moniteur  le  Comte  deRebé,qui  a pris 
la  peine  de  m’apporter  lui-même  vôtre  lettre  , 8c 
delà  m’emmena  chés  lui , où  je  dînay  avec  Mon- 
iteur l’Archevêque  de  Narbonne,  MonlieurGo- 
deau  Evêque  deVence,  Moniteur  de  Lingendy 
Evêque  de  Mâcon,  Moniteur  l’Evêque  d’Aire, 
8c  quelques  Abbez , nous  y ayons  beu  à vôtre  fan- 


Au  même. 


té. 
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té , & y boirons  encore , Dieu  aidant.  Voyez 
combien  je  vous  ay  d’obligation:  Il  faut  que  je 
yous  fade  le  compliment  de  Virgile  : 

Tu  thura  Jovemquc  concilia r , tu  das  coulis  accum - 
bcrc  Divum. 


Je  connoidois  bien  ces  deux  prémiers  Evêques  \ 8c 
le  bon  vin  de  Coindrieu , de  Moniteur  de  Narbon- 
ne ne  fervit  qu’à  nous  remettre  en  train. 

J’efpére  que  vous  trouverez  beau , le  livre  de 
Moniteur  Riolan,  en  attendant  qu’il  en  vienne 
d’autres  que  je  vous  puifle  envoyer.  Si  Moniteur 
Barbier  n’entreprend  l’édition  de  la  Philofophie 
de  feu  Moniteur  Galfendi , jetâcherayde  faire  en 
forte , que  fi  c’eft  quelque  Libraire  de  Lion  , il  en 
imprime  pour  fa  part , quelques  tomes.  Puis  que 
l’on  commence  l’édition  du  livre  de  Moniteur  Ri- 
vière 3 faites  en  forte  qu’elle  foit  bien  correéle. 
Vous  avez  maintenant  à Lion  Moniteur  Sauva- 
geon , qui  cft  bien  propre  à cela.  On  ne  parle  icy 
que  du  Duc  de  Modéne  : & de  la  grofie  guerre 
que  nous  ferons  l’Eté  prochain  en  Italie.  Mais  le 
Roy  de  Suède  fe  fait  bien  craindre  en  Pologne , 
&met  toute  l’Allemagne  en  une  étrange  appré- 
lienfion  , pour  le  Printems  prochain. 

Apprenez-moy , qui  eft  le  Médecin  du  Con- 
vent  des  filles  de  la  Vifiration,  à Lion,  & après, 
je  vous  manderay  pourquoy  c’eft  j faites-moy  la 
grâce d’afîèurer  Moniteur  Colin,  que  je  fuis  fon 
trés-humble  fervitcur  ; fi  j’eulfè  fçeu  fon  départ 
d’icy,  je  vous  eulfe  écrit  alors.  Vive,  valc , tique 
ex  anima  amantem  redama , & melioribut  utere  far  if. 
Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  24.  Décembre  i<?5 5.  . 


LET- 


Lettres  de  feu 


LETTRE  CIV. 


A Mwifieur  C.  S.  C.  M.  D.  R. 


M ONSIEUR, 


Je  viens  de  confulter  avec  Monfieur  Moreau 
pour  une  Dame  de  Lorraine , qui  a eu  trois  fois  la 
perte  & qui  relient  des  douleurs  a tous  les  change-, 
mens  de  tems , aux  endroits  où  elle  à eu  des  char- 
bons & des  abfcez  peftilents.  Nous  l’avons  ren- 
voyée à la  faignée , à la  fréquente  purgation  , au 
petit  lait,  au  bain  d’eau  tiède , au  lait  d’àneffe , & 
a un  exaét  régime  de  vivre  qui  la  rafraichifle  & 
l’hume&e  : car  elle  eft  toute  ae  foulfre  fort  féche 
&prefque  heètique.  A propos  de  remedes,  j’ay 
vu  un  Capitaine  qui  a été  en  Allemagne , qui  m’a 
fort  loué  les  pilules  de  Francfort.  Je  lui  ay  dit  que 
je  les  connoifîois  comme  un remede  fort  ulité  en 
Allemagne , mais  que  nous  ne  nous  en  fervions 
gueres  à Paris  j parce  qu’étant  faites  d’Aloès,  el- 
les donnent  les  hemorrhoïdes , auxquelles  nos 
bourgeois  ne  font  que  trop  fujets , parleur  intem- 
périe bilieufe  & leurs  débauches.  Obligez-moy  de 
m’indiquer  quelque  Auteur  qui  les  ait  bien  décri- 
tes, je  ne  les  trouve  point  clans  mes  livres , pas 
même  dans  le  Schroderus , qui  en  a fait  le  fin,  & 
ne  les  ofe  décrire  de  peur  de  les  rendre  communes. 
C’eft  une  chofe  pitoyable  de  voir  comment  le  peu- 
ple abufe  des  rÆnêdes.  Les  propriétés  fpécifi- 
ques , comme  celles  du  harang  contre  la  Goutte , 
font  des  brides  à veaux  & des  illufions  d’Empiri- 
ques, 

MonfieurRiolan  eft  fort  vieux.  Mr.  Moreau  fe 
porte  mieux 3 tout  calfé  qu’il  eft.  Leur  mort  & no- 
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tre  vie  font  entre  les  main6  du  grand  Maître , qui 
en  difpofera  comme  il  voudra.  '■£  Y 

g II  n’y  a pas  long-tems  qu’on  me  fit  voir  ici  un 
Auvergnat  malade , lequel  étoit  foübçonné  de  la- 
drerie : peut-être  que  fa  famille  en  avoir  quelque 
renom  : car  pour  fa  perfonne  il  n’y  en  avoit  aucu*. 
ne  marque.  Gela  me  fit  fouvenir  de  quelques  fa- 
milles de  Paris  qüi  en  font  foübçonnées  : mais 
a&uellement  nous  ne  voyons  ici  aucun  ladre , fi  ce 
n’ell  à l’égard  de  l’efprit  ou  de  la  bourfe.  Autre- 
fois il  y avoit  un  Hôpital  dédié  pour  les  recevoir 
au  Fauxbourg  Saint  Denis.  On  n’en  voit  aucun  ni 
en  Normandie , ni  en  Picardie , ni  en  Champa- 
gne, quoyquedans  toutes  ces  Provinces  il  y ait 
des  maifons  qui  leur  étoient  deftinées,  & qui 
font  converties  en  Hôpitaux  de  Pelle.  Autrefois' 
on  prenoit  pour  ladres  des  vérolés  que  l’ignorance 
des  Médecins  & la  barbarie  du  liécle  failoit  pren- 
dre pour  tels.  Néanmoins  il  y a encore  des  ladres 
en  Provence , en  Languedoc  & en  Poitou. 

Le  Gagneur  nôtre  Médecin  ell  bien  fâché  d’a- 
voir fui  vi  le  Prince  de  Conti , auprès  duquel  Bel- 
leval  luy  rend  de  mauvais  offices.  La  Cour  ell  une 
belle  putain  qui  donne  bien  fouvent  à fes  amou- 
reux des  calfades  & de  belles  efpérances.  Pour 
moy  j’aime  bien  mieux  mes  livres  qui  font  ma 
tranquillité  plusfure , & qui  feront  peut-être  cel- 
le de  mes  enfans.  Il  ell  vrayqueje  n’en  feray  pas 
plus  riche  : mais  auflî,  j’en  auray  moins  d’in- 
quiétude. Pibrac  finit  fes  Quadrains  avec  ce  vers 
qui  finira  auffi  ma  lettre.  Ce  font  les  fruits  de  ma 
Philofopbic.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  22.  Fé- 
vrier icL5<î. 


LE  T- 


i4o  Lettrés  de  Feu 

* L E T T R E CV. 

f.  \ ; 

A M.  F.  c.  M.  D.  R. 
■M  O N S I E U R ? 


Pour  répondre  à vôtre  dernière,  queMonfieur 
Lanchenu,  m’a  rendue,  je  vous  diray  que  le  dit 
Monfieur,  m’eft  trés-recommandé , & par  fon 
propre  mérite , &:  par  les  obligations  que  je  vous 
ay  en  très-grand  nombre,  dont  je  me  relTouviens 
très-bien  : il  ne  fera  ici  guère  de  remèdes,  faute 
de  loifir , j’efpére  que  fi  peu  que  nous  luy  en  fe- 
rons, ledifpolera  fort  à recevoir,  par  vos  bons 
confeils , la  perfeèlion  de  fa  guérifon  : il  fe  purge 
quelquefois,  & ufe  du  demi-bain  , mais  rare- 
ment , faute  de  loifir  j il  a ici  d’autres  affaires  qui 
leprelfent.  Je  fuis  tout  ravi  que  vous  aimiez  tant 
nôtreFernel,  ( cet  homme  eft  un  de  mes  Saints, 
avec  Galien  & feu  Monfieur  Piètre.  ) J’ai  dit  à 
Madame  de  Riant,  la  mère  de  vôtre  belle  Reli- 
gieufe , que  je  tiendrais  à plus  grande  gloire  d’être 
aécendu  de  Fernel , que  d'être  Roy  a Ecolfe , ou 
Parent  de  l’Empereur  de  Conftantinople  : Fernel 
a été , bon , fage  , & favant , artemque  nojbram 
fcnêfepultam , in  lue  cm , ne  dicam  ad  vitam  revoca- 
vit.  jamais  Prince  ne  fit  tant  de  bien  au  monde 
que  Fernel  y en  a fait  : Obligez-moy  de  dire  à 
vôtre  belle  Religieufe,  que  je  me  recommande  à 
fes  bonnes  prières  : Si  jamais  mon  fils  va  à Lion, 
il  ne  manquera  pas  de  vous  aller  faluér  tout  le  pre- 
mier & elle  aufli. 

N’y  a-t-il  pas  moyen  de  recouvrer  un  livre,  du 
P.  Théophile  Raynaud,  ou  au  moins  fçavoir  où 
ij  a été  imprimé  ? Intitulé  Iudtc  pofleri , fivc  apoj- 
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tata  aRrligiofv  ordinibm  : ce  livre  eft  un  de  mes 
fouhaits,  & je  n’en  fçaurois  venir  à bouc. 

La  fabrique  des  Lis  d’or  &d’argenc  eftaccou- 

r*  °n  n Cn  P^,us  : Ce  cîu* me  cr°lr£  que 
1 Edit  en  fera  révoqué  j je  vous  rens  grâces  du  Qua- 
train de  Noftradamus  : ;el’avoisveu.  Il  feue  pren- 
dre ce  qui  vient  & fe  tenir  à ce  que  l’on  tient  : & 
j>our  n être  point  trompé , il  ne  faut  faire  aucun 
état  des  vi  fions , des  prophéties , des  miracles,  & 
des  milteres  nouveaux  : Nous  en  avons  allés  du 
tems  pané  : Félix  qui  potuü.  Je  vous  baife  mille 
fois  les  mains,  &fuis.  Monfieur,  &c.  De  Paris, 
le  39.  Mars  itfçd. 

V lettre  cvl 

Au  même* 

M ONSIEUR, 

Il  me  femble  que  c’eft  un  fonge,  quand  je  me 
iouviens  du  voyage  que  vous  avez  fait  à Paris  • 
maispuifqu’il  n’y  a point  de  remede , il  faut  l’oul 
bher.  J elpére  que  cette  bonne  fortune  me  revien- 
dra quelque  jour. 

Aa  ‘n.e,^e,  n*a  Pas  été  à Paris  autant 
qu  elle  eut  defire.  Elle  n’y  a prefque  rien  vu . Né- 
anmoins elle  a eu  de  deçà  ^approbation  de  ceux 
qui  ont  eu  l’honneur  d’approcher  d’elle.  Elle  a 
lefprit  fort  perçant  & fort  préfent.  Ellen’eftni 
bete  ni  bigotte.  Elle  n’aime  ni  femme , ni  fille 
Elle  entend  bien  le  Latin , & en  fait  plus  que  beau- 
coup de  gens  qui  en  font  profeffion.  Je  fay  de  bon- 
ne part  qu’à  23.  ans  elle  favoit  tout  le  Martial  par 
C,œcr*  dit  qu’elle  Lit  grand  état  de-datufle, 

de  beneque  le  Tragique , mais  encore  plus  de  Lu- 

Tvm.l.  L cain. 
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cain.  ’ Je  ferais  fort  defonavis.  FeuMonfieur 
Cîrotius  étoit  extrêmement  paffionné  pour  cét  Au- 
teur. Il  en  avoit  toujours  un  dans  fa  poche , qu’il 
baifoit  plufieurs  fois  le  jour.  Pour  Senéque  le  Tra- 
gique 3 c’eft  un  admirable  écrivain.  Il  eft  beau 
par  tout  pour  bien  du  monde.  Il  y a in  Troade , 
un  chœur  qui  commence  : Vcrum  ejl , an  timidos 
fabula  decipit  $ timbrai  corporibus  vivcre  conditir.  Si 
youslelifez  vous  trouveras  que  c’eft  la  Religion 
de  plufieurs  perfonnes  d’aujourduy  & entr’autres , 
des  Princes , des  Grands , des  Magiftrats  , des  Su- 
périeurs de  Religion,  même  de  quelques  Méde- 
cins & Philofophes.  Il  eft  probable , dit  Cicéron , 
que  ceux  qui  s’appliquent  à là  Philofophie  ne 
croient  pas  qu’il  y ait  des  Dieux.  Il  y en  a encor 
plufieurs  autres mais  il  n’eft  pas  néceflàire  d’en 
faire  la  lifte.  Les  efprits  éveillés,  tels  que  celuy 
delaReinedeSuede,  aiment  de  telles  pointes  & 
de  ces  fubtilitez  qui  pafifent  le  commun.  Pour  fa 
converfion  procurée  par  les  Jéfuïtes , je  ne  fay 
qu’en  dire.  Feu  mon  Père  m’a  appris  que  le  gros 
Monfieur  du  Maine  chef  de  la  Ligue  diloit  que  les 
Princes  n’avoient  point  de  Religion  , qu’aprcs 
avoirpaflTérâgede40.  ans  : quand  ils  deviennent 
vieux  : 

ciim  numina  nobis 

'Mors  inflam  majora  facit. 

Lorfqu’ils  deviennent  fages , ou  du  moins  lorfqu’ils 
le  devroient  être.  Quand  je  confiddre  le  chemin 
que  cette  Reine  a fait  depuis  deux  ans  fans  celuy 
qu’elle  fera  , je  me  fouviens  d’un  conte  d’un  cer- 
. tain  Italien  , qui  étoit  malade  de  la  Pérégrinoma- 
nie , ou  maladie  de  voyager,  familière  aux  Alle- 
mands. Il  vint  à Geneye , & ayant  vù  comment 

viYoieht 
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vivoient  les  Miniftres  , interrogé  d’eux  ce  qu’il 
penfoit  de  leur  Religion  , il  leur  répondit  ; Elle 
rPcjl  piis  mauvaife , mais  lanotrc  ejlplus  commode  pour 
aller  par  les  pays.  Ainfi  dans  le  deliein  qu’elle  a eu 
de  voyager  en  diftêrens  Pays , elle  a pu  prendre 
l’avis  de  cet  Italien , & fans  doute  elle  ne  pouvoir 
pas  aifément  voir  Rome , le  Pape  & tant  de  Pa- 
pillons qu’il  y a j fans  fe  traveitir  comme  elle  a 
èait  , Toit  qu’elle  l’ait  fait  férieufement  3 ou  non. 

Pour  Monfieur  Bourdelot  fon  Médecin  il  s’ap- 
pelle Michon  en  fon  furnotn  & l’a  changé  par  or- 
dre teftamentaire  d’un  fien  oncle  qui  luy  lailîk  une 
belle  Bibliothèque  3 qui  valoit  bien  huit  mille 
Francs.  Il  veut  qu’on  le  Croye  favant  , du  moins 
eft-il  adroit  & propre  à la  Cour.  Il  eft  fils  d’un 
Chirurgien  de  Sens  & a été  garçon  Apotiquaire. 

Il  a autrefois  voyagé  en  Italie , puis  s’eft  fait^Mé- 
•decin.  Tôt  après  il  s’accofta  de  Guénaut,  qui  le 
mit  auprès  du  Prince  de  Condé  enfin  après  que 
j ’eus  refufé , il  y a plus  de  fix  ans  3 d’aller  en  Suè- 
de, feu  Monfieur  de  Saumaife  voyant  que  j’avois 
trop  de  peur  du  froid  de  ce  pays-là , y nomma 
Bourdelot , qui  y a garni  fes  mains. 

On  tient  îcy  que  le  Cardinal  de  Rets  eft  en  la 
Franche-Comté,  & qu’il  veut  mettre  fon  Arche-  ♦ 
vêché  de  Paris  à l’interdit  & excommunier  bien  du 
monde.  Il  nous  a déjà  fait  manger  de  la  viande 
tout  un  Carême  fans  offenfer  Dieu  : peut-être  que 
par  cy-aprés  il  nous  exemptera  d’aller  à la  Mefle. 
Pour  l’excommunication , c’eft  une  commodité 
pour  quelques-uns  : car  on  dit  qu’un  homme  ex- 
communie ne  peut  pas  être  noyé,  parce  qu’il  ne 
va  jamais  à tond.  Laiftbns  les  railleries  & m’ai- 
mez toujours  férieufement  comme  je  vous  aime. 
Adieu.  De  Paris,  le  <î.  Ottobre 

La  LET- 
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* LETTRE  C VIL 

j.?>  **/  ttatd  . • v-  f-  • . -^rx^z  gfa) 
Au  même-  • v 

Monsieur,  •• 

Je  vous  écris  ce  mot,  bien  affligé:  La  mort, 
cette  cruelle  Déefle  du  monde , nous  a ravi  cette 
femaine  deux  de  nos  Docteurs,  qui  ontétéd’ex- 
cellens  hommes,  dont4’un  elt  le  bon  Monfieur 
Moreau , le  père , homme  d’honneur  de  de  grand 
mérite , qui  eft  mort  de  vîeillefie  & de  trop  de  tra- 
vail , âgé  de  71.  ans , le  17.  de  ce  mois , Ton  im- 
modération a l’étude  l’a  fait  paroître  vieux  avant 
le  tems  : Immodtcis  brevis  efi  cet  as  , & rara  feneftus: 
L’autre  eft  Monfîeur  Guillemeau  , qui  eft  mort 
âgé  de  tfS.  ans  le  ai.  d’Oétobre , marcorc  penè  con - 
fcftus:  il  y a deux  mois  qu’il  fe  mit  au  lit:  il  y a 
50.  jours  qu’il  ne  dormoit  prefque  point,  & ao. 
jours  qu’il  ne  biivoit  point,  par  une  étrange  aver- 
lîon  qu’il  a eue , contre  toute  matière  potulente- 
& meme  il  avoit  de  l’horreur  pour  toute  forte  d’a- 
liment , n’ayant  pris  que  des  bouillons , & encore 
0 rarement , ce  qui  étoit  trop  peu  pour  le  faire  fub- 
üfter,  fi  bien  que  jepourroisvousdiredu  côté  des 
alimens  qu’il  n’a  pas  pris , que , parabolavit  ani - 
mamfuam.  Il  avoit  depuis  l’an  163a.  que  j’avois 
l’honneur  de  le  connoître , & que  nous  avions  été 
compagnons  de  licence , jette  fouvent  du  pus  du 
méfentére , &r  je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  eut  la  quel- 

3ue  chpfe  contre  nature  : de  plus  il  avoit  de  gran- 
es  douleurs  hémorroïdales,  Se  des  douleurs  à la 
veffle , ce  qui  nous  avoit  fait  fouvent  foupçonner 
qu’il  n’eût  la  pierre  5 avec  tout  cela,  il  a fait  lui- 
jnême  a de  fa  tête , de  fans  nôtre  participation  un 
r-,  •'  qui 
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qui  pro  quo,  il  y a environ  iS.  jours,  qui  l’a  fait 
mourir.  Ces  deux  hommes  font  morts  à quatre 
jours  prés  l’un  de  l’autre , & ils  font  enterrez  tous 
deux  dans  Saint  Jean,  affez  prés  l’un  de  l’autre» 
auprès  du  grand  Simon  Piètre , qui  mourut  icy 
l’an  itfiS.  Voila  mon  affli&ion  , vous  voyez 
bien  qu’elle  n’eft  pas  fans  caufe , j’y  pers  deux  bons 
amis , nôtre  Faculté  y perd  deux  bons  & excellens 
fuppôts  : me  voilà  donc  attrifté  pour  deux  diffe- 
rentes raifonsj  je  fçay  bien  qu’il  faudra  fe  confo- 
ler,  & que  le  teras  guérit  tout,  mais  je  ne  délire 
point  de  meilleure  confolation  que  vos  bonnes 
grâces,  & de  favoir  que  vous  me faites  l’honneur 
de  m’aimer , foyez  auffi  affeuré  que  je  fuis  de  tout 
mon  cœur.  Vôtre,  &c„  De  Paris,  le  24.  Octo- 
bre 1656. 

4;V‘  'Y'  ' r f 1 ’ J ' * . Y . 

C > ;.  ^LETTRE  CV  II R 
. A M.  * * * : 

Mo  NSIEÜK, 

J’ay  receu  avec  grand  joye  vôtre  lettre , qui 
m’apprend  que  le  jeune'  le  Maître  eft  guéri,  il 
vous  a bien  de  l’obligation,  il  luy  faut  du  tems 
pour  fon  rétabliflement , car  il  eft’  naturellement 
foible  & délicat , ac  rarx  texturx , & principale- 
ment en  cette  faifon  ; vous  m’avez  cité  fort  à pro- 
pos un  beau  diftique , Qui  virct  in  fulits , &c.  mais 
de  grâce , favez-vous  qui  en  eft  le  vray  Autheùr  t 
Louis  Duret  les  a cités  fur  la  pratique  âe  Hollier. 
Je  fuis  de  vôtre  avis  à l’égard  des  rouflcaux,  je 
n’en  ay  jamais  connu  dont  je  n’aye  eu  envie  de  me 
défier  ,**  on  dit  que  Judas  l’étoit,  pour  moy  ie 
crois  qu’il  étoit  pis  que  roufleau , puis  qu’il  venait 
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fon  Maître  qui  étoit  fi  bon , il  faloit  qu’il  eût  le 
Diable  au  corps.  Monfieur  Spon  vous  pourra  dire 
quelque  chofe  des  Scribes  & des  Pharifiens  , que 
j’ay  mis  dans  fa  lettre*  ilyadequoi  en  rire, 
kene  te  novi , vous  en  rirez,  il  vous  diraauffice 
qui  en  eft  de  Monfieur  Gaflendi.  Pour  vôtre  con- 
sultation , je  penfe  avec  vous  que  c’eft  un  aneurif- 
jne:  maispourquoy  mefouhaitter  là  pour  y être 
fréfident  ? je  me  tiendrois  heureux  d’y  être  à vos 
côtés,  peut-être  que  quelque  jour  nous  nous  ren* 
montrerons. 

Nôtre  pauvre  Dofteur  Monfieur  Chafles  s’en 
va , il  n’en  peut  plus , en  paucot  Aies  penetrabit  ad 
flures , il  a trop  été  au  cabaret , il  n’a  que  57.  ans. 
Monfieur  Alain  eft  un  paralytique  confifqué,  qui 
ne  fauroit  palier  l’hyver , in  dics  marcefcit , il 
mdurra  tout  tabide  & he&ique , il  a environ  6 5 . 
ans,  & parait- en  avoir  plus  de  70.;  Le  Roy  a été 
malade,  mais  grâces  à Dieu,  il  fe  porte  mieux. 
Valot  ayoit  encouru  la  difgrace  générale  de  toute 
la  Cour , & même  du  Roy  & de  la  Reine , mais 
le  Mazarin  l’a  maintenu , parraifon  d’Etat  & la 
fienne  particulière.  La  Reine  avoit  mandé  nôtre 
Guenaut,  ( qui  eft  une  méchante  pefte  antimo- 
niale ) mais  dés  le  lendemain  que  le  Mazarin  fût 
arrive  de  la  Fére  à Fontainebleau,  on  le  renvoya 
de  deçà  : il  n’eft  pas  bien  à la  Cour , tant  à raifoa 
du  Prince  de  Condé , duquel  & de  feu  Ion  Père  , 
il  eft  créature , qu’à  raifon  de  l’antimoine , joint 
que  c’eft  un  dangereux  homme  , auquel  on  aurait 
peine  de  fe  fier , il  n’y  a que  trop  de  Médecins  à la 
Cour,  Valot  éc  la  Chambre,  Seguin  & Eljprit, 
Yvelin  & Bodineau  : l’ufage  des  eaux  minérales 
étoit  fondé  fur  la  politique  de  la  Cour  & du  tems  , 
perfonne  ne  fait icy  fort  bien  la  qualité  du  mal  du» 
Roy , Guenaut  même  n’en  fut  pas  d’accord  avec 
Va/o  t , vide  ira  & lachrymœ*  Le 
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Le  pauvre  Roy  de  Pologne  eft  ruiné , & pres- 
que dépouillé,  le  Roy  de  Suède  en  eft  le  maî- 
tre, il  tient  Varfovie  & Cracovie,  lélPape  a en- 
voyé au  Roy  de  Pologne  400000.  écus  , mais 
on  dit  que  la  France  eft  d’intelligence  avec  le  Roy 
de  Suède,  & qu’il  n’ eft  point  lorti  de  Stokolm, 
qu’aprés  en  avoir  touché  200000.  écus,  voilà  des 
cartes  bien  brouillées  pour  l’Eté  prochain.  Le  Pa- 
pe demande  la  paix  des  deux  Couronnes,  & dit 
que  le  Roy  d’Efpagne  luy  en  laifîè  plein  pouvoir  , 
l.e  Nonce  preflie  qu’on  luy  fade  réponfe,  mais 
quelque  chofe  qu’on  luy  reponde , je  penfe  que 
ceux  de  deçà  ne  veulent  point  la  paix,  & qirils 
difent  comme  ce  vieux  Ligueur , Par  la  guerre  nous 
vient  le  crédit  & le  tien. 

Nôtre  bon  homme  Monfieur  Gaflèndi  eft  mort 
le  Dimanche  24.  Octobre  à trois  heures  après  mi- 
di , . âgé  de  <5^5  . ans.,  voilà  une  grande  perte  pour 
la  République  des  bonnes  Lettres,  j’aimerois 
naieux  que  dix  Cardinaux  de  Rome  fuflent  morts, 
il  n’y  auroit  point  tant  de  perte  pour  le  public,  au 
contraire,  le  Pape  y gagnerait , car  il  revendrait 
leurs  bonnets  vacans  à d’autres,  qui  ont  bien  en- 
vie de  faire  fortune  à ce  jeu-là. 

Je  verray  Monfieur  le  Comte  de  Rebé,  puis 
que  vous  le  fouhaittez.  Je  fuis,  &c.  De  Paris, 
le  I.  Novembre 

LETTRE  CIX. 

A Monfieur  C.  5.C.  M.  D..R. 

M ONSIEUR, 

Nôtre  commun  ami  Monfieur  Moreau  mourut 
ici  le  17.  Octobre.  Nousapprimes  cette  mauvaife 
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nouvelle  le  lendemain  à la  Méfié  folemnelleque 
nous  fàifons  celebrer  en  nos  Ecoles  le  jour  de  Saine 
Luc  j où  nous  étions  Stf.  Médecins.  Il  fut  enterré 
dans  Saint  Jean  en  Greve  en  belle  compagnie. 
Nous  étions  plus  de  trente  robes  rouges  pour  hono- 
rer fa  pompe  funèbre.  Il  fut  mis  proche  du  lieu  où 
a été  enterré  l’an  i<îi$.  un  des  grands  hommes 
qui  ait  jamais  été  depuis  Galien  en  nôtre  profef- 
iion , lavoir  Monfîeur  Simon  Piètre , qui  avoit 
étéleMecenas  de  Monfieur  Moreau  le  défunt. 
Il  eft  fort  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens  de  fa 
connoiflance,  & particuliérement  de  nôtre  Fa- 
culté. Jecroybien  qu’il  y a quelques  grimaux  de 
la  nation  Antimoniale,  qui  n’ont  ni  humanité  ni 
charité  pour  perfonne , qui  ne  font  point  marris 
de  fa  mort,  elpérant  par  ce  moyen,  de  faire  leur 
moiflon  un  peu  plus  dorée  : mais  telles  gens  ne 
font  point  capables  défaire  honneur  à quelqu’un  , 
ni  même  du  deshonneur. 

Monfieur  Guillemeau  un  autre  de  nos  Illuftres  , 
après  avoir  long-tems  combattu  avec  la  mort , luy 
a enfin  cédé.  Il  eft  mort  trois  jours  après  Mon- 
iteur Moreau.  Nôtre  Faculté  perd  beaucoup  tant 
à l’un  qu’à  l’autre.  Helasl  lesméchans,  les  four- 
bes & les  impofteurs  publics  ne  meurent  point , & 
.ces  honnêtes  gens-là  meurent  1 Néanmoins  je  n’y 
fai  point  de  remede.  Le  tems  des  autres  viendra. 
En  attendant , tachons  de  vivre  & de  ne  laififer 
pas  mourir  nôtre  commerce  de  lettres  non  plus 
que  nôtre  amitié.  La  mort  eft  bien  affamée  & fem- 
ble  ne  pouvoir  fe  raflfafier  de  Médecins.  N’étant 
pas  contente  de  deux  excellens  hommes,  elle  en  a 
pris  un  troifiéme,  qui  étoit  bon  Médecin  & bel 
efprit , mais  grand  y vrogne  ; c’eft  Monfieur  Char- 
les le  Clerc , âgé  de  73 . ans.  C’eft  beaucoup  vivre 
pour  un  homme  déréglé.  Si  bien  que  voila  trois  d<* 
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nos  Médecins  morts  en  moins  de  fix  jours.  Voici 
encore  une  mort  que  j’ay  à vous  annoncer.  C’eft: 
celle  du  fieur  Morin  Beaujolois,  Profefleur  du 
Roy  en  Mathématiques.  Si  bien  que  le  voila  more 
au  bout  d’un  an  j auflï  bien  que  Monfieur  Gaflèn- 
dy  : mais  ils  n’ont  garde  de  le  mordre  l’un  l’autre  , 
car  l’un  eft  à Saint  Nicolas  des  champs , & l’autre 
à Saint  Eftienne  du  mont.  L’un  étoit  bien  fage  » 
& l’autre  étoit  fou  & demi  enragé  : mais  quojr. 
qu’il  en  foit  > c’eft  choie  certaine  qu’en  l’autre 
monde  ils  auront  le  nez  foit  l’un  comme  l’autre  , 
malgré  toutes  les  Mathématiques , & toute  la  pré- 
tendue judiciaire  des  Aftrologues  , dont  Morirt 
étoit  coiffé.  Pour  Monfieur  Gaffendy  il  étoit: 
homme  fage } favant  & bon  5 temperé  & habile 
homme  3 & en  un  mot  un  vray  Epicurien  mitigé. 
Comme  je  luy  dis  en  fa  dernière  maladie  5 qu’il 
n’en  échaperoit  point  & qu’il  donnât  ordre  à fes 
affaires  j il  leva  gayement  fa  tête  Srmeditàl’o- 
reille,  ce  beau  vers  d’un  Poète  qui  valoit  mieux 
que  Morin  &:  qui  favoit  mieux  que  luy  des  meilleur 
res  Mathématiques  : 

Omnia  pracepi , atque  anima  mecum  ante  per egu 

Je  fuis  toujours  entièrement  à vous.  De  Paris  > kt 
7.  Novembre  16^6. 

_ ' , 

* LETTRE  CX. 

A,  M.  F.  C.  M.  D.  R.. 

Monsieur; 

J’ay  parlé  à Monf.  le  Comte  de  Rebé  de  là  ré- 
ponfe  que  j’avois  faite  pour  votre  Religieufe  me- 
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nacée  d’hydropifie , il  dit  qu’il  l’a  envoyée  à Lion 
par  l’ordinaire.  Pour  ma  defcription  de  la  Reine 
de  Suède  3 je  fuis  bien  aife  qu’elle  vous  ait  plu , on 
dit  qu’elle  a paffé  Turin  & Cafal,  & qu’elle  s’en 
•va  à Venife,  fi  elle  n’y  eft  déjà.  Je  ne  connois 
rjen  au  deffein  de  cette  Princeffe , ni  quelle  fin  au- 
ront toutes  fes  avantures  s mais  je  penfe  qu’elle 
voyage  d’efprit  aufli  bien  que  de  corps.  J’apprens 
que  Bourdelot  eft  à Paris , & qu’il  fait  l’homme 
d’Etat  j mais  ce  n’eft  qu’un  fourbe  3 qui  n’en 
trompera  pas  tant  qu’il  voudroit  j il  y a icy  beau- 
coup de  gens  qui  le  connoiffent  bien , & plufieurs 
autres  qui  ne  le  connoiffent  pas  pour  ce  qu’il  eft,. 
< Vôtre  Don  ami  .Lucain  a dit  quelque  part,  Fatis 
4ccedc  Qeifque  -,  & cote  fe lices  3 mijeros  fuge , c’eft 
<?ù  l’on  délibéré  de  la  mort  de  Pompée,  au  livre 
3.  ) Monfieur  de  Narbonne  en  fait  état , c’eft 
peut-être  à caufe  qu’il  a fait  fortune,  & qu’il  eft 
aujourdhui  Abbé , en  recompenfe,  il  y a auflî 
bien  des  honnêtes  gens , qui  ne  voudroient  pas  fe 
fier  à luy il  a traité  Monfieur  du  Puy , Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roy  qui  fut  hier  enterré. 

J’ay  receu  les  deux  exemplaires  du  livre  nou- 
veau du  Jéfuite,  c’eft  le  Père.  Théophile 
naud  ( non  pas  Raimond  ) qui  a merveilleufe- 
rnent  écrit  , mais  je  n’ay  pas  tout  ce  qu’il  a fait , 
il  eft  l’ami  intime  de  Monfieur  Guillemin  vôtre 
Collègue.  Je  trouve  bien  cher  le  T heatrum  vitœ 
humaine,  de  Monfieur  Huguetan,'  je  ne  fçay  fi 
avecletemsil  ne  rabaiffera  point,  obligez-moy 
feulement  de  luy  dire  qu’il  m’en  fàffe  choifir  un 
beau  & bien  conditionné  , & qu’il  me  l’adreffe , 
jelepayeray  de  deçà  à qui  il,  voudra,  ou  bien  je 
luy  en  envoyeray  l’argent  à Lion.  Je  vous  remer- 
cie des  Inftitutions  de  Monfieur  Rivière,  que 
vous  voulez  envoyer  à mon  fils  aîné , yous  nous 
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faites  trop  de  bien  & plus  que  je  ne  mérite.  Mon- 
iteur Moreau  eft  mort  le  Mardi  17.  d’Oftobre  à 
quatre  heures  du  foir , & âgé  de  72.  ans.  Moniteur 
Guillemeau,  le  Samedi  ai.  d’O&obre  à quatre 
heures  trois  quarts  du  matin , âgé  de  <58.  ans.  Ec 
le  lendemain  Dimanche  22.  d? O&obre  à quatre 
heures  du  foir  mourut  d’une  apoplexie  Monfieur  le 
Clerc , qui  étoit  auflï  des  nôtres  & âgé  de  74.  ans  : 
c’étoit  bien  vivre  & bien  long-tems  pour  un 
yvrongne,  mais  qui  avoir  bien  de  l’efprit.  Tout 
Paris  regrette  les  deux  prémiers  qui  étoient  excel- 
lons en  leur  genre,  l’un  ne fongeoit  qu’à  faire  du 
i bien  au  public , l’autre  aimoit  fes  plaifirs , & ne 
yoyoit  point  de  malades.  Grande  chère  & beau 
jeu  : il  fe  plaifoit  aux  bonnes  compagnies,  & il 
avoir  des  plus  belles  de  Paris.  Il  vouloir  que  je  l’al- 
laffe  voir  deux  fois  par  femaine , & que  j’y  menais 
fe  iin  de  mes  grands  fils , mais  il  Ibuhaitoit  bien 
plus  Carolus , avec  qui  il  prenoit  plaifir  de  s’entre- 
tenir. C’étoit  toujours  le  foir , & il  nous  envo- 
yoit  quérir  en  carolfe:  il  ne  foupoit  point,  un 
bouillon  de  reftaurant  luy  fuffifoit  5 mais  il  nous 
faifoit  toûjours  feftin , & nous  renvoyoit  chargez 
de  confitures  & de  fruits  rares  : il  étoit  magnifi- 
que en  Prince.  Beaucoup  de  gens  croyent  que  1er 
Cardinal  de  Rets  eft  icy  autour  de  Paris , mais  ce- 
la eft  fort  incertain  j joint  qu’il  y feroit  en  grand 
danger. 

Le  Qiiinadesjefuïtes  de  Rome  n’a  guéri  per- 
fbnne  icy , & il  n’en  eft  plus  mention  nulle  parr, 
Barbarus  ipje  jacet  fine  cro  nomina  pulvis  : Je  vous; 
bàife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur  , Vôtre' 
&c.  De  Paris,  le  ip.  Novembre  165  <5. 

;v  -•  I,  ->•& 
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Au  même, 

■Monsieur, 

La  mort,  cette  impitoyable  De'eiïe,-^^  tam 
fuperbè  perambulat  orbcm  tcrrarum  , if  aquo  pcde 
fui  fat  pauperum  tabcrnai , 1 \egùmque  tunes , a paf- 
fé  l’eau,  & ne  fonge  plus  aux  Me'decins  de  notre 
Faculté , elle  va  en  égorger  d’autres  qu’elle  pour- 
ra rencontrer , mais  elle  n’en  furprendra  guère  de 
plus  fçavans  que  Monfieur  Moreau , dont  la  belle 
fîibliotéqueaétévenduëà  quatre  de  nos  Librai- 
res , à ce  que  je  viens  d’apprendre , 20.  ou  24. 
mille  livres , on  n’en  Içait  pas  encore  le  prix  cer- 
tain. Monfieur  Colot , ce  grand  & excelléntL*- 
thotome , eft  mort  à Luflbn  en  Poitou  depuis  quin- 
ze jours  : il  étoit  allé  tailler  un  Huguenot , prés  de 
la  Rochelle , il  y eft  mort  d’une  dyfefiterie  : nous 
avons  au fii  perdu  icy  le  fleur  Morin  ProfefTeur  du 
Roy  en  Mathématiques,  qui  étoit  natif  de  Ville- 
franche  en  Beaujolois. 

Hier  mourut  ici  un  Maître  des  Comptes, nomme 
Guérin  de  Marcuflbn , non  pas  comme  dit  Orace 
Jtalo  pcrfufus  aceto , mais  aulico  pcrcuffus  if  intox i- 
catus  jlibio , alii  plurcs  pcrcunt  ex  gravit ate  tempef- 
tatis , if  accrbitate , ne  dicam  atrocitate  novi  fiigo- 
ris , quod  Uirgiiius Jceleratum  appellavit.  Monfieur 
Guillemeau  mcidit  in  quandam  vitre  dejperationem 
ex  doloribus  ab  abfcefu  inter  pancréas  if  vcntriculum. 
latente , ut  if  à dyfuria exfujpicione  calcul  Un  nè- 
fle a pofiti  : fe  fèntant  prefie  de  fortes  douleurs  eu 
pleine  nuit,  il  envoya  quérir  chez  un  Apotiquaire 
qui  luy  étoit  aftidp  douze  grains  d’Opium , dont 


v 


Mr.  Guy  Patin.  2*$ 
îl  prit  plus  de  la  moitié  , nous  le  trouvâmes  le  len- 
demain fort  mal , & il  a toujours  empiré  depuis 
ce  jour-là  jufques  à la  mort,  il  perdit  dés-lors 
l’envie  de  boire , ( & prefque  même  de  manger  ) 
hormis  de  quelque  peu  de  bouillons , enfin  tcibuit , 
& il  eft  mort  faute  de  boire , tandis  que  tant  d’au- 
tres meurent  de  trop  boire  de  vin  nouveau,  qui 
' leur  femble  fi  bom 

J’ay  receu  les  deux  Livres  de  Monfieur  Barbier, 
& vous  ay  écrit  touchant  le  T heatrum  vitx  buma- 
que  je  ferai  bien  aife  d’avoir  bien  condition- 
né. J’ay  veu  Monfieur  le  Comte  de  Rebé,  au- 
quel j’ay  préfenté  vos  recommandations , il  dit 
qu’il  n’a  point  reçeu  de  vos  lettres , & fe  rit  pro 
more.  On  dit  que  le  Roy  de  Suède  s’en  va  être  plus 
tort  que  jamais,  à caufe  que  le  Mofcovite,  & le  pe- 
tit Tartare,  fe  mettent  avec  luy  contre  le  Roy  de 
Pologne , fevittoto  Mars  impiur  orbe.  Je  vous  em- 
brafife  de  toute  mon  affection , & je  feray  toute  ma 
yie.  Vôtre  &c. 

P.  S.  Nous  avons  aujourduy  fait  l’a&e  de  la 
Vefperie  de  mon  fécond  fils  Corolus , il  paffera 
Dodeur  dans  ce  même  mois , nous  avons  icy  fef- 
tiné  avec  environ  trente  de  mes  meilleurs  amis  » 
& nous  n’y  avons  bu  que  du  vin  de  Beaune  & 
d’Aïx  , que  le  bon  Dom.  Baudius  difoit  à feu 
Monfieur  le  Préfident  de  Thon , qu’il  faloit  nom- 
Jner  Vinum  Dei  ~ j’ay  beu  à vôtre  lanté , & à celle 
de  Monfieur  Spon , qui  vous  rendra  la  préfente: 
Je  fouhaite  que  mes  deux  fils  ayent  l’honneur 
de  vos  bonnes  grâces , & l’amour  des  gens  de  bien 
comme,  vous  • eâ  lege  y eaque  formula  \ qun  Ocla - 
viur  Cœfar  Senatui  Rgrnarn  nepotes  [nos  commendare 
folebqt  y fi  mer  lièrent. 

Monfieur  le  Préfident  de  Thou  d’aujourdui  eft 
defi^né  Ambaifadeur  en  Hollande,  Il  y a grand 

L 7 bruit 


2Ç4  L H T TR  ES  DE  FEU 

bruit  en  Saxe  pour  le  nouveau  Duc  Ele&eur  , Qui 
cum  anti-bac  fuerit  Luther  anui , hodic  ab  excejju  Pa- 
tenta , vult  ficri  Catholicm  Romanut  : tant  pis 
pour  les  Proteftans , qui  n’auront  plus  que  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  & le  Palatin  de  leur  côté.  Vd- 
le&meama.  De  Paris  le  5.  Décembre  16$  9. 

LETTRE  CXIL 

1 

Au  même. 

Monsieur, 

Nous  avons  ici  perdu  le  bon  homme  Monfîeur 
Riolan  âgé  de  77.  ans  moins  cinq  heures.  Il  ne 
fut  que  trois  jours  malade  de  la  fuppre'ffion  d’urine 
qui  l’emporta.  Il  étoit  trop  dérégie  en  Ton  boire 
il  ne  pouvoit  tremper  fon  vin  comme  il  faloit. 
Tout  eft  féellé  en  fa  maifon  > fes  en  fans  plaident 
les  uns  contre  les  autres  3 àcaufedefon  fécond  fils 
qu’il  a déshérité  pour  fes  débauches.  Il  y avoir  7. 
ans  qu’il  plaidoit  contre  fon  pauvre  père , qui  a 
gagné  par  tout  : mais  il  ne  l’a  jamais  pu  ramener  à 
fon  devoir.  1 

La  Coqueluche  avec  fluxion  fur  la  gorge  a été 
ici  fort  commune  : mais  peu  de  gens  en  fonr 
morts , à caufe  qu’ils  ont  été  faignés  de  bonne  heu- 
re. Il  n’y  en  a plus  tantôt  ici , ni  prefque  d’autres 
malades. 

Monfîeur  de  Belliévre  premier  Préfîdent  eft 
mort , par  fa  faute  toute  pure  & par  l’ignorance  de 
fes  Médecins.  C’étoit  un  homme  voluptueux, 
fanguin  5 pléthorique,  4aui  haifloit  la  faignee  & 
qui  ne  croyoit  guéres  aux  régies  de  nôtre  profef- 
hon.  Trois  mois  avant  que  de  mourir,  il  fut  at- 
taqué de  la  goutte,  à laquelle  il  étoit  fujet  & ne 
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fut  point  feigne  à caufe  qu’il  faifoit  froid.  Voyez 
la  belle  raifon  de  Valot , qui  le  flattoit.  Lafaignée 
luy  étoit  néceflàire  & encore  plus  en  hy  ver  que  la 
tranfpiration*  des  humeurs  eft  arrêtée.  Etant  echa- 
pé  de  fa  goutte  fans  faigner , il  luy  vint  des  eryfi- 
pelespar  le  corps,  qui  etoit  une  marque  que  le 
fang  luy  boüilloit  dans  les  veines.  Cela  s’eflàça 
avec  quelques  topiques.  Six  jours  après  un  grand 
rhume  le  faifît  dans  cet  état  pléthorique  où  il  etoit  , 
& il  ne  fut  point  faigné.  Il  dit  feulement  qu’à  la 
fin  de  ion  rhume  il  fe  feroit  purger  : ce  qu’il  fit  à 
rrés-mauvaifes  enfeignes,  car  ce  purgatif  troubla 
& bouleverfa  tout.  Dans  ce  defordre  de  fa  fanté  , 
la  fièvre  continué  le  faifît,  avec  une  fluxion  fur  la 
poitrine  , qui  le  mirent  au  lit.  Il  avoit  en  fa  mai- 
foa  un  nommé  Tevenin  neveu  de  l’Oculifte,  qui 
Ce  dit  Médecin , je  penfe  qu.e  c’eft  in  fAYtibus  in~ 
fîdeliurn.  Il  adhéroit  à fon  néréfie  de  ne  pas  fâigner 
parce  qu  il  fai  foi  t trop  froid.  Valot  y vint  incon- 
tinent avec  deux  autres.  Ils  l’ont  fait  enfin  faigner 
plufîeurs  fois  : mais  il  n’étoit  plus  tems.  Les  pau- 
vres j*en$  des  hôpitaux  font  mieux  traitiez.  Le 
huitième  , ils  luy  donnèrent  quelque  purgatif, 
dont  il  fut  plus  mal.  Il  falut  le  refaigner  : & parce 
qu’il  fe  plaignoit  de  grandes  douleurs  dans  le  corps  , 
ils  luy  donnèrent  du  Laudanum  , qui  n’cft  que 
1 Opium  ou  plutôt  un  poifon  déguifé,  & apres, 
afin  qu  il  eiit  tous  fes  Sacremens  , il  luy  firent  pren- 
dre du  vin,  ou  venin  émétique.  Il  fe  fioit  en  fou 
bon  efprit  &•  en  fa  bonne  fortune  & méprifoit 
tout  : mais  cela  ne  l’a  pas  empêché  de  mourir , & 
n’en  empêcha  jamais  perfonne.  Il  étoit  excellent 
homme  pour  fa  charge , & tout  le  public  a raifon 
de  le  regretter  : mais  le  Cardinal  Mazarin  y ga? 
gne . car  il  remplira  cette  place  d’un  autre  donc  il 
prétendra  fans  doute  de  l’argent.  On  luy  a trouvé 
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le  poumon  gauche  pourri  & un  abcès  dans  le  foye,. 
dont  aucun  de  fes  Médecins  n’avoit  parlé. 

Le  Cardinal  Mazarin  eft  fort  pâle,  il  blanchit 
fort , il  eft  fort  fujet  à la  goutte  & à la  gravelle  : 
néanmoins  il  eft  encore  jeune.  Il  ne  palfe  guère 
55-  ans.  Le  Cardinal  de  Richelieu  n’en  avoir  que 
57.  & n’a  vécu  que  30.  ans  plus  qu’il  n’étoit  be- 
foin pour  le  bien  delà  France  , & même  de  toute 
l’Europe. 

Vôtre  Religieufe  a encore  befoin  d’être  faignée 
& purgée  j & de  lotion  des  pieds  trois  fois  la  fe- 
maine  & même  de  C artériotomie  à la  temple,  fî 
cette  cruelle  douleur  de  tête  luy  dure.  Elle  a aufli 
befoin  de  fréquentes  purgations  avec  le  Séné,  la 
Rhubarbe  &r  le  Syrop  de  rofes  pâles , dans  une  de- 
coûion  rafraîchifîante  pour  prévenir  l’hydropi- 
fie.  Pour  la  manne , elle  m’eft  fort  fufpedte  en 
cette  rencontre  & prefque  toujours  : car  nous 
n’en  avons  point  de  véritable , & celle  que  nous 
ayons  qu’on  nous  apporte  d’Italie , n’eft  autre  cho- 
ie que  du  fucre  & du  miel  mêlés  enfemble  avec  un 
peu  de  Scammonée.  Dans  la  manne  de  Briançon 
il  y a du  fuc  de  Tithymale  & d’efpurge.  Il  y a de 
la  fourberie  par  tout.  Les  Janfeniftes  difent  que 
c’eft  que  nous  venons  de  la  maffe  de  corruption. 
J’efpére  pourtant  qu’il  n’y  en  aura  point  en  nôtre 
amitié , & qu’elle  fera  aufîi  ftneere , que  fut  jadis 
la  manne  des  enfans  d’Ifraèl.  Vale.  De  Paris,  le 
atf.Mars  1657. 
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♦LETTRE  CXIII. 

A M.  De  Tourna  Marchand  Libraire. 

Mo  N S I E U R, 

Je  me  tiens  tout  glorieux  de  vôtre  Lettre  & fort 
heureux  de  vôtre  amitié,  laquelle  je  vous*  prie  de 
me  conferver , & je  vous  promets  que  je  ferai  tout 
ce  qu’il  vous  plaira , & tout  ce  que  je  pourrai  pour 
vôtre  fervice  quand  il  vous  plaira  de  m’employer. 
Pour  les  livres  que  je  vous  ai  indiquez  à imprimer , 
je  fuis  très-certain  qu’ils  feront  bons , & que  j’ai  le 
moien  d’en  bien  aider  & procurer  le  débit.  Lotti- 
çhius,  ci-devant  Médecin,  8c  maintenant  Hif- 
toriographe  a fait  deux  volumes  in  fol.  Rprum  Ger~ 
manie  arum , & peut-être  que  le  troifiéme  eft  auflï 
imprimé,  fi  vous  les  avez,  envoyez-les  moi.  Di- 
tes-moi  auflï  s’il  n’a  pas  fait  réimprimer  fon  Pétrone 
in  folio,  fort  augmenté,  comme  il  en  avoit  le 
deflein , il  y a déjà  longs-tems  : ce  dernier  eft  un 
livre  excellent , & l’Auteur  un  fort  favant  homme. 
Il  avoit  eu  le  deflein  de  le  faire  réimprimer  ici , 
avec  toutes  fes  augmentations  in  folio  j mais  je 
répondis  qu’il  étoit  impoflible  : y ayant  ici  trop 
de  Moines , de  Jéfuites  8c  autres  gens , ennemis 
des  belles  lettres,  qui  croiroient  avoir  gagné  les 
pardons  s’ils  avoient  empêché  une  telle  impreflion. 

Pour  les  Manufcrits  de  Hofman , dont  j’ai  de- 
quoi  faire  deux  petits  volumes  in  folio , je  vous  puis 
afliirer  que  depuis  F ernel  on  n’a  rien  fait  de  meil- 
leur en  Médecine.  Je  ne  fçai  pas  ce  que  vous  im- 
primez à préfent  ; mais  ôtez  la  Pib  le  , ou  les  In- 
fiitutions  de  Calvin , je  ne  me  feauroisaviferd’un 
meilleur  livre , 8c  vous  êtes  en  lieu  d’en  faire  un 
Vu  grand 
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grand  débit  tant  en  Allemagne  qu’en  Italie  & en 
France.  Je  vous  prie  de  faluër  de  ma  part  Mef- 
fieurs  Diodati  père  & fils,  & de  croire  que  je  fuis» 
Monfieur , Vôtre , & c.  De  Paris,  le  i.  Avril 
i*5  7-  ( •; 

• ' ' . A.* 

* LETTRE  CXIV. 

A M.  F.  C.  M.  D.  R. 

M ONSIEUR, 

Jen’aypas  encore  rqçeu  celle  que  vous  m’avez 
fait  l’honneur  de  m’ écrire  pour  le  procès  de  Mad- 
vôtre  belle-foeur,  pour  laquelle  je  ferai  tout  mon 
poffible  j vous  n’en  doutez  pas.  , 

Pour  le  livre  de  Monfieur  de  Fontaines  , je 
vous  en  rens  grâces.,  il  eft  loüable  de  fon.  travail , 
parce  qu’il  eft  fort  bien  intentionné  ; üa  tâché  de 
fervir  à la  poftérité , en  défendant  la  vérité , conn- 
ut* erit  in  lattde , eventtis  in  fortuna > qui  eft  celle 
qui  gouverne  aujourdui  le  monde , je  luy  en  fçay 
bon  gré  d’avoir  attaqué  Van-H elmont,  bien  que- 
ce  n’ait  été  qu’un  coquin  , & un  impofteur  fort 
ignorant. 

Défunt  Monfieur  le  Premier  Préfident  eft  fort 
regretté  ici,  toute  la  France  avoit  encore  befoin 
de  fa  générofité , & de  fon  adreffe  contre  l’avidité 
des  Miniftres  : voila  ce  que  c’eft  que  d’être  bon  & 
fage.  Nous  pouvons  dire  de  luy  ce  qu’Horace  di- 
foit  d’ Augufte , encore  vivant  : extinttus  amabitur 
idem.  Une  Dame  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur 
fbn  efprit,  m’a  dit  qu’elle  luy  demanda  pourquoy 
il  fe  fervoit  de  Valot , & qu’il  luy  répondit  qu’il 
avoit  affaire  de  luy  à caufe  du  Louvre  : Sic  incp - 
tiunt  homme*)  & moriuntur.  U eft  Yray  que  tout  le 

monde. 


Mr.  G.  v y Patin.  2^9 
inonde  fait  le  Médecin , & s’en  mêle  mal-à-pro- 
pos 3 mais  c’eft  le  malheur  de  ceux  qui  les  croyent. 
V<e  viÜis , v<e  niiferis  ! 

Je  confukay  hier  avec  Monfieur  Blondel  dans 
les  Filles-Dieu  , il  me  dit  cpie  fon  traité  de  fleuri - 
tide  ne  pouvoir  être  achevé  que  dans  trois  mois , 
•qu’il  en  étoit  au.  chapitre  de  Purgatione , quiferoit 
long  : que  fon  livre  feroit  une  Méthode  générale  ? 
& qu’il  diroit  de  belles  chofes  non  communes  de 
Qrgajino  Hiff*  8c  fur  l’explication  de  l’aphorifme 
22.  feét  i.  Je  vQudrois  avoir  bien  paye  ce  livre , 
& le  tenir  déjà. 

Vôtre  Ballet  a l’efprit  bien  bas  ,,  & mérite  d’a- 
voir  du  deffous,  tant  pour  fon  Latin,  que  pour 
fes  injures  ; je  mitonne  de  l’extra vagance  des 
hommes,  & de  l’impudence  du  fiécle  , auquel 
Dieu  nous  a refervez  : cet  homme  a mauvaife 
grâce  , de  chanter  des  injures  à d’honnêtes  gens , 
dont  il  a befoin , 8c  defquels  il  brigue  d’être  Col- 
lègue i s’il  efl  bien  fage , il  terminera  fon  affaire  à 
Lion,  en  vous  demandant  pardon,  & tâchanç 
de  regagner  vos  bonnes  grâces  ; car  autrement  un 

Îuocés  luy  coûtera  beaucoup  , & même  â la  fin  il 
e pourra  perdre.  Quand  il  aurait  le  crédit  de  tai- 
re ce  que  fit  vôtre  Chirurgien  Lombard , 8c  de  fe 
faire  examiner  ici,  ilneûpasaffeurédes’yfaire 
recevoir,  à moins  qye  d’avoir  des  Médecins  dé- 
putés par  les  Juges , pour  fes  amis , ce  qui  n’arri- 
ve guère. 

Monfieur  le  Comte  de  Rebé  a receu  vôtre  lettre, 
& dit  que  vous  ne  luy  avez  point  écrit  qu’il  ne 
vous  ait  fait  rêponfe.  Mes  deux  fils  vous  falùent  & 
font  vos  trés-humbles  ferviteurs  «*  Ils  ont  tous  deux 
préfidé  cet  hy  ver  avec  honneur , & ils  font  à Paris 
en  fort  bonne  réputation. 

. On  dit  icy  que  la  Ducheffe  de  Savoye  fe  porte 

mieux. 
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mieux , & que  Monfieur  Guillemin  y eft  allé.  La 
Reine  d’Angleterre  eft  malade  icy.  Le  Duc  d’Or- 
leans  a été  ici  environ  dix  jours,  & en  eft  parti 
aujourduy  à midi , pour  aller  coucher  à Limours  , 
& demain  à Orléans.  On  dit  que  dans  deux  jou^ 
Monfieur  le  Prince  de  Conti  partira  d’icy , 
qu’il  ira  jufques  à Turin , & que  Monfr.  de  l’EF- 
trade  fera  fon  Lieutenant  Général  en  Italie.  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Turenne  partira  dans  trois 
jours,  & le  Roy  fix  jours  après.  Il  a couru  un 
bruit  de  la  mort  de  l’Empereur , quel’on  dit  avoir 
été  confirmée  par  un  fécond  Courier , & néant- 
moins  tous  en  doutent  icy , & difent  que  c’efr  une 
des  rufes  du  Mazarin , afin  de  faire  paner  les  Edits 
que  l’on  a envoyés  au  Parlement , dont  les  deux 
principaux  ont  déjà  échoüé  , & ne  peuvent  paffer. 
Nôtre  querelle  avec  les  Hollandois  continue,  & 
l’on  dit  qu’il  faudra  qu’ils  s’accordent  avec  nous  , 
d’autant  qu’ils  ne  s’en  peuvent  paffer.  Paris  étant 
un  gouffre  qui  abforbe  8c  dévore  plus  de  la  moitié 
de  leurs  denrées. 

Monfieur  le  Duc  d’Orléans  a gagné  aujourdui 
fon  procès  contre  Madame  d’Eguillon  , & Mon- 
fieur le  Duc  de  Richelieu , pour  la  Terre  de  Cham- 
pigni,  que  Mademoifelle  d’Orléans  fa  fille  aînée 
veut  retirer.  Monfieur  Talon  Avocat  Général  y 
a fait  miracle , il  a parlé  fobrement , mais  fort  à 
propos  de  la  tyrannie  du  Cardinal  de  Richelieu, 
tout  le  monde  eft  bien-aife  de  l’Arrêt  qui  y eft  in- 
tervenu. Si  l’Empereur  eft  mort,  on  dit  que  le 
Roi  ira  jufqu’à  Mets,  pour  être  prés  de  l’Alle- 
magne. 

Nous  ne  fcavons  ce  que  deviendront  les  livres 
& papiers  de  Monfieur  de  Riolan , n’ayant  fait  ni 
teftament,  ni  aucune  autre  difpofition  par  écrit. 
Il  m’aYoit  dit  quelquefois-  qu’il  me  feroit  éxétu- 

teur 
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tcur  de  fon  Tcftament,  & qu’il  vouloir  que  la 
poftérité  fçefltque  j’avois  été  fon  meilleur  ami , 
mais  il  eft  mort  fans  l’avoir  préveu , & fans  avoir 
donné  ordre  à fes  affaires.  Les  vieilles  gens  font 
d’ordinaire  oublieux  & négligens.  Moniteur 
Guillemeau  en  a fait  de  même , & Mr.  Moreau 
auffi. 

Moniteur  Bouvard  premier  Médecin  du  Roy 
Louys  XIII.  eft  malade  d’une  fièvre  continué, 
d’une  fluxion  fur  la  poitrine,  & de  83. ans.  La 
douceur  de  la  vie  qu’on  mène  à la  Cour , l’a  fait 
vivre  fi  long-tems , ayant  d’ailleurs  la  poitrine  fort 
délicate.  Il  avoitun  fils  Confeiller  de  la  Cour , & 
il  luy  avoir  fait  donner  une  bonne  Abbaye , qui 
eft  celle  de  S. Florent  de  Saumur , mais  il  eft  mort, 
& à ce  qu’on  dit  de  trop  de  dévotion.  Il  en  ^.en- 
core un  autre  qui  eft  aulfi  Confeiller , & qui  de 
plus  eft  mari  é fort  richement. 

Le  Mardi  27.  Mars  1657.  Moniteur  de  Che- 
milles  Confeiller  de  La  Cour  a eu  la  vie  fauve , & 
n’a  été  que  banni , par  l’arrêt  qui  en  a été  donné , je 
vous  baife  les  mains , fcfuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  24.  Avril  16^7.  Jour 
de  l’anniverfaire  du  Maréchal d’Ancre,  qui  a eu 
d’étranges  fucceffeurs , depuis  i<Si  7. 

LETTRÉ  CXV. 

A Monfieur  C.  S.  C.  M.  D.  R. 

M ONSIEUR, 

il;.  'i  ■’  « * ' *.»  -,  \'T~  ‘ ' - 7? 

Il  eft  mort  ici  un  honnête  homme  de  vôtre  ville 
de  Lyon,  nommé  Monfieur  du  Gué  de  Bagnols, 
jadis  Maître  des  Requêtes.  Il  étoit  un  des  Chefs 
du  parti  des  Janfemftesj  homme  fort  fage,  fort 

r dévot 
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dévot  & fort  réglé.  Il  a tant  jeûné  & tant  fait 
d’auftéritez  qu’il  en  eft  mort  : & de  peur  qu’il  n’en 
échapât , Guenaut  & un  des  Gazettiers  luy  ont 
donné  du  vin  émétique  , dont  il  eft  mort  dans  1 o- 
pération.  Quelle  fiottife  , de  prendre  ce  poifon 
dans  une  inflammation  de  poümon  r8c  de  jeûner  fi 
rudement  qu’il  en  faille  mourir , C’eft  une  efpece- 
de  folie  de  fetraitter  fi  cruellement  pour  mourir 
jeune.  Tantum  Y^ligio fotuit fuadcre  malor tnn,  dit 
Lucrèce.  Mais  nos  plaintes  ne  fervent  de  rien  con- 
tre la  mort.  Il  nous  faut  tous  paffer  par  là.  Lés 
honnêtes  gens  meurent  tous  les  jours , & il  femble 
qu’il  n’y  ait  que  leurs  bourreaux  qui  ne  meurent  ja- 
mais; du  moins  il  en  refte  toujours  affez  pour 
maintenir  leur  crédit  dans  l’efprit  des  peuples  & 
dés  grinces.  Pour  ce  qui  eft  de  Monf.  le  Gagneur  , 
Dieu  le  confole.  Vous  voyez  bien  que  c’eft  un 
mal-honnête  homme , & peu  reconnoiflant  des 
obligations  qu’il  vous  a,'  fi  jamais  il  revient  à 
vous,  ne  vous  fiez  pas  à luy.  Il  a la  mine  d’un  la- 
dre, l’ingratitude  eft  toujours  une  marque  ou  un 
fymptome  de  ladrerie.  . . 

Je  fuis  bien  aife  que  Monfieur  Guilletttin  votre 
Collègue  ait  reùfli  à Turin.  Gargantua  ( c’eft  Va- 
lût qu’on  appelle  ainfi  à la  Cour  depuis  qu  il  tua 
Gargan  Intendant  des  F inances  avec  fon  Antimoi- 
ne ) ne  peut  pas  entrer  en  comparaifon  avec  un  fi 
honnête  homme , quieftfage&  éclairé.  S’il  par- 
loir à vous , il  vous  diroit  que  V an-Helmont  etoit 
un  homme  qui  avoit  de  grands  defleins  & de  beaux 
fecrets.  Tout  cela  eft  non  à la  Cour  parmy  les 
Cou rti fans  & les  femmes  : comme  difoit  Jofeph 
Scaliger  du  Cardinal  du  Perron  , qui  pour  y paraî- 
tre (avant  , entretenoit  les  Dames  du  flux  & reflux 
de  la  Mer,  de  l’être  Métaphyfique , &du  princi- 
pe de  l’individuation.  . . . 
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, ny  aicy,un  honnête  homme,  nommé  Mon- 
iteur Bigot,  fils  d’un  Préfident  du  Parlement  de 
Rouen,  fort  favant  en  Grec,  qui  travaille  fur 
Jofeph  écrivain  Hebreu  des  antiquitez  Judaïques. 
Jofeph  Scaliger  dit  avant  que  de  mourir  que  fi 
Pieu  luy  eût  prolongé  la  vie  de  trois  ans , il  nous 
eut  donné  ce  bel  Auteur , illuftré  & enrichi  de 
belles  remarques.  Il  l’appelloit  par  excellence 
fAttXijdifttT» , très -amateur  de  la  vérité , & dilbit 

Îu’il  étoit  fort  curieux  & plus  croyable  que  les 
liftoriens  Romains  même,  dans  les  affaires  de 
l’Empire  Romain.  Depuis  la  mort  de  Scaliger 
cette  affaire  ayant  manqué , Moniteur  Petit  Mi- 
niftrefort  favant  à .Nifmes,  oncle  & parrain  de 
Monfîeur  Sorbiére,  avoir  eu  le  même  deffein, 
mais  la  mort  le  prévint.  Jefouhaite  que  la  même 
choie  n’arrive  pas  à celuy-ci , & qu’il  le  puifle 
achever  tant  pour  fon  honneur  que  pour  le  bien  pu- 
blic. 

A4onfieurBrufiusEcoflbi$me  vint  voir  derniè- 
rement, nousfortimes  enfemble  par  les  rués  ou 
•nous  vimes  quantité  de  procefïions,  pour  folem- 
nifer  la  fête  du  Saint  Sacrement.  La  pompe  en  eft 
grande.  Cela  n’iroit  que  bien  fi  le  dedans  y répon- 
doit&  fi  nous  étions  aufîi  gens  de  bien,  que  nous 
nous  étudions  d’en  avoir  la  mine. 

On  fit  ici  il  y a une  quinzaine  de  jours  un  fervi- 
ce  folemnel  à Notre-Dame  , pour  le  repos  de  Pâ- 
me du  feu  Roy  de  Portugal , cela  étoit  fomptueux 
& magnifique,  & je  croy  que  vous  penfezbîen 
que  cela  luy  fera  grand  bien.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  aimoit  affez  à rire  lorfqu’il  n’étoit 
point  tourmenté  de  fa  bile  noire , demanda  un 
jour  au  Doéteur  Mulot  fon  CqnfefTeur,  combien 
il  falloitde  Méfies  pour  tirer  une  ame  du  Purgatoi- 
re. Le  Doéteur  luy  répondit  que  l’on  ne  favoit  pas 

-t-  cela 
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cela&quel’Eglifenel’avoit  pas  défini.  Le  Car- 
dinal luy  replie ua , c’eft  que  tu  n’es  qu’un  igno- 
rant j Jelefay  bienmoyi  Il  en  faut  autant,  qu’il 
fâudroit  de  pelotes  de  nége  pour  chauffer  un  four. 

Ne  voila-t-il  pas  de  bonnes  gens , qui  fe  moquent 
ainfidecefaint&  facré  feu,  qui  fait  fi  heureufe- 
ment  bouillir  leur  marmite  ? Je  vous  baife  trés- 
liumblement les  mains,  avec  proteftation  que  je 
feray  toute  ma  vie  Votre,  & c.  De  Paris,  le 2. 

Juin  î <?57. 

i LETTRE  CX VI. 

A Monfieur  A.  F.  D.  M. 

M ONSIEUR, 

J’aprens  que  ceux  de  Roterdam  ,"par  honneur 
qu’ils  portent  à la  mémoire  de  celuy  qui  a été 
l'honneur  de  leur  pays , font  faire  à leurs  dépens 
__  une  nouvelle  impreflion  de  toutes  les  œuvres  d’E- 

rafme.  Voilà  une  nouvelle  qui  me  réjouit  fort.  11 
y a encore  de  la  vertu  au  monde  & d’honnêtes  gens 
qui  ont  du  courage,  je  prie  Dieu  qu’il  foit  yray. 
Monfieur  Vanderlinden  Profeffeur  a Leyden , 
m’a  mandé  depuis  peu , qu’il  y a quinze  feuilles  de 
faites  à fon  Celfe  , qu’ileftàla  fin  du  fixiéme  li- 
vre: qu’il  pourra  y avoir  environ  21.  feuilles,  & 
qu’il  m’a  grande  obligation  du  fecours  que  je  luy 
ay  donné  par  le  moyen  de  divers  Celfes  que  j’avois 
ici,  & que  je  luy  ay  fait  tenir,  où  il  y avoit  plufieurs 
correéhons  de  la  main  de  Fernel , Chapelain  , 
Carpentarius , Scaliger  & Nancelius.  On  dit  que 
Monfieur  Rhodius  en  fait  imprimer  un  à Padoiie , 

& nous  avons  ici  Monfieur  Mentel  qui  en  promet 
un  pareillement , en  vertu  de  piufîeurs  Manufcrits 

8c 
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& révisons  qu’il  a devers  foy.  Pour  ce  dernier, 
quoy  qu’il  aife  & promette  beaucoup,  il  n© 
fait  jamais  rien  & dit  toujours  qu’il  fera  merveil- 
les. 

On  vint  céans  le  fix  de  ce  mois  à fix  heures  du 
matin  , de  la  part  de  Monfieur  l’Ambaflàdeur  de 
Venife,  me  demander,  fi  je  voulois  aller  à Ve- 
nife, y exercer  la  Médecine  > que  j’aurois  fix  mil- 
le francs  d’apointement  du  Sénat , fans  l’employ 
qui  eft  de  grand  gain  : G’eft  un  Médecin  de  notre 
Compagnie,  qui  m’y  nomma  hier,  & erat  ipfe 
Samaritanur  , c’eft-à-dire  Antimonial  , mais  ii 
n’en  donne  guère.  C’eftle  bon  homme  Monfieur 
de  Gorris  qui  n’a  pas  grand  employ.  J’ay  remercié 
ce  Monfieur  de  la  peine  qu’il  a prife  de  me  venir 
faire  cette  propofition , & je  me  fuis  excufé  fur  ma 
fanté,  & fur  les  habitudes  que  j’avois  à Paris,  & 
que  je  ne  pouvois  honnêtement  quitter.  Là-defiiis 
on  m’a  propofé  de  donner  mon  fils  aîné  , à quoy 
j ’ay  répondu  qu’il  n’étoit  pas  capable  d’un  tel  em- 
ploy , & qu’il  faloit  encore  qu’il  étudiât  auprès  de 
moy  cinq  ou  fix  ans.  J’ay  prié  le  porteur  de  faire 
cette  réponfe  à Monfieur  l’Ambaflàdeur , & qu’a- 
prés  cela  s’il  étoit  befoin , j’irois  moy-même  le  fa- 
luër:  mais  quoique  l’on  m’offre , je  n’iray  jamais 
en  ce  pays-la.  C’eft  le  pays  de  Metlin  Coccaïe  a 
fntria  Diabolorum.  L’Italie  eft  un  pays  de  vérole, 
d’empoifonnemens & d’Athéifme,  de  Juifs,  de' 
Renégats,  & des  plus  grands  fourbes  de  le  Chré- 
tienté! Tout  y eft  plein  de  Moinerie  & d’hypo- 
crites. Tout  cela  fait  que  jamais  je  n’y  iray. 

Je  viens  de  recevoir  un  petit  paquet  de  Meyflon- 
nier.  Bon  Dieu,  quel  homme/  Il  eft  auffi  fou  que 
nôtre  Tardi.  J’y  pitié  de  l’un  & l’autre.  Il  m’a 
envoyé  fa  Medecine  fpirituelle,  ou  je  n’entens 
rien:  ce  n’eft  qu’un  petit  Livret  ,&  néanmoins  il 

T om.I.  M n?eft 
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«’eft  que  trop  long.  Tout  cela  n’eft  que  du  fatras 
d’un  efprit  malade  ou  inquiet  puis  qu’il  eft  fi  dévot 
& qu’il  a tant  de  foin  du  iâlut  de  fon  ame,il  devroit 
s’abftenir  de  faire  de  fi  médians  Livres , & au  lieu 
de  cela  prier  Dieu  lorfqu’il  n’a  point  de  pratique 
qui  le  preffe.  Tout  ce  qu’il  écrit  ne  vaut  pas  le  port 
de  fa  Lettre. 

Les  Charges  de  Maître  des  Requêtes  font  icy 
tellement  rencheries , que  l’on  dit  qu’avant  hier  il 
y en  eut  un  qui  en  offrit  na.  mille  écus.  Quelle 
manie  ! je  ne  fay  plus  où  l’on  trouvera  des  fagés. 
L’amour , l’avarice  & l’ambition  gâtent  tout  ce 
qui  refte  de  beau  au  monde  : tant  il  eft  vray  ce 
qu’un  Ancien  difoit  dans  une  autre  rencontre,  que 
li  tous  les  fous  prenoient  les  armes,  lafageflene 
trouveroit  point  de  protedeurs. 

Monfieur  de  Brinne  a fait  donner  une  commit- 
lion  à un  de  nos  compagnons , j’entens  à un  Pro- 
feflèurduRoy  en  Mathématiques  nommé  Blon- 
del. t II  paffe  en  Hollande , puis  à Hambourg , de 
là  il  doit  chercher  le  Roy  de  Suede , puis  après  aller 
vers  le  Marquis  de  Brandebourg  : & après  vers  le 
Duc  de  Saxe,  &delàfe  rendre  à Franfort , où  fe 
doivent  trouver  tous  les  Députés.  On  dit  qu’aprés 
tous  ces  voiages , on  luy  fendra  la  tête  , c’eft-à- 
dire , qu’on  le  fera  Evêque  avec  une  belle  mitre. 
Te  me  recommande  à vos  bonnes  grâces  & fuis , 
Votre  &c.  De  Paris,  le  iS.% Août  1657. 

LETTRE  CX  VIL 
Au  même 

M ONSIEUR, 

Te  tous  remercie  du  Livre  nouveau  du  P.  Théo- 

• • phile. 
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phile.  Cela  fera  bon  à voir.  Je  n’en  dis  pas  tant  de 
vôtre  Meyflbnnier  qui  eft  bien  folâtre.  Je  voudrais 
qu’il  s’épargnât  la  peine  de  me  rien  envoyer,  car 
les  Livres  n’en  valent  pas  le  port  : joint  que  je  n’ay 
pas  loifir  de  rien  lire  de  telles  bagatelles.  Cet  hom- 
me s’imagine  que  c’eft  pour  luy  que  Salomon  a par- 
lé lorfqu’il  a dit , qu’il  n’y  avoit  point  de  fin  de  fai- 
re plufieurs  Livres. 

Vôtre  Monfieur  Robert  eft  parti  il  y à plus  de 
huit  jours  & a fort.bien  fait  de  s’en  aller , car  le  dé- 
bordement de  la  Rivière  a bien  emporté  de  grottes 
bêtes , & il  eût  peut-être  éprouvé  la  même  fortu- 
ne s’il  n’eùt  hâté  fon  retour.  Il  n’eft  rien  de  tout  ce 
qu’il  vous  a mandé  touchant  nôtre  Faculté.  J’en 
ay  mandé  la  vérité  toute  pure  à Monfieur  S * * * y 
& Monfieur  Piètre  en  a pareillement  écrit  à Mefi- 
fieurs  Guillemin  & Garnier  : ce  qu’ils  vous  diront 
fi  vous  leur  en  demandez'leur  avis. 

On  a ici  parlé  de  la  mort  de  Monfieur  de  Cau- 
dale avec  quelque  regret  pour  faperfonne , mais 
non  pas  pour  fa  Maifon  : car  fon  Père  eft  aujour- 
d’huy  fort  haï,  comme  l’héritier  d’un  favori 
d’Henry  III.  qui  fe  ruina  luy-même  & ébranla 
toute  la  France  pour  enrichir  fon  mignon,  quia 
été  un  terrible  compagnon.  Tout  Paris  n’a  parlé 
de  cette  mort  qu’avec  admiration , & l’on  n’a  dit 
que  du  bien  des  Médecins  qui  l’ont  traité.  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Rebé  m’a  dit  qu’il  avoit  une 
vieille  gonorrhée  dont  on  l’avoit  trouvé  tout  pour- 
ri après  fa  mort.  Pour  lepoifonqui  en  droit  foub- 
çonné,  je  n’enfuis  pas furpris,  on  en  dit  toujours 
autant  à la  mort  des  Princes , dont  on  fait  fouvent 
myftére  & finette.  Les  taches  livides  du  cœur  peu- 
vent venir  de  la  pourriture  du  fang  dans  le  cœur  8c 
aux  environs. 

Pour  le  Cardinal  de  la  Valette  fon  frère , j’ay 

M a tou- 
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toujours  cru  qu’il  fut  empoifonné  en  Italie  par  or- 
dre du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  vouloit  ruiner 
cette  Maifon.Un  fin  & rufé  Courtifan  me  le  dit  de 
ce  tems-là.  Ce  Cardinal  é toit  un  Jupiter  maffa- 
creur,  qui  faifoit  périr  fes  ennemis  par  le  fer&  Tes 
amis  par  le  poifon.  Il  avoit  de  très-grandes  obliga- 
tions au  Cardinal  de  la  Valette,  mais  fa  grande  for- 
tune l’aveugloit.  Laiffons  ces  gens-la , j’entens 
ces  grands  , ces  favoris , mangeurs  de  Chrétiens 
& véritables  antropophagei. 

Vôtre 'obfervation  de  cinq  rattes  diftin&es  trou- 
vées dans  un  corps  que  vous  avez  fait  ouvrir  eft  fort 
belle  & bien  finguliére.  Te  luy  donneray  place  en 
bon  lieu  .*  tant  à caufe  de  vous , que  pour  fa  ra- 
reté. 

La  nuitpafiee  22.  maifons  font  chûtes  fur  le  pont 
Marie  dans  la  Seine,  à minuit  précifement , avec 
perte  d’environ  trente  perfonnes  & de  beaucoup  de 
bien  j néanmoins  la  rivière  a diminué  depuis  hier 
au  foir  de  trois  pieds.  Voilà  des  malheurs  publics 
qui  nous  menacent , difent  les  bonnes  gens , d’au- 
tres calamités.  On  ne  laiflè  pas  de  mire  ici  des 
bals,  des  ballets,  & de  belles  collations.  La 
Reine  de  Suede  admire  tout  & les  autres  prennent 
tout.  On  dit  que  Rotlen  eft  à moitié  dans  l’eau , 
& qu’il  y a de  grandes  pertes  de  marchandifes  à 
caufe  qu’elle  eft  entrée  dans  les  magafins.  On  dit 
aufli  que  l’eau  a emporté  une  partie  ae  la  Citadelle 
d’Amiens  : tout  elt  en  defordre.  L’homme  eft  un 
miferable  animal  à qui  tous  les  élemens  font  la 

fuerre.  Pljne  me  fournit  là  deffus  de  belles  penfées 
-iv.  7.  mais  elles  font  trop  longues  pour  une  Let- 
tre. Je  me  recommande  à vos  bonnes  grâces,  & 
fuis,  &c.  De  Paris,  le  i.MarsjtfsS. 


LET- 
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LETTRE  CX V III, 

Au  même. 

•Monsieur., 


Vous  faurez  pour  nouvelles  que  depuis  neuf  ou 
dix  jours  , les  Exempts  s’étant  tranfportez  au  Cou- 
vent des  Carmes  à deux  heures  apres  minuit , à 
la  Requête  du  Supérieur  a ils  en  enlevèrent  douze 
qu’ils  amenèrent  en  carrofle  au  For-l’Evêque.  C’é- 
toit  des  compagnons  qui  fe  moquoient  de  leur  ré- 
gie & de  leur  Supérieur  : qui  faifoient  grand*  chè- 
re là  dedans  en  dépit  du  Carême.  On  a trouvé 
dans  une  de  leurs  chambres  22.  bonnes  perdrix  , 
des  pâtés , des  jambons  & force  bouteilles  de  vin. 
Voilà  comment  ces  maîtres  Moines  jeûnent  le 
Carême , tandis  que  les  gens  de  bien  mangent  du 
ris  & des  pruneaux.  Je  penfe  que  detouttemsoo 
a trompé  le  monde  fous  prétexte  de  Religion» 
C’eft  un  grand  manteau  qui  affable  bien  des  pau- 
vres & fots  animaux.  Il  y en  a un  qui  regrette  plus 
fon  or  & fon  argent , qu’il  ne  fe  foucie  de  fa  prifon. 
Il  fe  vante  qu’il  a de  bons  amis  qui  l’en  tireront, 
& fe  dit  parent  de  Madame  de  Beauvais  , prémie- 
re  Dame  de  chambre  de  la  Reine. 

Il  y avoit  ici  des  Confeillers  de  Roüen,  qui 
étoient  venus  pour  faire  des  remontrances  , fur  ce 

3ue  leur  Parlement  n’avoit  point  voulu  vérifier 
es  Edits,  qui  étoient  trop  à la  charge  de  la  Pro- 
vince. Le  Roy  ne  les  a pas  voulu  entendre  ,•  & les 
a renvoyez , & en  a rélégué  fix  dudit  Parlement. 
Sibienauenousnefommespasau  tems  qu'il  étoic 
permis  ae  dire  librement  fon  avis  pour  le  foulage* 
ment  du  public.  Auffi  Tacite  le  Roy  des  Hilto- 
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riens  a dit  , Rjra  tcmporum  félicitas , in  quibus  fcn~- 
tjre  quœ  velü , & qua  fcntias  diccre  licet.  Ce  tems 
étoit  avant  que  Berthe  filât  > depuis  qu’elle  a filé, 
lé  monde  s’eft  bien  corrumpu.  Les  Moines,  les 
Miniftres,  les  Partifans  , & autres  pertes  de  fa 
République  font  venus,  qui  ont  bien  changé  les 
affaires. 

, L’Auteur  du  Livre  des  Préadamites , nommé 
Ifaac  de  la  Pereire , Gafcon , eft  ici  de  retour  de 
Rome.  Il  a fait  imprimer  un  petit  Livre  in  4. 
dans  lequel  il  rend  raifon  de  fon  changement  de 
Religion  , (on  appelle  cela  en  termes  d’école, 
Abjurer,  fon  hérérte)  & il  a defavoüé  fon  Livre 
des  Préadamites,  J’ay  vû  ce  Livre , mais  il  ne  fe 
vend  pas  bien.  O n dit  que  le  Pape  luy  a donné  une 
petite  Abbaye  ; & que  le  Mazarin  luy  a encore 
promis  quelque  nouvelle  faveur  du  Ciel,  ou  du 
purgatoire.  Il  eft  ici  attendant  cette  grâce , auffi 
avidement  que  vous  vous  pouvez  l’imaginer  d’un 
Gafcon , qui  a peur  de  mourir  de  faim , & qui  n’a 
changé  deReligion  que  pour  faire  fortune  & meil- 
leure chere,  aux  dépens  de  qui  il  appartiendra.  Il 
fe  produit  ici  comme  s’il  étoit  quelque  grand  fai- 
feur  de  miracles,  ou  débiteur  de  pardons.  Notre 
grande  ville  de  Paris  eft  un  théâtre,  fort  propre  à 
cela,  car  il  s’y  rencontre  beaucoup  de  fots  & de 
curieux  & pareillement  d’ignorans , qui  s’éton-r 
nent  aifément  de  ce  qu’ils  ne  connoiffent  point  : 
& de  plus  un  Gafcon,  favant,.  courtifan.  Hu- 
guenot converti  qui  vient  de  Rome  , eft  fort 
propre  à ce  badinage , & à jouer  une  telle  Co- 
medie. 

Puis  qu’on  imprime  chez  vous  le  .Femel,  je 
vous  veux  prier  d’une  chofe,  qui  eft  d’y  faire  cor- 
riger une  faute  que  ceux  d’Utrecht  ont  fait  à leur 
impreffion  , lorfqu’ils  difent  dans  fa  yie , qu’il 
' avoir.. 
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avoir  72.  ans  quand  il  mourut  , cç  qui  eft  très-faux  : 
car  je  vous  allure  qu’il  n’en  avoit  que  52.  ce  que 
j’ayoûi  dire  à feu  Monlîeur  de  Villeray  Maître 
des  Requêtes  j fils  d’une  fille  de  Fernel,  laquelle  * 
n’eft  morte  qu’en  1^42.  Je  l’ay  aulïi  oui  dire  à 
d’autres  de  fes  parens , & c’eft  une  tradition  toute 
claire  dans  fa  famille  : mais  fans  la  tradition  qui 
n’eft  pas  toûjours  affùrée,  j’en  ay  deux  preuves 
très-certaines  : l’une  eft  tirée  des  Regitres  de  no- 
, tre  Faculté , que  j’ay  eu  entre  mes  mains  tandis 
que  j’ay  été  Doyen , où  il  eft  expreffément  remar- 
qué que  Fernel  .mourut  le  2 6.  Avril  15 5 S.  anno 
œtatis  52.  L’autre  preuve  éft  dans  fon  Epitaphe  à 
S.  Jacques  de  la  Boucherie , que  j’ay  Lit  voir  à 
une  infinité  de  perfonnes , où  il  eft  encore  marqué 
qu’il  mourut  à l’âge  de  52.  ans.  L’Auteur  de  cette' 
Epitaphe  y eft  nommé  Philip  fus  Barjotiur  , Ferneliï 
Gcncr , qui  étoit  un  Maître  des  Requêtes  & Pré- 
sident au  grand  Confeil,  fon  premier  gendre  j le. 
fécond  fut  Mr.  Gilles  de  Riant  , Préfident  au 
Mortier,  qui  eft  mort Tarin ç97-fa  veuve  luy  ayant 
furvécu  45.  ans. 

Nous  commençâmes  hier  nos  examens  rigou- 
reux. D’onze  prefentez  ïl  y en  eut  un  qui  fit  affez 
mal , quoy  que  fils  de  Maître.  On  luy  confeilla  de- 
fe  retirer  : ce  qu’il  fit.  Son  Pere  etoit  un  nommé- 
Ferrand,  grand  fendeur  de  nafeaux,  fort  débau- 
ché, qui  eut  été  pendu  pour  la  faulfe  monnoye  s’il 
eût  encor  été  en  vie  un  mois  ou  deux.  Lesautres 
prétendants  ont  fort  bien  fait.  Je  fuis , &c.  De. 
Paris  3 le  9.  Avril  1 rfy  S. 
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LETTRE  CXIX.  , . 

A M.  C.  S.  C.  M.  D.  R, 

Monsieur, 

Le  Roy  eft  tombé  malade  à Mardik , d’où  il  a 
été  mené  a Calais.  Ses  Médecins  font  Guenaut , 
Valût  & Daquin.  On  dit  que  le  jour  que  Guenaut 
arriva , Valot  avoit  purgé  le  Roy  dont  il  s’eft  trou- 
vé plus  mal  : aufli  n’y  a-t-il  rien  de  plus  dangereux 
qu’une  Médecine  prife  trop  tôt  & qu’un  Médecin 
ignorant.  Dés  le  commencement  du  mal , le  Roy 
n’ayant  encore  été  faigné  qu’une  fois , il  y eut  dis- 
pute entre  Valot  & un  autre  Médecin  de  la  Cour 
"touchant  la  faignée,  Valot  dilbit  qu’il  ne  faloit 
point  faigner , l’autre  preflbit  de  le  faire.  On  ap- 
pella  pour  arbitre  un  tiers , qui  eft  un  Médecin 
d’Abbeville  où  on  l’alla  quérir , nommé  Mon- 
iïeur  du  Saufoy , qui  fut  d’avis  que  le  Roy  dcvoit 
être  faigné.  Valot  trouva  mauvais  cette  oppofî- 
tion  j &luy  dit  qu’il  étoit  bien  hardi.  Du  Saufoy 
iuy  répondit  j Monfieur,  je  vous  connois  bien  : 
le  Roy  a befoin  d’être  faigné  & le  doit  être , fi  vous 
ne  trouvez  pas  bon  mon  avis , je  ne  m’en  foucie 
pas , non  plus  que  je  ne  vous  tiens  point  capable 
de  juger  de  ce  different.  Le  Roy  fut  faigné , & fur 
cette  diverfité  d’avis  la  Reine  dit  qu’il  faloit  en- 
voyer quérir  Guenaut  à Paris.  Quelques  jours 
après  ie  Roy  demanda  luy-même  le  Médecin 
d’Abbeville , on  le  retourna  quérir , il  continua 
de  traitter  le  Roy  avec  les  autres.  On  l’a  faigné 
neuf  fois  en  tout.  Il  eut  une  mauvaife  nuit  le  13. 
& le  14.  de  Juillet.  On  tient  pourtant  qu’il  fortira 
de  Calais  Lundy  prochain  2Z.  Juillet.  Il  y en  a qui 

difenc 


I 


M R.  G U.Y  P A T I N.  27} 
difent  ici , que  le  Roy  n’eft  pas  encore  bien  & 
qu’il  n’eft  pas  exemt  de  fie'vre  : mais  foit  qu’il  en 
ait  ou  non  , j’ay  toujours  cru  qu’il  en  guérirait  ' 
& l’ay  voulu  gager  contre  plufieurs  perfonnes.  Le 
Roy  eft  un  Prince  bienfait,  grand  & fort,  qui 
n’a  pas  encore  20.  ans,  qui  ne  boit  prefque  point 
de  vin,  qui  n’eft  point  débauché,  qui  n’a  nulle 
partie  gâtée  ni  interelTée  dans  le  corps.  Sa  maladie 
n’a  été  qu’un  excès  de  chaleur  d’avoir  monté  à 
cheval  & d’avoir  eu  long-tems  le  Soleil  fur  la  tête 
qui  eft  félon  le  témoignage  de  Galien  une  des  plus 
puiflàntes  caufes  externes  des  maladies  : joint 
qu’il  y a du  mauvais  air  & de  la  puanteur  en  ces 
quartiers  maritimes  où  eft  l’armee.  C’a  été  une 
névre  continue  putride  qui  avoit  befoin  feulement 
de  la  faignée  & d’une  diette  rafraichiflànte , avec 
des  légers  purgatifs , fans  aucun  befoin  de  vin  émé- 
tique, comme  ils  publient  qu’on  luy  a donné.  S’il 
en  a pris,  apparemment  ils  ne  luy  en  auront  pas 
donné  plus  d’une  once  dilfoute  dans  quelque  infù-* 
lion  de  Séné  : Et  ce  que  nôtre  Maître  Guenaut 
a fait  mettre  dans  la  Gazette  par  fon  bon  ami  Re- 
naudot,  n’a  été  que  pour  tâcher  de  canonifer  ce 
poifon  , que  les  Charlatans  appellent  un  remède 
précieux  , & qu’on  pourrait  plus  véritablement 
nommer  pernicieux.  On  dit  que  le  Roy  fouhaitte 
fort  qu’on  le  porte  à Compiegne  , puifque  l’air  de 
Calais  n’eft  point  bon.  On  continué  ici  les  prières 
& les  procédions  pour  fa  fanté , & je  fuis  ravi  de 
voir  la  dévotion  du  peuple  pour  fa  convalefcence  I 
car  enfin  il  ne  m’importe  guère  de  quels  remèdes 
©n  fe  fera  fervi , corporels  ou  fpirituels , pourveu» 

3u’il  guérifle.  C’eft  un  Prince  digne  d’être  aimé 
e ceux-même  à qui  il  n’a  jamais  fait  de  bien , qui 
a de  grandes  parties  & fur  les  inclinations  duquel 
la  France  peut  fonder  un  repos  que  les  deux  Car- 
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finaux  de  Richelieu  & Mazarin  luy  ont  ôté,  Jè 
me  fêns  pour  luy  une  inclination  violente , au  delà 
'de  ce  que  les  François  ont  d’ordinaire  pour  leur 
Prince.  Je  vous  baife  les  mains  & finis  en  vous 
aflurant  que  je  fuis  toujours  Vôtre , &c.  De  Paris,., 
le  20.  Juillet  1658. 

* LETTRE  CXX., 

Au  meme. ...  v - 

M ONSIEUR» 

Il  eft  mort  un  Confeiller  de  là  grand’  Chambre  §■ . 
nommé  le  Prefident  Champrond;  Il  avoit  autre- 
fois été  Préfident  aux  Enquêtes.  Il  avoit  So.  ans 
& n’étoit  remarié  que  depuis  deux  ans  à une  jeune 
femme.  Il  avoit  extrêmement  envie  de  laifier  de 
fa  lignée  & n’en  a pu  venir  à bout.  Il  a reiïem- 
ble  à Manard  , duquel  a parlé  Eaul  Joye  en  fes 
éloges  : • 

• Jnfovcâ  qui  te  moritumm  dixit  barufpex , 

Non  mcntitus  erat  conjugK  ilia  fuit. 

Un  Confeiller  de  la  Cour  nommé  Monfieur 
Daleffo.,  gendre  de  Monfieur  Tibœuf de  Bouville, 
qui  eft  Confeiller  de  la  grand’ Chambre,  a quitté 
fa  femme  qui  eft  jeune  & belle  & s’eft  rendu  Père 
de  l’Oratoire  : ruais  avant  que  de  fe  retirer  là-de- 
dans , il  a été  trouver  fon  beau-pére , luy  a rendu 
ce  qu’il  avpit  touché  de  fon  mariage , & l’a  prié 
de  faire  amander  fa  fille  s’il  pouvoit  : . que  pour  luy. 
il  n’en  avoit  pu  venir  à bout:  & outre  cela  luy  a 
mis  entré  les  mains , une  caffette , qu’il  a finement- 
Pfis.à  la  femme,  dans  laquelle  étoient.  contenues 
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lês  lettres  de  divers  perfonnages  qui  entretenoient 
cette  bonne  Dame,  & ainfiledei'efpoir  a fait  fou 
mari  Moine.  Nôtre  Sainte  Eglife  embrafle  tout 
dans  fon  giron . Tout  luy  eft  bon  pourveu  qu’on  ait 
de  l’argent. 

Mon  Relieur  me  rendit  dernièrement  mes  An- 
nales de  Grotius.  J’ay  commencé  à le  parcourir 
Il  eft  en  beaux  termes  & tout  plein  de  fort  bonnes 
ehofes.  Si  ce  Livre-là  vient  jamais  à être  traduit 
en  François,  comme  il  eft  fort  curieux , je  penfe 
qu’il  fe  vendra  bien.  Il  eft  fort  bien  faits  iln’eft- 
pas  fi  particulier  que  le  Famianus  Strada,  mais  il 
eft  plus  favant  & aproche  bien  plus  de  Corneille' 
Tacite. 

Nous  avons  deux  nouveaux  Maréchaux  de  Fran-: 
ce,  favoir  Monfîeur  de  Mondejeu  Gouverneur 
d’Arras,  & Monfîeur Fabert  Gouverneur  de  Se- 
dan , fans  conter  Monfîeur  de  Caftelnau  qui  mou- 
rut fîx  heures  après  en  avoir  reçeu  le  bâton , & qui 
dit  en  le  revevanr , que  cela  éroit  beau  en  ce  mon- 
de, mais  qu’il  s’en  alloit  dans  un  pays  où  cela  ne 
luy  ferviroit  guère.  ~ 

On  offre  à la  veuve  de  défunt  Monfîeur  des  Fon- 
taines Boer  Secrétaire  du  Confeil  des  Finances 
qui  mourut  fubitement  la  femaine  paffée , la  fom- 
me  de  1200.  mille  livres  pour  la  change  de  fon  ma- 
ri. -Il  faut  bien  dérober  pour  tant  gagner. 

Ces  Cannes  noyés  dont  vous  avez  entendu  par- 
ler me  font  fouvenir  qu’il  y a toujours  des  Moines 
dans  les  batteaux  & qu’ils  vont  toujours  au  fond  de' 
l’eau.  S’ils  n’alloient  que  par  terre , ils  ne  feroicnt- 

S>as  fî-tôt  noyés  : au  relie  je.,voudrois  que  le  mal- 
îeur  ne  tombât  jamais  que  fur  ces  capuchons.  Le 
Roy  eft  entré- dans  Paris  en  caroffe  le  Lundy  12.- 
Aouft  à 6.  heures  du  foir , par  la  porte  S.  Denys  >-  • 
Je  l’ai  vu  moy-même , & j ’ay  crié , Vive  le  Roy  3 * 
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comme  les  autres.  Il  a allez  bon  vifage.  Vale.  De 
Paris  le  12.  Aouft  1658, 

^LETTRE  CXXI. 

A M.  F.  C.  M.  D.  R. 

Mo  N S I E U R, 

Nous  avons  appris  icy  de  ceux  qui  y étoienr, 
l’Hiftoirc  du  vin  Emétique  de  Calais  : le  Roy 
ayant  à être  purgé  , on  luy  prépara  ti'ois  dozes- 
ti’Apozémes  purgatifs,  qui  étoient  chacun  de 
cinq  onces  d’eau  de  cafle , & l’infufion  de  deux 
dragmes  de  Séné.  Le  Cardinal  demanda  fi 
l’on  n’y  mettroit  rien  d’extraordinaire  j Efprit , 
•Médecin  de  Monfiear  le  Duc  d’Anjou  dit  , 
que  l’on  y pouvoir  ajouter  quelque  once  de 
vin  Emétique  ( voyez  la  belle  Politique  de  nôtre 
liécle , ) le  Médecin  du  prochain  héritier  de  la 
Couronne,  &liiccelTeur  immédiat,  adhibetur  in 
confilium  pro  Rfge,  CT  vencnatum  Stibium  audet 
frtefcribere  : s’il  en  eût  été  creu , & que  le  Roy  fut 
mort,  fon  Maître  eût  été  Roy,  & luy  prémier 
'Médecin  du  Roy  : non  fie  erat  in  principio  .*  autre- 
fois on  n’appelloit  jamais  chez  le  Roy  malade , les 
Médecins  des  Princes  du  fang , pour  des  raifons 
de  politique  très- fortes,  ( mais  aujourdui  tout  eft 
jenverfé  ) Guenaut  dit  qu’il  n’y  en  faloit  donc  guè- 
re mettre  : Yvell'inpropofa  deux  dragmes  de  ta- 
blettes decitro,  & allégua  qu’elles  n’avoient  par 
tant  de  ch  «leur  que  le  vm  émétique:  Guenaut  ré- 
pondit , que  la  chaleur  du  vin  émétique  n’éroit 

Î>oint  à craindre , veu  que  l’on  en  mettroit  peu  t 
à-deHiis  Mazarin  dit  qu’il  faloit  dont  prendre  dit 
vin  ûnétique  j dont  on  mit  une  once  dans  les  trois. 

pri~ 
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prifes,  le  Roy  en  prit  une  j fauf  à luy  donner  les- 
autres  quand  il  en  ieroit  rems  : au  bout  de  deux 
heures  le  remède  paffa , & le  Roy  fut  ce  jour-la  à 
fèlle  22.  fois , dont  il  fut  fort  las:  le  foir,  la  fiè- 
vre redoubla  plus  fort,  la  nuit  fuivante  fut  fort  mau- 
vaife  : il  falut  lefaigner  de  grand  matin , non  fans 
regret  d’avoir  donné  du  vin  émétique , car  s’il  en 
fut  arrivé  pis  j ilsn’euffent  pas  manqué  d’en  être 
maltraités  : le  Roy  fiic  encor  faigne  deux  autres 
fois , & puis  il  falut  le  repurger  , ce  que  l’on  fit 
avec  deux  drachmes  de  fené,  & de  la  caffe  dl- 
layée,  & une  once  de  fyrop  de  cichorée , compo- 
fé  de  rhubarbe ,.  & il  fe  porta  mieux  en  fuite , fi 
bien  que  ce  n’eft  pas  la  peine  de  dire , que  le  vin 
émétique  a fauvé  le  Roy  , veu  qu’il  en  a pris  fi  peu , 
qu’il  ne  fe  peut  moins  , & même  le  Roy  ne  voulut 
point  prendre  l’autre  réméde,  qu’ils  ne  lui  juraf- 
fent  qu’il  n’y  avoir  point  de  vin  émétique,  tant  il 
le  haiffoit  encore.  Ce  qui  a fauvé  le  Roy,  a été 
fbn  innocence,  fon  âge  fort  & robufte , neuf  bon- 
nes faignées,  & les  prières  des  gens  de  bien  com- 
me nous , & fur  tout  des  Courtifans  & Officiers  , 
qui  euffent  été  fort  affligez  de  fa  mort , particulié- 
rement le  Cardinal  Mazarin.  Le  Roy  a’une  paré  , 
& la  Reine  de  l’autre  , vouloient  faire  chaffer  Va- 
lot , & l’euffent  fait , mais  le  Mazarin  Ta  mainte- 
nu : Guenaut  efl  icy  affez  mal  content  de  ce  peu 
qu’on  luy  a envoyé  pour  le  voyage  qu’il  a fait  à Ca- 
lais , en  la  maladie  du  Roy  , & a dit  que  fi  une  au- 
trefois on  le  mandoit , pour  aller  fi  loin , qu’il  le 
refuferoit.  Le  tiers  d’une  once  de  vin  émétique 
n’a  donc  fervi  qu’à  faire  babiller  le  Gazetier , fui- 
vant  fa  coutume. 

J’apprens  que  Monfieur  le  Comte  de  Rebé  fe 
porte  mieux  : mais  je  n’y  va v point  : Il  a deman- 
dé pourquoy  je  ne  le  vay  point  voir,  je  y ous  va  y 
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dire  la  raifon  j on  m’a  rapporté  qu’il  difoit  que^ 
dans  le  fauxbourg  Saint  Germain  on  luy  avoir  pro- 
mis de  luy  faire  voir  un  Médecin  étranger,  qui. 
fçavoit  guérir  de  la  goutte , & de  plufieurs  autres- 
maladies  , j ’attens  que  celuy-là  l’ait  guéri , & au- 

Î>aravant  je  n’y  iray  point,  s’il  ne  me  mande,  &' 
uy  me  viendra  voir  s’il  veut. . 

Pour  Monfieur  votre  fils , je  vous  avertis  qu’ifc 
eft  mieux  à Lion. qu’à  Paris,  où  la  jeunefle  eft 
merveilleufement  débauchée  ; vous  en  voulez  fai- 
re un  Médecin,  il  peut  faire  fa  Philofophie  à 
Lion,  & après  vous  nous  l’envoyerez  icy  pour  la- 
Médecine,  un  an  ou  deux  ans.  Si  Monfieur  vôtre 
fils  demeure  prés  de  vous , vous  en  ferez  mieux  le 
maître,  fa  fantéfe  fortifiera,  & il  fera  plus  capa- 
ble de  me  croire  dans  deux  ans , fi  j’y  fuis  encore. 
Quand  il  aura  icy  étudié  quelque  tems,  il  faudra 
leTairepalfer.Doéleurenpeude  tems,  & après  le 
retirer  prés  de  vous , oùii  vous  fui  vra  chez  les  ma- 
lades, & où  il  apprendra  plus  en  trois  mois, 
qu’en  quatre  ans  à Montpelier,  où  j’apprens  auffi’ 
que  les  jeunes  gens  font  fort  débauchez,  j’en  ay 
plufieurs  exemples , mais  j’y  prens  moins  d’inte- 
rét:~Etantà  Lion  prés  de  vous,  il  pourra  vous 
rendre  bon  conte  de  fon  loifir  , & à fon  aife , & à 
fon  grand  profit , il  lira  Hippocrate , Galien , Fer- 
nel  & Duret.  Voilà  ce  que  j’en  penfe,  fi  vous' 
délirez  que  l’affaire  aille  autrement,  vous  en. 
êtes  le  maître  , & je  fuivrai  entièrement  vôtre 
avis. 

Si  vous  retenez  Monfieur  vôtre  fils  à Lion,  pour 
faire  fa  Philofophie , tâchez  de  faire  en  forte  qu’il- 
apprenne  le  Grec  fi  heureufement , qu’il  fâche  hier* 
fà  Grammaire , le  Nouveau  Teftament , Lucien  , 
Galien  & Ariftote.  Dans  deux  ans  il  fera  plus  ro-» 
bulle,  & plus  propre  à lupporter  fon  prémier  hy- 
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ver  à Paris , qui  y eft  extraordinairement  rude  aux  - 
nouveaux  venus , & aux  jeunes  gens  : & mêmes 
alors  il  faudra  l’envoyer  dés  le  mois  d’Aout,  afin 
qu’il  y pafife  l’Automne , & qu’il  y foit  accoutumé 
avant  que  l’hyver  vienne  : babcs  quid  fentiam  ecqui 
bonique  confules , diverfum  for  fan  fenties  Lugduni , 
tufihicfiu,  aliter  fentias.  Jevousbaife  les  mains  , 
& fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c. . 

P.  S,  On  dit  ici  que  le  Milord  Locar , Gou- 
verneur de  Dunkerque  demande  à parlementer 
avec  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  , pour  la  peur 
qu’il  a que  les  aflâires  d’Angleterre  ne  changent», 
à caufe  dequoy  il  veut  s’affurer  de  la  proteélion  de. 
France  pour  garder  fa  place.  Le  Roy  d’Angleterre 
eft  en  Flandre , il  n’a  pas  entrepris  de  paffer  en 
Ecoffe,  comme  l’on  diloit , car  il  n’a  ni  hommes  ,, 
ni  argent , & le  Roy  d’Efpagne  n'a  ni  l’un  ni  l’au-» 
tre  pour  l’en  aflifter^ 

On  dit  que  Monfieur  le  Maréchal  de  Gram-.- 
mont , qui  eft  icy  de  retour  depuis  peu  de  Franc- 
fort, s’en  va  en  Angleterre , en  qualité  d’Ambaf* 
fadeur  extraordinaire.  On  dit  que  le  Nonce  du  Pa- 
pe demande,  avec  beaucoup  d’empreffement  une 
audience  , pour  fe  plaindre  du  Gazetier  qui  a fort 
maltraité  nôtre  Saint  Père  le  Pape,  en  fa  pénul- 
tième Gazette  : on  dit  que  cét  endroit  vient  de 
Monfieur  Servient  Surintendant  des  Finances , &. 
qu’il  n’a  pas  été  mis  là  fans  quelque  deffein , que; 
la  mort  de  Cromwel , laquelle  furvint  en  ce  même, 
tems-là , aura  étouffé.  De  Paris,  le  24,.Septem-! 
bre.i6f8,. 
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LETTRE  CXXIL 
/\  JV1»  C.  S . C.M.  D*  H» 

M ONSIEUR, 

Nous  avons  enfin  un  Premier  Préfîdent  au  Par- 
lement , favoir  Monfieur  de  Lamoignon  Maître 
des  Requêtes  fort  habile , fort  favant  & de  grande 
réputation.  Il  eft  de  bonne  famille , fils  d’un  Préfi- 
dent  au  Mortier  & n’a  que  4*.  ans.  On  dit  que 
cette  charge  ne  luy  coûte  rien , & que^  le  Card. 
Mazarin  luy  a dit  luy-meme , que  le  Préfident  de 
Novion  luy  en  avoit  offert  fix-vingt  mille  piftoles 
qu’il  a refufées.  N’eft-ce  pas  une  merveille  qu'un 
Miniftre  d’Etat  comme  luy  qui  a pris  30.  mille 
écus  en  plufieurs  articles  d’un  Charlatan  inconnu  8c 
ignorant  pour  le  faire  premier  Médecin  du  Roy, 
ait  refufé  une  fi  belle  fomme  pour  faire  un  premier 
Préfident  ? S’il  eft  vray , c’eft  à caufe  du  grand 
mérite  de  ceîuy  à qui  il  donne  cette  charge , de 
même  que  pour  fa  naiffance  & pour  fa  capacité 
. dans  les  affaires.  Les  hommes  ne  font  pas  toujours 
méchans.  Ils  s’amendent  & reconnoiffent  la  vertu 
tbt  ou  tard  : car  elle  n’eft  pas  en  tout  tems  ce  que- 
difoit  Brutus , l’ombre  de  la  Fortune  r même  les 
méchans  fe  laflent  de  mal-faire.  Nous  avons  cté 
ce  matin  en  Corps  faluër  le  prémier  Préfident  air 
nom  de  nbtre  Faculté.  Le  Doyen  luy  a porté  la 
parole  & luy  a fait  une  petite  harangue  en  Latin 
de  douze  lignes  ou  environ  , à laquelle  il  a répon- 
du fur  le  champ  en  même  langue.  Il  nous  a promis- 
merveilles  > plus  que  nous  ne  luy  demandions , & 
plus  qu’il  ne  nous  tiendra , fi  du  moins  il  fait  com- 
me les  autres  Grands  qui  ne  veulent  pas  être  efcla- 

ycs; 
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ves  de  leur  parole.  Tout  le  monde  eft  fort  content 
de  fa  promotion.  Il  y a feulement  quelques  gens  de 
longue  robe  qui  fouhaiteroient  qu’il  fût  un  peu  plus 
vieux  , puis  qu’il  fera  le  Chef  & le  plus  jeune  de  la 
grand’ Chambre.  J’en  voy  d’autres  qui  le  réjouïf- 
lênt  de  ce  qu’il  eft  dans  fon  ame  Janfenifte , & qu’il 
n’a  point  l’amemoutoniére , fervile  & tyrannique. 
Il  fait  les  Poètes  Grecs  par  cœur , Plutarque , Ci- 
céron & Tacite , qui  ne  font  pas  des  mauvais  ori- 
ginaux i il  lait  auffi  par  cœur  la  Pathologie  de  nô- 
tre Fernel,  qu’il  a autrefois  lue  par  mon  confeil. 
Mr.  le  Cardinal  Mazarin  luy  a rendu  vifite.  Com- 
me Moniteur  de  Lamoignon  hiy  difoit  qu’il  luy 
avoit  beaucoup  d’obligations,  on  dit  queMaza- 
rin  luy  répondit  : Monjicur , fi  le  Rgy  eût  pu  trouver 
dam  fim  Royaume  un  pim  homme  de  bien  que  vota , it 
ne  vous  eût  pas  donné  cette  Charge.  Tous  lès  amis  di- 
fent  qu’il  n’a  rien  promis  ni  donné  : mais  d’autres 
parlent  autrement  , & nomment  même  deux 

Kandes  fommes  : lavoir  fa  charge  de  Maître  des 
equêtes  & lîx  vingt  mille  écus  d’un  autre  part  i 
ce  que  je  ne  puis  croire:  car  outre  qu’il  eft  fort 
réglé,  il  n’eft  pas  alfez  riche  pour  donner  de  telles 
fommes  î car  il  n’a  jamais  eu  30.  mille  livres  de 
rente.  On  dit  que  la  Reine  en  parlant  de  luy  a dit , 
Voilà  la  première  fois  que  Monfieur  Ip  Cardinal  a été 
généreux . 

Il  y eut  dernièrement  un  Dqéieur  de  Sorbonne 
Janfenifte  des  plus  échauffés  qüi  me  vint  voir.  Il 
me  dit  que  Mr.  le  Chancelier  leur  eft  fort  contrai- 
re & leur  fait  plus  de  mal  que  les  Jéfuïtes  même. 
Qu’ils  ont  trois  livres  à faire  imprimer  & qu’ils 
n’ofent  néanmoins  l’entreprendre.  L’un  eft  un 
Journal  de  leur  voyage  à Rome  en  idçz.  dont  ils 
n’eurent  pas  grand  contentement  : car  Pannée 
fuiYaate  il  vint  une  Bulle,  qui  condamna  les  cinq 

propo- 
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propofitions  prétendues  être  de  Janfenius  , quoi- 
que ceux  de  deçà  nient  fortement  qu’elles  fe  puif- 
fent  trouver  dans  fon  Livre.  Ce  fut  dans  ce  voya- 

Ee  qu’un  Cardinal  de  leurs  amis  leur  dit  qu’un  jour 
; Pape  Innocent  X.  étant  en  colère  contre  un 
Moine  qui  n’avoit  pas  aflez  hardiment  parlé  de  fa 
toute  puilfance  Papeline , dans  un  Livre  qu’il  avoir 
fait,  dit  plaifamment  en  Italien.;  Je  m'étonne  fon 
comment  ce  Moine  ejî  fi  fat  de  ne  pas  relever  ma  toute - 
puijfance , puis  qu’il  doit  [avoir  que  tous  les  Moines 
enfemble  ne  font  que  mes  foldats , & que  je  fuis  leur 
pr é mi er  Capitaine  & General  cCarmee.  Feu  Mon- 
teur Servin  Avocat  General,  qui  mourut  dans  la 
grand’  Chambre  d’une  apoplexie , en  faifant  des 
remontrances  au  Roy,  contre  des  Edits  qu’il  al- 
loit  faire  vérifier,  difoit  quelquefois  en  raillant,- 
que  les  Jéfuïtes  étoient  les  Janiffaires  du  Pape  & 
les  autres  Moines  fes  Argoulets.  Le  bon  mot  du: 
Pape  Innocent  n’a  pas  été  oublié  & a été  enchaffé 
en  bon  endroit  à ce  que  me  dit  le  Dofteur  de  Sor- 
bonne , qui  en*  fait  bien  quantité  d’autres.  Il  m’a. 
dit  qu’ils  ont  un  autre  Journal  prêt  à être  mis  fous» 
la  preffe , touchant  les  alfemblées  qui  furent  faites 
en  Sorbonne , pour  examiner  le  Livre  de  Mon- 
iteur Arnaud , il  y a deu^c  ans , où  3 8.  Moines  de- 
diverfes  couleurs  eurent  féance  & voix,  ce  qui  fit 
trébucher  la  balance  contre  Monfieur  Arnaud. 
Plufîeurs  bons  mots  y furent  dits.  En  voici  un  qui 
m’a  toujours  plu.  Un  Janfenifte  difoit  hardiment 
Ion  avis.  Un  Evêque  du  parti  contraire  le  voulut 
interrompre.  C’étoit  l’Evêque  de  Rhodes  précep- 
teur du  Roy.  Le  Doéleur  luy  dit  qu’il  n’avoit  nul  ■ 
droit  de  l’interrompre , . & qu’en  cas  qu’il  parlât 
mal , cela  n’appartenoit  qu’à  Monfieur  le  Chan- 
celier ou  à Monfieur  le  Doyen  qui  étoient  préfens. 
Gela,  irrita  encore  davantage  Monfieur  l’Evêque: 

qui. 
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qui  luy  dit  , c'efi  que  vous  avc%  nommé  Janfenius. 
Le  Docteur  luy  répondit  : Ce  U ne  vous  doit  pas  dé -■ 
flaire , Monfieur , il  étoit  Evêque  comme  vous  b1  auf- 
Ji  bien  que  vous.  L’Evêque  répliqua  : C'était  un  bel 
Evêque , il  ne  l'a  été  que  18.  mois.  Le  Doéteur  luy 
repartit  fur  le  champ  : Monfieur , penfe^-vous  à ce  ■ 
que  vous  dites , il  cfi  mort  les  armes  à la  main  dans 
fon  Evêché  ; b s'il  ejl  mort  jeune , fouvene^  - vous 
que  , Citàraptus  cfi  ne  malitia  mutarct  intellcftum.- 
A quoy  l’Evêque  fe  teut  , & tous  fe  mirent  à rire 
même  Monfieur  le  Chancelier  ne  s’èn  pût  pas  re-  v 
tenir  , je  fuis  tout  à vous.  De  Paris  , le  i l.  O&o^ 
bre  1.558.. 

LETTRE  G XXI IL. 

Au  meme- 


M 
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On  vient  de  me  dire  qu’il  court  ici  un  Livre  en?1 
cachette , intitulé  de  l'Infaillibilité  du  Pape.  On  ■ 
croit  que  c’eft  quelque  ouvrage  des  Janfeniftes  ir- 
rités contre  luy  3 pour  la  Bulle  de  1653.  & même, 
cjue  le  Cardinal  Mazarin  eft  mal  content  de  Rome, 
à caufe  que.le  Pape  eft  porté  pour  le  Cardinal  de 
Rets,  oc  qu’il  a fait  demander  ici  par  fon  Nonce 
pourquoy  on  l’empêche  de  jouir  de  fon  temporel. 
Je  ne  penfe  pas  neanmoins  que  le  Pape  nous  fafle 
jamais  grand  mal , tandis  que  le  Gard.  Mazarin 
fera  dans  le  plus  haut  crédit  qu’un  Miniftre  d’Etat 
puifie  jamais  être  : fi  ce  n’eft  qu’il  nous  voulût  ôter* 
le  Carême , en  quoy  il'feroit  grand  dépit  aux  poif- 
fonniers  & vendeurs  de  marée , ou  bien  qu’il  nous- 
excommuniât  : car  on  dit  que  quand  un  homme 
eft  excommunié.,  il  devient  npir. comme  poivre  : 

cela. 
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cela  me  viendroit  donc  bien  à propos 3 car  je  com- 
mence à blanchir  3 & fi  je  devenois  noir  je  croi- 
rois  de  rajeunir. 

Monfieur  Amyraut  Miniftre  de  Saumur  eft  ici 
depuis  quelque  tems.  Il  prêcha  Dimanche  dernier 
à Charenton  , avec  applaudifiement  & fatisfa- 
étion  de  ceux  qui  rouirent.  Vous  favez  que  c’eft 
un  fort  favant  homme  & qui  a beaucoup  écrit.  Il 
fait  une  Morale  Chrétienne  dont  nous  avons  déjà, 
quatre  parties , fans  ce  qui  viendra  cy-après  : car 
j’apprens  qu’il  a une  fanté  fort  robufte.  Ilmefem- 
ble  qu’il  y a peu  d’ Auteurs  qui  écrivent  mieux  que 
luy  j ni  plus  facilement.  Tout  ce  qu’a  fait  Mon- 
fieur de  la  Motte  le  Vayer  eft  beau  & bien  agréa- 
ble , mais  il  eft  vieux  & je  penfe  qu’il  ne  nous  don- 
nera plus  rien. 

On  imprime  un  fécond  Tome  des  Lettres  de 
Monfieur  de  Coftar.  Monfieur  Paul  Thomas  3 
fieur  de  Girac  3 Confeiller  au  Préfîdial  d’ Angou- 
lême  , & intime  ami  de  Monfieur  de  Balzac  3 
avoit  eu  quérelle  contre  ce  Monfieur  Coftar  en 
défendant  Balfac  contre  Voiture.  Il  y en  a quel- 
que chofe  d’imprimé.  Monfieur  de  Girac  y a ré- 
pondu & a envoyé  ici  fa  copie.  Monfieur  Coftar 
qui  en  a eu  le  vent , a préfenté  requête  contre  l’im- 
preflion  de  ce  Livre  & a obtenu  qu’il  ne  s’impri- 
meroit  point  : même  ce  qui  en  étoit  commencé  a 
été  faifî  : & néanmoins  Balzac  vaut  mieux  que 
Voiture. 

On  ne  doute  plus  ici  du  voiage  du  Roy.  Tout 
le  monde  s’y  aprête  férieufement.  Les  Gardes  & 
les  Suifles  font  partis  il  y a deux  jours.  Ils  vont 

{•rémiérement  à Dijon  3 où  Monfieur  le  Chance- 
ier  s’arrêtera  & puis  reviendra  ici.  De  là  le  Roy 
ira  à Lyon 3 & de  là  peut-être  en  Provence  & en- 
.Languedoc , pour  y trouver  des  moyens  de  faire 
de  l’argent.  Mon- 
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Monfieur  Bouvard  nôtre  Collègue  eft  mort  le 
25.  Octobre  âgé  de  8<S.  ans.  Il  eft  mort  tout  exté- 
nué ex  marcore  if  fenio.  Il  a été  enterré  dans  S.  Se- 
verin  fans  aucune  cérémonie.  La  Faculté  n’y  a 
pas  étéappellée.  Il  laifleun  fils  Confeiller  de  la 
Cour  fort  riche , & deux  filles  veuves , dont  l’une 
eft  Madame  Coufinot  ; & l’autre  eft  veuve  de  Mr. 
Ribier  Confeiller  des  Requêtes  du  Palais  fils  de  la 
Nièce  de  Mr.  du  Vair , Evêque  de  Lyfieux  & gar- 
de des  Seaux. 

Monfieur  Gaumin  Maître  des  Requêtes , irrité 
contre  l’Arrêt  du  Parlement , qui  fit  enlever  du 
For-l’Evêque  un  prifonnier  auquel  les  Maîtres  des 
Requêtes  prétendoient  faire  le  procès  pour  des  faux 
Seaux,  fit  il  y a quelques  jours  les  quatre  vers 
feivans  : > 


Curia  confilium  pellit , I \çgcm  expulitolim , 
Prœjulibus  pulfs  pellit ab  urbeDcum. 

O fine  confüio , fine  Rege  Dcàquc  Senatum  î 
O fine  lege  viras , b fine  mente  fcncs  ! 

Monfieur  de  Brouflel  Confeiller  de  la  première 
des  Enquêtes,  fils  de  celuy  pour  qui  on  fit  les  bar- 
ricades l’an  1648.  y a répondu  pour  la  défence  du 
Parlement , de  la  manière  qui  fuit  : 

Curia  confilium  frenat , Pcgémque  reduxit , 
Prxfulibus  miffis  plaçât  ubique  De  ton. 

Vum  fine  confilio  hanc , fine  [{çgc  Dcoque  notafli , 
Tu  fine  fronte  vir  es , tu  fine  mente  fenex. 

Le  Roy  part  demain  pour  Dijon.  On  dit  que 
dans  ce  voyage  il  y aura  110.  caroflès  à fix  che- 
vaux , fans  les  chevaux  de  felle  & de  bagage.  Voi- 
là la  Cour  qui  s’eu  va  en  vos  quartiers , les  nouvel- 
les 
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les  nous  manqueront  d’orefnavant.  Ce  fera  vous 
qui  les  aurez  : mais  il  n’importe  pourveu  que  j’aye 
vos  bonnes  grâces.  De  Paris,  le  25.  Ottobre 
16  58. 

^LETTRE  CXXIV. 

Au  même. 

M ONSIEUR, 

Je  feray  à Monfieur  vôtre  fils  tout  ce  que  je 
pourray,  à caufe  devons,  &deluy,  & afin  que 
nous  n’ayons  point  de  querelle  enfemble , recom- 
mandez-îuy  bien  Ton  devoir  : il  me  fera  trés-re- 
commandé  , n’en  doutez  point , c’eft  afTez  qu’il 
porte  vôtre  nom , je  n’ay  jamais  voulu  prendre 
perfonne  en  penfïon,  bien  que  j’en  ayeété  plu- 
sieurs fois  prié , mais  je  ne  puis  vous  rien  refùfer  : 
vous  me  parlez  du  prix  d’une  penfïon , jenefçay 
ce  que  c’en:,  je  ne  vous  demande  rien,  dites-moy 
feulement  fi  vous  voulez  qu’il  faffe  fon  cours  en 
Philofbphie,  & quel  vin  vous  voulez  qu’il  boive, 
du  relie  il  fera  nourri  à nôtre  ordinaire  , qui  fuffira 
à un  étudiant  : pour  fon  étude , j’en  auray  foin , 
& vousenavertiraydetemsentems,  à la  fin,  je 
vous  en  rendray  bon  conte. 

Le  Roy  efl  parti  d’icy  le  z6.  pour  Dijon  : Mon- 
lïeur  le  Chancelier  efl  parti  le  28.  : onditicyque 
ce  voyage  du  Roy  efl  tout  politique  & myflique  : 
tam  grande  ar  canton  dcte^et  ipfa  die  s.  Le  Parlement 
de  Dijon  a charge  de  s’afîembler  de  Lundi  en  S. 
jours , ouïe  Roy  fe  rendra , on  dit  que  c’efl  pour 
créér  une  Chambre  de  l’Edit , & une  Cour  des 
Aides. 

Je  me  recommande  à vos-bonnes  grâces , 8c  à ’ 

' Made- 
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Mademoifelle  Falconet , s’il  vous  plaît , à laquel- 
le je  donne  afleurance , que  nous  aurons  grand  foin 
de  Ton  cher  fils  , pourveu  que  j’aye  fur  luy  cet  avan- 
tage qu’il  me  vueille  croire , Ma  femme  eft  encor 
en  vendanges , & ne  reviendra  icy  qu’environ  le 
xv.  de  Novembre , parce  qu’il  y a des  arbres  à cou- 
per, & du  bois  à planter.  Nous  y faifons  mettre 
cette  année  cent  pieds  de  bons  poiriers , dont  plus 
de  la  moitié  fera  de  bon  Chrétien  d’hyver,,  il  y en 
adéjaplusde  500.  Je  vous  baife  les  mains,  &fuis 
de  tout  mon  cœur,  .Vôtre,  &c  De  Paris,  le  2 y. 
Oélob.  KS58. 

LETTRE  C X X V.  ; j 
A Monjieur  C.  S.  C.  M.  D.  R H 

Monsieur, 

Le  matin  2.  Novembre  nous  avons  fait  un 
Doyen  nouveau  : c’eft  Monfieur  Blondel , dont 
le  troupeau  Antimonial  eft  fort  étonné  & fort 
marri , on  croit  que  c’eft  luy  qui  eft  l’ Autheur  de 
F Aletopbancr , pièce  curieufe , comme  vous  favez, 
contre  l’Antimoine  & les  principaux  Antimo- 
niaux & principalement  Guenaut  , des  Fouge- 
rais , Ramifiant,  Mauvilain,  S.  Jaques  & The- 
vart,  il  eft  fort  fa  van  c & fort  zélé  pour  le  bon  par- 
ti , c’eft-à-dire , bon  Ilraëlite  : mais  nous  ne 
manquons  pas  ici  d’Egyptiens  qui  ne  cherchent 
qu’a  le  traverfer. 

Je  viens  de  recevoir  un  petif  Livre  tout  nou- 
veau, fait  par  un  Médecin  de  Narbonne,  nom- 
mé Graindorge  , contre  Monfieur  Reftaurand 
Médecin  du  Saint  Elprit,  fur  les  principes  du  fœ- 
tus. Ce  Monfieur  Graindorge  eft  un  Nonnand 

Mede- 
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Médecin  de  Monfieur  l’Archevêque  de  Narbon- 
ne. Il  eft  homme  curieux  & fpirituel,  auffi  eft-il 
du  pays  de  fapicnce . 

La  Republique  des  Lettres  a fait  une  grande 
perte  par  la  mort  de  Monfieur  le  Maître  fameux 
Avocat , dont  on  avoit  publié  in  4.  & in  folio  les 
beaux  Plaidoyers.  Il  elt  ici  regretté  de  -tous  les 
honnêtes  gens , car  c’étoit  un  homme  incompara- 
ble en  vertu,  en  fcience,  en  piété  Chrétienne, 
& en  éloquence.  Il  s’étoit  retiré  exprès  dans  le 
Port-Royal  pour  y pafler  le  refte  de  fa  vie  dans  la 
pratique  des  Maximes  Chrétiennes , qui  font  li 
difficiles  dans  le  commerce  du  monde , comme 
on  vit  aujourduy.  On  dit  qu’il  n’y  a que  les  Loyo- 
liftes  qui  ne  font  pas  fâchés  de  f à mort.  Scaliger  les 
appelloit  les  flatteurs  & les  ennemis  de  tout  le 
monde. 

Voulez-vous  beaucoup  de  petites  nouvelles  e* 
peu  de  mots,  en  voici.  Le  Maréchal  de  Turenne 
doit  pafferfon  quartier  d’hyver  en  Flandres,  & a 
pillé  & brûlé  une  petite  ville  à cinq  lieües  de  Bru- 
xelles, nommée  Ninove,  pays  du  fameux  Gram- 
mairien Jean  Defpautere , dont  voici  l’Epîta- 
phe: 

Grammaticam  fcivit  , multos  docuitque  per  an- 
nos 

Declinare  tamen  nonpotuit  tumulum. 

Le  Préfident  de  Thou  Ambafladeur  en  Hollan- 
de a déclaré  de  la  part  du  Roy  àMeffieurs  les  Etats, 
cpie  s’ils  donnoient  Maftricht  aux  Efpagnols  en 
échangé  de  Dunquerque  & de  Nieuport , il  leur 
déclaroit  la  guerre.  La  Reine  de  Suède  vit  comme 
une  Sainte  à JRome.  Elle  fait  au  rebou^  du  vieux 
Diéton,  Vivere  qui  cupitk  fanfté , dij'cedite  Rgmd., 

Le 
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Le  Bacha  d’Alep  s’cft  révolté  contre  le  grand 
Turc.  Cela  fera  grand  bien  aux  Vénitiens  & aux 
Allemands  qui  auront  ainlî  moins  de  forces  à fou- 
tenir. 

J’ay  receu  les  Livres  de  GuemerutRolfinkjus  que 
vous  m’avez  envoyez  : fi  cet  homme  ne  fait  de 
pratique  , que  ce  qui  paroit  en  fes  écrits  , il  fera 
bien  de  ne  pas  venir  à Paris.  Te  dirois  volontiers 
de  luy,  ce  que  Monfieur  de  Saumaife  a dit  de  nô- 
tre Monfieur  de  Gorris , dans  fes  excrcitations  fur 
Sol i nus  : Si  in  curandü  œgris  nihil  plus  vida  3 va 
miferis. 

La  poftérité  fe  paffera  aifément  de  mes  écrits  : 
au  fil  n’ay-je  pas  beaucoup  d’envie  d’en  briffer  : Il 
n’y  a que  deux  fortes  de  gens  qui  écrivent , les  fi- 
ges & les  fous,  & je  me  connois  pour  n’être  ni 
l’un  ni  l’autre.  De  plus  la  vie  que  nous  menons  à 
Paris  eft  trop  agitée.  L’exercice  de  nôtre  profef- 
fion  nous  ôte  cette  tranquillité,  qu’il  faut  avoir 
quand  on  veut  écrire  pour  l’éternité.  J’ay  toujours 
dans  l’efprit  le  palTage  de  l’Hiftoire  du  Péfident  de 
Thou , où  il  elt  parlé  d'Antoine  de  Richelieu  appel  lé 
vulgairement  le  Moine , quia  coûté  la  vie  à fon  pe- 
tit fils.  Il  eut  bien  mieux  valu  ne  pas  écrire.  Que 
fait-on  fi  dans  quelque  fiécle  il  ne  fe  trouverait  pas 
quelque  Tyran , qui  lanceroit  fon  foudre  fur  ma 
famille  de  chagrin  que  j’aurois  écrit  quelque  vérité 
de  fes  ancêtres.  On  n’eût  pas  coupé  la  tête  à Mon- 
fieur de  Thou,  fi  le  Cardinal  de  Richelieu  n’eût 
cherché  l’occafion  de  fe  venger  fur  le  petit  fils,  de. 
ce  qu’avoit  écrit  legrand-Pére.  Je  pafle  tranquil- 
lement les  aprés-fouper  avec  mes  deux  illultres 
voifins , Monfieur  Miron  Préfîdent  aux  Enquêtes  , 
& Monfieur  Charpentier  Confeiller  aux  Requêtes, 
qui  ont  grand  foin  chaque  foir  de  m’envoyer  qué- 
rir. On  nous  appelle  les  trois  Doéleurs  du  quartier. 

Tom.  I.  N Nôtre 
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Nôtre  converfation  eft  toûjours  gaye.  Si  nous 
parlons  de  la  Religion  ou  de  l'Etat,  ce  n’eft  qu’hif- 
toriquement , fans  fonger  à reformation  ou  à fé- 
dition.  Nous  nous  difons  les  uns  aux  autres,  les 
chofes  à peu  prés  comme  elles  font.  Nôtre  princi- 
pal entretien  regarde  les  lettres , ce  qui  s’y  paffe 
de  nouveau , de  confid érable  & d’utile.  L’efprit 
ainfi  delaffé , je  retourne  à ma  maifon , où  après 
quelque  entretien  avec  mes  Livres , ou  quelque 
confultation  paffée , je  vay  chercher  le  fommeil 
dans  mon  lit , qui  eft  fans  mentir , comme  a dit 
nôtre  grand  Fernel  après  Séneque  le  Tragique, 
fan  humons  tnelior  vtts.  Je  foupe  peu  de  fois  hors 
de  la  maifon , encore  n’eft-ce  guéres  qu’avec  Mon- 
iteur de  Lamoignon  prémier  Préfident.  Il  m’affec- 
tionne il  y a long-tems,  & comme  je  Peftime 
pour  le  plus  fage  & le  plus  favant  Magiftrat  du 
Royaume^  j’ay  pour  luy  une  vénération  particu- 
lière , fans  envifager  fa  grandeur. 

Je  feray  venir  de  Hollande  le  Livre  de  Marefius 
touchant  la  Papeflè  Jeanne.  Les  habiles  gens 
croient  ici  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  Papeffe.  David 
Blondel,  Scaliger,  Calvin,  Charnier , Du  Mou- 
lin, & plufieurs  autres  grands  Perfonnages  ont  été 
de  cet  avis , qui  fait  plutôt  une  Controverfe  en  hif- 
toire  qu’en  Religion.  Ce  Marefius  eft  un  Picard 
bilieux , fort  échauffé  contre  Voëtius  & Monfieur 


de  Courcelles. 

On  imprime  la  Cenfure  de  Sorbonne  contre  les 
Jéfuïtes  & leur  nouvelle  Apologie  pour  les  Cafuif- 
tes.  je  fuis  bien-heureux  d’être  Médecin , & ainfi 
de  n’être  point  engagé  dans  aucun  de  ces  partis. 
Les  Moines  ont  trop  d’ambition  & trompent  trop 
fouvent  lè  monde  par  des  grimaces.  Il  y en  a pour- 
tant de  bons  parmi  eux,  mais  nous  n’envoyons 
que  trop  de  mauvais.  Je  fuis , 8c c.  De  Paris , le  8 . 
Novembre  1558.  LE  T- 
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LETTRE  CXXVI, 

Au  même* 

M ONSIEUR, 

Je  vous  diray  que  depuisma  dernière  qui  fut  du 
Vendredy  8.  de  Novembre  , un  de  nos  jeunes 
Do&eurs  nommé  Douté , a fait  imprimer  un  pe- 
titTraittéin4.  de  50.  pages  du  Silphium  ou  fuc 
Cyrénaïque  de  Galien,  contre  un  Doéteur  delà 
nation  Antimoniale,  qui  n’eft  ni  favant , ni  hon- 
nête homme , mais  Manceau.  Pour  la  Cénfure 
de  Sorbonne , elle  vaut  toûjours  mieux  que  rien. 

Il  eft  vray  qu’elle  eft  foible  & que  la  noire  & forte 
machine,  * qui  étend  fes  bras  jufqu'à  la  Chine , a 
merveilleufemcnt  du  crédit  à la  Cour  : mais  néan- 
moins ces  bons  Pères  ont  auffi  beaucoup  d’enne- 
mis & quelque  malice  qu’il  y ait  dans  le  fiécle , il 
faut  pourtant  avoüer  qu’il  refte  encore  d’honnêtes 
gens.  On  dit  ici  que  cinq  Evêqües  de  Languedoc 
ont  tout  nouvellement  cenfure  cette  Apologie  des 
Jéfuïtes  pour  lesCafuïftes,  faite  par  le  Père  Pirot 
Breton;  les  Jéfuïtes  font  en  groffe  colère  de  tou- 
tes ces  Cenfures , & jettent  feu  & flamme  contre 
Monfieur  Mafure  Doéleur  de  Sorbonne  & Curé  f. 
de  S.  Paul , qui  eft  leur  gnfnd  & pui  liant  adverfai- 
re,  qui  a prefle  la  Cenfure  de  Sorbonrte.  Ilsdi- 
fent  qu’il  veut  être  Evêque , mais  qu’ils  s’y  oppo- 
feront,  & qu’ils  empêcheront  fes  bulles  à Rome. 
Voyez  comment  voilà  de  bons  Chrétiens  bien 
fournis  de  charité  Apoftolique  & comment  ces 
gens-là  pardonnent  bien  à leurs  ennemis  félon  le 
précepte  de  l’Evangile. 
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Le  grand  Seigneur  a faic  emprifonner  & étran- 
gler fon  grand  Vizir  , & a fait  arrêter' la  Sultane 
la  Mère.  On  dit  que  ce  jeune  Prince  a de  grands 
defleins , ik  que  ce  fera  un  fécond  Soliman  s'il  vit. 
Monfieur  de  la  Haye  nôtre  Ambafiadeur  y a des 
gardes  & fon  fils  qui  luy  devoir  fucceder  dans 
F AmbalTade  de  Conftantinople  y eft  prifonnier. 

Monfieur  le  Préfident  de  Mefmes  aperdufon 
fécond  fils  âgé  de  24.  ans*  qui  avoit  deux  Ab- 
bayes de  25 . mille  écus  de  rente  f d’une  fièvre  con- 
tinue, dans  laquelle  Guenaut  luy  avoit  fait  pren- 
dre trois  fois  du  vin  émétique , qui  luy  a donné 
un  rude  airoupilfement , qui  l’a  conduit  au  tom- 
beau. Voilà  les  bénédiétions  Antimoniales,  en- 
fuite  de  ce  que  la  Gazette  a prêché  de  l’excellence 
du  vin  émétique  • & voilà  le  Préfident  de  Mefmes 
recompenfé  de  la  fourbe  qu’il  me  fit  l’an  165  3 . au 
procès  de  Jean  Chartier,  à la  recommandation 
de  Guenaut , qui  avoit  peur  pour  fon  Antimoine  , 
fi  Chartier  eût  perdu  fon  procès  7 comme  il  le  de- 
voir perdre.  Il  n’a  pas  pourtant  laide  de  le  perdre , 
car  fon  malheureux  libelle  a été  defavoüé  (k  con- 
damné de  tout  le  monde , & luy  fort  blâmé  & 
méprifé  d’un  fi  chétif  ouvrage , duquel  même  l’on 
dit  qu’il  n’eft  pas  l’auteur , mais  qu’il  a feulement 
prêté  fon  nom  à Davilfon  , qui  étoit  un  malheu- 
reux Chymifte  Ecofiois  & cocu , qui  a quitté  Pa- 
lis de  peur  d’y  mourinde  faim  & eft  aile  en  Polo- 
gne , penfant  y faire  fortune , où  il  eft  mort 
gueux. 

Enfeignez-moy  dans  quel  Livre  je  pourrois 
trouver  la  defcription  de  ces  Pilules  fi  famcufes 
qu’on  appelle  de  Francfort,  que  je  croy  n’être 
autre  chofe  que  l’Aloës  nourri  & lavé  dans  l’eau 
de  violettes  par  plufieurs  fois.  Je  fay  bien  que  les 
Allemands  en  fonc  un  grand  fécret  : mais  je  ne 
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fuis  pas  de  leur  avis  : car  à tout  prendre  & à bien 
conter , l’Aloës  eft  un  chétif  & méchant  remède 
qui  deflcchele  foye  , l’échauffe  & le  difpofe  à l’hy- 
dropifîe  : outre  qu’il  ouvre  les  veines  dufîége  & 
fait  venir  les  hémorrhoïdes.  J’aime  mieux  leSénc 
8c  le  fyrop  de  Rofes  pâles.  J e fuis  3 &c.  De  Paris, 
le  3.  Décembre  1658. 


* L E*T  T R E GXXVII. 
A M.  F.  C.ÀLD.  R. 

Mo  N S I E U R, 


J’av  ce  matin  confulté  avec  Monfîeur  Piètre^ 
qui  m’a  fait  voir  une  lettre,  que  Monfîeur  Gar- 
nier luy  a écrite,  où  entre  autres  il  dit  que  le  Co- 
rnes Àrcbhitr#n  a veu  Mademoifelle  Falconet, 
& fon  genouil  malade,  où  il  a fort  parlé  de  tar- 
tre coagulé  : funt  ver  b a.  voces  quibus  incubuiffc 

vidctur  ut  inc  dut  os  dccipcret.  Ce  Galimathias  qui 
luy  eft  commun  & ufite,  eft  propre  au  pays  de 
la  Cour , où  il  a à vivre , ubi  cjt  afinus  inter Jimias  : 
comme  Jofeph  Scaliger  difoit  de  Monfieur  Du 
Perron,  qui  entretenoit  avec  grande  admiration 
les  Dames  de  la  Cour  du  tems  de  Henri  III.  dix  ans 
avant  qu’il  fût  Cardinal  pour  paroïtre  fçavant  de- 
van  tel  les,  de  ajlu  maris , de  levi  & gravi , de  ente 
mctapbyjico  &c.  Mais  à cela  prés  je  voudrais  qu’a- 
vec fon  babil  il  vous  eut  mis  hors  de  peine , 8c 
que  Mademoifelle  Falconet  fut  bien  guérie. 
Scaliger  le  Pere , en  veut  fort  à un  certain  Méde- 
cin defbntems,  qui  prenoit  cette  qualités  Cotnes 
Arcbintran , quiétoitun  nommé  Simph.  Cham- 
pier , Médecin  de  Lion , du  tems  de  Charles 
VIIL  , 8c  du  bon  Roy  Louis  XII.  8c  qui  du  tems 
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du  grand  Roy  François  I.  quitta  Lion  pour  s’en 
alierà  Nanci , y être  Médecin  du  Duc  de  Lorrai- 
ne : ce  Champier  a beaucoup  écrit  ( quoy  qu’en 
difeScaliger  avec  Ton  ambition  ) & pourrait  dire 
de  foy-meme  , ce  que  le  Poète  Âufone  a fait  dire  à 
ion  Père, 

Et  mea  fi  noffet  temporay  primut  cram. 

Mais c’eft que Scaligerluy  en  vouloir,  comme 
depuis  il  en  a voulu  à Erafme,  & à Cardan,  qui 
étoient  d’excellens  hommes  en  leur  forte,  voici 
donc  ce  que  Scaliger  dit  de  Champier.  Cbampt - 
vint  y quts  il  le  fi  petit  quifquam  , rejpondeo , jed  S ce 
•vola  modo , paucis  : • Atdelio  mirut , infolent , tu- 
nient , turgent , T itulo  Arcbiatri , quod  Deut  fie 
Mtrorum , nam  candide  ille  mentis  baua  tenet  micam  , 
3F alfariut  fed  invidufque  ineptufque  fàc*  Ne  voilà 
pas  un  homme  bien  décrit  ? & néantmoins  ce 
Champier  yaloit  ceijt  fois  mieux  que  ce  Cornes 
Archiatron  d’aujourduy , qui  mhil  efi  aliud  quàm 
ignarut  & ineptut  y nebulo , magnut  agjrta , qui 
fait  l’entendu  par  l’authorité  que  luy  donne  i a char- 
ge, & dans  laquelle  il  n’eft  entré  que  par  une  grande 
porte  dorée.  Je  n’en  diray  point  d’avantage  pour 
Je  préfent , in  patientia  pojjideùo  animam  mcam 
doncc  tran[cat  iniquitas , & immutatio  veniat.  Vni-y 
cuique  fuum , non  ingrat  a rependet  pofieritas.  Il  im- 
porte mieux  aux  gens  de  bien , que  l’on  fçache  qui 
ont  été  ces  trois  hommes , Heroard , Vautier , & 
çeluy-ci , & comment  on  choifît  des  Médecins  à 
la  Cour. 

Il  y en  a icy  qui  difent  que  le  Roy  paflera  les  fê- 
tes à Lion , & que  le  Duc  de  Savoye  n’a  été  que 
peu  de  jours  à la  Cour , & qu’il  s’en  eft  retourné 
Lien-  tôt  à Turin.  Je  vous  envoyé  deux  autres  let- 
i.  très- 
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très  avec  celle-ci  , lefcjuelles  vous  auraient  pu  être 
envoyées  dés  l’ordinaire  pafle , mais  je  les  retins  , 
fur  l’efpérance  que  j’avois  d’avoir  hier  de  vos  nou- 
velles, néantmoinsje  vous  avertis  que  nous  n’en 
avons  point  d’impatience , ce  fera  tout  à vôtre 
commodité.  Nôtre  écolier  vôtre  fils  eft  en  bonne 
fanté , & va  gayement  en  Clafîè , où  tous  les  jours 
il  difpute , & eft  toûjours  interrogé  de  fon  Re- 
gent , qui  m’a  bien  promis  de  luy  donner  de  l’exer- 
cice , & ne  le  point  lai  (Ter  en  repos. 

Nous  ne  vous  écrirons  plus  cf’ores-enavant  que 
quand  nous  ferons  preffés,  faites  en  de  même , s’il 
vousplait,  &ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
nous  : il  fait  bien  froid , mais  nous  avons  du  bois 
pour  nous  chauffer , joint  qu’il  fait  chaud  dans  mon 
étude , & nous  étudions  toute  la  foirée  tête  à tête 
jufques  à l 'heure  du  fouper , & par  après  nous  cau- 
fons  auprès  du  feu , de  quelque  matière  agréable, 
phyfique,  hiftorique , ou  politique.  Nôtre  Caro- 
lus  nous  conte  toujours  quelque  cnofe  de  curieux., 
il  aime  l’antiquité,  & nous  en  entretient  gaye- 
ment , fi  bien  que  nous  allons  fouvent  coucher  une 
heure  plus  tard  que  nous  n’avions  réfolu.  Je  vous 
baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre, 
&c.  De  Paris,  le  io.  Décembre  KS58. 


Vôtre  Lettre  du  19.  Décembre  m’a  ravi  : je 
vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur:  je  n’ay  pas 
moins  de  joye  quand  je  reçois  les  vôtres , que  vous 
avez  pour  les  miennes,  & je  vous  écrirais  plus 


* LETTRE  CXXVIII 

Au  même. 
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fouvent,  fi,  j’avois  quelque  choie  digne  de  vous 
être  mandé.  Dieu  fauve  le  Cornes  Arcbiatran , s’il 
a dequoy,  nous  le  connoiflons  bien  de  deçà,  3c 
fçavons  bien  , quàm failli curta fupellcx  prxtcrgar- 
rulitatcm  nativam , <b?  artes  aulicas  quarum  copia  & 
robure pollet.  Je  fçay  bien  le  mérite  de  Sympnorien 
Champier , & l’ay  fouvent  loué  même  publique- 
ment & en  mes  explications,  & en  mes  leçons* 
mais  je  voudrais  bien  fçavoir  en  quel  an  il  eft  more, 
& en  quel  lieu , car  je  croy  qu’il  quitta  Lion , pour 
s’en  aller  en  Lorraine , où  il  fut  Arcbiatros , & me 
femble  avoir  leu  quelaue  part,  qu’il  mourut  l’an 
içjç.c’étoitdutemsde  Tagaut,  de  Sylvius,  de 
Martin  Aaikia  : Briflot  étoitmorten  l’an  1521. , 
&Fernel  étoit  encor  en  herbe,  au  moins,  com- 
me on  dit , fendoit-il  du  bois,fe  préparant  pour  être 
le  premier  Médecin  de  fon  tems , & peut-être  le 
plus  grand  qui  fera  jamais , il  enfeignoit  alors  dans 
nos  Ecoles.  Sa  Phyfiologie  ne  fut  imprimée  que 
trois  ans  après,  fçavoir  l’an  1538.  mais  fes  Ma- 
thématiques l’avoient  été  dés  l’an  1528.  N’y  a-t-il 
pas  moyen  de  faire  un  beau  paralelle  entre  Fernel , 
3c  le  Cornes  Arcbiatran  d’aujourhui , que  vous  n’au- 
rez plus  guéres  à Lion,  ouaulieudeFernel,!met- 
tons-y  ceux  qui  ont  fuivi,  fçavoir  Joannes  Capel- 
lanus,  Varade,  MarcMiron,  Nicolas  le  Grand, 
André  du  Laurens , Monfieur  Bouvard,  Mon- 
fieurCoufinot fon  gendre,  Monfieur  Seguin,  3c 
autres:  mais  noneadem  eft  <etar , intcrvcnerunt  Eu- 
tropii  <tr  Ryjjim  : il  faut  céder  au  tems  cjui  eft  le 
grand  Maître  des  bonnes  chofes  , ces  eûtes  de 
grands  hommes  ne  font  plus  de  faifon , il  ne  faut 
plus  que  de  l’argent , bien  que  le  fîéclefoit  de  fer  , 
on  ne  veut  plus  que  de  l’or  : anrea  nunc  verè  funt 
[recula , plwimm  auro  venit  bonos , celuy  d’aujour- 
duienfçaitbiendes  nouvelles,  on  luy  en  a bien 

fait 
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fait  trouver -malgré  ftiy,  & peut-être  à Ton  dam, 
quelque  mine  qu’il  faffe , ce  teins-là  eft  pafie  de 
Fernçlj  de  Burgeniis,  Bouvard,  Séguin,  Cou- 
finot  & autres.  Hcec  fuerant  Jub  j{ege  Numa , fub 
Confulc  Bruto  , il  y avoit  encor  en  ce  tems-là  parmi 
les  hommes  quelque  refpeét  d’équité  & de  vertu: 
Nùndum  barbiirico  polluais  femine  fangnis  confpurca- 
•verat  Gatliam  nojtram  &c.  Je  viens  d 'apprendre: 
qu’il  y a du  bruit  en  Normandie,  & autres  Pro- 
vinces , & que  les  portes  de  Rouen  font  fermées  , 
Je  vous  baife  les  mains  de  toute  mon  affeétion , & 
à mademoifelle  Falconet  : Natalts  valet , Jludet , 
ambulat  diebus  fcflis , il  apprend  Paris  & autres 
chofes  pareillement.  Je  fuis,  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre  &c.  De  Paris , le  27.  Dec.  idçS. 

^LETTRE  CXXIX. 

Au  même » 

■Monsieur, 

‘ Je  \ous  donne  le  bon  jour  à ce  commencemeat 
d’annee,  & vousdiray  que  ( ce  z.  Janvier  i< Î59.)  ce 
matin  j’ay  rencontré  dans  nos  Ecoles  un  homme 

Sui  m’a  fait  vos  recommandations,  il  s’appelle 
Æonfieur  Jerome  Colot , Lithotomm  expertur  & fe- 
ritm  , fed  nunium  tant*  famœ  quantum  voluiffet.  il 
m’a  dit  que  vous  luy  aviez  fait  tailler  phifïeurs  ma- 
lades, & m’a  témoigné  qu’il  vous  avoit  bien  de  l’o- 
bligation , que  vous  avez  beu  à ma  fanté , & que 
vous  luy  aviez  fait  voir  en  préfence  de  Monfieur 
Guillemin,  &de  quelques  autres  Médecins,  la 
lettre  que  je  vous  avois  écrite  fur  le  vin.  émétique  , 
& fur  la  guérifon  du  Roy,  le  mois  d’Août  der- 
nier. Il  m’a  dit  qu’il  demeuroit  dans  la  rué  Saint 
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Honoré  chez  Monfieur  Maurice  parfumeur  , vis* 
à vis  l’hôtel  de  Schomberg.  S’il  fe  préfente  occa- 
sion , je  le  ferviray  trés-volontiers  à caufe  de  vous.- 
Guenaut  avec  deux  autres  Médecins  , & trois 
Chirurgiens,  font  enfermés  à Saint  Maur  à deux 
lieues  a’icy  ( c’eft  où  Rabelais  étoit  Moine  vers 
l’an  15  32,  & où  il  a fait  les  deux  premiers  livres  de 
fonPantagruelifme)  excufcz'  cette parantbefcje  ne  l'y 
ay  mije  que  pour  l'amour  du  personnage , qui  valoit  bien 
tout  feul  trots  douzaines  de  Moines  : Ces  Efculapes  & 
ces  Chirons  font  à l’entour  du  Prince  de  Conti,qui 
y eft  fort  malade , c’eft  un  homme  qui  eft  bien  in- 
commodé en  fa  pofture , & qui  eft  infailliblement 
çn  danger  de  fa  perfonne , fi  laboret  aliquo  acuta 
morbo. 

On  dit  icy  que  perfonne  ne  fçait  quand  le  Roy 
fortira  de  Lion , & que  plufieurs  affaires  qui  ne 
font  pas  conclues,  comme  celles  de  Dijon,  de: 
Marfeille,  des  Etats  de  Languedoc,  empêchent 
que  l’on  ne  fâche  le  jour  de fon  départ:  outre  les 
affaires  d’Italie , & même  peut-être  quelque  fe- 
cret  traité  en  Efpagne , il  reviendra  de  deçà  quand 
il  voudra,  il  eft  le  grand  Maître  à nôtre  égard, 
mais  il  en  a encor  un  plus  grand  que  luy  : iQgum 
timcndorum  in  proprios  greges , Reget  in  ipfos  impe- 
rium eft  Jovù , Clart  gigantco  triumpho , cunfta fu - 
fercilio  moventK  : à ce  que  dit  le  bon  homme 
Horace. 

• Il  eft  icy  force  malades  de  fièvres  continues, 

. d’inflammations  de  poumon  , rheumatifmes  fur 
la  poitrine,  avec  mal  de  coté , & crachement  de 
fang  : la  fréquente  faignée  les  foulage  fort , mais 
.ce  n’eft  point  du  fang  qu’on  leur  tire , ce  n’eft  que 
(de  la  boue,  & encore  quelque  chofe  de  pis  : mife- 
rum  tabum , qui  eft  capable  de  tout  miner  & de 
tout  perdre  par  la  gangrène  qu’il  peut  mettre  dans 
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îe  poumon , &:  même  dans  le  cœur.  Dicitur  quo~ 
que  Eminent  iff.  purpuratus  podagra  laborare  cum  fe- 
Ore , il  n’eft  point  tems  pour  nous  qu’il  meure, 
carjepenfe  que  nos  affaires  font  bien  brouillées. 
Quelques-uns  difent  icy  que  lesEfpagnols  traitent 
d'un  accord  avec  les  Anglois,  qui  eft  ce  que  je 
n’entens  point. 

Natalie  charijjhnus • tu  us  filins  valet  ac  Jhidct , il 
trouve  fort  belles  les Eglifes de  Paris,  & entr’au- 
tres  S.  Germain  l’Auxerrois,  S.  Paul  & lesMini- 
mes  de  la  place  Royale,  où  il  fut  à vêpres  le  pre- 
mier jour  de  Janvier.  Les  fêtes  qu’il  eft  icy  avec 
moy , il  met  toûjours  quelque  choie  dans  le  cahier,. 
Jeluy  ay  parlé  de  certains  écrits  que  j’ay  céans , de 
quibus  movi  falivam , & luy  ay  fait  efperer  que  je 
les  luy  prêterois  quelque  jour , dés  le  lendemain 
qu’il  étoit  fête,  il  m’en  parla,  & me  les  deman- 
da, fur  quoy  je  luy  répondis  ce  que  le  Mefîie  dit 
à fes  Apôtres  qui  le  prellbient  de  la  fin  du  monde 
& de  ce  grand  jugement  univerfel , qui  les  éton- 
noit , & non  fans  caufe , car  cela  fera  bien  terrible, 
habeo  adhuc  multa  vobis  dicere , fed  non  poteftis  porta - 
re  modo  : il  ne  fe  fâcha  point  ae  mon  refus  : je  les 
luy  prêteray  quelque  jour  quand  il  fera  plus  avancé, 
& quand  il  en  fera  plus  capable,  ce  font  des  ca- 
hiers Hiftoriques  & Politiques , dans  lefquels  il  f 
a bien  des  particularités,  dont;il  ne pourroit en- 
core faire  fon  profit,  je  luy  ay  promis  de  luy  ap- 
prendre l’hiftoire,  & que  mon  fécond  fils  qui  eft 
Carolus , luy  apprendra  la  Géographie , il  le  va 
quelquefois  voir  en  fa  maifon  rué  S.  Antoine,  & 
n’en  revient  qu’avec  joye , il  dit  qu’il  y voit  toû- 
jours quelque  chofe  de  beau , il  y a un  cabinet  fort 
curieux , où  il  y a quelques  tableaux  & force  mé- 
dailles. Je  l’ay  quelquefois  entretenu  des  evéne- 
rnens  tragiques  de  nôtre  hiftoire,  de  la  mort  des 
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Rois  Henri  1 1 , Henri  1 1 1 , Henri  IV,  de  la 
mort  des  deux  Gui  fars  à Blois  en  1 5 S S . du  Maré- 
chal de  Biron,  du  Marquis  d’Ancre,  que  je  luy 
ay  fait  lire  prés  de  moy  dans  nos  Hiftoriens,  il  dit 
que  ce  jaques  Clement  & Ravaillac  qui  tuèrent 
Henri  IÏI.  & Henri  IV.  (que  je  luy  dis  avoir  été 
de  fort  bons  Rois  ) étoient  de  médians  coquins, 
& tout  cela  fe  fait  fans  préjudice  de  fes  études  j 
c’eft  fouvent  après  fouper  auprès  du  feu  en  nous 
chauffant,  il  a bien  envie  de  s’aller  promener  en 
notre  maifon  de  Cormeille , mais  il  ne  fait  pas 
beau , il  y ira  à Pâques  avec  ma  femme , & y ver- 
ra tous  nos  arbres  fleuris , nous  y avons  500.  petits 
poiriers,  fans  les  pruniers , pêchers,  abricotiers, 
meuriers  & figuiers , & y retournera  à la  Saint 
*jean , où  il  verra  deux  cens  cerifiers  chargés  de 
bonnes  cerifes  bien  meures:  j’avois  bien  envie  de 
vous  y mener , il  y a tantôt  trois  ans , mais  vous 
eûtes  icy  trop  d’aflaires , il  en  fera  la  réveüe  à vô- 
tre place , nôtre  maifon  eft  tout  joignant  la  mon- 
tagne , fur  laquelle  nous  avons  un  moulin  à vent  » 
du  haut  duquel  on  voit  le  grand  clocher  de  nôtre 
ville  de  Beauvais , nous  luy  montrerons  tout  cela  , 
& luy  ferons  apprendre  toute  la  topographie  des  en- 
virons &r  de  la  banlieue  de  Paris:  mais  j’ay  peur 
de  vous  ennuyer , je  vousbaife  les  mains  & à Mad. 
fa  mère,  à Meilleurs  Gérard  & Michel,  nous 
feavons  bien  que  Moniteur  le  I.  Préfident  de  Dijon 
iv eft  qu’à  Vienne,  fi  quid  pia  vota  valerent , je 
prierois  Dieu  pour  ce  brave  Magiftrat , qui  com- 
bat fi  généreufement  pour  fon  pais , & qui  en  dé- 
fend les  droits  & les  privilèges  avec  tant  de  con- 
fiance. Il  y en  a icy  qui  difent  que  le  Roy  fera  dans 
Paris  avant  le  2 «J.  de  ce  mois,  fed  hoc  in  manibus 
Veorion  ejl  repofitum  , il  n’y  a que  Dieu  qui  fçache 
l’avenir,  néanunoins l’opinion  commune  eft  que 
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ceux  du  Confeil  du  Roy  ont  bien  fait  de  ne  point 
pouffer  avant  l’affaire  de  Dijon , de  peur  d’en  ex- 
citer de  mauvaifes  fuites , tant  en  cette  Province, 
u’en  d’autres  qui  auroient  pii  remuer , & prendre 
elà  occafion  de  troubler  la  bonace  qui  eft  au- 
jourdui  dans  le  Royaume. 

Il  y a ici  un  Confeiller  de  h grand  Chambre, 
nommé  Monfîeur  Quelin , qui  eft  fort  malade 
d’un  afcites , ce  lui  fera  un  mcritus  imrlnis , car 
toute  fa  vie  il  a été  débauché,  & pejjimé  audit  in 
magna  ilia  caméra , cbrictatis , comèffationum , corn- 
potationum  & multorum  Çcclcrum  nomme , juris  (um- 
mi prétexta  fucatorum.  Virgile  dit  de  la  bonne  fem- 
me Didon , fur  la  fin  du  quatrième  de  l’Eneide  > 

Nam  quia  nccfato , mérita  ncc  morte pexibat , : 

Sed  mijcrat  ante  diem . 

Si  celui-ci  paffe  au  royaume  des  morts  avec  fon 
hydropifie,  tous  les  trois  lui  aideront  bien,  car  il 
eff  affèz  âgé , & n’a  guère  moins  de  66.  ans , toute 
fa  vie  il  a été  débauché , & mérite  bien  le  mal 
qu’il  a , mais  il  n’eft  pas  riche , ayant  pour  fes 
malversations  été  toujours  fufpe£t  à Meffieurs  les 
Préfidens , qui  ne  lui  ont  jamais  guère  diftribué  de 
procès , qu’il  n’y  ait  été  fort  éclairé , de  peur  qu’il 
n’y  fit  quelque  fourberie.  Deus  te  (ervet , tu  dm  que 
familiam , je  vous  baife  les  mains,  & fuis  de  tout 
mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  , le  $.  Janvier 
1659- 
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* LETTRE  GXXX. 

Au  même . 

Monsieur, 

Monfieur  le  Surintendant  eft  arrivé , maïs  on- 
ne  dit  rien  encore  de  la  paix , on  attend  Monfieur 
le  Prince  à Coulomiers  en  Brie  chez  Monfieur  de 
Longueville.  Les  Députés  des  deux  Rois  du  Nord 
fontaffemblés,  pour  faire  un  accord  entr’eux,  en- 
core dit-on  que  le  Roy  de  Suède  n’en  veut  point, 
tant  il  eftfier.  Les  troubles  continuent  en  Angle- 
terre j & dureront  encore  pour  la  diverfité  des  par- 
tis , qui  ne  veulent  point  céder  les  imsaux  autres  : 
ceux  d’Ecoffe  ont  fait  un  Parlement  pour  eux- 
Dans  Londres , il  y a un  parti  contre  Lambert , & 
ils  ne  veulent  plus  de  Parlement  en  Angleterre  : 
quelques-uns  difent  qu’il  y a intelligence-ïà  dedans 
' pour  le  Roy  : mais  cela  eit  bien  fufpeâ: , il  y a gran- 
de apparence  que  non.  Plufieurs  Officiers  de 
Monfieur  le  Prince  font  partis  d’icy  aujourdui  (ce 
5.  Janvier)  pour  fe  rendre  à Coulomiers , & pour 
l’y  laitier , d’autant  qu’il  y eft:  attendu.  C’étoit 
hier  que  l’on devoit  remettre  Hefdinaufervice  du 
Roy. 

Le  Marquis  de  Roftain  mourut  hier  ici  âgé  de 
$7.  ans,  il  eft  père  du  Comte  de  Bury,  & gendre 
du  Chancelier  de  Chiverni , qui  mourut  il  y a 
6i.  ans. 

Je  parlerai  derechef  à Monfieur  le  Prémier  Pré- 
fident,  de  vos  ftatuts,  dés  qu’il  m’envoyera  in- 
viter à fouper  , en  attendant  que  vous  preffiez 
l’affaire , & que  vôtre  Procureur  parle  à moi , & 
je  vous  promets  que  je  le  prefTeray  tant  qu’il  me 

fera 
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fera  poffible,  en  gardant  toujours  la  biçn-féance 
deuë  à une  Majelté  Préfidentale,  je  luy  ferai  en- 
tendre des  raifons  pour  les  Colleges  particuliers 
des  bonnes  villes,  contre  l’abus  des Univerfités , 
quarum  nulla  eji  qu<£  non peccet  gfavtter , de  la  nôtre 
aufli , hîc  & alibi  venditur  piper , homines  fumur  , 
il  n’eft  point  de  farine  qui  n’ait  du  fon,  Meflieurs 
de  la  Chambre  en  feront  ce  qu’ils  voudront , mais 
il  a bien  des  raifons , qui  les  y devraient  induire. 

Noël  Falc.  a cherché  fon  Oncle  pour  luy  rendre 
vôtre  lettre , il  ne  l’a  pu  trouver  : ce  frère  vôtre , 
de  l’humeur  qu’il  eft , devrait  être  l’Aumônier  du 
Comte  de  iiebé  : ces  deux  hommes  firicafferoient 
bien  enfemble  le  chauffepied,  & mangeraient 
bien  fans  fcrupule  le  petit  cochon,  qui  aurait  cuit 
dans  le  laiét  de  fa  mere. 

Notre  Falconnet  vôtre  fils  n’étudie  pas  tant  que 
je  voudrais , mais  je  le  voudrais  peut-être  trop.. 
De  plus  nous  avons  un  froid  épouvantable  fort  en- 
nemi des  Mufes  & de  nôtre  Philofophie , car  il 
nous  fait  perdre  patience.  Je  parlerai  pourtant  à 
Monfieur  le  Sanier  de  l’Aéte  public , & je  vous 
manderai  ce  que  nous  en  aurons  refolu.  Si  moi  & 
mes  enfans  l’excitons  à étudier  par  bon  exemple  > 
je  vous  aflure  que  ma  femme  l’excite  aufli  fouvent 
par  de  bons  préceptes.  J’ai  bonne  opinion  de  fes 
études. 

Quand  ceux  de  deçà  demandent  des  nouvelles 
de  la  publication  de  la  paix,  on  leur  répond  qu’il 
faut  attendre  que  la  ratification  vienne  a’Efpagne» 

Je  n’ay  encore  rien  veu  qui  vaille  fur  la  paix, 
pour  en  donner  avis  à Moniteur  Barbier.  Toutes 
cesétrénesne  nous  ont  produit 'aucun  livre  nou- 
veau , je  penfe  que  les  Arts  font  auffi  morfondus 
quelafaifon.  Feu  Monfieur  Bignon  Avocat  Gé- 
néral parlant  dans  la  grand’  Chambre , fur  un  pro- 
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cés  que  les  Cordeliers  avoient  entr’eux,  dit  que 
ces  bons  Pères  avoient  bien  froid  aux  pieds  , mais 
qu’en  recompenfe  ils  avoient  la  tête  bien  échauf- 
fée 3 de  s’entredire  de  greffes injures,  &des’e«- 
tremanger  comme  ils  faifoient. 

. Aujourduy  au  matin  (ce  7.  de  Janvier)  nos  Avo>- 
cats  ont  continué  de  plaider  contre  nos  Chirur- 
giens-barbiers, le  nôtre  nommé  Chenuot  a tout- 
à fait  achevé  par  une  fort  belle  récapitulation  de 
tous  nos  droits  & nos  griefs  contre  cette  miferable 
engeance.  L’Avocat  de  l’Univerfité  , nommé 
Monfîeur  Marefchaux  intervenant  pour  nous  a: 
aufïî  parlé  & achevé  : d’aujourdui  en  huit  jours 
Pucelle parlera  pour  les  Chirurgiens-barbiers,  il 
s’eft  vanté  qu’il  dira  qu’autrefois  à Rome  il  n’y 
avoit  point  de  Médecins.  Il  eft  vray  que  l’on  en 
chaffa  un  certain  Grec  Archagatus  ; a ce  que  dit 
Pline,  fropter  Çœvitiam  urendi  Jffccandi , mais  en. 
ce  cas-là  il  reffembloit  bien  mieux  à un  Chirur- 
gien, qu’à  un  Médecin,  néantmoins  il  a dit  à 
quelques-uns  de  ces  Chirurgiens  qu’ils  perdraient 
leur  procès.  Tout  ce  que  nous  demandons , n’eft 
qu’un  réglement  de  police  pour  contenir  ces  glo- 
rieux Officiers  de  la  Médecine,  &r  qu’ils  fefou- 
viennent  qu’ils  font  minijhi  artk , obligés  à recon- 
noître  une  fupériorité  de  la  part  de  nôtre  Faculté \ 

Jjuilesa  élèves,  enfeignés  & confervésj  mais  la 
réquente  faignée  & la  Dtve  Syphilis  de  Fracaftor  , 
les  ont  rendus  glorieux  , infolens  & inluppor* 
tables. 

Madame  Fouquet  eft  encore  malade , à ce 
qu’on  dit,  fï  fon  mari  n’eût  fait  ce  voyage  à la 
Cour,  il  étoit  defarçonné,  Monfîeur  Hervart 
l’avoit  fupplanté.  L’Evêque  de  Cahors  eft  mort , 
Monfîeur  Sevin  fon  Coadjuteur  eft  d’orefenavant 
Evêque.  Il  fait  ici  un  froid  horrible  & perçant , 

lequel 
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lequel  tuë  cruellement  les  vieilles  gens > & les  pul- 
moniques,  tabiques , heétiques , etiam  derepente 
inter aunt,  ils  meurent  en  cachette:  c’eft  comme 
feu  Monfieur  Piètre  expliquoit  ces  mots  d’Hippo- 
crate , ?[M$(ujvs  , quod  iis  ut  pltirimum 

contingit , qui  Uborant  prava  aliqua  diathefi } ul- 
céré ^ vomie  a. , aut  infigni  obftruàione  lavium  arte- 
riarum  pulmonis. 

Monfieur  le  Sanier  exerce  fes  écoliers  tant  qu’il 
peut , en  leçons , difputes , & répétitions , mais 
outre  cela  il  faut  encor  un  repetiteur  particulier  à 
Noël  Fa.  , s’il  veut  répondre  publiquement  de 
toute  la  Philofophie.  Monfieur  le  Sanier  dit  qu’il 
faut  quatre  piftoles  pour  ce  répétiteur , qui  pren- 
dra le  loin  avec  quelques  autres  écoliers  pour  les 
exercer  enfemblc.  Je  fçay  bien  que  ce  n’eft  pas. 
grand  chofe , mais  néantmoins  j’ay  creu  qu’il  vous 
en  faloit  avertir  , vide  & judica. 

On  a icy  découvert  une  maifon  prés  de  la  place 
Maubert , où  on  faifoit  de  la  fauffe  monnoye  , le 
maître  s’eft  fàuvé,  les  autres  y font  pris,  on  en 
pendra  demain  quelques-unsr1  Toute  la  rivière  efl 
ici  fi  fort  gelée , qu’il  y a de  certains  endroits  , où. 
quelques-uns  l’ont  paflêe  à pied. 

Onligez-moy  de  dire  à nôtre  cher  & véritable 
ami  Monfieur  Spon  , que  )e  luy  fouhaicte  bon 
jour  & bon  an , & que  je  fuis  fon  trés-humble  & 
obéiflànt  ferviteur,  & à Mad.  Faiconet  pareil- 
lement. 

Le  Prince  de  Condé  eft  parti  ce  matin  de  Cou- 
lomiers  pour  s’en  aller  en  pofte  à Lion , fi  bien 
qu’il  y pourra  arriver  en  même  tems  que  la  préfen- 
te , je  vous  baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon 
coeur.  Vôtre,  &ç.  . De  Paris,  le  9.  Janvier 
I W* 
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‘LETTRE  Cxlr  XI. 


Au  même. 

' ■'•Æ 

NSIEÜ  R, 


Je  vous  diray  premièrement  que  revenant  hier 
vde  nos  écoles,  ou  j’avois  difputé  en  mon  rang,' 
qui  ne  vient  plus  que  de  deux  en  deux  ans,  à carne' 
que  je  fuis  des  Anciens  (il  en  fil  ut  laifler  le  métier 
aux  autres  qui  ont  de  meilleures  dents)  & où  j’a- 
vois fecoué  l’opinion  de  Velàle , & de  nôtre  bon 
ami  Gafpar  Hofman , qui  ont  tenu  que , Lien  erat 
vifcm  hamatopoeticum.  J’envoyai  quérir  à la  Doua- 
ne le  balot  que  vous  m’aviez  adreffé  dés  le  mois 
paflfé , dans  lequel  nous  avonstrouvé  trois  douzai- 
nes de  fromages,  dont  nous  en  avons  envoyé  une 
àMonfieurlebanier,  des  deux  autres  je  vous  en 
remercie,  comme  auflï  du  paquet  de  marons que 
nous  avons  trouvé  4 je  me  tiendrais  aflfez  heu- 
reux d’être  en  vos  bonnes  grâces , fans  aucun  autre 
préfent. 

On  dit  icv  que  la  Reine  d’Efpagne  eft  accouchée 
d’un  fécond  nls  , & que  cette  nouvelle  eft  fort 
bonne  pour  toute  la  France  , par  l’efpérance 
qu’elle  nous  donne  de  la  paix  , fi  le  Roy  époufe 
l’Infante  d’Efpagne , à quoy  le  Roy  & la  Reine 
ont , à ce  qu’on  dit , grande  inclination , renucn » 
te  t amen  folo  Purpurato  podagrico  & cbliagrico. 

Sed  nil  patrono  porrigit , bac  cbiragra  cjl. 

La  Mer  s’eft  débordée  en  Hollande  vers  Dor- 
dreét,  où  elle  a fubmergé  33.  villages,  & 25. 
mil.  arpens  de  terre,  ce  pays-là  eft  fort  fujet  à de 

telles 
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telles  innondations , à caufe  que  la  Mer  y efl:  plus 
haute  que  la  Terre , elle  y a fait  autrefois  de  pareils 
ravages 3 & mêmes  de  bien  plus  grands , entre  au- 
tres environ  l’an  1533,  où  il  y eut  qüdques-ville.s 
toutes  entières  de  fubmergées 3 dont  on  vqrit  encojr 
les  bouts  des  clochers , fur  la  Mer,  où  il -fait  dan- 
gereux paffer.  Le  Roy  de  Pologne  a repris  Torn 
en  la  PrufTe  3 du  24  Décembre  3 que  le  Roy  de  Suè- 
de luy  avoir  prife  il  y a trois  ans. 

Le  Parlement  à été  aujourdui  aflèmblé  touchant 
les  fils  & les  gendres  des  partifans  3 fçavoirs’ilsy 
feront  receus  Confeillers  : Monfieur  T Avocat  {Ge- 
neral Talon  a fortementopiné  pour  la  déclaration 
de  Pan  1^48.  par  laquelle  ils  font  exclus  de  ees  dig- 
nités : il  étoit  déjà  une  heure  fonnée  3 c’eft-pour- 
quoy  on  a remis  la  délibération  à Mardi  prochain. 
On  dit  qu’il  y a neutralité  accordée  entre  PEfpa- 
gne  & l’Angleterre,  que  le  Parlement  de  Dijon, 
efl  interdit:  que  l’on  envoyé  des  gens  de  guerre 
en  Bourgogne  3 pour  punir  ce  pauvre  pais  : que 
les  Députés  de  Marfeille  font  de  retour  à Lion.» 
mais  l’on  ne  dit  point  quand  le  Roy  partira  de 
Lion  3 pour  revenir  de  deçà  3 ce  fera  quand  il  plai- 
ra à Dieu.  Je  vous  baife  les  mains  de  tout  mon 
coeur , & à Mad.  Falconet  3 & vous  prie  de  croi- 
re que  je  ferai  toute  ma  vie  Vôtre  &c.  De  Paris  » 
le  10.  Janvier  165  9. 

* LETTRE  CXXXIL 
Au  mime* 

M ONSIEUR, 

On  nouspréfage  ici  beaucoup  de  malheurs  3 fUr 
qn  faux  bruit  que  la  groffe  cloche  d’Arragon  à fon- 

né 
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né  toute  feule  , fed  hoc  ejl  JupcrJlitiofum , atqui 
fuperftitionem  debetfugere  Mcdiçus , tanquam  pcjtctn 
acfummum  vitium , inquit  Hippocrates  lib.  de  de~ 
centi  ornatu:  voici  fes  beaux  mots,  t 

, ijtioiïaipoth , ôcc.  ne  que  enim  Medico 
talia  conveniunt. 

Pj}  honnête  homme  ( ce  14.  Janvier  ) vient  de 
maflurer  que  Monfîeur  Marfîn  arriva  hier  au  foir 
a Saint  Denis.  On  a aujourdui  vérifié  en  Parle- 
ment , le  don  du  Roy  au  Cardinal  Mazarin , du 
domaine  des  deux  Alfaces , pour  lui  & fes  héri- 
tiers. On  dit  que  le  Pape  a célébré  la  Meffe  Ponti- 
ncalement  & avec  beaucoup  de  cérémonie , pour 
la  paix  entre  les  deux  Couronnés.  11  y a encore 
deux  Audiances  pour  le  fait  des  Chirurgiens , tout 
le  monde  dit  qu’ils  perdront,  même  leur  Avocat 
le  leur  aprophétifé.  Ilsdifentquenousne  deman- 
dons qu’un  réglement  fur  certains  defordres,  & 
qu  ils  ne  demandent  que  la  même  chofe , fi  bien 
que  ceux  qui  auront  perdu,  auront  pareillement 
ga^né,  ils  feront  enfin  comme  les  J eTuïtes , bien 
qu  ils  ne  foyent  point  fi  rufés  , laudem  atque  animos 
à crimine  Jument. 

Toutes  les  fermes  du  Roy  font  ici  à l’enchere  > 
& déjà  réhauffées  de  beaucoup , & néantmoins 
ne  font  encor  adjugées  à perfonne,  ce  fera  dans 
huit  jours.  Le  Préudent  V iole  ne  peut  être  arrivé 
pour  la  goutte  qui  le  retient  à Bruxelles  : Dés  que 
je  verray  Monfîeur  le  Premier  Préfident , je  luy 
retoucheray  l’aflâire  de  vos  ftatuts  félon  vôtre  in- 
tention , nec  me  labor  ijie gravabit , j’y  ferai  de  bon 
cœur  vôtre  folliciteur,  &:  à tout  vôtre  Collège. 
Je  ne  fçay  ce  qu’eft  devenu  Monfîeur  Gras , je  ne 
penl'e  pourtant  pas  qu’il  s’en  foit  retourné  à 
Lion  , car  il  y a trop  de  neige  par  les  chemins. 

On  dit;  ici  que  le  Roy  cil  en  Provence , & qu’il 

ira 
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ira  à Montpellier , que  la  ratification  de  la  paix  eft 
venue  d’Efpagne,  & que  bien-tôt  elle  fera  pu- 
bliée, mais  qu’il  ne  faut  douter  ni  de  l’un  ni  de 
Pautre,  j’entens  du  mariage  qui  viendra  dans  fon 
tems,  quoy  qu’il  puilfe  arriver  de  la  vie  ou  de  la 
mort  de  l’Infant  d’Efpagne , qui  à ce  qu’on  dit  n’a 
que  28.  mois  &c  trois  cautères,  & ne  peut  vivre 
long- tems. 

Oiielques-uns  difent  que  nôtre  Saint  Père  le  Pa- 
pe eft  hydropique , de  forte  qu’il  a donc  deux  mau- 
vaifes  pièces  dans  fon  fac , fçavoir  fon  foye  & fa 
tête , car  on  dit  qu’il  perd  l’efprit , & en  ce  cas-là 
le  Saint  Efprit  ett  mal  logé,  mais  les  Canoniftes 
d’Italie , & les  Reverends  Pères  de  la  Société  y 
pourront  trouver  quelque  échapatoire.  Nous  avons 
ici  nôtre  bon  homme  Guérin  l’ancien  de  nôtre  éco- 
le , âgé  de  8 9.  ans , fort  malade , il  eut  hier  l’Ex- 
tréme  On&ion , on  fit  bien  de  luy  grailfer  les  ge- 
noux pour  les  luy  rendre  plus  fouples,  il  s’en  va 
faire  un  grand  voyage. 

fay  donné  à Noël  Palconet  un  des  livres  de 
Moniteur  de  Gorris , pour  vous  être  délivré  par  un 
honnête  homme  de  fa  connoiffimce  qui  s’en  va  à 
Lion,  je  vous  prie  de  le  prendre  en  bonne  part, 
bien  que  ce  foit  peu  de  chofe  : SifœturAgregcm  (up- 
p lever it , aureusejio , prenez  pour  vous  ce  paffage 
de  la  Sainte  Ecriture  , Bcatius  eft  darc  quàm  acti- 
ver e : fi  vous  voulez  vous  contenter  de  ce  paflàge , 
je  pa/Terai  en  vôtre  endroit  pour  un  homme  qui 
paye  fes  debtes  bien  aifément , & en  attendant 
mieux  je  vous  fouhaitte  longue  & heureufe  vie. 

La  rigueur  de  la  faifon , & le  grand  froid  qu’il 
fait , étouffe  ici  quantité  de  pauvres  malades , vieil- 
lards, catharreux  & pulmoniques. 

Madame  la  PrincelTe  de  Condé  s’en  va  à Trie 
prés  de  Gifors,  maifonqui  appartient  à Monfieur 

de 
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de  Longueville.  Le  Préfident  Viole  eft  encor  à 
Bruxelles , où  il  eft  demeuré  malade , on  dit  qu’il 
reviendra  dans  peu  de  jours.  On  dit  que  dans  le 
Traité  du  Prince  de  Condé  , il  doit  ne  retourner 
jamais  au  Parlement  , mais  on  dit  que  par  un  arti- 
cle fecret  il  doit  y être  rétabli. 

On  croit  ici  le  Roy  à Nifmes  ou  à Montpellier , 
& que  de  là  il  ira  à Arles  & à Marfeille.  Les  Hol- 
kndois  veulent  accorder  le  Roy  de  Suède  avec  ce- 
hiy  de  Dannemarck  j Monfieur  Merlet  m’a  dit 
aujourdui  que  le  Carême  prochain  il  fera  mettre 
fous  la  prefle  fon  Commentaire  inhiftorias  Epidcm 
Hipp.  in  4.  Je  vous  baife  les  mains  , &ftiis  de  tout 
mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris,  le  13.  janvier 
IL- 
LETTRE CX  XXI  IL 
Au  meme. 

M O N S I E U R mon  bon  Ami , 

Je  n’étois  pas  en  peine  de  vous , & n’attendois 
de  vos  nouvelles  que  lors  qu’il  plairoit  à Dieu  vous 
infpirer  de  m’écrire,  je  n’ay  point  coutume  de 
me  mettre  en  peine  de  mes  amis,  fi  je  n’en  ay 
quelque  occafion  , néanmoins  vôtre  belle  lettre  du 
21.  janvier  m’a  fort  réjoui,  j’ay  été  bien  aife  d’ap- 
prendre que  la  grande  B abilcne  vous  ait  quitté , & 
que  vous  foÿez  déchargé  de  telle  caravanne  de  tant 
de  bonnes  gens,  qui  ne  font  que  de  l’ordure,  dé 
la  pauvreté,  desdebtes,  & des  cocus  par  tout  où 
ils  vont  : Tout  eft  icy  revenu  en  bonne  fanté , pour 
le  Maître  & ce  qui  luy  appartient , Dieu  merci , 
pour  le  refte  minimum  eft  quoi  frire  laboro , de  love 
duntaxat  curam  garo , il  le  mibi folu$  ejl  omnia , j ’e  n- 
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tens le  bon  Roy  nôtre  Maître,  que  Dieu  conler- 
ve  avec  fon  très-cher  Frère , je  ne  me  foucie  guère 
du  relie , je  reflemble  au  Dieu  des  Epicuriens , 
qui  au  dire  de  Lucrèce , qui  a été  le  plus  lavant  de 
tous  les  Poètes  Latins* 

Nec  bene pro  meritis  capitur , nec  tangitur  ira. 

Celuy  qui  a eu  la  goutte , en  a été  quitte  à bon 
marché,  male  pelle  de  égoutte,  que  n’a-t-il  eu 
la  pelle , puis  qu’il  la  mérité  bien , mais  qu’y  fe- 
rions-nous ? hoc  erat  infatü:  fie  placuit  Supern , 
queercreplura  nef  as  : quelque  jour  viendra  que , fui 
fnemreperiet , & tandem  aefinet  miniatus  illc  lupi - 
ter , ne  dicam  maBator , & humant  gêner  K tortor  & 
carnifex , fed  eheul  St.  Vous  êtes  quitte  à bon 
marché  de  n’avoir  point  donné  d’argent , je  m’en 
réjouis,  non  cquidem  invideo , mirer  magis  : mais 
je  plains  bien  fort  ceux  de  Dijon,  qui  font  fi  mal 
traités , peut-être  qu’ils  l’ont  mérité , ou  qu’ils  le 
méritent , eux  ou  leurs  parens.  On  croit  bien  icy 
que  le  Roy  époufera  l’Infante  d’Éfpagne,  & tous 
tant  que  nousfommes  de  bons  François  le  délirons 
bien  fort,  cela  fera  finir  la  guerre,  & elle  nous 
fera  une  Reine  de  paix  : ainfî  loit-il.  Si  le  Cardi- 
nal délire  ce  mariage , j’en  fuis  ravi , fon  confen- 
tementfervira  fort  à le  faire  avancer. 

On  dit  ici  que  le  Prince  de  Conti  &r  fa  femme 
font  guéris  : il  y a eu  quelques  Médecins  & Chi- 
rurgiens enfermez  avec  eux  à S.  Maur.  Perfonne  ne 
doute  que  la  Siphilü  n’ait  été  ce  qui  les  a occupez  : 
à la  bonne  heure  qu’il  foit  bien  guéri  > ilfautai- 
mer  le  Maître  & les  parens  du  Maître. 

On  dit  qu’un  des  nôtres  nommé  le  Cocq  en  par- 
lant de  François  I.  pour  qui  il  étoit  confulté 
voyant  qu’il  avoit  cette  Sjphiln  , dit  à Fernel  qui 

pro- 
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propofoitfon  Opiate , c’eft  un  vilain  qui  a gagné  la 
vérole , frottctur , comme  un  autre , & comme  le 
dernier  de  fon  royaume,  cela  fiit  rapporté  à ce  bon 
Roy  qui  n’en  lit  que  rire , & luy  en  fçeut  bon  gré. 
Vous  fçavez  bien  pour  qui  je  parle  (L.  P.  & L-P. 
D.  C.  ) 

Pour  les  malades  qui  font  morts  entre  Creft  & 
Valence  , de  la  vapeur  maligne  d’un  coffre , il  y a 
d’anciennes  hiftoires  qui  en  difent  de  même  d‘un 
coffre  qui  fut  ouvert  en  Ethiopie,  d’où  fortit  une 
vapeur  fi  maligne , qu’elle  inleéla  & empefta  tou- 
te l’Egypte  , toute  la  Grece , & une  partie  de 
l’Afie.  Nous  avons  eu  icy  des  fièvres  continués 
avec  crachement  de  fang  & fdes  inflammations  de 
poûmon , mais  cela  eft  pafifé , & il  n’y  a prefques 
point  de  malades  ici  j pour  des  fièvres  quartes  il  y 
en  a fort  peu. 

Nôtre  écolier  e(t  toujours  gay  & éveillé , il  va 
voir  mes  deux  Docteurs , tantôt  l’un,  tantôt  l’au* 
tre , il  me  difoit  hier  que  le  fécond  qui  eft  Carolus, 
luy  a promis  de  le  mener  à Cormeille  & de  lui  ap- 
prendre bien  des  chofes  dans  ce  voyage , vôtre  fils 
en  eft  ravi , car  il  aime  à apprendre , &il  prend 
grand  plaifir  dans  la  converfation  du  mien.  (Je  fe- 
ia  pour  le  Carême  prochain,  au  moins  ira-t-il  à 
Pâques,  y voir  les  arbres  fleuris , & comme  nous 
avons  fouvent  des  fêtes  en  Eté,  il  pourra  quelque- 
fois y aller  pour  y être  deux  ou  trois  jours,  mais 
il  n’y  fait  pas  bon  devant  la  Saint  Jean  , car  c’eft 
alors  que  l’on  y peut  manger  des  cerilès,  dont  il  y 
a plus  de  200.  arbres , li  bien  que  depuis  ce  tems 
jufqu’à  laTouflaints  il  y a toujours  du  fruit.*  Je 
voudrois  que  Mad.  Falconet  lut  en  affez  bonne 
fanté  pour  y venir  prendre  l’air,  & y pafler  un 
mois  ou  deux  du  beau  tems  d’Eté , laveuè  en  eft 
fort  belle,  l’air  fort  bon,  & l’eau  pareillement. 
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Le  jeune  Monfîeur  Choulier  y a pafle  quelques 
jours,  il  peut  vous  en  parler,  il  y aurait  plaifir 
de  flaire  ce  voyage  en  venant  de  Rouanne  par  eau 
jufqu’à  Orléans , tandis  que  le  Roy  iroit  à Bayon- 
ne quérir  nôtre  Reine  , fat , fat. 

PourMonfieur  du  Buiflon , ileftmort  bien  vi- 
te, aufli  n’y  a-t-il  rien  qui  aille  fi  vite  que  le  fyrtco - 
pe  cardiacx , in  quo  fymp  tomate  cor  fiatim  fufocatur 
pra  nimia  fanguinis  copia , ut  cerebrum  in  vexa 
proprié  ditta  apoplexia.  Il  y en  a un  chapitre  dans 
les  Inftitutions  de  Médecine  de  Gafpar  Hofman  , 
page  414.  Galien  a fort  bien  connu  ce  mal:  mais 
en  ce  Monfîeur  du  Buiflon  il  y avoit  deux  autres 
chofes , fçavoir  ulcéré  & érofîon  de  la  tunique  de 
l’artére  , qui  font  deux  fymptomes  incurables 

Pour  celuy  que  vous  dites  être  à Monfîeur  l’Ab- 
bé de  Forcoal,  je  ne  le  connois  point:  pour  cet 
Abbéjel’ay  autrefois  traité  fort  malade  de  plu- 
fîeurs  maladies  : fon  père  me  fit  dire  qu’il  voiuoit 
nie  témoigner  comme  il  faifoit  état  de  moi,  & 
■qu’il  me  donnerait  cent  écus  par  an  pour  être  leur 
Médecin  : cela  fut  fait , & j’en  ay  receu  trois  de- 
mi-années : cet  Abbé  ( qui  ne  ferait  pas  encor, 
mais  feulement  Aumônier  du  Roy)  fut  horrible- 
ment & grièvement  malade , il  en  échapa  heureu- 
fement,  & on  difoit  force  louanges  de  moi, 
beaucoup  de  temsfepafla  que  Tonne  me  vint  plus 
quérir  de  là  dedans,  j’appris  que  Valot  y alloir, 
qui  leur  donnoit  des  poudres,  des  eaux,  & des 
pilules , & que  pour  moy  on  ne  m’avoit  quitté  -, 
qu’à  caufe  que  j’ordonnois  trop  peu  de  drogues:- 
( fi  les  malades  que  j’y  ay  traité  pendant  trais  ans, 
y fuflent  morts,  regardez  ce  qu’ils  euflènt  dit, 
car  il  n’en  mourut  aucun  ) quand  j’ay  rencontré  le 
pere  par  la  ville,  il  m’a  toujours  dit  qu’il  m’en- 
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voyeroit  voir , mais  il  n’en  a rien  fait,  aufli  j’cii 
fuis  demeuré  là  : leur  père  étoit  un  miferable  Se- 
venot  & Hugenot , qui  vint  à Paris  chercher  con- 
dition & faire  fortune  s’il  pouvoit , il  fut  laquay 
chez  un  Secrétaire  du  Roy  nommé  Monfieur  Ad- 
dée , de  laquay  il  devint  commis  chez  ce  même 
Maître , qui  étoit  pareillement  Huguenot  , & 
cnfîft'cet  homme  qui  n’étoit  rien , Nupcr  in  hanc 
. urbern  pùdibits  qui  vcnerat  albis , devint  gros  parti- 
ian,  &rfe  fourra  dans  beaucoup  d’affaires,  aux 
Aides,  aux  Gabelles,  & ailleurs,  où  il  vouloit 
gagner  j depuis  il  changea  de  Religion  pour  deve- 
nir Secrétaire  du  Confeil , &:  devint  encore  plus 
grand  par  tifan , puis  il  maria  fa  fille  unique,  qui 
étoit  fort  belle , à Monf.  Addée , fils  de  fon  an- 
cien Maître,  qui  eft  borgne  & Huguenot , mais 
elle  eft  Catholique , il  avoir  plufieurs  fils , dont  il 
a fait  Taine  Capitaine , le  fécond  eft  Maître  des 
Requêtes , le  Troifiéme  Aumônier  du  Roy , qui 
eft  aujourduy  Abbé , Dieu  fiçait  à quel  titre  : le 
procès  pour  cette  Abbaye  a duré  douze  ans , con- 
tre Monfieur  de  Moric,  Conlêiller  d’Etat,  qui 
avoit  été  un  de  ceux  qui  avoient  condamné  le  pau- 
vre Maréchal  de  Marillac , & avoit  eu  le  don  de 
cette  Abbaie  pour  recompenfe , outre  de  l’argent 
contant , comme  tous  les  autres  en  curent , qui 
avoient  conclu  à la  mort:  il  y a un  fils  Théolo- 
gien qui  eft  devenu  fou , & quelques  autres  petits 
frères:  enfin  le  père  Forcoal  eft  mort  endetté 

de  cinq  ou  fix  millions , avec  trois  cent  procès  de 
ceux  à qui  il  doit  : Le  Maître  des  Requêtes  eft 
perfecuté  de  tous  côtés , pour  avoir  répondu  pour 
fon  père  : le  Sécrétaire  du  Confeil , qui  eft  un 
troifiéme  fils  bien  fait , quia  eu  la  charge  de  fon 
père , eft  en  prifon  il  y a plus  de  quatre  mois , 
dans  la  Chambre  des  Comptes  : cet  Aumônier  que 

yous 


M R.  Guy  Patin.  31* 
vous  avez  veu  , eft  un  aflêz  bon  garçon , mais  tout 
leur  fait  n’eft  que  banqueroute,  rapine  du  bien 
d’autruy,  partifanterie , & larcin,  bonne  chere 
en  attendant,  le  père  pofledoit  de  grands  biens * 
qui  étoient  tous  faifis , plus  de  neuf  ans  avant  qu’il 
mourut,  il  avoit  une  terre  à deux  lieues d’icy  , 
où  il  faifoit  encor  tout  vieux  qu’il  étoit , de  grandes 
débauches,  & beaucoup  de  foies  dépenfes,  c’étoit  à 
Pentin  , qui  a autrefois  appartenu  àFernel,  8c 
•dont  il  eft  parlé  en  fa  vie.  Tout  le  fecret  de  ces 
gens-là  eft,  que  tandis  qu’ils  ont  bonne  main,  de 
prendre  de  tous  côtés  force  argent,  & enfin  de 
faire  banqueroute , non  pas  feulement  à leurs 
créanciers , mais  auffi  à Dieu , à leur  confcien- 
cc,  & à leur  honneur. 

...  JVLais  (ce  29.  Janvier)  je  viens  de  relire  vôtre 
lettre  dont  j’ay  eu  grande  joye  , où  je  penfe  avoir 
deviné  le  nom  de  celuy  que  vous  avez  veu  avecMr. 
l’Abbé  Forcoal,  c’eft  un  jeune  homme  qui  eft 
beau  garçon  nommé  Monfieur  de  Courcelles,  qui 
étoit  le  Commis  de  feu  Monfieur  de  Forcoal , c’eft 
luy  que  j’ay  le  premier  traité  en  cette  maifon , il 
eft  fils  d’un  Procureur  de  la  Cour,  dont  j’ay  été  le 
Médecin  depuis  l’an  1628.  jufqu’à  fa  mort,  envi- 
ron l’an  i<?42.  La  mère  eft  encor  vivante  , qui  eft 
bonne  femme , flura  coràm  : Elle  eft  fille  de  feu 
Monfieur  Fournier , & d’une  bonne  femme,  que 
j’ay  traités  jufques  à leur  mort:  ces  bonnes  gens 
verc  erantreliquiœ  aureijœculi. 

Le  Roy  eft  arrivé  à ce  foir  dans  le  Louvre,  le 
Cardinal  eft  au  bois  de  Vincennes  : Dom  Juan 
d’Auftriche  eft  encor  dans  Bruxelles,  on  dit  qu’il 
pzflcra  par  icy , mais  je  ne  le  crois  pas.  On  s’ap- 
prête en  Angleterre  pour  la  féance  du  Parlement , 
& mêmes  on  dit  qu’il  fera  befoin  que  le  Roy  fafte 
un  tour  jufques  à Roüen , ou  à Calais,  pour  re- 
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nouveller  nôtre  alliance  de  guerre  avec  les  Anglois 
conrre  l’Efpagne  , mais  peut-être  qu’une  trêve  in- 
terviendra , qui  fera  pendre  les  armes  au  croc  aux 
uns  & autres  : avant  qu’il  loit  trois  mois  nous  ver- 
rons quel  préparatif  on  fera  pour  le  mariage  du 
Roy  avec  Y Infante  d’Elpagne , qui  eft  la  choie  du 
monde  que  je  fouhaitte  le  plus  fort , pour  le  bien 
public  de  toute  l’Europe  Chrétienne.  # / 

On  fait  courir  le  bruit  que  l’Eleéteur  de  Bavière 
eft  en  fort  mauvais  ménage  avec  Mad.  l’Eleânce 
fur  qe  qu’on  lui  impute  de  l’avoir  voulu  taire  tuer 
par  quatre  Italiens , cela  fent  le  Roman  , bc  je  ne 
le  croy  point.  Marie  Stuart  Reine  d E-cofle  , avoit 
un  Secrétaire  Italien  nomme  David  Rits  , le  Roy 
fon  mari  Jaques  cinquième  en  devint  jaloux , & - 
• le  fit  poignarder  en  fa  préfence , & devant  fa  fem- 
me, d’où  provint  leur  mauvais  ménage , & leur- 
malheur  à tous  deux , Buchanant , de  îiçbus  Scoto- 
rumi  en  a écrit  toute  l’hiftoire  doftement  & élé- 
gamment: Les  Princes  font  malheureux  en  leurs 
Familles,  aufli  bien  que  les  particuliers , & auflfi 
le  méritent-ils  comme  les  autres , car  ils  ronr  quel- 
quefois bien  des  fautes.  . 

On  dit  icy  que  la  Reine  s’eft  fort  plainte  a.L’on, 
du  voyage  qu’on  luy  avoit  fait  faire  durant  uneiî 
mauvaife  faifon  , qu’elle  n’y  avoit  point  tant  été 
amenée,  quetrainée,  qu’elle  en  avoit  feeu  mau- 
vais gré  à fon  Eminence , qu  ils  avoient  ete  dix 
jours  fans  fe  voir,  mais  qu’enfin  le  Roy  les  avoit 
accordés.  Je  vousfupplie  d’affeurer  Mademoifelle 
Falconet  de  mes  trés-humbles  fervices  : nôtre 
écolier  eft  gaillard  & fain , il  étudié  diligemment , 
& apprend  bien  l’Hiftoire  de  Paris  : je  luy  ay  pro- 
mis que  Dimanche  prochain  il  verra  le  Roy  & la 
Reine  à Saint  Germain  l’Auxerrois,  qui  eft  leur 
paroifle  & la  nôtre , où  ils  ne  manqueront  pas  de 
venir àlaproceûion.  . Les 
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Les  plus  fraîches  nouvelles  qui  courent , font , 
que  l’on  attent  réponfe  d’un  Courier  qui  a été  en- 
voyé en  Efpagne  : que  l’Empereur  même  fait  des 
offres  pour  la  paix  générale , néantmoins  le  Roy 
de  Suède  continué  toûjours  fes  efforts  contre  le 
Roy  de  Dannemarck  , les  Hollandois  font  de 
grands  efforts  pour  fécourir  celuy-ci , & les  An- 
glois  en  font  autant  de  leur  côté  pour  l’autre.  Le- 
Milord  Protecteur  a découvert  quelque  traité  clan- 
deftin  fait  par  des  Princeffes  parentes  du  Roy 
d’Angleterre,  & y a donné  ordre,  jevousbaife 
les  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c. 
De  Paris  le  dernier  Janvier  165  9* 

LETTRE  CXXXIV. 


Au  tnètne 


ONSIEUR, 


Je  vous  remercie  de  vôtre  belle  lettre.  Vous; 
faurez  que  Monfïeur  de  Sçrvien  Surintendant  des' 
Finances  mourut  hier  dans  fa  belle  maifon  de 
Meudon.  Il  n’eft  regretté  de  perfonne , pas  même 
de  fes  valets , auxquels  il  n’a  rien  donne  en  mou- 
rant, nirienlaiffé  que  le  grand  chemin  de  Saint 
Denys.  J’ay  ouï  dire  autrefois  à un  Préfîdent  que 
les  Courtifnnsétoient  les  plus  rufés&  les  plus  dan- 
gereux hommes  du  monde.  Après  eux  que  c’é- 
toient  les  Supérieurs  de  Religion , tels  que  font  le 
Pape , le  Général  des  jéfuïtes  & autres  Moines 
qui  font  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  font  tout  in 
nomme  Dumini , qui  eft  le  voile  dont  ils  fe  cou- 
vrent. Après  eux  ce  font  les  Financiers  & les  Par* 
tifans. 

OL- 
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Monfr.  le  Premier  Préfident  m’envoye  quel- 
quefois auerir  pour  aller  fouper  avec  luy.  Il  me 
lait  grand’  chere , mais  fon  bon  accueil  vautTnieux 
que  tout  le  refte.  Je  luy  ay  promis  d’aller  fouper 
avec  lui  tous  les  Dimanches  de  ce  Carême,  &• 
après  nous  prendrons  d’autres  mefures  félon  la  fai- 
lon.  Il  y a du  pkifir  avec  luy , parce  qu’il  eft  le 
plus  favant  de  longue  robe , qui  foit  en  France.  Il 
eft  fort  fage  & fort  civil , & ait  en  foiïriant , qu’il 
ne  faut  point  dire  de  mal  des  Jéfuïtes  & des  Moi- 
nes j mais  pourtant  il  eft  ravi  quand  il  m’échape 
quelque  bon  mot  contr’eux.  Je  fuis,  &c.  De  Pa- 
ris, le  19.  Févier  1659.. 


HETT  RE  CXXXV. 

V 

Au  meme* 

Monsieur, 


•rif 


# 


_ Je  ne  vous  prens  pas  pour  un  homme  qui  ait  be- 
g {oin  de  mon  confeil , ma.is  Monfieur  Troifdames 
m’a  trop  preiïe , & a déliré  que  je  vous  écriviflè 
pour  un  malade.  Ce  malade  a grièvement  péché 
de  fe  mettre  entre  les  mains  des  Charlatans , qui- 
font  une  pefte  du  genre  humain  , ces  coquins-là 
n’auroient  pas  fi  bon  tems  qu’ils  ont,  s'il  y avoic 
de  la  juftice  au  monde , il  riy  a que  trop  de  gens  de 
judicature , & trop  peu  de  juftice  : Nulla  infciti<t 
jpœna  pofita  eft,  & turpiter  abutuntur  ijii  ncbuloner 
iniquitatc , impunitate  i?  impudentia  fœculi. 

L’infufion  de  tabac  & la  gomme  gutte  ne  font 
point  remedes  propres  à de  tels  malades, & même  il 
ne  faut  point  être  Charlatan  pour  fe  fervir  bien  à 
propos  de  ces  remedes,  qui  font  naturellement  bien 
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dangereux,  & même  pernicieux.  C’eft  un  corps 
brûlé  qu’il  faut  un  peu  faignotter ad  Jlabel/atio- 
nem , & pour  empêcher  que  faute  d’air  la  gangre- 
ne  ne  fe  mette  là  dedans , humor  enim  non  diffiattu 
putrefeit  j intempericm  adauget  , vifeeribus  labem 
imprimit , nullo  artis  nojbræ  puefidio  delebilem , unde 
atrophia , cachexia , febrü  loua , hy drops , fcirrhnt , 
tandem  que  ultima  rerum  line  a , M O 
. Pour  empêcher  tant  de  mauvaifes  conféquences  , 
il  aura  befoin  d’être  purgé  fouvent , mais  de  reme- 
des  doux  & bénins , nempe  medulla  filiqua  Ægyp- 
tice , foins  Orient,  tamarindis  : ( abfxt  larvatum  & fu- 
catum  mcdicamentum  quod  manna  nuncupatur  , ex 
melle  fltrato , faccaro  4?  jeammottio , veljuceo  tithy - 
. malor um  , lathyridü  autefula  adulteratum)  ad  paulà 
•aalidiüs  purgandum , inter dum  acuetur  dofis  per  ad - 
ditionem  fyrupi  diarhodon , W de  floribus  niali  Per- 
^/îc<e.  De  acnoribus  nihil  dico  : c’eft  à vous  d’en  ju- 
ger , qui  êtes  fur  les  lieux , vous  êtes  bon  & fage  , 
& n’avez  pas  befoin  de  mon  avis  : quand  le  corps 
fera  bien  defempli , & fuffifamment  déchargé  de 
tant  d’ordures , vous  ordonnerez  du  lait  d’âneflè  , 
ou  du  demi  bain , & peut-être  de  tous  les  deux , & 
votre  prudence  préférera  des  deux  celuy  que  vous 
jugerez  le  plus  à propos  : peut-être  même  qu’il  y 
aura  lieu  de  penfer  à quelques  eaux  minérales  ra- 
ffaichiflantes , telles  que  me  femblent  être  celles 
de  Saint  Myon , ou  autres  de  même  nature , que 
vous  pouvez  connoître  mieux  que  moi  : auflï  au- 
rois-je  tort  de  m’amufer  à décrire  tout  ceci  * n’é- 
toit  que  je  ne  veux  point  déplaire  à Moniteur 
Troifdames,  qui  eft  un  fort  honnête  homme,  & 
à la  bonté  duquel  j’ay  de  très-étroites  obliga- 
tions. 

Je  vous  remercie  bien  fort  du  livre  de  Simpho** 
rien  Champier  que  vous  m’avez  envoyé  , & qui 
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viendra  quand  il  plaira  à Dieu , celle  à qui  vous 
l’avez  donné  , eft  ici  fort  attendue  & défiree. 

On  fait  icy  l’anatomie  publique  dans  nos  Eco- 
les, d’un  Prieur  de  Dauphiné , qui  lé  faifoit  nom- 
mer Monfieur  l’Abbé , il  avoit  des  fourneaux, 
& fe  difoit  Chymifte , & faifoit  de  la  faufle  mon- 
noye  , pour  laquelle  il  fut  pendu  vendredi  à la 
Grève. 

Le  même  jour  mourut  icy  le  pauvre  P.  Morin  , 
Père  de  l’Oratoire , âgé  de  72.  ans  le  troifiéme 
jour  de  fa  maladie , à qui  Guenaut  fit  avaler  impi- 
toyablement le  fécond  jour  de  fon  mal , quatre 
onces  de  vin  émétique , hérétique , ou  énétique , 
c’étoit  le  plus  fçavant  homme  de  l’Europe , prin- 
cipalement dans  les  langues  Orientales , il  a fait 
imprimer  plufieurs  Volumes,  & en  avoit  encor 
un  fous  la  prefle,  in  folio,  dans  lequel  il  y aura 
un  traité  fort  curieux , de  Babinis , ce  qu’ils  ont 
fait  ou  écrit , quand  ils  ont  vécu , & en  quel  pais  : 
je  crois  que  fa  mort  ne  retarde  pas  ce  beau  deflein, 
car  on  dit  que  toute  fa  copie  eft  fous  la  preflé , & 
qu’il  y en  a déjà  5^0.  feuilles  d’imprimées. 

Samedi  dernier  fut  icy  pendu  à la  Grève  un  au- 
tre pauvre  homme  pour  faufle  mon  noyé , âgé  de 
73.  ans,  il  étoit maître  Armurier  à Paris , & il  a 
encor  deux  fils  maîtres  du  même  métier.  Je  vous- 
remercie  de  vôtre  relation  d’Aix , j’en  avois  déjà 
veu  autant  à Paris.  

Monfieur  le  Préfidènt  de  Thou  qui  a fait  cette 
belle  hijioire  y difoit  qu’entre  toutes  fortes  de  gens 
lettrés , il  n’y  en  avoit  point  de  plus  foux , de  plus 
ignorans , & de  plus  méchans  que  les  Rabins , l’un 
aefquels  avoit  dit  que  Mahomet  le  faux  Prophète  , 
avoit  été  Cardinal , & que  par  dépit  de  n’avoir  été 
Pape,  il  s’étoit  fait héréfiarque.  Je vousbaife les 
mains,  & fuis  de  tout  mon  coeur , Vôtre  Src.  De-, 
Paris,  le  4.  Mars  16*9.  L E T' 
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SIEUR, 


C’eft  pour  vous  remercier  du  Livre  de  Simph. 
Champier,  que  j’ay  receu  par  vôtre  Ménager. 
Mademoifelle  de  Label  eft  pareillement  arrivée, 
Jaquelle  m’a  rendu  vifite , je  les  irai  voir  cy-après  : 
beaucoup  de  gens  attendent  icv  la  paix , 'd’autant 
que  la  Reine  a dit  qu’elle  étoi't  prefque  faite , & 
qu’il  n’y  avoir  plus  que  Dieu  qui  la  pût  empêcher, 
bon  Dieu  que  je  voudrais  bien  voir  cela,  mais  je 
ne  fcay  quel  Dieu  elle  entend, car  il  y en  a plufieurs, 
& fore  divers  en  ce  monde , leConfeildrEfpagne 
en  en  un,  le  Pape  un  autre,  Mazarin  un  autre, 
& lc  Roy  de  France , nôtre  très-bon  maître  (hor- 
mis qu  il  foule  un  peu  trop  fes  fujets)  mihi Jupretnttt 
ejtDcorum  ej ujm ont  in firmortim , il  n’y  a que  le  Dieu- 
du  ciel  qui  peut  faire  la  paix , & l’empêcher,  c’eft 
celui-la  qui  eft  le  grand  Dieu,  qui  laite  agir  au- 
purdui  les  Potentats  un  peu  trop  rudement  fur 
leurs  fujets  , quelquefois  avec  trop  de  patience 
pour  nôtre  profit,  mais  il  n’appartient  qu’à  luy  de 
gouverner  le  monde  à fa  mode  , & comme  il  l’en- 
tend , ex  fe  & in  Je  principatum  habet , nobû  obfequii 

porta  reltàa  eji  : pour  les  petits  Dieux  de  la  terre, 

ils  n ont  de  pouvoir  que  ce  qu’il  leur  en  laiffe , fan3 
quoy  a pei  ne  pourroyent-ils  grêler  te perjil , & non- 

obftant  tout  cela  ils  ne  laitent  pas  de  faire  bien 
du  mal. 

J’ay  icy  veu  Monfieur  de  Rhodes  le  fils,  qur 
ma  apporté  une  lettre  fort  honnête  de  Monfieur 
lonpere,  de  laquelle  je  le  remercieray,  je  vous 
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prie  en  attendant  de  luy  faire , s’il  vous  plaît , mes 

très-humbles  recommandations. 

Je  foupay  hier  au  foir  chez  Monfieur  le  Premier 
préfident,  en  belle  compagnie,  & où  furent  di- 
tes de  belles  & bonnes  choies  : j’en  ay  les  bonnes 
grâces,  & je  prétens  de  me  lesbien  conferver.  Je 
viens,  d’apprendre  par  Monfieur  Troifdames  que 
vous  êtes  en  bonne  fanté,  que  vous  me  faites  vos 
recommandations  , & que  bien-tot  j’auray  de 
vos  lettres  & des  graines,  je  vous  remercie  du- 
tout. 

Le  Prince  de  Condé  eft  à Rocroy  qui  traite  de- 
fa  paix,  avec  Monfieur  le  Maréchal  de  Fabert,  & 
ce  matin  Monfieur  le  Teillier  Secrétaire  d’Etat  eft 
parti  pour  y aller  , & dit-on  pour  l’achever.  Je 
vous  baife  trés-humblement  les  mains , & à Ma- 
demoifelle  Falconet , & à nôtre  bon  ami  Mon- 
teur Spon,  & fuis  de  tout  mon  cœur , Votre  &c. 

P.  S.  Depuis  ce  que  delfus  écrit , j’ay  receu  vô- 
tre lettre  en  préfence  de  Noël  F.  & je  luy  ay  dé- 
livré la fienne , qui  étoit  ouverte,  je  luy  ay  dit  , 
voilà  une  lettre  pour  vous  qui  n’eft  point  cachetée 
& quejevoulois  bien  ne  la  point  voir,  ill’aleuè', 
&aufli-tôt.me  l’a  apportée,  il  lie  obfcrvavi  Latina 
- & prœtextata  verba.  Je  ne  fay  que  d’arriver  à caufe 
de  trois  aftïgnations  que  j’ay  eues  à 4-  à 5.  & à 6. 
heures,  il  m’a  dit  qu’il  vous  répondra  au  prémier 
ordinaire , & moy  je  feray  en  attendant  tout  ce 
que  je  pourray  pour  le  mieux.  De  Paris,  le  18.. 
Mars  1059.. 


LET- 
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Au  même. 

Monsieur, 

Je  vous  écris,  fi  ce  n’eft  pour  vous , c’eftpouf 
moy,  après  avoir  bien  cherché  Monfîeur  v r.re 
frère , pour  luy  donner  vôtre  petit  paquet , enfin  J1 
eft  venu  céans , & Ta  receu , il  a deflein  de  fe  met- 
tre à enfeigner  la  Philofophie  & la  Théologie  en 
chambre , & pour  cet  effet  il  m’a  dit  qu’il  vous 
priera  de  luy  donner  quelque  quinzaine  de  piftoles 
pour  meubler  fa  chambre , je  luy  av  dit  qu’il  y pen- 
fat  bien  auparavant , que  ce  deflein  n’avoit  pas 
rétifli  à plufieurs  autres  qui  l’avoient  cy-devant  en- 
trepris : il  y penfera , & après  il  vous  en  écrira  : 
il  ne  m’a  point  donné  charge  de  vous  écrire  , 
mais  néantmoins  j’ay  creu  qu’il  vous  en  faloit  a- 
vertir. 

J’ay  été  voir  Monfîeur  le  Sanier  qui  fait  tout  ce 
qu’il  peut  pour  vôtre  fils , & pour  le  Faire  étudier 
diligemment.  Aujourdui  avant  midi  il  eft  venu 
étudier  avec  moy , je  luy  ay  fait  lire  dans  les  let- 
tres de  Plaflac , qui  étoient  fur  ma  table  par  ha- 
zard,  un  beau  chap.de  cette  bonne  femme,  dont 
le  conte  eft  fi  plaifant  dans  Petrone , Mulier  quœ- 
dam  Ephefi  t,vn  notx  erat  pudicitiœ  &c.  après  qu’il 
l’a  veu  en  François , je  le  luy  ay  fait  lire  en  Latin  , 
dans  Pétrone  même,  après  je  luy  ay  dit  qui  étoit 
Pétrone , ce  que  c’étoit  que  l'on  livre , qui  nous 
refte  Exempta,  àuntaxnt  ex  maino  opéré , & fa  mort 
que  je  luy  ay  fait  lire  dans  les  annales  de  Tacite , 
dent  il  m’a  promis  de  lire  le  15.  & 1 6.  livre  des 
Annales  où  il  verra  cette  grande  confpiration: 
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contre  Néron , laquelle  fut  malheurcufement  dé- 
couverte, la  mort  de  Senéque , & enfin  celle  de 
Néron  même.  Il  a écrit  de  Pctronio  dans  l'on  cahier, 
& m’a  dit  qu’il  droit  bien  aife  de  fçavoir  cette  his- 
toire , de  matrona  ilia  Epbcfma , je  l’ay  adverti 
qu’il  ne  la  faut  jamais  reciter  en  compagnie  de  fem- 
mes, ne  aliqua  ex  il  lis , animal  naturdfuâjupcrbum , 
ferio  indimetur  : voilà  où  nous  en  fommes. 

Tout  le  monde  parle  icy  de  la  paix , & la  croit 
faite,  je  vous  baife  les  mains,  & fuis  de  tout  mon 
cœur , Vôtre  &c. 

P.  S.  ]e  faluë  Mad.  Falconet  de  tout  mon 
cœur , & Monfieur  Spon  pareillement.  J’ay  céans 
deux  livrets  pour  luy  & pour  vous , lefquels  je  vous 
envoyeray  par  la  prémiére  occafion  , c’eft  de 
Monfieur  Vineau  Médecin  de  Poitiers  , contre  la 
circulation  du  fang  de  Harveus.  On  dit  que  l’ac- 
cord du  Prince  de  Condé  eft  fait , & celüy  du  Duc 
de  Lorraine,  & que  le  Mazarin  doit  affembler 
devant  le  Roy  dans  peu  de  jours  Meilleurs  du  Par- 
lement , Meilleurs  les  Ducs  & Pairs , & les  Ma- 
réchaux de  France,  pour  leur  faire  voir  l’état  des 
affaires  prélentes,  & en  prendre  leur  avis.  Mon- 
lïeur  Elie  Beda  des  Fougerais  nôtre  Collègue, 
mais  grand  charlatan , eft  allé  aux  eaux  de  Bour- 
bon , avec  un  Partifan , nommé  Moneret , tant 
pourfoy  , que  pour  celuy  qu’il  mène , il  a été  ici 
trois  mois  malade  d’un  abfcès  près  des  reins,  qui 
s’eft  vuidé  par  l’ouverture  qu’on  en  a faite , unie 
fupercjl  uletts  fmuofhm , fi ftulofum  & concavinn  y 
dont  on  prefage  malheur  à ce  Médecin.  De  Paris  , 
fe  15.  .Avril  1659. 
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* LETTRE  CXXXVIIL 
Au  meme - 

Mon  s 1 e u r. 

Je  voudrais  bien  avoir  quelque  bonne  nouvelle 
digne  de  vous  être  mandée , on  dit  feulement  que 
dans  huit  jours  ou  publiera  une  l'urfeance  d’armes , 
on  fait  marcher  quelques  troupes  vers  la  frontière 

f>our  l’éxédution  de  la  paix.  Le  Duc  d’Orléans  & 
e Cardinal  Mazarin  ont  tous  deux  la  goutte  : on 
dit  que  le  Roy  fortira  de  Paris  vers  le  20.  de  ce 
mois , on  parle  de  Fontainebleau,  de  Compiegne, 
d’Amiens , mais  tout  cela  eft  incertain. 

Moniteur  Troifdames  m’a  parlé  de  Monfieuç 
Chanlate , & m’a  prié  de  vous  mander  qu’if  vou- 
droit  bien  qu’il  prit  des  eaux  de  Saint  Mion  , que 
l’on  pourroit  faire  apporter  d’Auvergne  à Lion , 
où  il  les  prendroit  fans  fortir  defamaifon,  jeluy 
ay  promis  de  vous  le  mander , & de  vous  prier  d’y 
penfer  : il  dit  que  le  voyage  de  Bourbon  eft  trop 
long,  mais  ce  rr’eft  point  affez,  il  en  parle  com- 
me Galien  dit  que  Thucydide  a décrit  la  pefté 
d’ Athènes,  tanquam  idiot  a,  Jcd  non  tanquam  arti- 
fcx  idoneus , i.  forints  Medicus. 

Voilà  Noël  F.  qui  étudie  auprès  de  moy , com- 
me faifoit  Scipion  auprès  d’Ennins  : qui,  tcjîe 
QUudia.no, 

Hœrcbat  dodus  lateri , cajlrifquc  folebat  ' 

Omnibus  in  médias  Ennius  ire  tubas. 

- , 1 \ "Cf  L ' 

T) et  Dominas  meliora,  & quodcjl  apudSalufHum.,. 

O 7 CK 
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et  bencfacere  ex  confuctudine  in  naturam  vertat  : Je 
vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à Mad. 
Falconet,  Je  vous  baife  les  mains  , & fuis  de  tout 
mon  cœur  Vôtre , &c.  de  Paris  le  2.  May  K559- 

^ LETTRE  CXXXIX. 

Au  meme 

Mo  N S I E U R, 

Son  Eminence  a été  aflez  mal  depuis  huit  jours , 
ex  podagra  qux proximè  reverfa  cjl , ac  quafi  imme • 
diatè , cui  jiatim  fuccejferunt  doter e,s  nephritici  acu- 
tijfimi  & atrocijfimi , pro  quibus  mit igandis  fuit  illi 
fexiesfefta  vena,  tandem  calculus , & ille  grandior  , 
cum  multis  cruciatibus , in  veficam  defeendit , é qua 
nondum  egreffus  ejl  : febricitabat , fmebat , non  aor- 
miebat.  Je  voudrois  qu’il  fût  bien  guéri , & que 
nous  euflîons  la  paix,  mais  il  y en  a qui  difent 
qu’elle  eft  rompue  , & qu’il  faut  tout  de  bon  en 
recommencer  le  traité.  Un  homme  me  difoit  hier 
que  les  François,  lesHollandois,  &lesAnglois, 
avoient  fait  un  accord  entre  les  Rois  de  Suède, 
& de  Dannemarck , par  l’entremife  de  Monfîeur 
le  Préfident  de  Thou,  nôtre  Ambaffadeur  en 
Hollande,  à la  charge  que  celuy  des  deux  qui  ne 
voudra  pas  fui vre  la  paix  qu’onluy  p ropofe,  y fe- 
ra contraint  par  la  force  des  trois  autres.  Son 
Éminence  a envoyé  fon  neveu  Monfieur  Mancini 
prifonnier  à Brifac,  fous  la  garde  de  fîx  Archers 
pour  quelques  impiétés  & des  libertinages  qu’il  a 

{>roféré  la  femaine  fainte  contre  la  Religion  , avec 
e Comte  de  Vivonne,  un  Aumônier  du  Roy,, 
nommé  le  Camus , qui  en  a été  chaflfé  auffi , & 
un  autre  Courti&n , qui.eft  prifonnier.  Quelques- 

uns- 
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uns  foupçonnent  que  c’eft  une  finefle  politique, 
afin  qu’il  foit  là , & qu’il  garde  Brifac  pour  Ton 
Oncle,  qui  a de  nouveau  300.  gardes  à pied, 
avec  une  petite  mantille  rouge,  & fes armes  en 
broderie  fur  l’épaule  , que  j’ay  veu  pafier  ce  matin 
dans  la  rue  Saint  Denis. 

Un  peintre  de  Beaume  m’a  fi  fort  prié  de  me 
Eaifier  peindre  pour  un  Médecin  de  fa  ville , qui 
veut  avoir  mon  tableau , qu’hier  je  luy  donnay  une 
heure  de  mon  tems  : Noël  F.  étoit  auprès  de 
moy , à qui  je  diélay  quelques  gentillefles  qu’il 
écrivit  dans  fon  cahier , il  y en  pôurra  mettre  tous 
les  jours , & je  l’y  exhorteray. 

Les  deux  prifonniers  qui  ont  tué  le  Marquis  de 
Carton , en  fortant  de  la  Méfié  des  Auguftins , 
ont  été  jugés  au  Châteleé,  l’unâ  être  rompu,  & 
l’autre  à avoir  la  tête  coupée,  ils  ont  été  aujour- 
dui  transférés  à la  Conciergerie , gare  pour  eux  la 
fin  de  la  femaine.  Purpuratuntojternonbembabet. 
Je  vous baife  trés-humblement  les  mains,  & fuis 
de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris,  le  6, 
May  1*59. 

^LETTRE  CXL 

Au  même.  f--' 

M ONSIEUR, 

La  paix  n’eft  pas  faite,  mais  l’on  en  traite, 
il  y a plufieurs  articles  dont  on  eft  d’accord , & 
d’autres  font  encor  en  difpute  : la  Reine  veut  que 
la  paix  fe  fafie , & avoir  l’Infante  d’Efpagne  pour 
fa  bru , & le  Roy  d’Efpàgne  confient  à l’un  &r  à 
l’autre,  mais  il  y a deçà  un  Rouget  Italien,  qui 
h’a hâte ni'de l’un  ni  4e  l’autre,  & qui  voudrait 

bien 
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bien  n’y  être  point  prefie , de  forte  que  nous  pou- 
vons dire  qu’il  n’y  a encore  rien  de  lait , puis  que- 
# tout  peut  faillir. 

Pour  les  eaux  minérales , je  fuis  d’avis  que  vous 
preniez  celles  que  vous  jugerez  les  plus  propres , 
vous  êtes  fur  les  lieux  3 je  foùmers  mon  avis  au  vô- 
tre , & qui  plus  eft , vous  avez  le  malade  entre 
vos  mains , vous  en  devez  être  creu  en  tout , puis: 
que  vous  en  avez  conduit  la  barque  fi  prudemment 
& fi  heureufemcnt  jufques  à prefent , je  le  diray  à 
Monfieur  Troifdames. 

Des  deux  livres  qui  s’impriment  en  Allemagne  , 
l’un  fe  fait  à Altembourg  en  Saxe  : fçavoir  Cafp. 
Hofmanni  èr  Tb.  F \rincfu  EpiJloU , ce  livre  doit  être 
un  morceau  curieux  & friand , car  ces  deux  hom- 
mes étoient  fort  favans,  Reinefius  vit  encor  dans 
Altembourg  où  il  le  fait  imprimer , il  doit  y avoir 
là  dedans  de  bonne  critique , & de  bonne  Philo- 
sophie y Hofmannus  fçavoit  bieafon  Galien , mais 
il  n’a  jamais  veu  guéres  de  malades  : Reinefius  eft 
un  grand  critique  Grammairien  & Antiquaire  : 
j’ay  céans  un  livre  de  luy  , intitulé  Varice  Lcftiaucs 
in  4,  qui  mérite  véritablement  ce  titre  , car  il  eft 
d’une  merveilleufe  leéhire. 

On  dit  icy  que  le  Milord  Richard } fils  de  Crom- 
wel,  veut  remonter  fur  fa  bête , qu’il  a divifé  & 
renvoyé  le  Parlement , qui  le  vouloir  abailfer , 
qu’il  a fait  entrer  l’armée  dans  Londres  , & qu’il 
eft  encor  le  Maître  abfolu  dans  le  pays  3 il  n’a  plus 
qu’à  trouver  de  l’argent  pour  payer  l’armée  3 & 
airrfi  il  fera  toujours  le  plus  fort,  auiïi-eft-ce  la- 
même  chofe  que  Severus  Empereur  Romain  mou- 
rant à York  en  Angleterre , recommanda  à fes 
enfans , qui  a l’argent , a les  hommes , & par. 
confequent  eft  maître  de  tout. 

J’ay  dit  à Noël  F.  que  je  voulois  bien  qu’il  ré- 
" pondit. 
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pondit  d’une  Sabbathine,  puis  que  vous  en  aviez 
remis  le  jugement  à ce  que  j’en  trouverais  bon  , 
mais  qu’il  filoit  bien  repondre,  & bien  étudier 
pour  cet  effet,  c’eft  à quoy  je  l’exhorte,  & à 
il  travaille. 


n dit  icy  qu’il  y a du  bruit  en  Angleterre  entre 
Cromwel , fes  parens , & entr’autres  un  lien 
beau-frére  & le  Parlement  aifemblé.  Il  y a bien 
de  la  divifîon  entre  quelques  particuliers,  a qui 
pourra  avoir  fa  part  du  gouvernement , & comme 
ait  Cicéron,  multrvolunt  regnarc , qui  font  pref- 
que  tous  parens  ou  alliés,  ou  de  la  famille  de 
Cromwel  : Tibere  avant  que  de  mourir , prédit 
à Galba  qu’il  ferait  quelque  jour  Empereur , Tu 
quoque  Galba  y aliquando  dcguftabis  imperium , ce 
font  les  propres  mots  de  Tacite,  cette  prédi&ion 
fut  accomplie:  Galba  devint  Empereur , mais  il 
en  fut  mauvais  marchand  avec  Pifon  qu’il  avoit 
adopté.  Il  y a grande  apparence  qu’il  arrivera 
quelque  chofe  de  pareil  à Londres , le  fouverain 
commandement  eft  au  pillage,  quelcun  l’attrape- 
ta  par  force  & par  ûnef[e3fummus  nempe  locus  3 ma- 
lanonarte  petitus  : un  autre  viendra,  qui  luy  in- 
fultera  ; & enfin  le  plus  méchant  de  tous  fera  celuy 
qui  demeurera  : les  Angloïs  font  crudelcs  if  féro- 
ces : Théodore  Ma’rcille  difoit  qu’ils  étoient  une 
efpece  d’hommes  , de  Gcnere  îupino , comme  les 
Espagnols  & les  Italiens  étoient  au  naturel  des  re- 
nards, callidi , verfxpelles  if  ajluti , les  Loyolites 
font  hermaphrodites,  ils  ont  les  deux  nature, 
médians  comme  les  Anglois , & rufés  comme  les 
Italiens. 

Il  faut  pourtant  excepter  les  honnêtes  gens, 
dont  il  y en  a par  tout , 8e  particuliérement  la  No- 
bleffe  Angloife , qui  eft  civile  8e  qui  ne  tient  point 
des  mauvaifes  qualitez  du  vulgaire  : & même  j’ea 
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ai  connu  qui  avoient  de  parfaitement  bons  fèntr- 
mens de  morale.  * 

Nôtre  des  Fougerais,  M.  Elie  Beda  eft  allé  à 
Bourbon , & je  croy  qu’il  y eft  préfentement  avec 
un  partifan , nommé  Monerot  : je  ne  fçay  pas 
comment  il  s’y  porte , ni  ce  que  luy  feront  les  eaux, 
mais  il  eft  malaifé  qu’il  en  reçoive  grand  foulage- 
ment , il  a été  homme  fort  déréglé  toute  i à vie  , 
il  beuvoit  beaucoup , & du  vin  tout  pur,  fon  mal 
a été  un  abfcés  interne , entre  le  foye,  les  reins, 
& le  mefentere , duquel  eft  forti  beaucoup  de  pus , 
bien  puant,  & qui  venoit  de  quelque  lieu  fort 
profond  : fupereji  ulcus  haud  dubié  cavum , fimto- 
fum  & fijlulofum  : à quo  immince  tabes  : ce  feroit 
grand  dommage  de  luy , à ce  qu’il  dit,  d’autant 
cu’il fçait beaucoup  de  fecrets:  Néron,  ce  mon- 
tre incarné,  difoit en fe lamentant , Eh  eu,  quan - 
tus  artifex  pereo  ! c’eft  que  ce  Tyran  fçavoit  bien 
jouer  du  violon  & du  rebec , mais  il  avoit  fait  tuer 
fon  bon  Maître  Sénéquç , fucrat  hijlrio , auriga , 
incendiarius , matricida  &c.  il  n’eft  que  trop  de  ces 
gens-là,  rari  quippe  boni:  facilis jacturamalorum  : 
Nôtre  fiécle  eft  plein  de  Charlatans,  in  utraque 
materia , medica  & polit  ica  , force  tyrans  & parti- 
fans  régnent  impunément,  comme  les  Charlatans 
& Chymiftes  tuent  impunément  le  monde , Dieu 
nous  a refervés  pour  voir  tous  ces  defordres , quem 
dos  finem  Re#  magne  laborum  ? imo  dolorum  ? je  né 
fçay  fi  les  grands  auront  le  courage  de  mettre  la 
main  à tant  de  malheurs,  quand  la  paix  fera  ve- 
nue , qui  eft  attendue  de  tous  les  gens  de  bien  > 
néantmoîns  il  y en  a ici  quelques-uns  qui  doutent 
de  l'événement.  Prudent futuri  temporis  exitum  ca- 
iiginofa  no&e  premit  D eus. 

Toutes  les  troupes  qui  étoient  en  garnifon  en 
Champagne , Picardie , Normandie , font  allées 

vers 
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yérs  la  frontière.  Ils  ont  leur  rendez-vous  vers 
Hcfdin  , foit  qu’il  le  faille  aftiéger , ou  non  , fi  le 
Major  qui  eft  icy  n’en  a fait  l’accord. 

L’Evêque  de  Meaux  fe  meurt , il  eft  frère  de 
Monfieur  le  Chancelier , il  a quelque  chofe  dans 
laveffie,  qui  n’eft  pas  une  pierre.  Jannot  Chirur- 
gien de  la  Charité  a icy  taillé  depuis  peu  l’Abbé  du 
Châtelet  qui  en  eft  mort  huit  jours  après , trois 
autres  luy  font  morts  après  la  même  operation,  fi 
bien  qu’il  eft  icy  malheureux  en  réputation  : le 
petit  Colot  en  a taillé  d’autres  qui  en  font  rechapés, 
j’efpére  qu’il  deviendra  auffi  bon  & auûi  heureux 
Opérateur  que  fon  père  : fiat . Je  vous  baife  les  mains 
& à Madame  vôtre  femme , & fuis  de  tout  mou 
cœur  Vôtre , &c.  De  Paris,,  le  13.  May  1659. 

^LETTRE  CX LL 

• A . ■* . _ ' r A v r v • • ' 

Au  meme . 

Monsieur» 

Je  vous  prié  de  dire  à Monfieur  Spouquej'ay 
receu  la  caiflè  de  plantes  de  Grenable  pour  Mon- 
fieur Joncquet , & fa  lettre  pareillement.  Vôtre 
Collègue  Monfieur  Gras  eft  icy,  logé  chez  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Turenne.  Je  foupayfamedi 
dernier  chez  Monfieur  le  Prémier  Prcfident,  où  il 
me  fit  grand  chère,  on  mange  vite  en  ce  pays-là,  & 
l’on  y parle  peu  durant  le  repas , il  voulut  pourtant 
que  j’y  beuüe  deux  fois  à fa  fanté , du  vin  d’Efpa- 
gne , qui  étoit  extraordinairement  bon  : après 
fouper  je  l’entretins  une  grofle  heure  & demie  fur 
diverfes  chofes , à quoy  il  prit  grand  goût  : il  m’a 
dit  qu’il  étoit  en  peine  comment  nous  pourrions 
faire  l’Eté  prochain , qu’il  eût  bien  voulu  avoir  Je 

loi  fil: 
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loifir  de  m’entretenir  une  fois  la  femainë,  uner 
après-dînée  toute  entière , & qu’il  avoit  peur  fau- 
te de  loifir  d’oublier  ce  peu  qu’il  fçavoit.  Deux 
Maîtres  des  Requêtes  qui  y etoient  venus  fouper 
àcaufedemoy,  me  ramenèrent  dans  leur  carrof- 
fe  : il  me  dit  en  Portant,  qu’il  avoit  delfein  de 
faire  chez  luy  une  petite  Academie,  une  fois  la 
femaine  tout  au  moins  , mais  qu’il  ne  vouloir 
point  que  nous  fuflions  plus.de  fix  : c’eft  ligne  que 
j’enferay  l’un , &jecroi  que  mon  fils  Caro/ut  en 
fera  aufli:  car  Monfieur  le  Premier  Prèfident  lui 
veut  autant  de  bien  qu’à  moi.  Pour  Monfieur 
Chanlate,  c’eft  à vous  d’en  ordonner.  Il  y a au- 
tant de  différence  entre  un  Médecin  qui  écrit  de 
loin  pour  le  falut  d’un  malade , & celuy  qui  l’a  en- 
tre fes  mains,  comme  d’Alexandre  le  Grand  qui 
force  lesPerfes  au  pafifage  duGranique , & un  Mo- 
narque qui  ne  fait  la  guerre  que  par  fes  Lieute- 
nans.  Les  premiers  fe  peuvent  heureufement  fer- 
vir  des  conjonctures.  Med  ic  in  a ejl  inventio  occàfio- 
nisin  morbo.  Je  vous  baife  les  mains,  fuis  de 
. tout  mon  cœur  Vôtre,  &c*  De  Paris,  le%o. 
May  KJ59. 


♦LETTRE  CXLIL 
Au  même . 


Monsieur, 

Monfieur  le  Duc  d’Orléans  a fait  compofer  par 
unfçavant  Courtifan,  nommé  Monfieur  de  Va- 
rillas , un  livre  de  fine  Politique , qui  fera  intitu- 
lé, Le  Cabinet  de  la  Maifon  a'  Autriche , que  l’on, 
imprime  préfentement  en  Hollande. 
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Il  y a eu  icy  grande  cérémonie  aux  Auguftins, 
pour  un  certain  Saint  Efpagnol  de  leur  Ordre , 
nommé  F rére  Thomas  de  V îlleneuve , que  1 e Pa- 
pe canonifa  l’Hyver.  pâlie , leur  Général  eft  ici  avec 
plulieurs  Italiens  qui  en  ont  célébré  la  fête  fort  au- 
thentiquement, & ne  quid  deeffet  ad  voluptatem 
fub  lie  am , imo  ad  infaniam  feculi , ils  en  ont  fait 
un  jeu  de  réjouÏÏTance , au  bout  du  pont  neuf,  où 
ce  nouveau  Saint  étoit  répréfenté  comme  un  fa- 
quin de  quintaine , & où  courut  une  foule  de  mon- 
de, qui  ne  fe  peut  nombrer , & c’eft  là  où  le  peu- 
ple difoit,  que  c’étoit  un  Saint  Efpagnol,  qui 
n’eût  pas  été  receu  en  France  , fila  paix  n’eût  été 
faite , & néantmoins  il  y en  a encor  beaucoup  qui 
en  doutent , & fur  tout  qui  tieunent  que  le  traité 
du  Prince  de  Condé  n’eft  pas  accordé.  Nôtre  bon 
homme  Monfieur  Baralis  a été  faigné  onze  fois  de- 
puis fix  jours , cela  a empêché  la  liiffocation , fur 
pcr.it , nec  adbuc  vitAlibus  occubat  wnbrif , mais  il 
eft  en  grand  danger  de  n’en  pouvoir  échaper  , une 
fièvre  continué , un  méchant  poulmon  afliégé  d’u- 
ne inflammation , & de  $o.  années  font  tous  lignes 
qui  m’en  lailfent  un  foupcon  fort  funefte.'  O que 
c’eft  dommage  ! il  fçait  bien  fon  Hippocrate  & 
fon  Galien , & a fait  la  Médecine  en  homme  » 
d’honneur  toute  fa  vie  : plut  à Dieu  que  je  fçeufle 
l’Hippocrate  &.  le  Galien  Grec  comme  il  l’a  fçeu , 
les  gens  de  bien  vivent  trop  peu  : c’eft  une  fort  an- 
cienne plainte , Et  in  hoc  verfatur  Dcorum  iniquités , 
quod optimum  quemque  inter  nos  diurnare  non  Jinunt  : 
inquit  Quadrigarius  apud  Agclliurn.  Un  honnête 
homme  m’a  appris  aujourdui  que  l’on  imprime 
dans  Heidelberg , qui  eft  TUniverfité  de  l’Eleéteur 
Palatin , le  fécond  tome  des  Lettres  Latines  if  Eran- 
çoifes  de  feu  Monfieur  de  Saumaife  : j’ay  céans  le  pre- 
mier, plulieurs  autres  le  fui vront. 


1 


334  Lettres  de  feu 

Le  Roy  eft  avec  fon  Eminence  au  bois  de  Vin- 
cennes  : Monfieur  le  Commandeur  de  Souvré 
tomba  hier  de  fon  cheval , & s’eft  rompu  un  bras. 

Il  y a grand  bruit  en  Angleterre  contre  le  fils  de 
Cromwel , kumor  eft  in  motu , tout  y tend  à une 
fédition  dans  Londres  , & à une  guerre  civile  dans  - 
le  Royaume , in  cjuo  vota,  plené  ftngulorum  concur - 
runt  ad  conftituendam  rcmpublicam , & regnum  abo- 
lendum. 

Il  eft  ici  mort  depuis  trois  jours  un  vieux  Con- 
feiller  d’Etat  , nommé  Monfieur  Turgot , qui.  £ gU 
avoit  40000.  écus  de  rente , & fept  cents  mille 
livres  d’argent  contant  en  fes  coffres,  & un  Co- 
médien nommé  Béjar , qui  avoit  24.  mille  écus  en 
or  : lampridem  Syrut  in  Tyberim  de  flux  tt  Otuntes  : 
ne  diriez-vous  pas  que  le  Pérou  n’eft  plus  en  Amé- 
rique, mais  à Pans,  chez  les  Eminences  &r  leurs 
parens , chez  les  financiers  & les  Moines , qui  font 
les  partifans  de  Paradis , fatui  nova  numina  ftecli  : 
je  penl'e  qu’entre  Moinerie  & momerie  il  n’y  a 
gueres  de  différence. 

On  l’imprime  ici  les  Oeuvres  de  Jo.  Duns,Sco- 
tus,  Cordeher,  il  y aura  17.  volumes  in  folio,  j 
c’eft  ce  Moine  qui  fut  enterré  lans  être  morr,  & 

#■  qui  fe  mangea  les  bras,  le  vous  baife  très-humble- 
ment les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur  Votre , . 

&c.  De  Paris,  le  27.  May  1659. 

* LETTRE  CXLIII. 

Au  tticme . 

M ONSIEUR,  - 

- • • ' * .-  J 

J’ay  fi  peu  de  chofe  à vous  écrire , que  j’ay  de 
la  peine  a m’y  - refoudre  , néantmoins  puifque  4 
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Monfieur  Troifdames  délire  que  j’entretienne  cét 
innocent  commerce  de  lettres  avec  vous  par  Ton 
moyen,  je  vous  diray  que  le  Roy  paflera  dans  Pa- 
ris les  deux  femaines  de  la  Fête-Dieu,  (je  penfc 
que  la  Reine  mère  le  voudra  faire  voir  à la  procef- 
fion,  tant  pour  fa  beauté , que  pour  fa  dévotion.) 

& dès  le  lendemain  de  la  petite  Fête-Dieu  le  Roy 
fortira  de  Paris , s’en  ira  au  bois  ce  Vincennes , de 
là  à Fontainebleau , fans  plus  revenir  à Paris , 
mais  pour  partir  vers  le  commencement  du  mois 
d’Aoùt,  & s’en  aller  à Bordeaux,  & de  là  à 
Bayonne,  au  devant  de  l’Infante  d’Efpagne,  & 
pour  alfeurer  toutes  les  conditions  du  mariage , on 
tient  que  le  Cardinal  Mazarin  partira  d’ici  dès  le 
22.  de  ce  préfent  mois,  pour  fe  rencontrer  à Bayon-  , 
ne , où  Dom  Louis  de  Haro  fe  doit  pareillement 
rencontrer,  qua  inde  fcquentur , in  Dcorum  gcnu- 
bus  rcpujlta  Junt , v miet  Elias  qui  revelabit , 

On  dit  que  cette  Infante  d’Efpagne  eft  une  bon- 
ne Princefiè  fort  accomplie,  & qui  a beaucoup 
d’efprit:  uu  Evêque  fils  d’un  Maréchal  de  France 
m’a  dit  ce  matin  que  lors  que  le  Roy  fon  père  fut 
extrêmement  malade , il  y a deux  ans,  elle  avoir 
fait  une  brigue  avec  les  Grands  d’Efp.igne  , & le 
Confeil  eternel  de  ce  pays-là  , pour  obtenir  la  ré- 
gence  de  ce  Royaume , durant  le  bas  âge  de  fon 
petit  frcre,  au  lieu  de  fa  belle  Mère:  fi  elle  a de 
tels  degrés  d’ambition  & d’efprit  étant  en  France, 
elle  pourra  bien  faire  changer  la  fcéne , &■  renver- 
fèr  le  théâtre , qui  iübfifie  il  n’y  a que  trop  long- 
tems.  Sublimes  il  U S piritus  if  generofa  ejufmodt  in - 
dülcs , magnum  quid pollicentur , if  inter  dum  aliquid 
egregium  prœftant , mais  l’événement  n’en  eftpas 
toujours  heureux , ignea  ilia  ingénia  novandis  if  mo- 
vendis  rebus  qud)n  compuncndisjcmpcr  aptiûra  Jimt  dc~ 
prehenfa.  Dieu  en  difpofera  pour  fa  gloire.  & pour 
le  ibulagément  du  pauvre  peuple.  On 
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On  attend  icy  un  courier  qui  éft  allé  en  Efpagne 
pour  achever  là  la  conclufion  du  traité  du  Prince 
de Condé,  Les  Anglois ont  abaru  la  ftatuë  , abo- 
li la  mémoire  & le  gouvernement  de  la  famille  de 
Cromwel,  &fe  font  mis  en  Republique,  laquel- 
le ne  durera  jamais  tant  que  celle  de  Rome,  il  vien«- 
dra  quelque  Catilina  qui  remuera  les  couteaux , & 
■c’eft  à quoy  nous  devons  nous  attendre.  Je  vous 
baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur  Votre 
De  Paris,  le  6.  Juin  1^59- 

LETTRE  CXLIV. 

A M.  C.  S.  C.  M.  D.  R. 

.^Monsieur, 

Après  vous  avoir  fouhaité  une  bonne  année  , je 
vous  diray  que  j’ay  aquis  un  Livre  nouveau:  c’eft 
un  recueil  de  lettres  Latines  de  Tanaquillus  Fabcr , 
qui  concernent  particuliérement  des  corrections 
de  quelques  Ecrivains  anciens.  Cét  Autheur  eft  un 
favant  homme  en  Grec  & en  Latin  , qui  a par  cy- 
devant  fait  quelque  chofe  fur  le  Phœdre  & fur  deux 
Livres  de  Lucien,  & un  autre  petit Traitté  où 
il  prouve  que  le  paflage  dejofeph  touchant  Jefus- 
Chrift  eft  infailliblement  fuppofé.  Ce  Tanaquillus 
Faber  eft  à ce  que  j’aprens  un  Régent  <jui  enlëigne 
àlatroifiemeciafiede  Saumur,  qui  n eft  pas  fort 
accommodé  des  biens  de  fortune,  mais  qui  n’en 
vaut  pas  moins  pour  cela.  Lucien  a dit  quelque 
part,  que  ceux  que  les  Dieux  haifibient,  ils  les 
faifoient  Maîtres  d’école,  & Melanchton  afait 
une  harangue , de  miferiis  Padagogorum. 

• Il  eft  ici  mort  depuis  quelques  jours  deux  hom- 
mes confiderables , favoir  Monfieur  Perrochel 

Doyen 
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Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes,  âge' de  S?, 
ans,  & un  vieux  confeiller  de  la  Cour  des  Aides 
nommé  Briçonnet. 

Moniteur  Petitpied  Avocat  très-celébre  a été 
fort  malade  d’une  inflammation  du  poümon , pour 
laquelle  il  a été  fai^né  17.  fois:  mais  il fe porte 
mieux.  S’il  avoir  été  traité  par  quelque  Charlatan  , 
on  luy  aurait  épargné  le  trefor  de  la  vie,  onluy 
aurait  donné  des  petits  grains  ou  du  Laudanum  & 
il  ferait  mort.  Nous  avons  ici  quantité  de  lièvres 
continués , avec  douleurs  de  coté , crachement 
de  fang,  pleurélie,  & inflammation  depoûmon. 
Ils  ne  font  foulagés  que  par  la  faignée  : carcen’eft 
point  du  fang  qu’on  leur  tire , ce  n’eft  que  de  la 
boue. 

Je  foupay  dernièrement  chez  Monlîeur  le  pre- 
mier Prefident  qui  m’envoya  inviter  dés  le  matin. 
Il  me  fit  dire  qu’il  m’envoieroit  fon  caroflè  à 
heures  du  foir,  ce  qu’il  fit  & me  renvoya  avec 
bonne  efcorte  fur  les  dix  heures.  Ilfeplaignoità 
moy  que  je  ne  l’allois  point  voir  : que  ) ’étois  obli- 
gé de  l’aller  quelquefois  entretenir  & que  je  devois 
avoir  pitié  de  luy  pour  la  peine  qu’il  avoit  dans  l’e- 
xercice de  fa  Charge.  Je  luy  répondis  que  je  n’a- 
vois  ofé  l’importuner , & que  je  le  viendrais  voir 
toutes  les  fois  qu’il  me  ferait  l’honneur  de  me  le 
commander.  Je  vous  prie  me  repliqua-t’il  , d’y 
venir  au  moins  une  fois  la  femaine , fi  vous  n’y 
voulez  venir  tous  les  jours.  Lorfquejenepourray 
pas  fouper  avec  vous  vous  fouperez  avec  ma  fem- 
me. Il  me  traita  avec  cette  familiarité  de  me  fiiire 
alleoir  entre  luy  & Madame  la  première  Prefi- 
dente  & je  ne  pus  le  refufer.  Après  fouper  nous 
nous  entretînmes  auprès  du  feu  : entr’autres  dis- 
cours il  me  dit  que  j’étois  bien  - heureux , puis 
qu’ayant  fini  la  vifite  de  mes  malades,  jen’avois 
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qu’à  paffer  mon  temps  avec  mes  Livres  : que  pouT 
luy  fa  Charge  letuoit,  & qu’il  fe  tenoit  bien  plus 
malheureux  que  Monfieur  Patin.  En  effet  les 
grandes  Dignités  font  des  charges , des  menotes , 
& des  entraves  qui  nous  ôtent  nôtre  liberté  & 
nous  rendent  efclaves  de  tout  le  monde.  Cette 
Charge  publique  l’oblige  de  donner  audiance  à 
chacun , luy  ôte  le  moyen  & le.loifir  de  fe  divertir 
dans  l’étude  qu’il  aime  naturellement  & le  fait  le- 
ver tous  les  jours  de  Palais  à quatre  heures  du  ma- 
tin : & néanmoins  après  tout  & nonobftant  tou- 
tes fes  plaintes  , c’eft  une  très- belle  & très-impor- 
tante Dignité  , plus  confiderable  que  celle  du 
Chancelier  même  à qui  le  Roy  fait  ôter  les  Seaux 
quand  il  veut,  mais  les  Premiers  Préfidents  meu- 
rent en  leur  Charge , & on  ne  la  leur  peut  ôter 
qu’avec  la  tête.  Depuis  plus  de  120.  ans  les  Favo- 
ris n’ont  pas  manqué  de  ruiner  les  Chanceliers  qui 
leur  ont  déplu  , & qui  ont  refufé  de  faire  ce  qu’ils 
vouloient.  Toute  notre  Hiftoire  en  eft  pleine  d’ex- 
emples. Voyez  Monfieur  le  Chancelier  de  l’Hô- 
pital, qui  a été  un  des  grands  hommes  qui  fut  ja- 
mais , en  mérite , en  fcience  & en  probité.  Voyez 
ce  qu’il  dit  luy-même  de  fes  prédéceffeurs  dans 
l’Epître  du  6.  Livre.  Il  parle  enfuite  de  deux  Chan- 
celiers dont  le  premier  fiit  le  Chancelier  Poyet& 
Pautre  Olivier.  Tous  ceux  qui  ont  été  depuis  ce 
tems-là  en  charge  n’en  ont  pas  eu  meilleur  marché, 
& entr’autres  luy-même,  Meffieurs  de  Sillery, 
du  Vair , de  Chateau-neuf  & Molé , qui  ont  tous 
été  de  grands  hommes  & qui  n’ont  pas  laiflé  d’é- 
prouver une  fortune  contraire  à leur  vertu.  Je  vous 
baife  les  mains,  & fuis  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le 
ï 4.  Juin  1(559- 
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LETTRE  CXL V. 

Au  même . 

Monsieur, 

Je  vous  diray  que  vôtre  jeune  homme  s’amende 
fort.  Jeluy  ay  fait  beaucoup  de  remonftrances , 
dont  je  ne  me  laflèray  point  : je  prendray  grand 
plaifir  de  le  voir  devenir  plus  làge,  & je  veux  croi- 
re qu’il  m’en  faura  gré  quelque  jour,  mais  je  n’y 
feray  plus  : toutefois  il  n’importe.  Dés  que  je  fe- 
ray  hors  de  ce  pays  ici , je  feray  dans  un  autre , où 
mal-aifément  fe  trouvera-t’il  plus  de  fourberie  8c 
de  filouterie  qu’en  celuy-ci.  Socrate  & un  autre 
Philofophe  dans  Elian , fe  confoloient  en  mou- 
rant , qu’ils  verraient  en  l’autre  monde  d’honnêtes 
gens,  des  Philofophes,  des  Poètes  & des  Mé- 
decins. Je  fuis  du  même  fentimenr.  Si  j’y  puis 
rencontrer  Cicéron , Virgile,  Ariftote,  Platon, 
Juvenal  , Horace,  Galien,  Fernel,  Simon  8c 
Nicolas  Piètre , feu  Meilleurs  Moreau  & Riolan  , jg 
je  ne  feray  point  en  mauvaife  compagnie.  Il  y aura 
là  dequoy  me  confoler  : je  croy  qu’il  y a force  hon- 
nêtes gens  en  ce  pays-là  en  recompenfe  de  celui-ci , 
où  ils  font  fort  rares.  Je  ne  voy  plus  ici  que  de  la 
cabale,  tyrannie,  fourberie,  lingerie,  hypo- 
crifie  & tout  cela  confit  en  beaucoup  decérémo- 
nies , & mêmes  les  plus  fins  y trompent  in  nomme 
Vomini.  Mais  je  fuis  d’avis  de  m’arrêter  là  & de  ne 
rien  dire  davantage , pour  ne  pas  m’attirer  quelque 
excommunication  majeure. 

' VôtrefilseftallédînerchezCarolus,  où  fe  doi- 
vent rendre  ma  femme , ma  bru  & mes  deux  bel- 
les fœurs,  qui  font  allées  gagner  les  pardons  à un 
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certain  petit  Saint , dont  je  ne  fay  pas  feulement-le 
nom.  Mais  ce  ne  font  pas  toujours  les  pardons  qui 
font  aller  les  femmes  , c’eft  l’envie  de  trotter. 
Voilà  pourquoy  on  dit  ici  plaifamment  que  S. 
Troter,  S.  Caquea,  & S.  Babil,  font  les  plus 
grands  patrons  de  ce  féxe  dévot.  Vais.  De  Paris* 
le  17.  Juin  KS59. 

LETTRE  C X L VI. 

Au  même « 

M ONSIEUR, 

Je  reflemble  aux  femmes  groflfes  qui  s’ennuyent 
d’impatience  d’arriver  au  teins  de  leur  accouche- 
ment & de  leur  délivrance  : ainfi  je  délire  fort  ce 
beau  tems , qui  nous  donnera  permilfion  de  dire 
les  bonnes  nouvelles  que  le  Roy  8c  la  paix  nous 
promettent,  &rnous  font  efpérer.  Il  y a ici  un 
grand  bruit , qui  n’eft  pas  fans  fcandale.  Un  Cor- 
de! ier  natif  de  Tours,  nommé  Cottereau  preft  de 
pafifer  Doéteur  en  Sorbonne , s’eft  fait  Huguenot. 
On  l’a  cherché  &:  on  nel’a point  pu  trouver.  On 
a défendu  aux  Huguenots  de  le  recevoir.  Ils  tâche- 
ront de  ne  point  perdre  un  Profelyte  de  ce  pluma- 

ge.  Ils  l’envoieront  à Sedan , ou  à Geneve.  Il  y a 
ien  des  Tourangeaux  qui  n’ont  l’efprit  qu’à  fleur 
de  tête.  Monfieur  Naudédifoit  qu’il  faut  demeu- 
rer comme  l’on  eft.  Ces  Moines  ont  de  mauvai- 
fes  heures , ils  font  fou  vent  fort  empêchés  du  mar- 
ché qu’ils  ont  fait:  Ils  font  obfedés  de  plulîeuis 
Démons , que  l’eau  benite  ne  chafle  pas  toujours. 
Il  y a quelquefois  de  l’ambition , de  la  mélanco- 
lie , de  l’amour.  Je  croy  que  le  Démon  du  Père 
Cottereau  n’eft  que  de  chair.  Il  fe  rencontrera 

quel- 
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quelque  belle  Huguenote  qui  fecoucra  le  Cordclier 
& chaflera  Ton  Diable  , comme  la  bonne  femme 
AlibecdeBocace  chaflà  fubtilement  & agréable- 
ment le  Diable  de  l’Hèrmite.  Ne  montrés  pas 
tout  ceci  à Madame  vôtre  femme , de  peur  qu’elle 
n’ait  mauvaife  opinion  de  moi.  Je  confidére  le  mal 
qui  fe  fait  dans  le  monde  , & tout  ce  qui  arrive 
chaque  jour  fans  m’en  guéres  embarafler.  C’eft  à 
iàire  aux  Sages  de  bailler  la  tête  & de  prendre  du 
bon  biais  tant  de  bizarres  événemens.  Je  me  re- 
commande à vos  bonnes  grâces  , & fuis  de  toute 
mon  ame  , V être  & c.  De  Paris  , le  27.  Juin  I65  9. 

* LETTRE  CXLVII. 

A M.  F.  C.  AL  Z>.  R, 

Monsieur, 

Je  fuis  fort  content  de  nôtre  écolier , il  eft  doux 
comme  un  agneau , jelemenay  lundi  matin  à la 
Ville  avec  moy,  & luy  dis  qu’à  caufe  de  luy  je 
voulois  aller  à pied  , à la  charge  qu’il  apprendrait 
quelque  chofe  demoy.  Quand  nous  fumes  à l’Hor- 
loge du  Palais , je  luy  demanday  s’il  favoit  bien  les 
deux  vers  Latins  qui  font  au  defiiis  de  cet  horloge , 
il  me  dit  qu’il  y voyoit  bien  de  l’écriture , mais 
qu’il  ne  la  pouvoir  lire , je  le  luy  dis  à la  charge 
que  dés  qu’il  ferait  au  logis,  il  le  mettrait  dans 
fon  cahier. 

Machina  quœ  bis  fcx  tant  jufte  dividit  horar.  ' 
IuJUtiam  jcrvare  monct , legefque  tucri. 

Je  luy  dis  qu’au  defiiis  de  la  porte  de  l’Arfenal , 
il  y avoit  deux  autres  vers  qu’il  faloit  pareillement 
Ravoir.  P 3 Æthna 
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JEthna  hxc  Hcnrico  Vulcania  tcla  minifirat  y 
T cia  Gigantœos  debcllatura  fumes . 

Jean  Paiïerat  , Profefleur  du  Roy , qui  mourut 
Pan  i <so2.  fore  vieux , & aveugle  , eft  autheur  de 
ces  deux  diiliques.  Jeluy  dis  encore  que  dans  les 
Jéfuïtes  au  Collège  de  Clermont  3 il  y avoit  un. 
autre  beau  vers  fous  leur  quadran,  qu’il  faloit  re- 
tenir & le  méditer. 

Ut  cujpis  fie  vit  a finit  dum Jlâre  videtur * 

\ 

Ce  même  jour  je  le  menay  à Cormeille , je  re- 
fis partir  une  heure  avant  moy , avec  un  écolier 
en  médecine  j je  les  atteignis  prés  d’Argenteuil 
où  nous  goûtâmes , & fumes  fouper  à Cormeille, 
c’eft-à-dire  une  lieue  par  delà  > dans  notre  belle 
maifon  ; le  lendemain  Mardi  nous  revînmes  à Pa- 
ris 3 le  Mécredi  je  le  menay  quant  & moy  à l’ap- 
port de  Paris , y voir  une  exécution  criminelle 
d’un  voleur  qui  y fut  roiié  ; on  nous  donna  une 
chambre , de  la  fenêtre  de  laquelle  il  vit  toute  la 
w cérémonie  de  ce  myftére  de  défaire  les  hommes 

rur  leurs  crimes  : ce  ne  flic  pas  fans  luy  exaggerer 
malheur  des  méchans  3 qui  fe  ref^lvent  à voler , 
& tuçr  pour  avoir  de  l’argent  à Élire  des  débau- 
ches & à jouer. 

Le  Roy  eft  encor  à Poitiers , l’entreveuë  ne 
s’eft  point  encor  faite  des  deux  Miniftres , Mon- 
iteur de  Lionne  ne  fait  qu’aller  & venir , pour  la 
difpofèr,  néantmoins  on  croit  qu’elle  fe  fera  bien- 
tôt. Il  y a du  bruit  en  Angleterre,  deux  villes  fe 
font  révoltées  contre  les  ordres  du  Parlement , 
dont  l’une  s’apelle  Briftol.  Les  François,  Hol- 
landois  & Anglois  traitent  d’un  grand  accord  en- 
tre- 
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tre  Tes  Suédois  & Danois,  & les  veulent  obliger 
de  s’en  tenir  là. 

Les  Carabins  du  P.  Ignace  font  ici  mal-traités  r 
par  les  Curés  de  Paris,  lefquelsont  fait  imprimer 
ici  plufïeurs  écrits , & entr’autres  le  S.  & le  9 . qui 
font  forts , 4?  qw£  deducunt  tfîos  Soctos  ad  metam  non 
loqui , auflîforoient-ils mieux  de fe taire,  car  tout 
ce  qu’ils  ont  produit  pour  la  défenfe  de  leur  Apolo- 
gie pour  les  CajuïJles , ne  vaut  pas  le  papier  qu’ils  y 
ont  brouillé,  il  n’y  a point  d’honneur  de  fe  mêler 
de  défondre  une  fi  mauvaife  caufe , tant  d’ordures, 
tant  de  fourberies,  tant  d’impiétés.  Je  m’étonne 
comment  ces  bons  Pères  n’ont  point  plus  de  hon- 
te ï veu  qu’ils  font  fi  fins  & fi  rufés,  que  l’Evêque 
de  Belley , qui  étoit  un  efprit  incomparable  difoit 
qu’ils  étoient  logés  au  Cap  de  fnes  terra , c’eft-à- 
aire  les  plus  fins  de  la  terre. 

On  parle  icy  d’un  nouveau  Cafuïfte  Loyolitique,. 
nommé  Tambarin  , imprimé  à ce  qu’on  dit , en 
Italie,  en  Allemagne,  8c  à Lion,  chez  Mefo 
fieurs  Huguetan  & Ravaud  j je  voudrois  bien  en 
avoir  un  de  ceux-là  en  blanc , je  vous  prie  de  leur 
dire  que  c’eft  pour  moi,  8c  que  je  le  veux  acheter.. 

Je  me  fouvienstoû jours  de  ce  que  vous  m’avez 
écrit  touchant  Mr.  Barbier , mais  on  n’a  encore 
rien  fait  qui  vaille,  furlefujetdelapaix,  il  n’y  a 
encor  qu’un  Moine  Minime , nommé  le  P.  d’Or- 
meffon  , qui  a fait  un  livret  fur  la  paix  à venir  , 
mais  ce  ne  font  que  des  cadeaux  de  Moinerie.  On 
dit  que  Moniteur  le  Maréchal  de  Grammont  ira  en 
Efpagney  quérir  la  nouvelle  Reine.  Il  y a ici  quan- 
titéde  prifonniers,  voleurs  8c  afiàflins,  defquels 
le  procès  criminel  eft  fur  le  bureau.  Jamais  les  hé- 
ritiers de  Jean  Guillaume  n’ont  eu  moyen  de  tanc 
gagner,  ôn  ne  fait  que  pendre  & rompre.  Mon- 
iteur Chanlate  après  s’ètrerepofé  environ  trois  fe- 
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mairies  * m’a  envoyé  quérir,  il  me  femble  fort 
mal,  l obérât fui incxhaujla , onorexio , &apofitiar 
diorrbceo  fcroja  fœtidiffima , febre  lento. , cum  delore 
ad  utrumque  by poebondriorum , vous  luy  avez  dit 
tant  de  bien  de  moy , qu’il  croit  que  je  le  guériray, 
ou  que  je  fuis  obligé  de  le  guérir , ficque  invidendit 
tuir  laudibm  atqucpraconii s me  non  tam  ornafli, quant 
cnerajli&gravafii  y car  de.  le  guérir , hic  lobor , boc 
oput  ejl , cela  eft  bien  difficile  : il  eft  prefque  ac- 
cablé de  fâcheux  fymptomes , qui  le  menacent 
pour  l’Automne  prochain,  per  qux  metuo  ne  fiat 
JLibitinx  quajlus  acerbec , imprimù  me  terrent  ingent 
ilia  fi  tu  & fummum  fafiidium , quorum  caufefunt 
potentijjimæ  ac  'vcbemcntijf.mx  in  cor  pore  efjœto  , cum 
vifeeribut  intempérant , male  moratis , & à maraf- 
mo  nonprocul  remotis  : quibus fingulis grodibut  itur  ad 
requiem  fempitemam.  Il  y a ici  un  Libraire  Alle- 
mand, quiaplufieurs  livres,  il  y en  a même  de 
Sébizius , mais  ils  ne  font  pas  nouveaux , il  m’a, 
dit  qu’il  y en  a un  in  4.  mais  qui  n’étoit  point  ache- 
vé lors  qu*il  partit  de  Francfort , je  penfe  que  c’eft 
ce  Manualc  Medico prafticum , qui  peut  bien  main- 
tenant être  achevé,  vu  qu’il  y a plus  de  fix  mois 
qu’il  eft  fous  la  preflè , à ce  que  m’en  a mandé 
l’Autheurmême  , fi  Monfieur  Fourmi  en  a écrit 
de  Strasbourg,  il  vous  en  pourra  dire  plus  de  nou- 
velles que  pas  un. 

L’entreveuè  des  deux  Miniftres  de  France  & 
d’Efpagne  ne  fe  fera  ni  en  F rance , ni  en  Efpagne , 
mais  dans  une  Ifle  de  la  rivière  de  Bidaffoa  qui  eft 
entre  deux , cependant  Dom  Louis  de  Haro  a fait 
de  grands  honneurs  à Monfieur  de  Lionne.  Je 
vous  baifé  les  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur,. 
Vôtre,.  &c.  de  Paris  le  15.  Août  i<S5p. 
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LETTRE  CX L VIII. 

Au  meme» 

M ONSIEUR,  , > 

Un  de  nos  anciens  do&eurs  Guillaume  du  Val, 
difoit  que  pour  aller  en  Paradis,  il  falloir  deve- 
nir  Normand  & fe  dédire  de  Tes  pèches  : aufli  faut> 
il  que  je  me  dédife , car  Mad.  de  Beauvais  n’eft 
pas  morte  comme  je  vous  avois  écrit  : elle  a feule- 
ment été  bien  malade  àXaintes.  Le  Roi  eft  en- 
core à Bourdeaux.  On  tient  la  paix  & le  mariage 
conclus  , & que  l'entrevue  des  deux  Minières 
d’Etat  des  Couronnes , ne  continué  que  pour  les 
intérêts  des  Alliés.  Moniteur  le  Maréchal  de 
Grammont  eft  parti  pour  aller  en  Efpagne.  Il  en- 
trera à petit  bruit  dans  Madrit,  mais  il  en  fortira 
fort  lefte  & avec  grand  train , quand  il  emmenera 
la  Reine. 

Monfieur  Gras  dira  tout  ce  qu’il  voudra , mais 
je  n’ai  oui  parler  de  lui  à perfonne.  Je  penfe  qu’il 
ne  reformera  non  plus  nôtre  Médecine  que  l’Etac 
Politique  de  l’Europe. 

Ne  vous  fiez  à rien  de  ce  qu’on  dit  d’Angleter- 
re j tout  eft  faux.  Le  Roi  d’ Angleterre  n’y  eft: 
point.  Il  eft  encore  en  Brabant.  On  ne  rentre  pas 
fi-tôt  dans  un  Royaume , lors  qu’on  en  a été  chaf* 
fé , principalement  quand  il  eft  environné  de  la 
Mer.  Ils  ont  coupé  la  tête  au  Père , s’ils  peuvent 
attraper  le  Fils , ils  le  pendront  à un  arbre.  Cette: 
nation  eft  cruelle , & puis  ils  doivent  faire  leur 
profit  d’un  ancien  Proverbe  qui  dit , que  c’eft  être 
fou  de  biffer  vivre  les  Enfans  apres  avoir  tué  le 
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Père.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  ç.  SeptenrJj 

brel6<y9. 

UETTRE  CXLIX. 

Au  meme. 

Monsieur, 

Un  Courier  extraordinaire  vient  d’arriver  , il 
apporte  l’entière  conclufion  de  la  paix  , tout  eft  ar- 
reté pour  le  mariage , & la  Reine  nouvelle  fera  en 
France  le  24.  d’Oétobre  prochain.  L’on  achevé 
en  Hollande  une  belle  édition  de  notre  Autheur 
François  3 M,  Fr.  de  Rabelais.  C’éroit  un  hom- 
me qui  fe  moquoit  de  tout  j & en  vérité  il  y a bien, 
des  chofes  dont  on  doic  raifonnablement  fe  mo- 
quer. Si  l’on  y prend  garde  de  bien  prés , elles 
lont  prefque  toutes  remplies  de  vanité  , d’impoftu- 
re  & d’ignorance  : ceux  qui  font  un  peu  Phi lofo- 
phes  ne  doivent-ils  pas  s’en  moquer.  Ileftcerrain 
que  l’armée  du  Roy  d’Angleterre  a été  batuë  par 
Lambert , quoy  que  celui-ci  n’eût  que  <5ooo. hoirie 
mes,  & le  Roy  14000.  : Il  y a 272.  officiers  pri- 
fonniers.  Notre  Ambafladeuren  Angleterre  Mon- 
iieur  de  Bordeaux , a eu  charge  du  Roy  d’aller  fa- 
Juër  la  République  à Londres  : ce  qu’il  a fait , & 
ceux  du  parti  de  Cromwel  en  ont  été  fort  réjouis. 

Les  Partifans  difent  ici  que  Meffieurs  du  Parle- 
ment font  bien  fâchés  de  la  paix , qu’on  n’aura  plus 
fcefoin  d’eux,  qu’on  ne  leur  donnera  plus  de 
penfîon  , d’autres  difent  que  ce  font  les  partifans 
qui  en  font  bien  marris,  à caufe  qu’ils  ne  feront 
plqs  admis  à offrir  de  l’argent , pour  avoir  des  Ar- 
rêts du  C’onfeil , qui  écorchent  le  peuple.  Voici, 
des  vers  qui  courent  çontre  Meffieurs  du  Parle- 
ment , 
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meut,  dcfquels  on  fait  Aurheur  Monfieur  Gau- 
min,  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes,  qui  fut 
jadis  Lieutenant  Criminel  à Moulins  -,  & cft  cou- 
fin  de  Monfieur  de  Lorme  , le  grand  Médecin  des 
bains  de  Bourbon.  Ce  Monfieur  Gaumin  eftfort 
fçavant  en  Grec  & en  Latin  & dans  les  Lingues 
Orientales , & ennemi  du  Parlement.  Voici  les 
Vers. 

Curia  eux  paeem  populis  cupientibus  horretr 
Rfgnantique  togœ  eux  metuenda  quiet  ? 

An  fratti  vioUffepudet  conjortia  xogni , 

Ju/iadœ  paftum  nec  meminiffc  caput  ? 

Qtue  bello  meruexe , timent  in  pace , futuri 
Maxima  fupplicii  , part  filet  ejfi  timor.  ’ > 

Madame  la  Maréchale  de  Guebrianeft  morte  i 
Perigueux , elle  n’a  été  malade  que  treize  heures  , 
& eft  morte  fans  confefiion  j elle  étoit  le  Partirai* 
de  ce  pays-là , elle  y eft  fort  maudite.  Il  court  ici 
en  cachette  un  Manifefte  pour  le  Portugal,  par 
lequel  on  prouve  que  la  France  ne  doit  point  aban- 
donner ce  Royaume  à l’Efpagnol , veu  l’accord 
qu’ils  ont  fait  avec  nous,  figne  de  la  main  du  Car- 
dinal de  Richelieu^On  attend  un  Courier  d’Efpa- 
gne,  qui  doit  veriir  prendre  le  nbtre,  pour  aller 
enfemble  à Rome,  demander  difpenle  pour  le 
Roy , d’époufer  l’Infante  d’Efpagne  fa  coufine. 

Je  vous  baife  très-humblément  les  mains,  & 
fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris , le 
Sept.  9. 
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Au  mime. 

Mo  N S I E U R, 

Le  Parlement  d’Angleterre  fait  le  procès  aux: 
prifonniers  qui  tenoient  le  parti  du  Roi , & en- 
tr’autres  à deux  qui  étoient  des  principaux  dans  ce 
remuement.. 

Monfieur  Bitaut  dé  Chifé,  jadis  Confeiller  de 
la  Cour  & grand  frondeur,  eft  mort  en  Anjou  : 
& Monfieur  Brachet , qui  étoit  une  des  créatures 
du  Cardinal  Mazarin , eft  mort  à Cazal. 

La  nuit  paffée  le  feu  a été  prés  des iAuguftins 
chez  un  Confeiller  de  la  Cour , nommé  Colombel, 
fon  Etude  y a été  brûlée , tous  fes  livres  & fes  pa- 
piers: Il  a autrefois  été  Doéleuren  droit,  il  dit 
qu’il  a été  luy  feul  dans  fon  Etude , & ne  s’en  prend 
qu?à  lui-même,  mais  qu’il  ne  fçait  comment  cela 
s’eft  fait.  On  dit  que  les  entreveiles  ne  font  point 
encore  finies,  & même  qu’elles  ne  finiront  pas  fi- 
iôtj  qu’il  y a d’autres  afEiires  à quoi  on  ne  penfe 
point  ; quelques-uns  difent  que  c’eft  que  les  Efpa^- 
gnols  ne  veulent  point  abandonner  le  Prince  de 
Condé , & qu’ils  défirent  pour  luy , bien  des  avan- 
tages qu’on  ne  luy  veut  pas  accorder  , d’autres  di- 
fent que  c’eft  pour  les  affaires  d’Angleterre  , & 
jnême  que  le  Roy  d’Angleterre  s’eft  travefti  pour 
fc  rendre  au  lieu  de  l’entreveuë  : on  en  dit  encor 
un  plus  fin , c’eft  que  les  deux  Rois  veulent  agir, 
conjunBis  viribus , contre  les  Hollàndois,  & qu’ils 
veulent  reconquérir  la  Hollande  , & étouffer  la  li- 
berté de  cette  République  naiflante  : (cela  pour- 
loit  bien  être  : ) d’autres  croyent  que  c’eft  pour 
....  - v - aider 
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aider  aux  Vénitiens,  contre  le  grand  Turc,  pour 
faire  quelque  mémorable  expédition  fur  la  Mer 
Méditerranée,  prendre  les  Dardanelles,  & le 
chaflfer  de  Conftantinople  : il  n’y  a pas  d’apparen- 
ce à ce  dernier.  Nous  ne  fommes  pas  allez  gens  de 
bien  pour  avoir  de  fi  nobles  penfées , <ùr  talis  fapien- 
tia  apud  nos  non  habitat  : D’autres  difent  que  c’cft 
pour  ruiner  les  Huguenots , & que  le  Pape  y pouf- 
fe fort.  Je  ne  doute  nullement  de  luy  ni  de  fa  bon- 
ne volonté  : cupit  cnim  Jupiter  ijie  Capitolinus  om- 
nibus & in  omnibus  dominât i : D’autres  prétendent 
que  c’eft  pour  abatre  les  Janfeniftes , ferro  itr  flam - - 
ma  : les  Carabins  du  Pere  Ignace  n’y  oublieront 
pas  le  pouce  • qu’en  dites-vous , Monfieur  ? ne 
voilà  pas  de  belles  fpéculations  politiques,  fur  les 
affaires  de  l’Etat  du  tems  préfent  ? chacun  y veut 
avoir  fa  part. 

Je  viens  de  rencontrer  un  Confeiller  de  la  Cour, 
qui  m’a  dit  que  le  mariage  du  Roy  eft  reculé , que 
l’on  dit  qu’il  ne  fe  fera  qu’au  mois  de  May  pro- 
chain , & que  la  Cour  ne  reviendra  point  à Paris 
devant  ce  tems-là.  Quelques-uns , dit-il  , ont 
mauvaife  opinion  du  tout,  veu  que  Monfieur  le 
Maréchal  de  Grammont  , qui  devoit  partir  le 
douze  de  ce  mois,*  pour  aller  en  Efpagne , y de- 
mander l’Infante , & l’amener  en  France , eft  con- 
tremandé. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prife 
de  m’acheter  Tamburinus  in  Dccalogum , chez  Mef- 
fieurs  Huguetan  & Ravaud:  je  vous  tiendrai  comp<- 
te  des  cent  fols  qu’en  avez  donné  pour  moy , & 
jeremercieray  Monfieur  Huguetan  de  fon  Argo- 
Ius.  Je  penfe  qu’aprés  la  foire  de  Francfort,  la- 
quelle tient  à préfent , nous  aurons  des  nouvel- 
les du  Spéculum  Medico-prafticum  de  Monfieur  S e- 
bizius, 
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On  dit  que  les  conférences  des  deux  Minières- 
dureront  jufques  à la  fin  du  mois,  & que  le  Roy 
paflèra  l’hyver  en  Languedoc  , ou  en  Guyenne , 
que  l’on  apprête  icy  des  habits  pour  envoyer  à la 
Cour,  & que  le  Roy  ne  veut  point  revenir  que 
tout  ne  foit  conclu. 

La  paix  entre  les  deux  Rois  du  Nort  n’eft  pas 
faite , le  Roy  de  Suède  ne  veut  entendre  ni  raifons, 
ni  propofitions , pas  mêmes  celles  qui  luy  font  pro- 
posées par  ceux  de  fon  parti,  il  a menacé  les  An- 
glois  de  les  aller  attaquer , & de  rétablir  leur  Roy 
malgré  eux , il  a même  querellé  les  Hollandois  qui 
s’offroient  de  traiter  avec  luy  de  la  paix  avec  le  Roy 
de  Dannemarck,  & les  a appelés  croque-poivre , 
à caufe  qu’ils  font  trafic  de  cette  drogue  par  leur 
nàvigation  des  Indes  Orientales,  (ifs  n’ont  plus- 
que  faire  aux  Indes  Occidentales,  car  les  Portu- 
gais les  en  ont  chalfés.  ) 

Le  feu  Roy  de  Suède , & celui-ci  mêmes , ont 
fouvent  dit  qu’ils  avoient  envie  de  ruiner  ces  glo- 
rieux Hollandois  , ces  nouveaux  Républicains , 
ces  Marchands  qui  faifoient  les  Rois:  Et  il  y a 
long-tems  que  les  Rois  de  Suède  font  ennemis  des 
Hollandois.  Pour  le  poivre , il  y a long-tems  que 
le  Buchanan  s’eft  moqué  du  Roi  de  Portugal , 
quem  vûcat  Polyonimum , J'ed  Rgx  il  le  tôt  nominibtis 
magnis  fi  défit  piper  aria  taberna , ver fur  am  faciet , vel 
efuriet.  Je  vous  baife  les  mains,  & fuis  de  tout 
mon  cœur  Votre  &c.  De  Paris,  le  19.  Septem- 
bre I6î9* 
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LETTRE  CLI. 

À M-  C.  S . C.  M.  D.  R. 

Monsieur, 

Je  vous  écrivis  le  <>.  Septembre:  mais  je  vous 
dirai  que  depuis  ce  tems-là  , on  débite  à Paris  la 
conçlufîon  de  la  paix  & du  Mariage  du  Roi , & 
que  nôtre  nouvelle  Reine  fera  bien-tôt  en  France.. 
Le  Roi  a envoyé  en  Efpagne  un  jeune  Seigneur 
fort  bien  fait , qui  eft  le  Marquis  de  Vardes,  Ca- 
pitaine des  Cent  Suiflès  pour  y faluër  de  fa  parc  la 
nouvelle  Reine.  Ce  Marquis  eft  fils  de  la  feue 
ComtçlTe  de  Moret , mère  du  comte  de  Moret  bâ- 
tard d’Henri  IV,  qui  fut  tué  proche  Caftelnaudari , 
lorfque  Monfieur  de  Montmorency  fut  pris  en 
Languedoc  en  1532.  Cette  ComtefTe  eft  célébré 
dans  i’Euphormion  de  Barclay  fous  le  nom  de  Ca - 
fitta.  C’eft  à l’endroit  où  elle  fut  mariée  au  comte 
de  Cefi-Sancy , qui  depuis  fut  envoyé  Ambafla- 
deur  à Conftantinople , & là  fe  void  la  defçription 
d’un  contrat  de  mariage  d’un  homme  qui  veut  bien 
être  cocu , & qui  promet  & s’oblige  à le  foufrir. 
Environ  l’an  i<5 18.  elle  fe  remaria  au  Marquis  de 
Vardes  j fils  du  bon  homme  Gouverneur  de  Ja 
Chapelle , 8ç  Père  de  celui-ci  quiéft  allé  en  Efpa- 
gne. 

Il  eft  venu  des  nouvelles  que  la  Maréchale  de. 
Guebrian  eft  morte  à la  fui  ce  de  la  Cour.  Elle  étoiç 
tante  du  Marquis  de  Vardes  & n’a  jamais  çu  d’en- 
fans.  Jepcnfequelafücceflion  en  eft  bonne.  Elle 
eft  morte  en^.  joins  & fans  confefllon.On  peut  di- 
re d’elle , ce  que  dit  Erafme  en  raillant , d’un  Cor- 
delier  qui  mourut  fubitement.  Qbiit fine  cru x , fine 
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lux , Jinc  Dcu r.  On  dit  qu’elle  devoit  beaucoup  ? 
mais  en  récompenfe  la  Reine  lui  doit  40000.  pifto- 
les  qu’elle  lui  prêta  durant  le  fiége  de  Paris. 

Je  viens  d’apprendre  qu’un  Anglois  a écrit  con- 
tre la  politique  de  Monfieur  Hobbes , & qu’il  y a 
ici  un  livre  nouveau  de  la  génération  des  plantes 
d’un  Auteur  Anglois.  Nôtre  fiécle  eft  fertile  en 
médians,  en  foux  & en  efprits  remuans.  Nous 
avons  ici  un  de  nos  jeunes  Do&eurs  nommé  Lie- 
nard,  un  peu  plus  favant  que  Ton  père,  qui  n’a 
jamais  été  bien  fage.  Ce  Lienard  fait  imprimer 
un  petit  livre  en  François  touchant  la  purgation  : 
où  rejettant  toutes  les  opinions  des  Anciens  & des 
Modernes , il  tâche  de  nous  en  perfuader  une  nou- 
velle , qu’il  tire  à ce  qu’on  dit , des  fpéculations 
Phyfiques  de  Defcartes.  Je  ne  fai  pas  ce  que  ce 
jeune  nomme  obtiendra  par  fon  livre:  mais  je  fai 
qu’il  eft  bien  glorieux,  & qu’il  a bien  plus  de  va- 
nité que  de  fcience.  La  terre  eft  le  théâtre  des  fous , 
auffi  bien  que  des  fages  & de  ceux  qui  le  croient 
être.  Nous  avons  à la  Cour  deux  Médecins  fort 
fuperbes.  Valot  eft  le  prémier,  qui  fait  tout  ce 
qu’il  peut  pour  attraper  de  l’argent  & fe  remplu- 
mer ae  la  grolfe  fomme  qu’il  a donnée  pour  être 
prémier  Médecin.  L’autre  eft  Monfieur  Seguin 
près  de  la  Reine  qui  crève  d’avarice , auffi  bien  que 
de  richefife.  II  eft  néanmoins  veuf  & n’a  qu’un  nls. 
Il  a attrapé  une  Abba'ie , il  cherche  un  Evêché , 
& court  après  un  Marchand  qui  veuille  acheter  de 
lui  fa  charge  de  Médecin  de  la  Reine. 

Vous  avés  toutes  mes  Théfes , puifque  vous 
avés  les  trois  que  vous  m’avés  nommées.  Il  n’y  a 
que  deux  quodlibetaires  & une  Cardinale.  L’an 
1627.  jepréfidai  à Monfieur  Jaudouin,  de  furore 
uterino:  a caufequ’environcetems-là,  j’en  avois 
traité  une  belle  fille } avec  laquelle  fa  mère  eut  bien 

voulût 
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voulu  me  marier  : mais  je  ne  fongeois  alors  qu’à 
étudier.  Je  m’occupois  tellement  avec  mes  Li- 
vres , dont  j’en  achetois  prefque  tous  les  jours 
quelque  nouveau , que  j’y  pafîois  le  jour  & la  nuit: 
mais  ces  veilles  incommodèrent  fi  fort  ma  fan- 
té  ,•  que  pour  la  rétablir  , il  me  falut  prefque 
quitter  entièrement  l’étude.  C’eft  une  des  obliga- 
tions que  j’ai  à la  Médecine  , fans  le  fecours  de  la- 
quelle je  me  ferois  infailliblement  tué  pour  être 
trop  fage  , mais  trop  déréglé  dans  l’envie  que  j’a- 
vois  d’aprendre.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  19. 
Septembre  165  9. 

HETTRE  CLII. 


A U.  F.  C.  M.  D.  R. 

M ON  SI  EUR, 


Je  vous  remercie  de  la  vôtre  du  29.  Septembre, 
que  Monfieur  Troifdàmes  me  vient  d’envoyer  (ce 
4.  Oélobre)  je  n’ay  pas  encor  veu  l’hygiene  de 
Monfieur  Gontier.  Je  penfe  que  Monfieur  Efprit 
André  eft  guéri , on  n’en  dit  rien  icy  : pour  des 
Fougerais,  il  commence  à fe  lever , & à regarder 
à fa  fenêtre,  je  l’y  vis  hier  comme  je  paflois , fon^ 
abfcès  vuide  toujours , il  porte  une  canne  : heeret. 
Inter i letbalü  arundo,  la  continué  l’emportera , & 
tandem  contabefcet , il  vous  fera  permis  alors  de  di- 
re , Belle  ame  devant  Dieu , x’/7  y croyoit.  Je  fçay 
bien  les  vers  de  Buchanan , il  y a long-tems  : non 
ego  Romulea  &c.  & même  il  y a plus  de  dix  mois 
queNoelFalconetlesamisdansfon  cahier:  j’ay 
autrefois  fçeu  par  cœur  tous  fes  Epi  grammes,  fin 
Francifcanus , ir  fiatret  fraterrimir  mais  donnez- 
yqus  le  plaifir  de  voir  celle  in  Romam , qui  com- 
mence 
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mence  ainfi  : hi  collet , ubi  nunc  videt  ruinai , Et 
tantum  veterk  cadaver  urbit  {fc.  & qui  finit  ainfi  , 
Nibil comperiet  , niji lupcrcot , lupercale , lupot^lu- 
fas , lupanar.  Et  l’autre  qui  eft  intitulée , Imago 
ad  pcregré  ventent  es  , religionk  ergo , qui  com- 
mence : 

Tare , âge , £»f  ferra  lujbras , hojpet , &* 

«n^4r , 

Quid petit hmcî  longce qme tibi caufa victl  &cr 

Virgile  ne  fit  jamais  mieux,  maisilafalu  quin- 
ze fiécles  pour  faire  un  Poète  comme  Virgile. 

Mon  fils  aîné  traite  la  femme  de  l’Ecuyer  du 
Cardinal  Mazarin , au  bois  de  Vincennes  , laquel- 
le a été  fort  malade  j & où  j’ay  été  deux  fois  en 
confultation , elle  étoit  grolfe  , & avoit  une  fiè- 
vre maligne  enfin  elle  eft  guérie , & eft  accou- 
chée heureufement  j comme  il  s’yenalloit  en  ca- 
rofte , hier,  il  vint  prendre  fa  Mère  pour  luy  faire 
voir  le  château  de  Vincennes,  laquelle  mena 
quant  &foy  NoélFalconet,  il  n’a  voit  jamais  veu: 
cetce  grande  maifon  Royale  ; ce  matin  il  eft  allé 
en  claife  commencer  fa  Phyfique , il  nous  promet 
merveilles  ; Dieu  luy  faffe  la  grâce  de  bien  faire. 

Nous  avons  icy  un  Do&eur  en  Théologie, 
nommé  Monfîeurde  Launoy ,.  fort  habile  homme,. 
& extrêmement  fçavant  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaf- 
t'quq:  c’eft  celuy  qui  a dit  & écrit  que  S.  Denis 
l’Aréopagite  n’eft  jamais  venu  en  France  : que  la 
Magdeleine  n’eft  jamais  venue  en  Provence , que 
S.  René  d’Angers  n’a  jamais  été  : on  difoit  autre- 
fois de  luy,  qu’il  ôtoit  tous  les  ans  un  Saint  de 
Paradis,  & qu’il  faloit  que  Dieu  fe  gardât  qu’en- 
«n  il  ne  l’en  otat  luy-même  : qui  a écrit  contre  les 
Chartreux , touchant  cette  fàole  d’un  Chanoine 

de: 


Mr.  Guy  Patin.  jçç 
de  nôtre  Dame , qui  revint  de  l’autre  monde , & 
qui  dit 3 JuflüDei  judicio  cmdemnatut  fum  , cequi 
fut  caufe  de  la  converfion  de  leur  Pere  Bruno  : J'cd 
ifibcec funt  anilibus  fabulis  fimillima  , il  en  a encore 
bien  écrit  d’autres , enfin  ce  galand  homme  s’en 
va  faire  imprimer  un  livre  de  Academiu , qui  fera 
un  rraité  bien  curieux  &bon,  car  c’eft  un  excel- 
lent homme , qui  écrit  bien  & qui  prouve  bien  fon 
fait. 

On  me  vient  de  donner  des  vers  Latins  fur  la 
paix,  & le  mariage  du  Roy,  dont  l’Autheur  eft 
un  bel  efprit , nommé  Monfieur  Ménage , natif 
d’Angers  : les  voici  adrelfés  à la  Reine , 


Rgfpondère  tuu  tant  cm  fia  Numinavctis , 

Anna  parens  Patrice , Principe  Anna  parent 
HU  tuus  Ludovix  bumtnum  Div unique  voluptar  » 
Qui  tcnct  inviâa.  Gallica  feeptra  manu , 

Uxorcm  ducit  Mttiiam , quant  pib  ut  ortam  r 
Hefpcriû , flavi  juj'picit  undaTapi  : 

At  tu , lecta  fave , fponfit , o prmuba  J une  r 
Nam  mcruerc  : bojiet  vincit  uterque  tuos , 

Il  U Juâ  y uteernit , vincit  tibiCyprida  forma  y 
Viribus  Aie  idem  vincit  ir  illç  fuit. 

Le  traité  du  Prince  de  Condé  eft  tout-à-fait 
conclu.  Monfieur  le  Tellieraété  à Bourdeaux  en 
conférer  avec  Monfieur  le  Prince  de  Conti.  On 
dit  que  par  ce  traité  de  paix  trois  Provinces  & tren- 
te villes  reviennent  au  Roy  : Le  Roy  s’en  va  à 
Tolofe , où  le  Cardinal  Mazarin  le  viendra  trou- 
ver, dés  aue  les  Conférences  feront  achevées.  H 
y en  a qui  aifent  que  félon  que  Monfieur  le  Maré- 
chal de  Grammonr  envoyera  des  nouvelles  à la 
Cour , le  Roy  pourra  bien  revenir  a Paris , fhuf  à 
ietourner  auPrintems  où  il  faudra.  On  dit  que 

l'Infante- 
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l’Infante  fortant  d’Efpagne , viendra  par  la  Cata- 
logne 3 à caufe  des  grandes  neiges , qui  pourroient 
être  cet  Hyver  aux  Pyrénées.  Le  Roy  de  Suède  eft 
fort  mal  en  fes affaires.  Je  vous baife  les  mains,  8c 
fuis  de  tout  mon  cœur  V ôtre  &c.  De  Paris , le  7. 
Oétobre  1659. 

HETTRE  CLIII. 

Au  meme ► 

M ONSIEUR, 

Efprit  André  eft  le  nom  & le  furnom , la  famille 
fefurnomme  André  : Efprit  étoitlc  nom  du  Pè- 
re, Médecin  de  Béziers , qui  mourut  à Tolofe  à 
la  pourfuite  d’un  procès , par  lequel  il  étoit  accufé 
d’avoir  empoifonné  un  malade  : ils  ont  retenu  ce 
motd’Efprit,  qui  eft  capable  de  faire  venir  de  la 
pratique  & de  l’argent  : toute  cette  famille  vient 
du  pays  de  David. 

Monfieur  Gras  vôtre  Collègue  a dîné  aujourduy 
( ce  1 f).  Oélobre  ) céans  3 nous  y avons  beu  à vôtre 
fanté,  &deMad.  Falconet,  Monfieur  Troifda- 
mes  le  jeune  eft  arrivé.  Dieu  merci,  il  m’a  fait 
vos  recommandations  , je  luy  ay  fait  vos  exeufes  de 
ce  que  ne  vous  l’aviez  peu  voir  lors  au’il  partit  de 
Lion.  Monfieur  Gras  dit  que  nos  Chirurgiens  ti- 
rent trop  de  fang  à la  fois , 8c  dit  toûjours  qu’il' 
s’en  irabien-tôt. 

Un  Confeiller  me  vient  de  dire  que  lettres  font 
venues , par  lefquelles  on  reconnoit  que  le  Roy  ne 
viendra  pas  à Paris  devant  la  S.  Jean  , à caufe  que 
fon  mariage  eft  différé , bien  que  l’on  n’en  fâche 
pas  la  caufe , mais  on  parle  de  guerre  en  Allema- 
gne 3 où  l’on  fait  marcher  des  troupes. 
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TefishierfaignerMonfîeur  de  Bretueil,  Con- 
trollcur  général  des  Finances,  où  j’appris  que 
Monlîeur  Fouquet , Procureur  général  & Surin- 
tendant des  Finances  étoit  allé  de  Bordeaux  à To- 
lofe  avec  le  Roy , 8c  que  de  là  il  iroit  voir  le  Car- 
dinal Mazarin , fur  la  frontière  où  il  eft , & qu’il 
retourneroit  de  deçà  vers  la  Touffaints.  On  dit 
que  l’Evêque  de  Nantes , Monfieur  de  Beauveau , 
autrefois  Maître  de  Chambre  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , eft  fort  malade  en  Anjou , fon  pais.  Voi- 
là bien  des  Evêchés  pour  ceux  qui  s’en  veulent 
fournir  , & moyennant  les  conditions  féculiéres 
& politiques , qui  font  requifes  en  ce  tems-cy.  Il 
y en  a qui  difent  que  le  Roy  ne  fera  pas  long-tems  à 
Tolofe , mais  qu’il  viendra  paflèr  l’hyver  à Lion , 
ce  que  je  ne  croy  pas.  Je  me  recommande  à vos 
bonnes  grâces , & fuis  de  toute  mon  affection , Vo- 
tre &c.  De  Paris,  le  iy.Odobre  itfçp. 

j LETTRE  CLIV. 

Au  meme. 

; M O N S I E U R , 

J’ai  parlé  de  la  bonne  forte  à vôtre  homme.  Ha 
" promis  tout  ce  que  j’ai  voulu  & a eu  peur  de  vôtre 
colère  : ainfî  elle  a été  bonne  à quelque  chofe. 
Néanmoins  un  Ancien  a dit  que  cette  paftion  n’é- 
toit  bonne  qu’à  tout  gâter , & qu’un  jour  Miner- 
ve , quoi  quelle  fût  la  Reine  des  Sciences  & la 
Déeiïe  du  bien  dire,  s’etantmife  en  colère  fit  un 
folécifîme.  Pour  cet  autre  homme  dont  vous  me 
parlés:  c’eft  un  Stoïque  refrogné , un  homme  tout 
particulier  & tout  myftére  : totus  jui  jurü , totut , 
pofiigtini.  Je  ne  l’ai  point  yû depuis,  mais  je  ne 
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croi  pas  qu’il  foir  encor©  parti  de  Paris.  Pour  la 
frequente  faignée  qui  fe  fait  ici , il  n’a  que  Élire  de 
s’en  prendre  a nous  : nous  ne  femmes  pas  la  caufe 
des  maux  qui  fe  font  dans  le  monde  : nous  ne  fau- 
rions  faire  autrement.  C’elt  la  débauche  qui  eft 
univerfelle,  & la  trop  bonne  chere  qu’on  fait  qui 
nous  y oblige.  Nous  ne  faignons  point  par  coutu- 
me, mais  par  nécefiité , par  régies  & par  indica- 
tions. Les  prétendus  Réformateurs  & Légifla- 
teurs  fe  plaignent  toujours,  & n’avancent  rien 
pour  cela.  Ce  n’eft  pas  grand  chofe  de  dire  à un 
homme  qu’il  n’eft  pas  dans  le  bon  chemin.  Il  faut 
lui  montrer  quel  chemin  il  doit  tenir.  Quelques 
étrangers  blâment  nos  fréquentes  faignées , qui 
n'en  lavent  ni  la  caufe  n i le  fruit , non  pas  même 
la  nécefiité.  Si  nous  faignons  trop,  qu’ils  nous 
donnent  le  moyen  de  nous  en  abftenir , & nous  di- 
fent  quel  autre  remède  peut-être  mis  en  ufage  au 
lieu  de  la  faignée.  Vousaurésbien-tôt  le  livre  de 
Monfieur  de  Gorris , qui  vous  en  entretiendra  : & 
en  attendant  lai  fions  parler  les  malcontens.  Dieu 
laifife  bien  vivre  les  tyrans , les  ufuriers  & les  ju- 
reurs  defon  faint  Nom. 

Je  baife  trés-humblement  les  mains  à notre  cher 
ami  Monfieur  S * * * très  bon  perfonnage , ôtés  & 
exceptés  les  interets  de  la  petite  Paroilfe , à Laquel- 
le je  ne  laifie  pas  de  me  recommander.  Elle  vient 
d’être  nouvellement  augmentée  d’un  Revérand 
Père  Cordelier  nommé  le  P.  Bélletille  natif  de 
Provins , qui  avoir  fept  ans  durant  enfeigné  la 
Théologie.  Voilà  de  nos  Prédicateurs  & de  nos 
Prophètes.  II.  dit  que  fi  Dieu  l’a  infpiré,  ce  n’eft  que 
pour  le  falut  de  fon  ame  & pour  le  retirer  de  l’E- 
gypte des  Moines , & le  délivrer  de  la  tyrannie  du 
Cloître  : c’eft  peut-être  encore  quelque  autre  cho- 
fe qu’il  u’oferoif  dire  pour  fou  honneur.  Il  eft 
; main- 
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maintenant  en  Hollande.  Je  penfe  que  chez  eux 
auflî  bien  que  chez  nous , on  ne  fait  guéres  d’efti- 
me  des  Moines  défroqués  : Comme  ils  font  fou- 
vent  entrés  dans  le  Cloître  par  des  confidérations 
humaines,  ils  en  forcent  auili  quelquefois  de  mê- 
me, mais  les  dernières  font  fouvenc  bien  pires  que 
les  premières.  Je  vous  baiie  les  mains , & fuis* 
ÿ&c.  De  Paris  te  28 . Oélobre  1 6 ç 9. 

^LETTRE  CLV. 

Au  mémo* 

« 

M ONSIEUR, 

L’on  parle  fort  ici  du  décri  des  monnoyes , & 
principalement  de  celles  d’or.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne eft  attendu  a Blois  chez  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans , en  peu  de  jours , il  a mandé  de  deçà  le 
Prince  François.  Son  pays  luy  eft  rendu,  fans 
rien  excepter , mais  on  abat  toutes  les  fortifications 
de  Nanci.  Le  Milord  Lambert  a cafie  le  Parle- 
ment d’Angleterre , mais  il  vient  une  armée  d’E- 
coflfe  conduite  par  le  Colonel  Monck  contre  Lam- 
bert pour  ledit  Parlement. 

Enfin  nôtre  S.  Père  le  Pape  a promis  aux  Reli- 
gieufesdela  Vifîtation  , de  canonifer  leur  fonda- 
teur le  bien-heureux  François  de  Saies , Evêque  de 
Genève , mais  il  leur  en  coûtera  de  bonnes  nipes  : 
Jupiter  ijic  Capitol  inus  longé  calltdior  efiac  ajlutior 
Numa  Pompil io , cui  tamen  pojl  multaj'œcula J 'uccef- 
fu  nec  mtejlatus  : tous  biens  font  communs , il  n’y 
a plus  que  le  moyen  de  les  avoir , quelle  vilenie 
dans  la  Chrétienté , les  Turcs  n’ont-ils  pas  dequoy 
fe  moquer  de  nous  ? tant  dépenfer  d’argent  pour 
une  bagatelle  politique , telles  Tommes  bien  en:-' 

ployéts 
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ployées  ferviroient  à conquérir  un  Royaume  lur 
les  Infidèles  , Exclamat  Meliccrtapcriffe jrontem  de 
rebus.  Mais  le  mafque  en  eft  levé , il  n’y  a plus  de 
vergogne  au  monde  , l’impudence  eft  permife , 
ce  font  les  impudens  qui  gouvernent  le  monde  , & 
cela  n’eft  point  d’aùjourdui,  quelcun  l’a  dit  dans 
Hérodote. 

On  dit  que  les  deux  Rois  font  d’accord , de  lî-# 
gnerlapaix,  tous  deux  en  un  même  jour.  Il  y a 
commiflion  donnée  à la  Cour  pour  faire  exécuter 
le  traité  de  paix  en  Italie,  fçavoir  de  rendre  aux 
Efpagnols Mortare & Valence,  & Verceil  à la 
Duchefie  de  Savoye  : Pignerol  nous  demeure;  c’eft 
un  nommé  le  Gaumont , qui  doit  aller  en  Italie  ^ 
c’eft  un  homme  fans  literature , mais  qui  a Ixm 
fens  & une  bonne  politique.  Il  a du  flegme  allez 
pour  faire  enrager  les  Italiens  : il  eft  frère  du  célé- 
bré Avocat , qui  a foin  des  aflâires  particulières 
de  Mazarin  ; un  autre  a le  même  ordre  pour  la 
Flandre. 

Pîufieurs  Seigneurs  font  faire  de  beaux  carroftes 
pour  venir  ici  voir  la  cérémonie  de  l’entrée  du 
Roy , quand  il  amènera  fa  femme  l’Infante  d’Ef- 
pagne  : On  dit  que  le  Prince  de  Condé  fera  bien- 
tôt icy.  On  a imprimé  en  Hollande  un  livret  inti- 
tulé Traité  politique  &c.  que  tuer  un  tyran  ncjl  pas  un 
meurtre.  On  dit  qu’il  eft  traduit  de  l’Anglois, 
maisle  livre  a premièrement  efté  fait  en  François 
par  un  Gentilhomme  de  Nevers,  nommé  Mon- 
iteur de  Marigni , qui  eft  un  bel  efprit.  Cette  doc- 
trine eft  bien  dangereufe , & il  feroit  plus  à propos 
de  n’en  rien  écrire.  Je  n’aime  point  qu’on- falïè 
tant  de  livres  de  venenis , par  la  même  raifon  : J’ai 
toujours  en  vue  le  bien  public , & je  n’aime  point 
ceux  qui  y contreviennent.  Nous  avons  fait  hier 
une  confultation  pour  un  Lionnois , Moniteur 

Raiflànt 
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Raflant  & moy , c’eft  pour  un  procureur  de  Lion» 
nommé  Tevenet , Monfieur  de  Rhodes  nous  en  a 
fait  le  récit  fur  l’écrit  de  Monfieur  fon  pere , 8c 
nous  avons  conclu  que  c’étoit  une  hydropifie , mê- 
me mortelle,  étant  jointe  à un  afthme  & à ç* 
ans , où  il  n’y  a plus  d’effort  à efpérer  de  la  chaleur- 
naturelle  , cette  forte  d’hydropifie  afcite  n’a  plus 
d’efpérance  quand  elle  vient  d’avoir  bu  fon  vin 
tout  pur,  & les  Grecs  difoient  en  ce cas-là-cira 
«si»  i&j  Miluttt  C’eft  à vous  d’en  déci- 

der, Je  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre,  &c.  De 
Paris,  leu. Novembre  16^ 9* 

m * LETTRE  CLVI. 

Au  même* 

Mo  NS  I E U R, 

Je  vous  puis  donner  pour  la  préfente  une  fidèle 
dépofinion  de  nôtre  confiance  dans  le  chemin  de 
la  vertu , Dieu  vueille  que  ce  foit  pour  toujours. 
Monfieur  vôtre  frère  vint  hier  céans  y voir  fon  ne- 
veu , qui  luy  dit  qu’il  attendoit  reponfe  de  vous. 

On  fait  ici  le  procès  à un  des  chefs  des  Sabo- 
tiers , nommé  Monfieur  de  Bonnefion , Gentil- 
homme du  pays  de  Beauffe , il  a été  conduit  de  la 
Baftille  au  grand  Confeil,  qui  a charge  de  luy 
faire  fon  procès,  mais  ils  n’en  peuvent  venir  à 
bout  : il  ne  parle  point , il  demande  fon  renvoy  à 
la  Chambre  de  l’Edit,  parce  qu’il  eft  Huguenot, 
& n’a  rien  voulu  répondre  aux  demandes"  & quef- 
tions  qu’on  luy  a faites , comme  il  avoit  été  amené 
avec  une  efeorte  de  300.  hommes  de  la  Baftille 
au  Grand  Confeil,  il  y a de  mêmes  été  remme- 
né , il  a préfenté  requête  au  Parlement  pour  y ob- 
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tenir  Ton  renvoy.  Hier  furent  faites  au  Parlement 
les  harangues  d’entrée  par  Meffieursde  Piemier 
Préfident&l’Advocat  général,  favoir  Meffieurs 
de  Lamoignon  & Talon,  on  dit  que  tous  deux 
ont  bien  fait  fur  la  paix,  & en  louant  hautement 
ceux  qui  y ont  travaillé , mais  que  Monfieur  1 alon 

a été  trop  long.  . . , . , 

Le  Cardinal  Mazarin  doit  arriver  aujourdui  a 

Touloufe,  il  a pafle  par  Dax  (l’Evêché  du  Père 
le  Bouts)  où  il  s’eft  baigné  dans  les  eaux  chaudes 
qui  font  en  ce  Païs-là , Cela  peut-il  guérir  la  pier- 
re, la  goutte  & les  hémorroïdes  ? Je  ne  fay  plus- 
comment  on  peut  vivre , ni  ce  qu’il  faut  faire  en 
ce  fiécle  pervers,  extravagant  & fontafque , je  ne 
vois  plus  de  régie  nulle  part.  . . , A , 

Te  traite  ici  un  Normand  qui  vient  d Angle- 
terre, fort  Huguenot  & fort  Royalifte , qui  de-  * 
plore  le  malheur  de  ce  pays-là,  &:  la  mauvaue 
Fortune  de  ce  Roy  prétendu  & prétendant.  On 
imprime  en  Hollande  un  beau  livre  fort  payant  & 
fort  curieux , de  Monfieur  Samuel  Bochard  , Mi- 
niftre  de  Caen , qui  a cy-devant  fait  le  P haie?, 
le  Canaan , cet  autre  fera,  de  Antmambus  S ocra 
Scripuirœ , il  y aura  deux  volumes  in  folio,  Jofeph 
Scaliger  difoit  qu’il  y avoit  bien  des  chofes  en  la 
Sainte  Ecriture  que  perfonne  ne  favoit , & en- 
tr’autres  de  certains  bois,  oifeaux  & poiüorrs, 
c’eft  pourquoy  : il  avoit  écrit  un  certain  livre  De 
ïnfütibilibm  Sacra  Scriptura , qu  il  aima  mieux 
brûler  que  le  donner  à Monfieur  le  Prefident  de 
Thou,  ce  qu’il  fit  en  dépit  des  Jefmtes , qu  il  ai- 
moit  autant  que  les  Juifs  font  Jeilis-Chnft  : îlavoit 
au fli  écrit  uhe  Géographie  de  laSainte  Ecriture  , 
laquelle  fut  pareillement  brûlée.  Je  vous  baife  les 

mains , & fuis  de  tout  mon  cœur , V otre  kc.  UC 
Paris,  le  15.  Novembre  l<5? 9. 
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Vous  ferez  bien  ai fe  d’apprendre  que  Monfieur 
vôtre  fils  a beaucoup  profité  de  vos  lettres , car  il 
fe  le've  matin  & emploie  bien  fon  tems  : celui  mê- 
me qu’il  pourroit  donner  à fondivertiffement  eft 
fouventemployéàliremesBoRBONiANA  , Gro- 
tiana  & Naudeana.  Il  rit  fous  cape  auand  ii 
y trouve  quelque  chofe  à fon  gré  , & cela  lui  arri- 
ve fouvent.  Audi  ces  Manufcrits  prennent  les  gens 
par  le  nez , &■  les  empêchent  de  devenir  de  grands 
fors  s cela  me  réjouit. 

* LETTRE  CL VII. 

Au  meme . 

Monsieur, 

Nous  feavons  bien  de  deçà  que  le  Mazarin  eft 
arrivé  à Tolofe , & que  le  Pape  a fait  une  nouvel- 
le création  de  deux  Cardinaux , dont  l’un  eft  fon 
Confdfeur,  Jéfuite,  Sforza  Palavicin,  que  fes 
confrères  prêchent  comme  trés-habile  & trés-fça- 
vant  perfonnage,  néantmoins  c’eft  luy  qui  a en- 
trepris (par  un  livre  imprimé  en  Italien , qu’un  au- 
tre Père  de  la  même  Société  met  en  Latin)de  réfu- 
ter le  plus  beau  livre  d’hiftoire , qui  ait  été  fait  de- 
puis plus  de  mille  ans , qui  eft  l'Hiftoirc  du  Concile  do 
Trente  de  F rà  Paolo  r premièrement  faite  en  Ita- 
lien , puis  après  tournée  en  Anglois , en  Alle- 
mand, en  Latin,  & en  François,  la  certitude 
& la  vérité  de  celuy-ci  font  appuyées  fur  les  réla- 
tions  des  Ambaftadeurs  que  la  Séréniffime  Re'pu- 
plique  de  Venife  entretenoit  en  ce  Concile,  il 
faut  être  Loyolite  pour  entreprendre  un  tel  ouvra- 
ge, car  il  faut  mentir  hardiment,  & être  impu- 
dent jufques  au  bout.  J’ay  envie  de  rire  lors  que  j e 
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vois  un  Pape  donner  un  bonnet  de  Cardinal  à un 
Jéfuïtefon  Confefleur,  datatim  Judunt , & agunt 
ex  compatio , c’eft  ce  qui  me  fait  fouvenir  de  ce 
qu’a  dit  quelque  part  le  bon  Augerius  Giflerius 
Èusbequius  enfon  voyage  de  Conftantinople  , que 
le  grand  Turc  envoyé  quelquefois  prier  fon  Muph- 
ii,  qui  eft  le  Pape  de  la  Turquie,  d’aller  fouper  avec 
luy , pour  s’enyvrer  enfemble , difant  qu’il  ne  fait 
rien  contre  la  Loy  de  fon  Prophète  Mahomet  de 
boire  du  vin , ni  de  s’enyvrer , pourveu  que  cet 
animal  de  Muphti  y foit , ( car  autrement  ce  fe- 
roit  un  grand  péché  a luy  ) comme  les  Canoniftes 
<l*Italie  difent  que  prafente  Domino  Papa  non  fit  fi- 
inonia:  Enfin  ce  font  les  rufés  ik  les  impûdens  qui 
gouvernent  le  monde , les  gens  de  bien  font  me- 
nés par  le  nés , decipiuntur  Jpecicreüi  • heureux  qui 
met  en  Dieu  fon  efpérance , & qui  ne  voit  rien  de 
loutle  defordre qui  eft  en  la  nature,  mais  nôtre 
mal  eft  plus  certain,  que  n’eft  la  goutte  dans  l’o- 
pinion de  Femel  : à capitc  fuit  omne  malum , au 
•moins  fi  lés  Princes  s’amandoient  ! s’ils  fe  vou- 
-loient  retenir , & fe  fouvenir  que  leurs  pauvres 
fiujets  font  Chrétiens  ! mais  ils  n’ont  garde , cela 
leur  coûteroit  trop.  On  dit  que  ce  Jéfuite  Palavi- 
cin,  ne  s’eft  autrefois  fait  Jéfuite  que  par  dépit, 
& de  régret  de  ne  pouvoir  devenir  Cardinal,  en- 
fin il  l’eft  devenu  : imaginatio  tandem genuit  caftan , 
c’eft  que  P.  Ignace  a plus  de  crédit  à Rome , que 
l’argent  même,  qui  gouverne  tout  le  refte  du 
monde.  Le  Pape  qui  lait  fon  Confefleur  Cardinal, 
reflemble  à de  certaines  bigottes  qui  font  ici:  el- 
les font  aller  leurs  maris  â pied  , pour  mener  avec 
elles  aux  champs  leur  Confefleur  en  caroflè  , & li 
les  pieds  font  mal  à ce  pauvre  mari,  il  eft  quitte 
. pour  dire, 


Mr.  Guy  Patin. 

Tantum  rclligiopotuit  fttadcre  malorum. 

Mais  que  ferions-nous  à tout  cela  ? quamdiu  bo • 
mines  crunt,  tarndiu  errores  vigebunt. 

N’avez-vous  point  de  nouvelles  du  livre  nou- 
veau de  Monfieur  Sebizius  Spéculum  Medico-prafti- 
, cum  ? il  y a ici  un  jeune  Médecin  Allemand , 
nommé  Monfieur  Vcpfcr , qui  a été  fon  écolier, 
qui  dit  qu’il eft  achevé,  & qu’il  l’a  veu.  On  va 
faire  mourir  en  Grevé  un  grand  garçon  d’Anjou, 
laquais,  qui  a blefie  fon  Maître  en  le  voulant 
tuer,  parce  qu’il  luy  avoit  donné  unfouflet,  cè 
Maître  eft  Monfieur  Gallard  de  Poinvilc  , Maître 
des  Réquêtes , frère  d’un  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes , & frère  de  Mad.  la  Préfidente  de 
Novion  , le  laquais  fera  rompu. 

Monfieur  Fouquet  Surintendant  des  Finances  a 
été  appelé  à la  Cour  pour  quelque  chofe  que  Moir- 
fieurHervart  avoit  dit  contre  luy,&  eût  été  en  dan- 
ger de  perdre  fa  Surintendance,  s’il  n’eut  paré  le 
coup,  & dit-on  en  donnant  cinquante  mille  éCus 
au  Cardinal,  comme  un  préfent  de  bagatelle , il 
revient  bien  rétabli  : On  cherche  de  nouveaux 
moyens  de  faire  de  Farge nt , le  Roy  révoqué  tou- 
tes fes  fermes,  & il  fe  fera  de  nouvelles  enchères 
pour  le  commencement  du  mois  prochain. 

On  dit  que  le  fils  du  Roy  d’Efpagne  a zC.  mois  , 
mais  qu’il  eft  fort  mal  fain , qu’il  ne  peut  vivre 
long-tems:  qu’il  a déjà  deux  cautères  , & que  s’il 
mouroit,  cela  pourroit  empêcher  le  mariage  du 
Roy , joint  à cela  que  la  Reine  d’Efpagne  n’eft 
point  groftè. 

On  a fut  ici  une  Epigramme  Fran  çoife  fur  le  ma- 
riage & la  paix,  qui  a bien  couru  lemqnde  : ou- 
tre qu’elle  n’eft  pas  trop  bien  faite,  c'eft  qu’elle 
eft  remplie  d’obfcenités  qui  font  peur  aux  honnê- 
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tes  gens,  ainfi  difpenfez-moy  de  vous  l’envoyer, 
ieconfens  néantmoins  de  vous  envoyer  ce  diftique 
Latin  qui  a fà  gentilleffe , 

TJef  dus  hic  venia , vindicte  nef  :ius  ijle , 

Hic pacem  nabis  abfulit , ille  dédit* 

Il  y a apparence  qu’on  y décrit  les  deux  Cardi- 
naux Richelieu  & Mazarin.  Je  vous  baife  les 

fiains,  & fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De 
aris , le  2.  Décembre  1 6 5 9. 

UETTRE  CLVIIL 

£ .J  L • . ; 1 ■ 1 • - • • ~ . -»  *.  r’.  \ J 

Au  meme . 

M ONSIEUR, 

Je  vous  remercie  de  l’atteftation  de  Meilleurs  de- 
Montpellier , touchant  le  Séné  de  Seide  , oui  à. 
la  vérité  n’eft  pas  fi  bon  que  celuy  d’Alexandrie  , 
foliis  aeutis , ce  dernier  doit  être  appelé  Sena  Ara- 
bica, quœ  collctta  dcfcrtur  Alexandriam  Ægypti, 
indcque  à uariis  mercatoribus  afumpta  dcvchitur  Bi- 
qantium , Vcnetias , Majfiliam  £r  alias  Vrbcs  atque 
Vr ovine  tas , altéra  efi  Scna  Sydonia  vcl  Syriaca , (fcd 
efi  ccrruptum  vocabitlum  ) foliis  rotundis  , obtufs  , 
non  acuminatis , ce  dernier  n'eft  pas  fi  bon , mais 
néantmoins  fa  teinture  en  eft  plus  belle , le  bon 
Séné  eft  aujourdui  bien  cher , & les  Turcs  nous 
obligeront  d’en  faire  femer  dans  les  régions  les  plus 
chaudes  de  l’Amérique.  Pour  vôtre  Pancarte  de 
Montpelier,  je  vous  la  garderay  bien , ou  je  vous 
la  renvoyeray  quand  il  vous  plaira. 

Je  ne  vois  ni  n’entens  parler  de  Monfîeur  Gras , 

s’il 
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s’il  a tant  d’employ,  je  penfe  que  c’eft  à Ton  quar- 
tier, ou  chez  des  gens  de  fa  Relieion  , mais  pre- 
nez garde  quand  vous  parlez  de  luy  à Monheur 
Spon,  n’eft-il  pas  fon  bon  & intime  ami  ? Pour 
vos  ftatuts , j’en  parleray  quand  il  vous  plaira  à 
Monfieur  le  Premier  Prefident , faites-moi  déli- 
vrer par  vôtre  Procureur  un  placer  pour  luy  tel  que 
vous  le  voudrez , mais  je  voudrois  bien  que  cela 
fe  pût  faire  quand  j ’y  vav  fouper , car  alors  je  l’en- 
tretiens à mon  aife.  Il  me  dit  la  femaine  paflee 
dès  qu’il  me  vit , Seigneur  Dieu  ! on  ne  vaut  peut, 
avoir  qu'à  grand  peine  , M.  P ■ f ay  donné  ordre  que 
nous  ferons  aujourdui  tout  feuls  • M.  P.  vaut  bien 
une  audiance  particulière , il  y a prés  de  quatre  mois 
que  nous  ne  nous  fomrnes  veus  ; c’étoit  à caufe  des 
vacances.  En  cet  entretien  particulier,  que  je  le 
tiens  tout  feul , je  luy  dis  tout  ce  que  je  veux  , mais 
il  ne  m’accorde  point  toujours  tout  ce  que  je  luy 
demande , car  on  m’a  quelquefois  baillé  à luy  de- 
mander des  chofes  injuftes  ou  impoflibles  , qui 
font  deux  chofes  qu’Ariftote  a dit  qu’il  ne  faut  ja- 
mais demander  à fon  ami  j quoy  qu’il  en  foit , il 
ne  tiendra  pas  à moy  que  vous  n’obteniez  pour  vô- 
tre Collé|fe , tout  ce  que  vous  délirez , & je  le  fe- 
tay  de  grand  cœur  à caufe  de  vous , & mêmes 
pour  le  public,  afin  qu’on  n’admette  point  dans 
les  bonnes  Villes , à faire  la  Médecine , illotis  ma- 
nibus , tant  de  jeunes  gens  qui  viennent  des  UnJ- 
verfités  plus  légers  qurils  n’y  étoient  allez  , veui 
f qu’ils  y ont  laifle  leur  argent , & n’y  ont  rien  aquis 
le  plus  fouvent  de  folide.  . 

Balfet  eft  bien- hçyf  eux  de  n’avoir  point  été  pen- 
du , garde  que  ce  ne  foit  pour  une  autrefois , le 
premier  péché  de  l’homme  eft  la  fuperbe.  Je  vous 
prie  de  m’envoyer  l’Almanac  de  MeilTonnier. 
Vous  aurez  l’Arrêt  contre  les  Chirurgiens , avec  le 
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livre  de  Monfieur  de  Gorris,  )e  penfe  que  la  femaine 
prochaine  on  commencera  à plaider  contre  les 
Chirurgiens j pourlefonddel’aftaire,  ilsfonten- 
tr’eux  en  grande  difeorde  , ne  fçaehant  comment 
forcir  de  leur  méchante  affaire  , puis  qu’ils  voyent 
bien  qu’ils  perdront , b les  ingrats  ! nous  en  vien- 
drons à bout,  d’une  façon,  ou  d’autre,  je  vous 
baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre 
&c.  De  Paris,  le  5.  Décembre  itfyp. 

LETTRE  CLIX. 

Au  même . 

Monsieur, 

Le  Procureur  de  Lion  s’eft  mal  trouvé  d’avoir 
négligé  la  faignée  lorfque  vous  la  luy  ordonâtes. 
Galien  même  l’a  ordonnée  en  ce  cas-là , de  peur 
de  fufïbcation.  Il  fit  mal  de  fe  fier  au  vin  d’Abfinthe 
qui  n’eft  pas  un  remède  , du  moins  qui  n’a  pas 
grand  effet.  Cét  homme  avoit  le  foye  & les  pou- 
mons ruinés  d’avoir  bû  du  vin  tout  pur.  L’hydro- 
pifie  qui  vient  d’une  telle  caufe  eft  incuiSble  & l’é- 
renement  en  eft  infaillible , à caufe  de  la  ruine  du 
tempérament  que  produifent , xfufioyu 
yb  : Ce  font  les  deux  mots  d’Hippocrate , dont  le 
dernier  lignifie.  Le  trop  boire.  Il  eft  mort  de  3. 
maladies,  hydropifie  du  foye , hydropifie  du  pou- 
mon & afthme , a quoy  on  peut  auffi  ajouter  une 
corruption  & diaphthore  de  la  fubftance  du  pou- 
mon. 

Le  jeune  de  Sordes  eft  un  bon  garçon  qui  ne 
brouillera  jamais  guère  l’état  par  fa  malice.  Il  eft 
limple  & rougeaut , de  la  nature  de  ceux  qui  font 
apellés  dans  Galien  , igs  fvBfot , aufquels  le  fan  g 
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defiféché  dans  le  cerveau  caufe  une  obitru&ion  & 
produit  une  pefanteur  &grôfiiereté  d’efprit,  les 
efprits  n’ayant  pas  bien  leur  chemin  libre.  Galien 
remarque  que  telles  gens  fur  le  déclin  de  leur  âge  * 
tombent  en  une  folie  mélancolique,  & qu’ils  de- 
viennent fous,  ouinnocensaprésrâgede45.ans. 
.L/on  appelle  cela  icy  tomber  en  démence,  ce  que 
j’ay  allez  fouvent  remarqué.  Les  bilieux  ne  font 
pointfujetsàce  mal  là , parce  que  la  bile  eft  com- 
me le  correctif  du  fang.  Les  fauces  ne  font  pas  bon- 
nes fi  elles  n’ont  quelque  chofe  qui  relève  le  goût. 
Je  viens  de  voir  une  grande  ordonnance  de  Valot , 
où  il  y a du  fel  prunelle , de  la  crème  de  tartre , du 
tartre  vitriolé , du  fel  de  verveine  & de  tamarife  , 
dilayés  dans  l’efprit  de  vin  , Bon  Dieu  , quels 
monftres  & quelle  Médecine  fardée  ! Je  fuis  &cy 
De  Paris  le  lo.  Décembre  1659. 

♦LETTRE  CLX. 

Au  mbnt. 

Mo  NSIEUR, 

On  dit  que  Monfîeur  Fouquet  Surintendant  de 
Finance  fera  ici  le  21.  Décembre,  nihil  prœterea 
affirmatur , hier  fut  pendue  à la  Grève  une  fille  de 
z 1 . ans , laquelle  a bien  filé , mais  elle  a filé  fa  cor- 
de, elleétoit  grande  larronnefle,  & grande  récé- 
leufe,  elle  avoit  eu  l’an  paflé  le  fouet  & la  fleur 
de  lis  fur  le  dos,  & néanmoins  quelque  métier 
qu’elle  fit,  elle  étoit  fort  dévote,  elle  etoit  de  la 
Confrairie  de  nôtre-Dame  aux  Billettes ,.  & étant 
dans  la  Chapelle  entre  les  mains  du  bourreau , elle 
demanda  un  certain  Carme  mitigé,  des  Billettes  > 
pour  fe  confeffer  à luy  , le  Docteur  de  Sorbonne 
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qui  étoit  ïà  l’empêcha,  difant  qu’il  avoitfeulce 
droit-là  (c’eft  un  droit  qui  eft  attribué  à là  feule 
Sorbonne)  le  Moine  n’en  voulut  point  demeurer- 
là , il  voulut  ufer  de  force , & faire  à coups  de 
poing , mais  il  en  fut  empêché  par  les  Ofhciers 
de  ce  lieu,  & le  Moine  fut  éconduit,  & mis 
dehors. 

Tantum  rclligio  potuit  fuadere  malôrnm. 

Bien  d’autres  fuivront  .la  même  cordelle,  8c 
mêmes , dit-on  , qu’une  autre  femme  paftera  la. 
femaine  prochaine. 

On  dit  que  les  Portugais  & les  Hollandois  s’ac- 
cordent enfemble  contre  le  Roy  d’Efpagne  , & 
que  les  Portugais  leur  qpnnentplufieursmillions.. 
On  dit  que  les  trois  Rois  tdu  Nort,  fçavoir  Polo- 
gne, Dannemarck  & Suède,  avec  l’Eledleur  de 
Brandebourg  & l’Empereur  font  d’accord  de  trai- 
ter enfemble , & de  faire  un  bonne  paix  entr’eux  , 
qu’ils  ont  déjà  convenu  des  Députés,  qu’il  n’y  a 
plus  qu’à  s’accorder  du  lieu  où  fe  pourront  traiter 
les  intérêts.  Meilleurs  du  Grand  Confeil  conti- 
nrent à faire  le  procès  à ce  Monfieur  de  Bonnef- 
fon , Huguenot  & petit  fils  du  Plefiîs-Mornay , 
Gentilhomme  de  Beaufte  qui  étoit  un  des  chefs  des 
Sabotiers  j quelques-uns  croyent  que  ce  pourra 
bien  être  pour  demain  , car  ils  en  font  aux  avis 
les  uns  difent  qu’il  aura  la  tête  tranchée,  les  autres 
parlent  de  la  roue.  Monfieur  de  Pomereau  Maître- 
des  Requêtes  eft  allé  en  Normandie,  y faire  rafer 
les  Châteaux  & les  bois  de  quelques  Seigneurs ,. 
qui  ont  été  condamnez  par  contumace  pour  le  mê- 
me crime , j’en  ay  cntr’autres  entendu  nommer 
deux , fçavoir  Dameri  &:  Crequi  de  Berniére.  On 
n-’atiend’ plus  ici  le  Roy,  mais  fétrlement  la  pu- 
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blicâtion  de  la  paix , & la  diminution  des  impôts, 
& le  foulagement  du  pauvre  peuple , qui  fera  le 
couronnement  de  tant  de  conférences , je  vous  bai- 
fe  très-humblement  les  mains  , & fuis  de  tout  mon 
cœur  Vôtre  &c. 

P.  S.  Je  fuis  bien  obligé  à la  bonté  de  Moniteur 
Falconet , qui  me  fait  tant  de  bien , & à mon  fils 
Charles.  Il  fait  ce  qu’il  peut  pour  la  mériter , il 
elt  Profelfeur  en  nos  Ecoles , & s’y  prend  fort 
bien  , il  a beaucoup  d’auditeurs , qui  l’aiment 
tous  à caufe  de  fa  douceur  & de  fes  autres  bonnes 
qualités.  Il  n’a  qu’à  bien  étudier , & rien  ne  luy 
manquera,  jamais  peut-être,  il  n’y  a euProfef- 
feur  que  luy  en  matière  fi  difficile , car  il  enfeigne 
la  Pathologie  , qui  eft  comme  yous  fçavez , la 
plus  noble  partie  de  la  Médecine. 

On  m’a  parlé  d’un  livre  intitulé  Bibliothcca  Se- 
bufiana , dont  l’autheur  eftjle  fçavant  Moniteur  de 
Guichenon,  mandez-in’en,  s’il  vous  plait,  ce 
que  vous  en  fçavez. 

L’Evêque  de  Noyon  eft  mort , il  s’appelloit  de 
Baradas,  & étoit  frère  d’un  petit  mignon  de 
Louys  XIII.,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
chalfer  par  une  fupercherie. 

On  va  rompre  au  bout  du  pont  neuf  deux  inlï-  x 
gnes  voleurs , dont  l’un  s’appelle  Grand-maifon. 
C’eft  grand  pitié  que  la  débauche  ! elle  fe  termine 
toujours  malheureufement.  De  Paris  le  12.  Dé- 
cembre 165  p. 
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^lettre  clxi. 

A Monfieur  F.C.M.D.  Rj 

Monsieur, 

Samedi  dernier  13.  de  ce  mois,  le  Marquis  de 
BonnefTon  a eu  la  tête  tranchée  à la  croix  du  Ti- 
roir , il  eft  mort  Huguenot , & n’a  jamais  voulu 
entendre  le  Dotteur  de  Sorbonne,  qui  tâchoit  de 
le  convertir ,.  afin  qu’il  mourut  à la  Romaine  : il 
.n’a  point  voulu  être  bandé , je  penfe  qu’il  a été 
veu  de  tout  Paris,  car  on  l’a  amené  de  la  BaÜille 
dans  une  charette  fort  élevée,  jufques  au  lieu  du 
fupplice,  il  avoit  un  livre  en  fes  mains,  dans  le- 
auel  il  lifoit , il  étoit  un  des  chefs  de  la  confpira- 
*ion  des  Sabotiers,  il  y en  a encore  deux  dans  la 
SBaftille , au  procès  defquels  le  grand  Confeil  a 
charge  de  travailler  inceflamment,  il  étoit  con- 
duit au  fupplice  par  800.  Archers  à pié  & à che- 
val : fi  la  conspiration  du  Marquis  de  BonnefTon 
eûtréuflï,  on  dit  que  c’eût  été  une  horrible  cho- 
fe,  qu’il  y avoit  plufieurs  Grands  du  Royaume  qui 
s’y  étoient  engagés  par  promeffe , & mêmes  il  y 
en  a qui  difent  que  Cromwel  avoit  promis  de  s’y 
joindre , & qu’il  devoit  envoyer  une  année  à leur 
fecours , qui  eût  abordé  du  coté  de  la  Rochelle , 
Bon  Dieu  quelle  défolation  fl  y eut  eu  en  France  ! , 
On  fera  un  beau  feu  de  joye  à laGreve  pour  la 
paix,  on  parle  de  fa  publication  à Notre-Dame, 
d’un  Te  Deum  célébré , auquel  affifteront’Meffieurs 
du  Parlement , de  la  Chambre  des  Comptes  , de 
la  Cour  des  Aydes , & l’Hôtel  de  Ville. 

Le  Roy  ne  veut  point  fortir  de  Tolofe,  que  les 
Etats  ne  luy  ayent  donné  trois  millions  , & 

500000.. 


Mr.  Guy  Patin.  373 

ç 00000.  livres.  On  die  que  Monfieur  le  Procu- 
reur Général  s’eft  arreté  à Carcafîbnne , pour  une 
fàu/ïè  couche  de  Mad.  fa  femme. 

La  première  fois  que  j’entretiendray  Monfieur 
le  Premier  Préfident,  je  luy  parleray  de  vos  fta- 
tuts , j’entens  bien  vôtre  fait , & je  luy  allégueray 
vos  raifons,  qui  me  femblent  fort  bonnes,  nous 
aurions  raifon  d’en  faire  de  même  ici,  veuledef- 
ordre  qui  en  fuit  j quoy  qu’en  veuille  dire  au  con- 
traire Courtaud  de  Montpellier  en  là  fécondé  Apo- 
logie, puis  que  cette  facilité  d’être  admis  en  nô- 
tre compagnie,  l’affoiblit  manifeftement  & la  ga-. 
tera , fi  nous  n’y  mettons  du  remède  j mais  nous 
avons  ici  un  homme  qui  empêche  qu’on  ne  falTe 
le  bien  néceflàire , patience,  &c.  Vous  avez  en 
attendant  le  pouvoir  de  les  examiner  rigoureufe- 
ment , comme  toutes  les  autres  Facultés  des  Pro- 
vinces devroient  faire  •*  en  vérité  j’ai  honte  de 
voir  tant  de  jeunes  Doétcurs,  qui  reviennent  des 
Univerfités  avec  des  bulles  Apoftoliques,  &qui 
ne  fçavent  prefquerien,  c’eft  ce  qui  fait  que  je  ne 
m’étonne  point  du  mépris  qu’on  fait  de  notre  pro- 
fèflion  en  beaucoup  d’endroits  , le  parchemin 
qu’ils  rapportent  des  Univerfités,  eft  une  marque 
certaine  de  l’argent  qu’ils  y ont  laifle  , mais  la 
fcience  requife  à leur  art , où  eft-ce  qu’elle  fe  trou- 
ve à vendre  ? 

J’ay  déclaré  vôtre  volonté  àNoè'lFalc.quidit 
qu*il  va  étudier  pour  foutenir  un  Aéte  de  toute  la 
Philofophie  l’Eté  prochain , Dieu  luy  en  fafife  la 
grâce. 

Un  jeune  Médecin  qui  eft  ici,  & qui  demeu- 
roit  à Strasbourg  il  y a trois  mois,  m’a  dit  que  le 
nouveau  livre  de  Monfieur  Sebizius  étoit  achevé , 
j’ay  bien  envie  de  le  voir  pour  cette  nouvelle  mé- 
thode dans  laquelle  il  eft  écrit , félon  que  l’Au- 
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theur  même  me  l’a  mandé  il  y a plus  de  neufmofs, 
1?,  commune  façon  d’écrire  eft  bonne , une  mé- 
thode particulière  eft  pourtant  la  meilleure , telle 
qu’eft  celle  de  Monfieur  Riolan  le  père , & celle 
aeHolier,  pourveu  que  l’on  fe  garde  de  faire  fou- 
Vent  des  T autalogicr , elle  eft  bien  plus  commode 
pour  les  jeunes  étudians  , j’ay  quelque  pareil  def- 
l'ein , nous  verrons  quelle  lumière  m’en  viendra , 
pour  achever  mes  jours  en  cette  forte  d’étude , dont 
je  pourrois  diéler  quelque  chofe  à mefure  que  j’en 
aurais  quelque  traité  de  fait  dans  nôtre  Collège 
Royal  de  Cambray.  Mon  fils  Charles  explique 
l’Anatomie  dans  nos  Ecoles  fur  un  cadavre  de 
femme.  Il  a une  fi  grande  quantité  d’Auditeurs  ,. 
qu’outre  le  théâtre , la  Cour  en  eft  encor  toute 
pleine  ; Il  commence  fort  bien  a vingt  fix  ans , je 
fouhaitte  qu’il  finifle  encore  mieux,  il  a bien  des 
amis  qui  l’aiment , fès  études  luy  en  ont  aquis  un 
bon  nombre , & fagentilleflfe  encor  autant  & plus. 
Michel  de  Montagne  a dit  quelque  part  que  jeu- 
nelfe  & adreffe  ont  un  merveilleux  crédit  en  ce 
monde , quoy  qu'il  en  foit , j’efpére  que  fon  fruit 
meurira  , & qu’il  fera  quelque  jours  très-bon  , 
inter ea  conatus  crit  in  laude , eventus  m cafu  , com- 
me a dit  Apulée  en  fes  Florides. 

Je  viens  de  confultation  chez  une  bonne  femme 
de  prés  de  So.  ans,  laquelle  mourra  demain  ex 
diapbibora  pulmonù , où  le  Curé  {ubi  cadaver,  ibi 
& aquilœ  ) nous  a dit  que  Heldin  étoit  rendu 
au  Roy. 

Demain  fc  plaide  la  caufe  de  nôtre  Faculté  con- 
tre nos  Chirurgiens  qui  font  fort  étourdis  du  ba- 
teau, je  vous  baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon 
cœur  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  lé.  Décembre 
1*5?* 
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J’ay  receu  vôtre  caille  de  préfens , & aufiî-tôt 
qu’elle  a été  ouverte,  j’en  ay  fait  la  diftribution 
comme  vous  l’avez  ordonné,  je  ne  doute  pas  que 
l’on  ne  vous  donne  avis  de  la  réception , & qu’on 
ne  vous  en  remercie , comme  je  fais  pareillement 
de  ma  part , avec  toute  l’affe&ion  poflible. 

L’Ancien  de  nôtre  Ecole , Moniteur  Guérin , 
trés-fçavant homme , âgé  de  89.  ans,  eft  tombé 
de  fon  cheval  dans  le  Fauxbourg  de  S.  Germain , 
& s’eft:  blefie  à la  tête , à l’œil,  & à la  main,  Si 
néantmoins  il  a bon  appétit Mala  merx , mala 
atas. 

J’ay  entretenu  Moniteur  le  Prémier  Préfîdent 
de  vôtre  affaire , jeluy  dis  que  toutes  les  Commu- 
nautésde  Paris , & de  toutes  les  Villes  de  France 
obligeoient  celuy  qui  y entroit , de  mettre  quel-- 
que  chofe  dans  la  boëte  , que  c’étoit  aux  uns 
pour  la  Confrairie , aux  autres  pour  faire  dire  des 
Méfiés  en  leur  Chapelle  , mais  tous  enfemble 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Communauté , pour 
lé  défendre  de  diverfes  attaques,  & les  Médecins 
pour  foûtenir  les  droits  & la  juftice  de  nôtre  pro- 
feflîon  & le  bien  public  contre  les  Apotiquaires  & 
Chirurgiens,  qui  brouillent  les  cartes,  & entre- 
prennent merveilleufement  contre  les  Médecins , 
qui  font  gens  de  paix  & d’étude,  & nullement 
Chicaneurs,  Sc  mêmes  contre  les  Charlatans  qui 
gâtent  tout.  Là  defiiis  il  me  dit  que  la  Cour  fe 
Icandalifck  fur  cet  argent,  & qu’on  ne  pouvoir 
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fouffrir  cela;  je  luy  repliquay  que  tout  le  monde 
prenoit  de  l’argent , le  Roy , le  Pape  ; les  Prélî- 
dens  & Confei  11ers  , fur  quoy  il  fe  mit  «à  rire , & 
tout  de  fuite  me  dit..  Hé  ùienl  nous  verrons,  on  y 
cherchera  quelque  modération  de  la  fournie , je  luy 
repliquay  en  vous  remerciant  M.  mais  laj'omms  de 
IOO.  ecus  ejl  fi  petite,  qu'il  n'y  a guère  à rabatre , 
voyez  là  défiais  vôtre  confeil , & me  donnez  avis 
li  vous  voulez  pourfuivre,  je  luy  en  reparleray 
quand  vous  voudrez , je  le  vois  en  état  de  vous  ac- 
corder la  plus  grand  part  de  vôtre  demande  fur  cet 
article  : 8c  moy  je  vous  promets  que  j’y  ferai  ce 
que  je  pourrai  : j’oubliois  à vous  dire  qu’il  m’al- 
légua que  ces  Collèges  feroient  tort  aux  Univerfî- 
tés  3 je  luy  repliquay  chaudement  que  c’étoit  bien 
fait  de  les  punir  de  leur  trop  grande  indulgence  , & 
qu’il  étoit  à propos  de  remédier  aux  defordres 
qu’ils  cauferoient  par  toute  la  France. 

Le  Comte  de  Guitaut  qui  vient  de  la  Cour , par- 
tira demain  de  grand  matin  pour  aller  dire  à Mon- 
iteur le  Prince  de  Condé  qu’il  vienne , en  luy  por- 
tant des  lettres  du  Roy,  du  Cardinal,  &c.  Je 
vous  baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur 
Vôtre  &c.  De  Paris,  le  19.  Décembre  1 65  9. 

* LETTRE  CLXIIL 

Au  même*  ; vv 

Monsieur» 

Ce  matin  7.  Février  Moniteur  Talon,  Avocat 
Général  a parlé  dans  la  Chambre,  où  il  atout-à- 
fait  conclu  pour  nous  contre  les  Chirurgiens  ; en 
fuite  de  fonplaidoyé,  Meilleurs  ont  été  aux  avis., 
ôc  aufli-tôt  s’eft  enfuivi  Arrêt  a par  lequel  nous 
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avons  obtenu  tout  ce  que  nous  demandions.  Tous 
les  Chirurgien»  barbiers  iront  à Saint  Corne,  & 
feront  mêlés  avec  les  autres,  défenfe  àeuxd’ap- 
peller  leur  maifon  College , Ordonné  que  l’in- 
lcription  qui  cft  fur  S.  Corne , où  il  y a Collcgium 
Chiriatricum  &c.  fera  biffée  j l’union  des  deux 
communautés  de  Chirurgiens  confirmée  ; tous  ré- 
duits fous  l'autorité  ir  jurijdiSkion  des  Médecins  de 
la  Faculté  , félon  les  contrats  anciens , & entr' autres 
dcceluy  dc  1577.  àr  de  Fan  1644.  ire.  fur  quoy  ils 
ont  fait  de  grandes  clameurs , aufli-tôt  Monfieur 
le  Premier  Préfident  a retourné  aux  avis , ir  fuit  a 
dit  : &-néanttnoins  permis  à ceux  quiparcy-de- 
vantont  été  receus  a S.  Corne,  en  robe  & en 
bonnet,  d’en  porter  le  relie  de  leur  vie , s’ils  font 
Maîtres  és  arts  de  l’Univerfité  de  Paris,  fans  tirer 
à conféquence  j cette  claufe  ne  nous  déplait  point, 
car  outre  qu’ils  font  en  petit  nombre , & qu’ils 
mourront  bien-tôt,  elle  donne  exclufion  de  robes 
& de  bonnets  à tous  les  autres  qui  y pourraient 
prétendre  à l’avenir,  voilà  donc  les  Chirurgiens 
de  S.  Corne  abatus,  & leur  maifon  livrée  à nos 
Chirurgiens  barbiers,  qui  nous  font  tous  fournis  3 
l’Arrêt  s’imprimera  : ceux  de  S.  Corne  nous  me- 
nacent déjà  d’une  requête  civile , que  nous  ne  crai- 
gnons point,  le  lendemain  8.  de  Février  nous  fu- 
mes remercier  Monfieur  le  Prémier  Préfident , 
Monfieur  Talon  Avocat  général  & Monfieur  de 
Nefmond , nous  étions  environs  70.  deux  à deux , 
tout  le  monde  fe  réjouïfioit  du  gain  de  nôtre  caufe  : 
& il  ne  fe  rencontra  pas  un  de  ces  Chirurgiens  de 
S.  Corne  par  les  rués. 

On  ordonna  hier  dans  l’Aflemblée  de  nôtre  Fa- 
culté que  l’on  iroit  remercier  les  autres  Juges,  que 
l’on  ferait  imprimer  cet  Arrêt  authentique  contre 
S.  Côme,  avec  la  harangue  de  Monfieur  le  Rec- 
teur, 


378  Lettres  de  ffu 
teur,  le  plaidoyé  de  l’Avocat  de  l’Univerfité,. 
celui  de  Monfieur  Talon  Avocat  général , les  deux 
Contrats  de  cy-deffus,  une  fentence  duLieute-. 
nant  Civil  , &c.  de  plus  que  l’on  feroit  une  im- 
preflion  des  ftatuts  de  nôtre  Faculté  , que  le  Doyen 
accompagné  de  quatre  Docteurs , dont  je  fuis  un  , 
iroient  remercier  nôtre  Avocat  Monfier  Chenuot 
en  luy  portant  yo.  Louys  d’or  pro  bonorario , tout 
cela fe  fera  avec  le  tems.  Je  vous  baife  les  mains* 

& fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  * le 
lo.  Février  1660. 

^LETTRE  CLXIV. 

Au  même . 

M ONSIEUR, 

Le  Duc  de  Lorraine  eft  allé  à la  Cour  pour  fes 
affeires , & celles  de  la  Ducheffe  d’Orléans  fa  fœur. 
On  dit  que  le  Prince  de  Condé  arrivera  ici  Mécre- 
di  prochain  , & que  cette  paix  que  nous  avons  nou- 
vellement faite  avec  le  Roy  d’Efpagne,  nous  eft 
fort  avantageufe  par  plufieurs  bonnes  villes  qui 
nous  demeurent.  La  Paix  a étéaujourduy  (14. 
Février)  publiée  au  Parlement , à l’Hôtel  de  Ville 
& devant  le  Louvre. 

Comme  j’attendois  (ce  15.  Février)  que  l’on  me 
vint  quérir  à l’ordinaire  pour  aller  fouper  avec 
Monfieur  le  Prémier  Préfident,  j’ay  été  contre- 
mandé  à caufe  de  la  folennité  du  jour  de  dema:m  , 
& ce  fouper  a été  remis  dans  huit  jours  I Dieu  foit 
loué  de  tout , je  n’en  ay  regret  que  pour  l’audiance 
de  Monfieur  le  Comte  de  Verdun,  dont  j’avois 
promis  de  rendre  compte  demain  à Monfieur  Du- 
chef , tout  le  monde  fe  plaind  qu’on  n’en  peut  * 
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avoir:  toujours  y ferai-je  ce  que  je  pourrai,  ôc  je 
verrai  ce  qu’il  me  dira.  ‘ 

Aujourdui  (ce  16.  Février)  le  T eDcum,  a été 
chanté  fort  Solennellement  pour  la  paix  dans  no- 
tre Dame  , en  très-grande  & très-belle  compa- 
gnie , la  réjouïfïànce  eft  publique  : le  feu  de  joye  fe 
doit  faire  ce  foir  dans  la  Grève , comme  aufli  dans 
toutes  lesruè’s. 

Madame  la  Duchefle  d’Orléans  doit  ce  foir  ar- 
river à Luxembourg.  On  dit  que  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans  voyant  fa  femme  & fes  enfans  dit  en 
mourant , Domm  mea , domus  defolationis  vocabittir. 
Monfieur  de  Choifi  de  Cam , fon  Chancelier , eft 
mort  à Blois , de  regret  de  la  mort  de  fon  Maître. 
On  dit  que  Monfieur  de  Vendôme  & Monfieur  de 
Beaufort  auront  le  Gouvernement  de  Languedoc , 
pourveu  qu’ils  vueillent  céder  l’Amirauté  , cela 
eft  fort  dans  la  bien-féance  du  neveu  Mancini , 
Monfieur  le  Prince  fera  ici  Chef  du  Confeil  : Mef- 
fïeurs  de  la  ville  ont  ordre  de  l’aller  faluër , tous 
les  autres  Ordres  ne  laifferont  pas  d’y  aller,  & 
mêmes  l’Uni verfîté  y ira  • je  mefouviens  que  nous 
y fumes  l’an  lors  qu’il  fut  revenu  de  prifon 
du  Havre  de  Grâce  j j’étois  alors  Doyen. 

Le  Duc  de  Lorraine  eft  ici  : le  corps  de  Mon- 
iteur le  Duc  d’Orléans  fera  Jeudi  à Limours , & 
après  on  l’emportera  par  S.  Clou,  à S.  Denis, 
fans  palier  par  îcy. 

On  dit  que  les  Jéfuïtes  ont  fait  imprimer  une 
nouvelle  Apologie , pour  les  Cafuïftes , en  Latin, 
à Palerme  en  Sicile , c’eft  une  pièce  de  même  na- 
ture que  le  Tamburin  de  Monfieur  Huguetan , il 
en  devrait  avoir  une  copie , & l’imprimer  encore , 
vous  m’obligerez  de  le  luy  dire.  Je  vous  baife  les 
mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &t.  De 
Paris  le  17.  Février  x<î6.o. 
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lettre  clxv. 

A Monficur  C.  S.  D.  M. 

M O NS  I EUR, 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  lettre  du  13  Janvier , 
de  laquelle  je  vous  remercie.  Si  vous  avés  eu  du 
froid  chez  vous,  nous  en  avons  auffi  nôtre  part  à 
Paris.  On  m’a  dit  que  vôtre  Monfieur  Aniflbn 
imjprimoit  Baronius.  Feu  Moniteur  Naudé  qui 
n’etoit  point  menteur , m’a  dit  que  Lucas  Holfte- 
nius  de  Hambourg , qui  eft  à Rome  Chanoine  de 
S.  Jean  de  Latran , lui  avoir  dit,  qu’il  pouvoit 
montrer  huit  mille  faufletés  dans  Baronius , & les 
prouver  par  les  manufcrits  de  la  Bibliotéque  Vati- 
cane , qu’il  a aujourdui  en  garde. 

Il  fe  plaida  le  2 1 de  ce  mois  une  caufe  à la  grand- 
Chambre  entre  les  Médecins  & les  Chirurgiens 
de  cette  ville.  L’Avocat  des  Chirurgiens  dit  Dieu 
des  chofes  qui  ne  fervoient  de  rien  à l'on  fait , 
comme  entrautres , que  Rome  avoit  été  300  ans 
lâns  Médecins,  &que  les  Romains avoientchaf- 
fé  Archagatus , mais  il  n’ajouta  pas  ce  qu’en  dit 
Pline  , que  c’étoit  à caufe  de  fa  cruauté  à brûler  & 
à couper  : car  les  Juges  euffent  reconnu  par  là  que 
c’étoit  un  Chirurgien.  Il  conclut  enfin  & pria  la 
Cour  de  permettre  aux  Chirurgiens  de  porter  la 
robe  & le  bonnet  pour  marque  de  l’honneur  qu’ils 
méritent  par  leur  doétrine  en  Chirurgie , quoi 
qu’ils  n’ayent  point  de  Iiterature.  Ne  voilà- 
t-il  pas  une  demande  bien  ridicule  & une  con- 
clufion  bien  extravagante  ? Avés  vous  jamais  vu 
doélrine  fans  Iiterature  ? Mais  tout  cft  bon  dans 
la  bouche  d’un  Avocat , qui  tâche  de  rendre  bon- 
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ne  une  caufe  qui  ne  vaut  rien.  Aullï  n’efl  ce  pas 
fansraifon  qu’Ariftote  a appelle  cette  profcflion 
Part  de  mentir.  Dés  qu’il  eut  fini , Mr.  Lenglet , 
ReCteur  de  TUniverlité ,.Profefleur  en  Rhétori- 
que dans  le  Collège  du  Pleffis , natif  de  notre  ville 
de  Beauvais  , âge  de  16  ans  , a harangué  pour 
l’Academie  de  Paris  contre  les  Chirurgiens;  les  a 
traités  comme  ils  méritent,  & a conclu  qu'ils 
n’euflent  ni  robbe  ni  bonnet,  ni  aucune  autre 
qualité  que  de  maneuvres  Chirurgiens,  fous  la  di- 
rection & intendance  des  Médecins  pour  lefquels 
il  parloit  & intervenoit  j Tout  ce  qu’il  a dit  a été 
foiî  bien  reçu , bien  pronnoncé  & fort  écouté. 
Comme  il  achevoit , les  dix  heures  ont  fonné  & 
la  Cour  s’eft  levée,  Iln’yavoit  plus  que  Monfieur 
l’Avocat  général  Talon  à parler  & à donnerfes 
conclufions,  ce  qui  fut  remis  à la  quinzaine.  Si 
on  leur  permettoit  des  robes  & des  bonnets  pour 
leur  prétendue  doétrine  en  Chirurgie,  il  faudrait 
en  accorder  autant  aux  Apoticaires  pour  leur  doc- 
trine en  Pharmacie , & ceux-ci  n’auroient-ils  pas 
bonne  grâce  quand  il  faudrait  donner  des  lave- 
mens , ou  faire  l’onguent  rofat  & diapalme  d’être 
ainfi  équipés.  Enfin  S.  Luc  a été  plus  fort  que  S. 
Côme.  Monfieur  Talon  a fait  merveille  pour  ob- 
tenir de  la  Cour , c|ue  ces  gens  fufient  rangés  à leur 
devoir.  Il  leur  a été  défendu  d’ufer  d’aucun  titre  de 
Bachelier,  licencié DoCteur  ou  Profefleur  en 
Chirurgie , Les  Chirurgiens  en  font  fort  étourdis. 
Ils  nous  menacent  d’une  requête  civile.  Tel  mé- 
nace  qui  a grand  peur.  Les  Apoticaires  vont  pa- 
reillement plaider  contr’cux  pour  les  empêcher  de 
faire  la  Pharmacie  & vendre  les  médecines.  Cette 
afaire  qu’ils  ont  perdu  contre  nous  les  rangera  peut 
être  à leur  devoir.  Il  y en  a déjà  fix  de  malades  & 
ils  feront  aflez  glorieux  pour  en  mourir  de  dépit. 
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Ils  difent  qne  voilà  un  grand  affront  pour  S.  Côme. 
Peut-être  font-ils  affez  fots  pour  prétendre  que 
ce  Saint  fàfle  encore  quelque  miracle.  Quoy  qu’ils 
fàflent  3 il  faudra  pourtant  obéir  à l’Arrêt.  Je  fuis  , 
. &c.  De  Paris  le  25.  Février  1660. 

\ * V 

^LETTRE  CLXVL 
A Ai.  F.  C.  Ai.  D.  R. 

Monsieur,  , 

Quand  Monfieur  l’Avocat  Général  aura  fait 
fonplaidoÿé,  l’on  fera  imprimer  le  tout,  & alors 
vous  en  aurez , on  imprime  icy  une  vie  de  Galien  , 
qui  fera  une  piece  curieufe  & critique , elle  pourra 
paraître  en  même  tems  que  l’Arrêt. 

Vôtre  Abbé  hydropique  eft  en  grand  danger, 
& vous  luy  ferez  un  plaifir  extrême  de  l’empêcher 
de  mourir , aufli  bien  que  de  ne  luy  pas  donner  du 
vin  d’abfinthe,  comme  fit  Monfieur  de  R.  l’an 
paffé  : Siccitaste1  marcor  vifccrum  nulla  artc  ctncn- 
dantur , adeo  magni  ad  vilain  cjl  moment i vifena 
non  exficcari , interna  ver  à admodum  probo  quœ  à te 
Jiintpropojita.  On  efpére  icy  que  ceux  de  Marfcil- 
le  rachèteront  leur  Citadelle,  nous  fçavons  bien 
que  Monfieur  le  Prince  de  Conti  a le  Languedoc  : 
que  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  a le  Duché  d’Or- 
leans,  refend  la  Baronnie  d’Amboife,  & le 
Comté  de  Blois,  mais  on  luy  donne  aufli  le  Du- 
ché de  Valois.  On  dit  que  Madame  la  Duchefle 
d’Orléans  doit  arriver  ici  demain,  d:  que  le  Roy 
luy  donne  la  jouïflàncedubien  de  défunt  fon  mari 
pour  deux  ans. 

J’entretins  hier  Monfieur  le  Premier  Pre'fident 
toutfeul  un  quart  d’heure,  il  me  dit  qu’il  avoir 

envoyé 
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envoyé  à Monfieur  Pitou,  Confeiller  de  la  Cour 
exilé,  la  lettre  du  Roy  pour  revenir  au  Palais, 
j’en  fuis  bien  aife , car  ce  Monfieur  Pitou  eft  mon 
bon  ami , & un  peu  mon  parent , auffi  me  fait-il 
l’honneur  de  m’appcller  ainlî  : on  dit  que  les  au- 
tres exilés  reviendront  aufli,  les  uns  après  les  au- 
tres. Nôtre  bon  homme  Guérin  mourut  hier  âgé 
de  8 9.  ans.  Tout  le  monde  Va  ici  faluér  Monfieur 
le  Prince,  le  Préfident  Viole  eft  ici.  Madame 
la  Princeftè  eft  encor  en  Normandie.  On  nous 
menace  de  guerre  en  Allemagne.  Les  Officiers 
du  Duc  d’Orléans  maudifTent  ici  horriblement 
Guenaut , & fon  vin  émétique , avec  lequel  il  a 
tué  Monfieur  le  Duc  d’Orléans.  On  parle  icy  de 
luy  faire  un  beaufervice  à Nôtre  Dame , où  Mel- 
fieurs  des  Cours  fouveraines  affilieront,  le  Parle- 
ment , la  Chambre  des  Comptes , la  Cour  des  Ai- 
des , l’Hôtel  de  Ville , comme  aufli  l’Univerfité, 
je  fus  le  Député  de  nôtre  Compagnie  l’an  1643. 
à S.  Denis  aux  obféques  du  feu  Roy.  Nos  Chirur- 
giens de  Paris  nous  demandent  pardon,  mais 
c’eft , comme  les  chiens  qu’on  fouette  bien  fort , 
malgré  eux  •*  quand  les  foldats  terraffés  par  frere 
Jean,  avec  fon  bâton  de  la  croix  crioient , frère 
'Jean,  je  me  rem , il  leur  répondait,  farce  t'eji } 
& ai/Jfi-tot  leur  donnait  dronos , il  en  faut  faire  de 
même  à ces  matins,  qui  nous  auraient  accablé  , 
s’ils  avoient  pu , & le  feront  à l’avenir , s’ils  peu- 
vent. Je  vous  baife  les  mains , & fuis  de  tout  moi* 
coeur.  Vôtre  &c.  De  Paris  le  27.  Février  itftfo. 


* LET- 
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^LETTRE  CLXVII. 


Au  meme* 

M ONSIEUR, 

Comme  vous  êtes  plus  prés  de  la  Cour  que 
nous , auffi  ne  vous  puis-je  rien  apprendre  de  nou- 
veau : on  ne  dit  rien  icy  linon  que  les  Anglois  ont 
cafîe  leur  ancien  Parlement , qui  eft  celuy  qui  fit 
- mourir  le  feu  Roy  l’an  1649-  & qu’ils  en  veulent 
établir  un  autre , qui  aura,  ce  dilent-ils,  plus  de 
liberté  , & moins  d’authorité  de  mal  faire , toutes 
les  nouvelles  inftitutions  ne  manquent  jamais  de 
promettre  force  foulagement  au  peuple  , mais 
v cela  ne  réiiffit  pas , & in  hoc  verfatur  Deortim  initjui- 
tAi  • ceux  de  Londres  fe  font  accordés  avec  le  Gé- 
néral Monck,  pour  tenir  la  main  à ce  nouveau 
Parlement  reformé. 

Le  Prince  de  Condé  eft  ici  avec  le  Duc  d’ An- 
-guien  fon  fils  & fa  femme , qui  font  force  vifites  , 
& qui  font  fort  vifites  des  compagnies  de  Paris , 
de  leurs  amis  particuliers , & de  ceux  même  qui 
ne  font  que  femblant  de  l’être.  On  fait  filer  de 
l’infanterie  devers  Calais , on  croit  que  c’eft  pour 
affiéger  Dunkerque , conjointement  avec  les  for- 
ces d’Efpagne,  & apres  quand  nous  l’aurons  ôtée 
aux  Anglois,  nous  la  rendrons  aux  Efpagnols, 
qui  nous  donneront  en  échange  Cambray , les  au- 
• très  difent  S.  Orner , c’eft  un  article  fécret  du 
nombre  de  plufieurs  autres. 

On  parle  ici  du  fiége  d’Orange , où  toutes  les 
troupes  qui  font  revenues  d’Italie  & de  Catalo- 
gne, ont  ordre  de  fe  rendre,  la  pauvre  Provence 
le  fen tirai ong -te ms  de  ce  voyage  du  Roy , qui 

n’étoic 
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n’étoit  fondé  que  fur  la  paix,  & fur  le  mariage , 
adcà  vcrijfimum  tlludPcctx , 

Qutdquid  délirant  Rfger , jplcftuntur  Achivi . 

Je  fouperay  Dimanche  prochain  chez  Mon- 
sieur le  Premier  Préfident , où  je  m’enquerray  de 
lafantéde  Monfieur  le  Comte  d’Albon.  Je  re- 
commenceray  Mardi  prochain , 9.  de  Mars  mes 
leçons  publiques  au  College  Royal.  Aubert  n’eft 

Jdus  l’Apotiquaire  du  Comte  deRebé , du  Frefne 
uy  donne  des  poudres  & des  pilules , néantmoins 
Belaitre  le  voit  encor  quelquefois.  Jevousbaife 
trés-humblement  les  mains,  &àMad.  Falconet 
fk  fuis  de  tout  mon  cœur  V être  &c.  De  Paris ,.  le 
y.  Mars  1660. 

* L E T T R E CLXVIII. 

Au  même. 

Monsieur, 

Nous  avons  mis  vôtre  coffre , & tous  les  papiers 
du  proce's  entre  les  mains  de  Monfieur  Riquier , 
qui  prendra  pour  raporteur  de  vôtre  affaire  Mon- 
fieur du  Tillet,  Confeiller  de  la  grand  Chambre  , 
avec  lequel  il  a particulière  connoiffance,  & qui 
eftl’intime  de  vôtre  bon  ami,  Monfieur  Michel 
de  Lion,  duquel  vous  prendrez,  s’il  vous  plaît, 
lettre  de  recommandation  vers  ledit  Monfieur  du 
Tillet , afin  qu’i  1 ait  plus  grand  foin  d’expédier  vô- 
tre procès,  cette  lettre  luy  fera  prefentée  par 
Monfieur  de  Rhodes  le  jeune , ou  par  Monf.  Ri- 
quicr , félon  qu’on  jugera  pour  le  mieux.  J’en 
parleray  à Monfieur  le  Prémier  Préfident  dés  qu’il 
• Tome  L R fera 
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fera  tems,  ou  que  Monfieur  Riquier  m’en  aver- 
tira , V ous  m’obligerez  d’affeurer  Monfieur  Spon , 
nôtre  bon  8c  féal  ami  ( comme  l’étoit  à l’autheur 
François,  André  Tyraqueau,  à ce  qu’il  dit  en 
en  Ton  Pantagruelilme  ) que  je  fuis  Ton  très-hum- 
ble ferviteur , & que  le  nombre  de  lès  amis  eft 
diminue  par  la  mort  de  Monfieur  du  Prat,  qui  eft 
mort  chez  Monf.  d’Hervart , Intendant  & Con- 
trôleur général  des  Finances , du  fils  duquel  il 
avoit  été  précepteur , il  mourut  le  même  jour  que 
j’appris  qu’il  étoit  malade,  c’eft  pourquoy  je  ne 
i’ay  point  veu , je  crois  qu’il  eft  mort  du  grand  & 
maudit  froid  qu’il  fait , il  avoit  la  poitrine  fort  dé- 
bile, le  poumon  en  fort  mauvaife  difpofition  , il 
étoit  toujours  enrhumé  & enroué , iaborabat  mar - 
core  pulmonis. 

Cette  femaine  s’eft  employée  en  nos  écoles  à 
l’examen  de  douze  Candidats-,  dont  il  y en  a huit 
qui  font  merveilleufement  fçavans , jem’envay  y 
mener  Noël  Falc.  afin  qu’il  en  entende  quelque 
chofe,  & qu’il  voye  quelle  févérité  on  apporte  à 
cet  examen , & comment  un  jeune  homme  doit 
fortement  étudier,-  pour  devenir  fçavant  Méde- 
cin, jelemenay  dimanche,  quant  &:  moy  chez 
Monfieur  de  Maroles,  Abbé  de  Villeloin , tra- 
ducteur de  tant  de  Poètes,  où  il  vit  d’honnêtes 
gens,  i.  l’hôte,  & le  génie  de  la  maifon,  qui 
eft  un  fort  honnête  Prélat , 2.  Monfieur  de  la  Mot- 
tc  le  Vayer,  Précepteur  de  Monfieur  le  Duc  d’An- 
jou , 3.  Monfieur  de  la  Miltiére , 4.  Monfieur 
Patru  Avocat  en  Parlement , & qui  eft  de  l’Aca- 
demie, au  nom  de  laquelle  il  falüa  la  Reine  de 
Suède,  il  aura  bien  à fe  louer  quelque  jour,  d’a- 
voir connu  de  fi  grands  hommes.  Jevousbaifeles 
mains , & fuis  de  tout  mon  coeur  Vôtre  &c.  De 
Paris  le  1 6.  Mars  1660. 


* LET- 
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Au  mtmc* 


1*7 


M O NSI  EUR, 

' Samedi  20.  de  Mars , nous  avons  receu  dix  Bar 
cheliers,  qui  vont  commencer  leur  cours  de  deux 
ans , on  en  a renvoyé  deux  afin  qu’ils  s’amendent  , 
& étudient  mieux  à l’avenir  , de  ces  dix  receus , 
il  y en  a huit  de  fort  bons , & deux  autres  plus  fbi- 
bles  , mais  qui  font  capables  d’amendement  : Ils 
font  jeunes , & on  en  peut  tout  efpérer. 

Si  modo  culture  patienter»  accommodât  aurcm. 

Un.  exercice  de  difputes  perpétuelles  deux  an9 
durant,  les  rendra  indubitablement  meilleurs, 
outre  l’émulation  qui  les  y obligera  puiflùmment  : 
outréque  fi  dans  cet  efpace  de  tems  ils  manquoient 
à leur  devoir,  on  les  chafleroit  de  nps^coles, 
comme  inhabiles  & indignes  de  nos  privlîéges. 

Le  même  jour  on  fait  un  feftin  aux.Ecoles,  au- 
quel font  invités  les  Doyens  & Cenfeurs,  les 
Anciens  Doyens , les  quatre  Examinateurs,  leurs 
cinq  Eleéleurs , les  quatre  Anciens  des  Ecoles  , 
les  Profdfeurs  ordinaires  , quelques  amis  du 
Doyen,  qui  font  des  forts  de  l’école , & les  plus 
confidérables  de  la  Faculté , nous  faifîons  trois 
tables  médiocres , & nous  étions  12.  ou  1 3 . à cha- 
cune, je  n’ay  jamais  veu  telle  réjouïïfance  de  part 
&•  d’autre,  on  n’y  a parlé  que  de  rire  & de  bonne 
chère  en  poiffon:  Un  de  nos  Dotteurs  s’eftmis 
i,  auprès  de  moy,  qui  m’a  donné  en  cachette  un  pe- 
tit in  3.  que  le  r.  Labbe  JcYuïte  luy  a dédié , qui 

R ' 2 a pour 
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a pour  tiltre  , CLuidii  Galeni  Cbronologicum  elo - 
gium:  ce  P.  Labbe  eft  natif  de  Bourges,  ce  n’eft 
pas  vôtre  P.  Labbé  de  Lion , qui  attrapa  10000. 
livres  fous  ombre  de  l’éxecution  du  Teftament  de 
Vautier  en  165 a.  Je  fais  céans  un  petit  paquet  dans 
lequel  cela  fe  trouvera  pour  vous  avec  autre  choie , 
& fur  tout  le  livre  de  Monfieur  de  Gorris,  qui  eft 
Sn  4.  & fort  bon. 

. On  dit  icy  que  le  mariage  du  Roy  eft  reculé  d’un 
mois  : je  prie  Dieu  que  les  Efpagnols  ne  nous 
trompent  point,  nousfommes  plus  forts  qu’eux, 
mais  ils  font  plus  fins  que  nous,  & je  ferois  bien 
marri  que  ce  mariage  vint  à manquer  : les  Efpa- 
gnols  peuvent  trouver  leur  compte  de  marier  leur 
hile  à l’Empereur , j’ay  peur  que  l’occafion  ne  faf- 
fe  le  larron.  On  dit  pour  certain  que  le  Roy  de 
Suède  eft  mort  .•  voilà  nos  affaires  du  Nort  en  un 
autre  état. 

Le  Roy  d’Efpagne  a mandé  qu’il  ne  pouvoit  ve- 
nir fi-tôt  qu’il  avoit  projetté:  N’y  a-t-il  point  là 
deffous  quelque  embûche , après  que  nous  avons 
perdu  deux  belles  campagnes,  qui  nous  auraient 
rendu  à peu  prés  les  maîtres  delà  Flandre,  fi  cela 
arrivoit , je  penfe  que  la  Reine  ferait  bien  fâché 
de  ce  changement. 

Un  jeune  Médecin  de  Lion , nommé  Monfieur 
de  Serres  , m’a  vifité  aujoarduy  , il  n’aime  guère 
Baftet , & non  fans  raifon , faites-moy  la  grâce  de 
vous  enquérir  tacitement  à Lion  de  Monfieur 
Lanchenu,  ou  de  quelque  autre  de  vos  amis,  s’il 
n’y  a point  àLion  un  nommé  Monfieur  de  Bannol , 
(c’eftu’n  nom  de  guerre  & emprunté,  mais  il  fe 
fait  appellerainfi,  pour  fe  dégui  fer,  & fe  cacher 
à fes  créanciers , fon  vray  nom  eft:  Auguftin  Budé  , 
Parifîen)  celuyqui  m’a  prié  de  m’en  enquérir  de 
vous,  eft  un  brave  homme , qui  vous  honore  : il 
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m’a  dit  que  ce  Monfieur  de  Bannol  eft  occupe  à 
quelque  recepte  de  Lion,  mais  ce  n’eft  point  un 
grand  homme , âgé  d’environ  64.  ans , nommé 
Monfieur  de  Banneau , ou  Bagneau , qui  avoit  la 
fœur  de  Meilleurs  de  Groin , des  Bordes  & Mar- 
chand, pour  femme,  jefçay  bien  qui  eft  celuy- 
là,  & je  crois  qu’il  a autrefois  demeuré  à Lion, 
il  étoit  bon  ami  ae  feu  Monfieur  Guillemeau , il 
avoit  été  le  Sécretaire  de  1* Ambalfade  de  Mon- 
fieur de  Senneterre  le  bon  homme  , en  Angleter- 
re , il  étoit  bel  homme , & parloit  de  bonne  grâ- 
ce, jeconnois  fortceluy-là , ce  n’eft  point  celuy 
que  je  cherche , je  vous  prie  d’y  penfer  à vôtre 
commodité. 

Je  me  recommande  à vos  bonnes  grâces  & de 
Mad.  Falconet,  comme  auffi  à nôtre  bon  ami 
Monfieur  Spon,  &r  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre 
Ôcc.  De  Paris  le  23.  Mars  1660. 

* L £ T T R E CLXX.  . 

Au  même. 

Monsieur, 

Puis  que  vous  ne  voulez  pas  que  Monfieur  vôtre 
fils  aille  à Lion  ces  vacances , j’en  fuis  très-con- 
tent, il  ira  manger  de  nos  belles  cerifes  & des 
meures  à Cormeilles,  enfuite  il  reviendra  ici 
pour  apprendre  le  Compendium  Rjolani  Patrie , & 
, Ench iridium  Rjolani  ftlii , après  cela  l’hyver  vien- 
dra , nos  aétes  publics  & les  diftertations  fréquen- 
tes l'occuperont  : vous  fçavez  que  ce  font  les  fon- 
demens  de  la  profeflion.  En  fuite  il  étudiera  la 
Pathologie,  & la  méthode  générale  de  Fernel, 
avec  les  aphorifmes  d’Hippocrate,  & le s com- 
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mentairesd’Hollier,  jeluyferay  écrire  dans  une 
main  de  papier  de  bonnes  chofes  & de  bonne  pra- 
tique, je  le  meneray'aufli  voir  quelques  malades, 
où  il  apprendra  le  modusagcndi,  tout  cela  pourra 
être  fait  en  13.  ou  14.  mois,  & après  il  pourra 
s’en  retourner  à Lion  pour  vous  voir , & vous 
rendre  conte  de  fes  études,  furquoy  vous  trouve- 
rez bon  que  je  vous  demande , n vous  avez  deflèin 
de  le  faire  pafler  Doâeur  à Montpellier , car  en 
ce  cas-là , il  fàudroit  qu’il  y demeurât  environ 
quinze  mois , qui  eft  bien  du  tems , en  une  ville 
où  il  y a bien  de  la  débauche , & je  craindrais  fort 
cela  pour  luy , qui  eft  encor  extrêmement , com- 
me l’a  dit  Horace , 

Cereut  in  vitium  flefti , monitoribus  afper , 

Ut  ilium  t ardus  provifor , prodigu t arit , 

Sublimis  cuptdufque , if  amata  relinqucre pcrnix . 

Et  je  fçay  bien  qu’en  ce  lieu-ïà , les  jeunes  gens 
n’y  apprennent  guère , & y font  bien  de  la  dé- 
penfe,  mêmes  par  émulation  : le  jeune  de  Rho- 
des m’a  dit  qu’il  a pris  fes  degrés  à Avignon.  Car 
fi  vous  n’étes  pas  déterminé  pour  Montpellier , je 
le  ferais  pafler  aifément  à Angers , & de  là  il  s’en 
irait  à Lion,  où  s’étant  un  peu  rafraichi auprès 
de  vous,  vous  le  feriez  aggréger  à vôtre  College, 
& puis  ayant  ainfi  fa  place  retenue , vous  le  feriez 
étudier  auprès  de  vous,  & le  mèneriez  voir  des 
malades , j’ay  grand  peur  qu’il  ne  fe  débauche  à 
Montpellier,  in flexu illo œtatis  admodum  lubrico  , 
dfinurbe  incontinent ijjima  : je  l’envoyerois  par  la 
...  Loire  à Nantes , où  il  verrait  la  Bretagne  , & de 
là  à la  Rochelle  & à Bordeaux , puis  il  s’en  ira 
par  la  Garonne  à Thouloufe , de  là  en  Provence , 
où  il  yerra  la  Mer  Mediterranée  de  Marfeille,  il 
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reviendroit  à Lion , vous  me  pourrez  dire  que 
voilà  un  grand  voyage  pour  qn  jeune  homme  , qui 
n’eft  peut-être  point  allez  fage. 

Monfieur  du  Tillet  eft  aux  champs,  dès  qu’il 
fera  de  retour , Monfïeur  de  Rliodcs  & Monfieur 
Riquicr  l’iront  faluër , &:  luy  prëfcnter  la  lettre 
de  Monfieur  Michel , auquel  je  vous  prie  de  pré- 
fenter  mes  très-humbles  baifemains , fi  Monfieur 
Du  Tillet  eft  revenu  Dimanche  prochain*  je  par- 
leray  de  vôtre  affaire  à Monfieur  le  Prémier  Préfi- 
dent. 

Je  me  fouviens  bien  de  Monfieur  RoufTelet  & 
de  Monfieur  Savaron , ils  ont  tous  deux  paffé  par 
mes  mains,  c’eft-à-dire,  que  je  les  ay  traités  bien 
malades , pour  le  troifîéme  je  n.e  me  fouviens  que 
de  fon  nom , ce  font  de  bons  compagnons  : im- 
ber bit  jitvcms  cuflodc  remoto  , gatedet  eauis  if  aprici 
gr  amine  campi  if  c.  Vogue  la  galère,  le  bon  tems 
n’eft  que  pour  ceux  qui  le  peuvent  prendre , ou  at- 
traper. 

A la  tabledufeftinoù  j’étois,  la  veille  de  Pâ- 
ques fleuries , à la  réception  de  nos  dix  Bacheliers 
j’avois  vis  à vis  de  moy  Meilleurs  Charpentier  » 
le  Comte,  Piètre,  Préaux,  & Rainfîant , ce 
n’étoit  point  là  une  mauvaife  perfpeétive , &j’a- 
vois  à mes  deux  côtés , Petit,  Puilon,  Courtois  , 
Matthieu , Moreau , Mentel , & Merfenne , il 
y en  a huit  entre  ceux-là  qui  font  incomparables. 

Monfieur  Talon  nous  fait  efpérer  de  jour  à autre 
fon  plaidoyer , dès  que  nous  l’aurons  , on  l’impri- 
mera en  route  diligence , je  penfe  que  cela  fera 
beau,  vous  en  aurez  tant  de  copies  qu’il  vous  plai- 
ra. Ces  Meilleurs  les  Barbiers  grondent  comme 
deschiens  qui  ont  été  batus,  mais  ils  ne  peuvent 
mordre  ; tout  le  -monde  fe  moque  ici  d’eux. 
Monfieur  le  Prémier  Préfident  m’a  ait  que  tous  les 
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iuges  furent  contr’eux , & contre  leur  audace , 
orinis  un , foytajjis  mcmor  aliquando  acccfti  alicu- 
jui  beneficii  ab  ifta  gcnte , tous  les  Auditeurs  étoient 
contr’eux , & avoient  pitié  de  Monfieur  Pucelle 
leur  Avocat , lequel  proftituoit  miferablement 
fon  éloquence  pour  une  fi  méchante  caufe;  je  les 
drape  quelquefois  en  mes  leçons , & les  propofe  à 
mes  auditeurs , aufli  ridicules  que  les  Apotiquai- 
res,  je  ne  fçay  qui  font  les  meilleurs,  mais  je 
fçay  bien  qu’ils  font  tous  fort  glorieux  & fort  igno- 
rans. 

Je  vous  remercie  de  la  recherche  que  vous  avez 
faite  pour  Auguftin  Budé  de  Bagnols,  ( c’eft  Mon- 
fieur de  la  Vigne  nôtre  compagnon,  & fils  d’un 
grand  perfonnage  qui  m’en  avoit  prié  ) jebaife  les 
mains  à vôtre  Monfieur  de  Bagneaux , je  le  vois 
d’icy,  eft-il  toûjours  aulli  propre  qu’il  étoit  ? Je 
penfe  qu’il  a fait  autrefois  de  bons  tours  avec 
Monfieur  Charles  Guillemeau , & crois  même 
qu’il  étoit  & plus  fin , & plus  fage , Monfieur 
Guillemeau  étoit  un  homme  altier , glorieux  & 
colère , mais  Monfieur  de  Bagneaux  ne  faifoit 
point  de  bruit,  & c’eft  ainfi  que  font  les  fages,  je 
oaife  pareillement  les  mains  à Monfieur  de  Lan- 
chenu , & à nôtre  bon  Scféal  ami  Monfieur  Spon  , 
comme  aufii  à Mademoiselle  Falconet. 

On  dit  icy  que  le  Roy  s’en  va  avoir  Avignon , 
par  un  échange  de  deux  places  qu’il  fait  avec  le 
Roy  d’Efpagne , qui  en  doit  recompenfer  le  Pape, 
mais  je  ne  le  croispas.  Penfez-vous  que  le  Duc  de 
Savoye  fafle  affieger  Genève  ? Si  cela  n’arrive 
point,  les  pauvres  Huguenots  l’échaperont  belle. 
Quelques-uns  difent  que  le  Cardinal  Mazarin  ne 
reviendra  point  à Paris  qu’il  n’ait  fait  un  voyage  à 
Rome , je  voudrois  qu’il  y fut  Pape , & que  nous 
euflions  de  deçà  fon  argent.  L’on  dit  que  l’hyver 
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prochain  l’on  va  réformer  la  chicane  des  procès , 
& que  cela  ira  fortement  contre  le  Parlement  mê- 
me, il  le  mérite  bien,  car  il  eft  plein  d’abus.  Nos 
Chirurgiens , qui  ne  font  que  des  chiens  grondans, 
nous  menacent  qu’ils  feront  calfer  nôtre  Arrêt  de 
de  la  Cour , par  un  Arrêt  d’enhaut , je  penfe 
qu’ils  n’auront  pas  plus  de  crédit  en  haut , qu’en 
bas.  Hierune  charge  de  Maître  des  Requêtes  fut 
vendue  trois  cent  cinquante  mille  livres,  voilà 
bien  de  l’argent  pour  du  vent  & de  la  fumée.  On 
menace  icy  de  reformation  la  Chambre  des  Com- 
tes , & les  Tréforiers  de  France. 

Les  Anglois  qui  font  icy , attendent  de  jour  à 
autre  des  nouvelles  de  quelque  changement  en 
leur  pais,  nondum tamen video H^gem  ifium  Bruxelr 
lis  agentem  tam  cità , nec  tam facile  in folium  avitutn 
rejiitui  poffe  : fiultus  qui  occifo  pâtre  finit  vivere  li - 
beros:  Cromwel  n’en  fçait  que  trop  la  maxime  „ 
mais  on  luy  en  apprendra  quelque  autre  fi  on  peut , 
car  il  eft  bien  fin  & bien  fourbe.  L’Angleterre  eft: 
fort  divifée , plufieurs  Religions , & divers  inté- 
rêts y forment  & fomentent  plusieurs  partis , qui 
ne  s’accorderont  pas  aifément  à reprendre  un  Roy, 
au  Père  duquel  ils  ont  tranché  la  tête,  & néant- 
moins  je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait neçotiumpe- 
r ambulant  intenebris , que.  le  Pape,  le  General  des 
Jéfuites , & le  Roy  d’Efpagne  ne  cherchent  à y 
parvenir  par  quelque  rufe  digne  d’eux , qui  font 
maîtres  partè-hns  en  Diablerie  politique:  Policica 
ejl  art  non  tam  regendi , q tiamfallendi  hommes  : fou- 
venez-vous  de  la  conspiration  des  poudres  en 
16  o v proditio  pulveraria  r la  foucade  d’Angleter- 
re , du  Dcmetrius  Mofcov/ticus  de  l’an.  I60&.  ce 
font , opéra  manuum  confüiorum  ejufmodi  nebulo- 
num politicorum , s’il  n’arrive  quelque  chofe  de  pa- 
reil, toujours  eft-il  à craindre , ou  à foupconner,. 
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mais  je  ne  puis  encore  me  perfuader  que  le  Roy 
d’Angleterre  Toit  fi  tôt,  ni  fi  facilement  remis  fur 
le  Trône  de  Ton  père. 

Ce  matin  eft  mort  un  nommé  Monfieur  Pi- 
card Tréforier  des  parties  cafuelles , fils  du  Picard, 
le  Cordonnier,  à qui  le  Marquis  d’Ancre  fit  don- 
ner des  coups  de  bâton  l’an  1617. , celui-ci  étoit 
lin  fameux  partifan , à qui  Guenaut  a donné  quatre 
fois  de  l’antimoine , inapoplcxia , n’eft-ce  pas  bien 
débuter , in  vafurum  interceptions , d’y  donner  des 
«métiqnes  & purgatifs  ? Sic pereant  omnet  furet  pu~ 
ùlici , impoftoret  , public  mi  > & alia  carcinomata 
gencrit  humtini.  Je  vous  baife  trés-humblement  les 
'mains  & fuis , de  tout  mon  cœur , Vôtre , &c.  De- 
Paris  , le  9.  Avril  iddo. 

^LETTRE  CLXXI. 

A M-  C.  S.  C.JA.  D.  R. 

Monsieur, 

Je  vis  hier  (ce  7.  Avril)  à ma  leçon  Monfieur  de- 
Rhodes  , qui  me  rendit  vôtre  lettre  , Monfieur 
de  Serres  fon  Collègue  étoit  avec  luy , je  parlay 
encore  à eux  après  ma  leçon  : Monfieur  de  Serres 
me  témoigna  beaucoup  de  fatisfaclion  d’y  avoir 
affifté,  me  demanda  quand  j’en  ferois  d’autres  , 
& me  dit  qu’il  n’en  vouloit  perdre  aucune  , tandis 
qu’il  ferait  à Paris,*  Monfieur  de  Rhodes  qui  a 
bien  meilleure  mine  , & eft  plus  grand  Seigneur,, 
plus  beau  , plus  relevé , plus  fçavant , au  moins 
qui  le  penfe  bien  être  , ne  fait  pas  de  tels  compli- 
mens,  auffi  n’enay-jcpasbefoin. 

■'  Kon  cquidem  hoc  JhtAco , ùulïatü  ut  mihi  nugis 

Eavinaturgefcat , à arc  pondus  idoncxfumo , iïc,  • 
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Pourveu  que  mes  pauvres  écoliers  en  profitent , 
8c  que  je  leur  puifle  décharlataner  la  médecine  , je 
feray  content  : Monfieur  de  Rhodes  va  par  un  au- 
tre chemin  que  moy , aulîî  ne  m’étonne-je  point 
fi  nous  ne  nous  rencontrons  pas  de  même  avis  : il 
eft  dans  la  Polypharmacie , qux  propria  cjl  4.  modo , 
Empiricorttm  , inquit  Gai.  1.  JMctb.  Le  Grand 
Chancelier  d’Angleterre  François  Bacon  de  Vc- 
rulamio  a dit  fort  à propos , que  Multitudo  rme- 
diorum  ejl  fi  lia  ignorantix,  auffi  avoit-il  plus  d’e- 
fprit  que  tous  les  Empiriques  : Le  Duc  d’Albé 
difoit  qu’une  tête  de  faumon  valoir  plus  que  cent 
rêtes  de  grenouilles:  ainfi  Galien  vaut  mieux  que 
dix  mille  Charlatans  & Paracelfites  , Soufleurs, 
Chymiltes,  Arabilles,  Semi  - Dogmatiques , 8c 
autres  pelles  de  nôtrt  métier.  Moniteur  de  Rhodes 
le  fils  verra  quelque  jour  fi  tant  de  remèdes , tant 
de  fortes  de  poudres  8c  d’eaux , guérifient  une  ma- 
ladie 5 une  hévre  continue , une  dyfenterie , &c. 
Il  faut  bien  autre  choie  que  du  vin  d’abfinthe  pour 
guérir  l’hydropifie , &c.  Mais  il  dit  qu’il  s’en  re- 
tournera bien-tôt  à Lion , vous  verrez  les  mira- 
cles qu’il  y fera,  peur-être  qu’il  a une  fcience  in- 
fufe  8c  infpirée , que  le  S.  Efprit  veut  nous  être 
cachée,  Multi  ad  fapicntiam  pervenierc  potuijfent , 
ni  fi  fe  jam  perveniffc  putaffent  : Dieu  foit  loué  de 
tout , qui  bien  fera , üien  trouvera  : je  dis  tous  les 
jours  du  bien  de  feu  Monfieur  Piètre , qui  m’a  ap- 
pris de  bonnes  chofes , & ferio  de  tanto  prxceptore 
glorior , ac  cjus  manibm  bene  precor. 

Je  vous  prie  (ce  8.  Avril)  de  faire  mes  recom- 
mandations à Monfieur  le  Roy  , le  Marchant  : 
j’ay  autrefois  été  le  Médecin  de  fes  père  8c  mère , 
bonnes  gens,  & du  vieux  tems,  reliquix  aurei  fe- 
culi.  Noël  Falc.  eft  guéri , il  eft  allé  en  clalfe , un- 
de  ces  jours  de  fête,  ou  Dimanche,-  je  le  purge- 
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ray , j’auray  foin  de  fa  fanté , tan:  du  corps  que  de- 
l’ame  j &jeferaycequejepourray  pour  en  venir 
à bout.  Obligez-moy  de  me  mander  cequcc’eft 
qu’un  Livre  Latin  d’Arithmétique  , nouvelle- 
ment imprimé  chez  Monfieur  Barbier,  d'un  cer- 
tain Jéfuite , nommé  le  P.  Liotaud , & mêmes  de 
m’en  acheter  un. 

Lapaixeft  faite  entre  le  Roy  de  Dannemarck 
& les  Suédois , mais  elle  n’eft  pas  encore  ratifiée  : 
la  paix  encre  les  Polonois  & les  Suédois  eft  bien 
avancée.  Quatre  Prélats , dont  Mr.  l’Archevêque 
de  Lion  eft  le  premier , ont  le  brévet  d’être  Com- 
mandeurs du  Saint  Efprit  en  la  création  de  l’an 
prochain  : les  autres  font  Meilleurs  d’Embrun  , 
de  Caftres  & du  Mans.  Le  jeune  Monfieur  de 
Rhodes  étoit  encore  hier  à ma  leçon  , laquelle  fut 
fort  bonne,  il  m’y  propofa  luy-même,  an  in  go- 
mrrhoea  virulenta  , quomodo  èr  quando  compctat  j 'a - 
f ben£  fcBio:  il  s’y  rencontra  plufîeurs  Médecins 
étrangers  & de  diverfes  villes,  qui  font icy  pour 
des  affaires,  qu’ils  ont  au  Confeil.  Je  vous  baife 
les  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur , Vôtre  &c*. 
De  Paris  le  9.  Avril  itftfo. 

* LETTRE  CLXXIL 
A M.  F.  (LM.  D.  R. 

M O NS  IE  U R, 

Je  vous  écrivis  Vendredi  dernier  quatre  grandes 
pages , de  marchandife  aflez  mêlée , c’eft  ainfi  que 
je  me  divertis  avec  vous,  perfuadéque  je  fuis  que 
vous  ne  le  trouvez  pas  mauvais , vous  les  aurez  re- 
çeuës  par  Monfieur  Langlois , Secrétaire  de  Mon- 
seigneur l’Archevêque  de  Lion  : j’ay  rencontré 
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deux  fois  depuis  huit  jours  vôtre  Monfîcur  Gras  par  • 
les  rués  , fcmpcr  il  le  éjl  unus  if  idem. 

On  dit  icy  que  le  Roy  pourra  être  marié  en vi- 
ronle  16.  de  Nlay , & que  tôt  après  il  reprendra 
fon  chemin  pour  revenir  à Fontainebleau.  On  bâ- 
tit au  Louvre , & l’on  dit  que  l’hyver  prochain  il 
n’y  pourra  pas  demeurer , propter  imptrfc&um  .édi- 
fie ium  , mais  qu’il  fera  au  Château  de  Vincenes , 
que  l’on  a fort  agrandi,  & qu’il  y paflera  tout 
l’hyver. 

Je  foupay  (le  12.  Avril)  hier  aufoir  chez  Mon- 
fïeur  le  Premier  Préfident , auquel  je  recomman- 
day  fort  l’affaire  de  vôtre  College , &memeje-le 
luy  réitérai  plufîeurs  fois  : je  luy  dis  qu’autrefois  le 
nouveau  Conful  avançoit  de  grandes  fommes  pour 
les  iiéceflîtés  de  la  République  Rpmaine , &rque 
la  moindre  fomme  étoit  de  100000.  écus , il  me 
demanda  où  j’avois  appris  cela,  je  luy  répondis 
que  cela  s’appelloit  aurum  ob'latitium , & que  j’a- 
vois un  bon  Autheur,  que  je  luy  produirois , & 
que  je  luy  nomma-y  , ilfe  mit  à me  parler  de  cet 
Autheur  & de  fon  mérite,  & après  me  dit,  mais 
comment  faifoient  les  Confuls  Romains  , qui  êtoient 
pauvres  ? je  luy  répondis  qu’apparemment  ils  a- 
voient  des  amis  , qui  connoiffans  leur  probité, 
avançoient  pour  eux  la  même  fomme,  quis  que 
c’étoit  uneloy,  où  tout  au  moins  une  coîitume, 
qui  étoit  fondée  fur  quelque  néceffité  , comme 
l'étoit  vôtre  affaire  de  maintenir  en  plaidant , les 
droits  de  la  bonne  Médecine,  contre  les  Chirur- 

fiens  & les  Apotiquaires , bominum  genus  fuper- 
um , rixofum,  morofum , avartim  , contcnfiojtim  , 
litigiofum , injujlum  , fans  plufîeurs  autres  mau- 
vaises qualités  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  défïgner  : 
il  fe  mit  encore  à rire , je  continuay  aufli  de  luy 
dire , qu’il  n’y  avoit  à Paris  aucune  compagnie  ou 
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celuy  qui  étoit  receu  , ne  donnât  quelque  argent, 
les  Maîtres  des  Requêtes  en  prenant  l'eance  don- 
nent 1000.  écus , 1 es Confeillers  des  Enquêtes  & 
des  Requêtes  donnent  auro  prxj'cntanco , 1500.  li- 
vres , les  Chirurgiens.  & Apotiquaires  en  don- 
noient , les  ferruriers,  les  menuiliers , les  chape- 
liers,les  cordonniers  & les  favetiers  mettoient  dans 
la  boite  : que  fans  cet  examen  rigoureux , Lion 
qui  étoit  une  bonne  & riche  ville  , & la  première 
de  France,  après  Paris,  s’emplirait, incontinent 
de  Charlatans,  qui  viendroient  s’y  habituer  des 
pays  cTadicufias , Guienne  , Languedoc , Proven- 
ce , hornimm  gcnus  ignarum , avarum , lucri  appe - 
tentijjimum , qui  ne  chercheraient  ce  polie  que  pour 
s’y  habituer , fans  avoir  envie  d’y  bien  faire , 

' Ut  facerent  rem , fi  non  rem , quocunque  modo 
rem. 

Genève,  laSuiffe,  & l’Allemagne , & même 
l’Italie  & l’Efpague , ne  manqueraient  pas  de  gens 
altérés , qui  viendroient , bien  qu’inconnus , à 
Lion  planter  le  piquet , pour  y débiter  leurs  dan- 
rées , ut  venderent  fuum  porcum , que  les  loix  Se  la 
difcipline  de  votre  Collège , de  la  fomme  de  cent 
écus  ferviroient  de  barre  à reprimer  & à empêcher 
une  partie  de  tels  abus , que  deux  Provinces  au  de- 
là de  Lion,  étoient  pleines  de  Juifs,  quorum  fum- 
mum  erat  votum  decipcre  gentem , quo  nomine  Chrif- 
tianoî  intclligunt  i il  me  promit  qu’il  fe  fouvien- . 
droit  de  toutes  mes  raifons , il  m’a  prié  de  retour- 
ner fouper  avec  luy  Dimanche  prochain  , & c’eft 
pour  moy  un  commandement , fi  vôtre  affaire  nleft 
pas  faite , je  luy  en  reparleray.  J’ay  averti  Mr, 
Riquier , qu’après  que  Monfieur  du  Tillet  luy  au- 
ra parlé  de  P expédition , je  retourneray,  .s’il  en 

eft 
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eft  befoin , en  parler  a Moniteur  le  Premier  Préfi- 
dent  devant  Dimanche  : Voilà  ce  que  j’avois  à 
vous  dire  fur  ce  point,  pour  vous  rendre  compte 
de  ma  commillion. 

• Le  jeune  de  Rhodes  m’a  dit  ce  matin  que  Mon- 
fieur  Ton  Père  luy  permet  de  demeurer  à Paris  juf- 
ques  au  retour  du  Roy , & qu’en  attendant  ce  re- 
tour il  s’en  va  faire  un  voyage  en  Angleterre  , en. 
Hollande,  & en  Flandres,  pour  y voir  les  Uni- 
verfités  : je  luy  ay  promis  des  lettres  pour  Lon- 
dres, Utrecht,  Leiden,  Doüay,  Louvain  & 
Bruxelles , j’ay  là  par  tout  de  bons  amis  : 11  pour- 
ra être  averti,  en  quelque  pais  qu’illoit,  du  re- 
tour du  Roy,  & il  fe  pourra  rendre  ici  pour  cette 
folemnelle  entrée  : mais  quoy  qu’il  en  penfe , je 
crois  qu’il  feroit  mieux  de  s’arrêter  icy , & de  tâ- 
cher d’y  apprendre  plusieurs  bonnes  chofes , de  la 
pratique  qu’il  ne  fait  pas 'encore,  peut-être  qu’il 
penfe  les  favoir,  néantmoins  en  tout  ce  voyage  il 
pourra  voir  plusieurs  clochers,  dont  il  n’aura  ja- 
mais l’offrande.  Quiet  eft  per cgrinatioî  EJî  inquiéta 
cor  ports  èr  animi  fineitllo  Jruclu  jaêatio. 

J’a vois  oublié  de  vous  dire  que  Moniteur  le  Pré- 
mier  Président  me  fit  hier  boire  à fa  fanté , du  vin 
blanc  de  Coindrieu , que  luy  avoit  donné  Mon- 
iteur Amat,  lequel  eff,  comme  je  crois,  un  cé- 
lébré Partifan , je  ne  fay  s’il  eft  de  Lion.  Mais  que 
direz-vous  de  moy  ?■  Ne  vous  fuis-je  pas  ennuyeux, 
& trop  importun  avec  mes  lettres  trop  longues, 
facit  hoc  amor  in  mctnus  : il  me  femble  que  je  vous 
tiens  céans  & que  nous  dévifons  enfemble.' 

On  dit  icy  que  le  Roy  étant  marié , s’en  ira  du  cô- 
té de  la  Brétagne  , puis  en  Normandie , & qu’il 
en  tirera  quelque  nouvelle  fomme  d’argent , qu’il 
efpére  de  trouver  plutôt  en  ce  pays-là  qu’ailleurs , 
& après  qu’il  fe  rapprochera  de  Paris  > que  tout  le 

pais 
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pais  par  lequel  il  a pafle , eft  affamé  & ruiné  , je  le 

crois , mais  j’ay  de  la  honte  qu’il  l'oit  vray . 

L’affaire  de  Monfieur  Gorris  eft  encore  là  , je 
nefay  quand  elle  fera  jugée , il  vouloir  être  retenu 
à la  Chambre  de  l’Edit  , où  il  y a un  ou  deux  Con- 
feillers  Huguenots  , mais  il  a été  renvoyé  à la 
grand’  Chambre,  laquelle  eft  pleine  de  Confeil- 
lers  Clercs,  qui  luy  feront  perdre  fon  procès  : il 
m’eft  venu  vinter , & m’a  prié  de  luy  ligner  fon 
papier  3 ce  que  j’ay  refufé , Juy  difant  que  c’étoienc 
des  fuffrages  mendiés,  qu’il  faloit  que  cela  fe  fit, 
in  luco  ma j arum , c’eft-à-dire , en  nos  écoles,  file 
Parlement  qui  en  eft  faifi , le  renvoyé  à la  pluralité 
de  nos  voix. 

Jc-viens  d’apprendre  de  Monfieur  Riquier , que 
vos  ftatuts  font  vérifiés  en  Parlement,  entière- 
ment & fans  aucune  reftriétion , j’en  fuis  tout  ré- 
joui , je  ne  manqueray  pas  d’en  remercier  Mon- 
fieur le  Prémier  Préfident  Dimanche  prochain  : 
Monfieur  Riquier  en  écrit  à Monfieur  Michel , je 
. vous  prie  de  luy  faire  mes  recommandations.  II 
mourut  hier  à Saint  Louis,  rué  S.  Antoine , un 
fameux  & fçavant  Jéfuite,  nommé  leP.deLin- 
gendes,  âgéde  71.  ans.  Je  vous  baife  les  mains, 
& fuis  de  tout  mon  cœur  Votre,  &c._  De  Paris, 
le  13.  Avril  1660. 

^LETTRE  CL  XXI  IL 

An  même,- 

M ONSIEUR, 

Je  crois  que  vos  jeunes  gens  de  Lion  font  arri- 
vez , car  on  m’a  dit  qu’un  jeune  homme  bien  fait , 
nommé  Monfieur  Roufielet,  (ce  17.  Avril)  m’eft 

venu. 
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venu  vifîter  pendant  que  j’étois  en  ville.  Monfieur 
l’Avocat  Général  Talon  n’a  point  encore  donné 
fon  plaidoyé  contre  les  Chirurgiens , lefquels  com- 
mencent à Te  rendre , & tantum  tandem  anitni  fe- 
rociam  deponunt  : on  leur  a dit  que  s’ils  plaident 
fur  une  requête  civile  contre  nous,  ils  en  payeront 
l’amende  de  400.  livres , & qu’ils  décnerroient 
encore  de  tous  droits,  veu  que  ce  feroient  les  mê- 
mes Juges,  les  mêmes  raifons,  & les  mêmes  cau- 
fes,  veu  qu’ils  n’avoient  aucune  preuve  de  leurs 
prétendons,  & nuis  privilèges,  dont  jufques  icy 
ils  fe  font  vantés , fans  en  avoir  fait  aucune  démon- 
ftration , quibus  pofuis , ils  perdent  l’envie  de  plai- 
der , pourveu  que  nous  vueillions  bien  leur  faire 
quelque  grâce , & fur  tout  de  leur  laiflêr  leur  nom  de 
College , leur  robe , & leur  bonnet , ces  gens-là  n’ont- 
ils  pas  bonne  grâce  ? n’eft-il  pas  vray  que  [upcrbta 
eorum  non  moritur  ? ver  mi  s non  extinguitur  ? 

Je  donnay  hier  une  lettre  pour  vous  à Monfieur 
de  Rhodes  j lequel  s’en  va  bien-tôt  en  Angleter- 
re , c’eft  un  pais  où  il  n*y  a point  de  loups  : en  re- 
compenfe , il  y a ici  très-grand  nombre  de  gens 
qui  dévorent  comme  les  loups,  la  fubftance  du 
genre  humain,  il  y a force  partifans  de  toute  for- 
te, il  y a puiffamment  de  la  Chicane,  dont  tous 
les  gens  de  bien  fe  plaignent  fort , & même  Mon- 
iteur le  Prémier  Préfident  , qui  s’en  plaind  ex- 
traordinairement : il  y a dans  ce  fiécle  une  certai- 
ne iniquité , une  injuftice  générale , une  impunité 
de  Jaquel  le  tous  les  médians  abufent  très-mécham- 
ment, l’on  met  ici  tous  les  jours  de  nouveaux  im- 
pôts fur  les  denrées , furies  marchandées , nec  eji 
quijuccurrat , le  mal  eft  fi  grand , qu’il  va  jufqu’au 
Sanduaire  les  Moines  n’ont  point  les  mains  gour- 
des à acquérir  du  bien  des  familles , par  donations 
& teftamens , & prennent  l’argent  contant  qu’ils 

peu.- 
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peuvent  attraper  par  leurs  belles  & douces  promet 
les,  ils  promettent  beaucoup , mais  ils  ne  livrent 
rien,  Etiam  fuor  habct  rnevot  Art  no  (Ira , ce  n’eft 
plus  tantôt  que  foibldfe , lâcheté,  fourberie,  ig- 
norance , cabale  , trahifon , Syncretijmus  cum 
Pharmacofœit , ir  turfe  commercium  fer  fulveret  , 
far  va  grana  narcotica , Jlibium  diafhoreticum  cum 
fulvere  margaritarum  ai  roborandum  ventriculum , 
l’un  vend  des  tablettes , l’autre  de  la  gomme  Gut- 
te  purgative,  l’autre  a des  fecrets  pour  la  rate,  de 
forte  que  je  me  fenS/Obligé  de  dire  avec  ce  Poète  gé- 
néreusement , quoi  que  non  fans  plainte , 

O ftidor  ! o jlolidi  frécceft  vœfania  voti  i 
Quant  ul a fart  rerum  cji , in  qua  fegloria  toi  lit  ! 
Ira  frémit , metus  exanimat , do/or  urit , cgcftas 
Cogit  of  et , ferro , infidiü , fiamma  atque  veneno 
Cernitur , & trefido fervent  humana  ttimultu. 

Ne  voyez- vous  point  là  une  fidèle  defcriptfon 
de  nos  Cabaliftes , bourreaux  publics,  fer  fua.ve- 
nena  metalhca , ut  frcetextu  novitatù  incautot  dcci- 
fiant , <&r  nummot  arripiant  ? O rem  cxecrabilem  ! 
O facinus  horrendum  l fed  frujbrd  querimur , il  n’y  a. 
plus  de juftice.  v ; 

On  parle  icy  du  rétabliflement  du  Roy  d’An- 
gleterre, & que  trois  Milords  de  Londres  le  font 
allé  trouver  à Bruxelles  pour  traiter  avec  luy , mais 
fon  parti  n’eft  point  encore  le  plus  fort , il  n’y  doit 
point  aller  qu’il  n’y  voye  plus  d’apparence  : ce  pré- 
tendu rétabliflement  ejl  negotium  fcrambulant  in 
tenebris , qui  ne  réüflira  que  par  une  grande  force 
bien  éclatante , pu  par  des  finefles  d’un  cabinet, 
auquel  préfideront  peut-être  le  Pape , le  Général 
des  Jéfuïtes , le  Roy  d’Efpagne,  quelques  Cardi- 
naux, & peut-être  Mazarin. 


On 
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On  m’a  dit  ce  matin  chez  un  Marchand , qu’un 
Médecin  de  Lion , jadis  Huguenot  , mais  veuf, 
s’étoit  fait  Chartreux,  ficelaeft,  ce  pourroit  être 
vôtre  Meiffonnier , je  penfe  qu’il  eft  affez  fou  pour 
cela,  mais  les  Moines  voudroient-ils  bien  de  luy  ? 
font -ils  affez  gens  de  bien,  pour  fe  charger  d’un 
tel  fou , avec  de  telles  gens  il  faut  bien  de  la  patien- 
ce. NoéiFalc.  (ce  17.  Avril)  étudie  bien,  & af- 
filié fouvent  à mes  leçons  au  College  Royal , il  a 
été  bien  fatisfait  de  ce  que  j’ay  dit  aujourduy  de 
plenitudme  & variai  K • quàd  fummum  in  UlfS  prœji- 
dium  fit  vcene  feâio , quando  & quo  modula  celebran - 
da  : vous  favez  que  de  jeunes  Médecins  doivent 
favoir  cela  , & néantmoins  il  y en  a encore  pla- 
ceurs qui  en  doutent , vel  qui  non  intelligunt. 

Voilà  Monfieur  Duchef  (ce  18.  Avril)  qui  vient 
de  me  prier  de  parler  à Monfieur  le  Prémier  Pré- 
fident  , pour  l’audiance  qu’il  m’a  promife  pour 
Monfieur  & Mad.  de  Verdun,  qui  font  arrivez 
icy  depuis  trois  jours,  je  me  fuis  chargé  dévoue 
faire fes  recommandations,  j’en  parleray  ce  foir à 
Monfieur  le  Prémier  Préfident. 

J’entretins  hieraufoir  (ce  19.  Avril)  Monfieur 
le  Prémier  Préfident , lequel  je  remerciai  fort  de 
l’Arrêt  qu’il  avoir  rendu  pour  les  Médecins  de 
Lion , il  me  prit  parla  main , & me  dit , vous 
voycç  le  crédit  que  vous  avc%  à la  grand:  Chambre , 
nous  n'y  avons  rien  rabatu.  Je  luy  dis  enfuiteque 
Monfieur  le  Comte  de  Verdun  &Mad.laCom- 
teffe  étoient  arrivez  , & qu’il  leur  avoit  promis 
une  audience  , qu’ils  n’étoient  venus  que  fur  la 
parole  que  je  leur  avois  donnée  : il  me  répondit , 
Ce  font  des  créanciers  à qui  je  dois  des  Audiences , je 
mon  acquitterai , quand  je  potin ay  , il  m’a  fait  pro- 
mettre que  j’y  retourneray  dans  huit  jours,  &je 
renouvelleray  mes  inftances  : il  m’invita  fort  à 

•boire 
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boire  à fa  fanté,  & j’y  bus  deux  fois  du  vin  de 

, ln,.eu , le  meilleur  que  je  bus  jamais , l’on 
m a dit  que  c’eft  d’un  prélent  que  luy  ont  fait  Mef- 
lîeurs  les  Comtes  de  Lion. 

L’on  vient  de  mettre  dans  le  Châtelet  de  Paris , 
un  înhgne  Voleur prifonnier,  qui  fe  faifoit  appel- 
er e solitaire,  il  avoit  l’audace  d’arrêter  luy  tout 
feul  un  carroffe , & de  fe  faire  donner  de  l’argent . 
ou  de  prendre  les  bagues  & les  perles  des  Daines, 
qui  s y rencontraient.  Quand  on  a commencé  à 
interroger,  il  a dit  qu’il  étoit  homme  de  bien, 

QU  On  le  Drenoir  nounm  i 


r ^a^e,s  "Z.  <tu  u wnonne  : 

un  Confeiller  du  Châtelet  me  vient  de  dire  que 
celt  un  gros  garçon  fort,  qui  n’a  que  22.  ans.  Si 
i on  etouffoit  tous  les  louveteaux  , les  loups  ne 
manderaient  plus  les  agneaux. 

Hier  au  matin  mourut  icy  d’apoplexie  un  hon- 
ne  te  homme,  nommé  Monfîeur  Voifin  , Prêtre, 
jadis  Confeiller  au  grand  Confeil , frère  du  benu- 
frere  de  Monfîeur  Talon  Avocat  Général,  & fils 
de  Voifin  Greffier  criminel  de  la  Cour  dont  il  eft 
parle  a la  mort  du  Maréchal  de  Biron , il  a fait' 
eaucoup  de  legs , & entre  autres  il  a laiffe  prés  de 
looooo.  ecus  a l’Hôpital  Général. 

. ^I°nheur  le  Prince  eft  en  Bourgogne,  on  luy 
impute  des  lettres  qui  font  venues  de  la  Cour , par 
efquelles  Monfîeur  Millotet  Avocat  général  de 
Dijon  eft  interdit  de  fa  charge. 

On  a publié  en  Hollande  une  réponfe  à la  Ha- 
A n^Uer?Uje  ^c]n^eur  le  Préfîdént  de  Thou  nôtre 

vnu  ' ?atieur  Ieur  avoit  faire>  & 9u>il  avoit  en- 
I dl"  udr^ain-?rimée’  le  Gazetier  même 
derechef  imprimée.  Je  vous  baife  les  mai  ns  & à 

1 > » ‘ • c‘ » ^llls  de  toUT:  mon  cœur.  Vôtre  &c. 
De  P aris , le  20.  Avril  1660.  L E T- 


Mr.  Guy  Patin.  405 
* LETTRE  CLXXIV. 

f 

Au  meme. 

■Mons  I EUR, 

Le  Samedi  24.  Avril , ( aniverfaire  du  Marquis 
d’ Ancre  au  bout  de  43 . ans  ) la  caufe  de  Monfieur 
de  Gorris  fut  appellée  à la  grand  Chambre , mais 
fon  Avocat  n’y  comparut  point,  la  caufe  fut  re- 
mife  à la  huitaine , 8c  en  attenant , défenfe  à luy 
defe  pourvoir  ailleurs,  je  peiïfe  qu’il  perdra  fon 
procès , & néantmoins  Guenaut  a fait  tout  ce  qu’il 
a pu  pour  luy,  & même  Monfieur  le  Préfident  de 
Nefmonda  voulu  être  fon  Intercefleur  vers  Mon- 
fieur le  Premier  Préfident  J'cd  fruftrà  : la  Grand* 
Chambre  efl  pleine  de  Conseillers  Clercs,  qui  fe- 
ront contre  les  Huguenots , 8c  de  plus  Monfieur  le 
* Premier  Préfident  les  hait  fort , oien  qu’il  ne  foir 
encore  qu 'obpdé,  8c  non  pas  poflêdé,  S prit  us 
Loyolitico. 

Le  Dimanche  2 <5;.  Avril , j’ay  receu  vôtre  belle 
lettre  : je  participe  à la  joye  que  vous  avez  de  la 
vérification  de  vos  Statuts,  & fuis  fort  réjoui  que 
vous  foyez  content  de  mes  raifons  & de  mes  dili- 
gences envers  Monfieur  le  Premier  Préfident  : je 
vous  prie  d’afieurer  tous  Meffieurs  vos  Collègues 
de  mes  fervices.  J’ay  avancé  à Monfieur  Riquier 
d>o.  livres  dix  fols  pour  lever 'vôtre  Arrêt  qu’il  a 
falu  réformer,  mais  après  qu’il  a appris  que  cela 
couteroit  bien  d’avantage , il  m’a  demandé  autres 
60.  livres  que  je  luy  ay  baillées , pour  lefquelles 
deux  fommes  j’ay  fon  recep/ÿe,  je. crois  qu’il  s’at- 
tend de  faire  partir  le.  tout  dans  vôtre  boëte  pour 
le  même  jour  que  celle-ci  partira,  & que  Mon- 
fieur 
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fieur  de  Rhodes  y fera  fes  diligences  vers  le  Mefla- 

ger-  •" 

Les  affaires  du  Roy  d’Angleterre  s’avancent , 
mais  on  m’a  dit  qu’on  luy  a préfenté  des  condi- 
tions bien  étranges,  & entr’autres  que  la  Reine 
fa  mère,  ni  Meilleurs fes  frères , ne  retourneront 
jamais  en  Angleterre , qu’il  n’époufera  point  de 
femme  qui  ne  foit  Protelfante , qu’il  ne  donnera 
aucune  liberté  aux  Catholiques  Romains  & autres. 

L’on  dit  icy  que  la  paix  eft  fort  avancée  entre  le 
Roy  de  Pologne  & les  Suédois , & de  plus  encore 
entre  la  France  & l^smpire , & qu’il  y a grande  ap- 
parence que  nous  n’aurons  point  de  guerre  cette 
année. 

Moniteur  d’Hervart  ci-devant  Intendant,  & 
aujourduy  Controlleur  Général  des  Finances  fait 
icy  de  grandes  brigues  pour  faire  recevoir  ion  fils 
Confeiller  de  la  Cour;  on  y fait  de  la  difficulté 
non  point  pour  fa  Religion  , carildoity  en  avoir 
ftx  Huguenots  dans  le  Parlement  de  Paris , mais 
parce  qu’il  eft  fils  d’un  Partifan  : Voilà  ce  qu’en 
difentceux  qui  le  veulent  refufer,  difans  que  ce 
père  a trop  de  bien  pour  n’avoir  pas  fait  ce  métier 
là  , le  Pere  répond  que  non  , & ncgat  for ti ter , . 
foùtenant  qu’on  ne  peut  montrer  en  aucune  façon 
qu’il  ait  jamais  trempé  dans  aucun  parti  ; c’eft  que 
-les  Partifans  n’y  mettent  plus  leur  propre  nom , 
mais  ils  en  fuppofent  un  ; fur  ces  prétendues  finef- 
fes  le  Parlement  eft  fort  en  divifion , & ils  ne  s'ac- 
corderont jamais  fans  bruit , & abfquc  mutuo  odio , 
vous  ne  doutez  pas  que  la  corruption  ne  foit  gran- 
de , de  qu’elle  n’aille  bien  loin,’ c’eft  ce  Dieu 
mam  nona , Dcut  iniquitatis , qui  fait  tout  cela. 

II  y a (ce  16.  Avril ) aujourdui  cent  & deux 
ans  que  Fernel  mourut , belle  ame  8c  bien  illuftre, 
dont  la  mémoire  durera  autant  que  lç  monde , aut 

...  faltcm 
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jdltem  quamdiu  bonos  babcbitur  boni s lit  cris , ilcfl 
enterré  dans  S.  Jaques  de  la  boucherie  ici  prés, 
j’y  mène  fou  vent  mes  deux  fils,  les  exhortant  de 
devenir  comme  luy.  Je  foupay  hier  aufoirchez 
Monfieur  le  Premier  Préfident,  où  pluficurs  iur- 
vinrent , que  l’on  n’attendoit  point , on  y parla 
fort  de  Monfieur  de  Thoré , Préfident  des  Enquê- 
tes , fils  de  feu  Monfieur  Particel  d’Efmery , Su- 
rintendant jadis  des  Finances,  quiétoit  un  grand 
larron.  Ce  fils  Préfident  a été  fou  déjà  pluficurs 
fois,  mais  depuis  fix  mois  il  l’eft  plus  fortement 
que  jamais,  & ôte  toute  efpérance  d’amende- 
ment , quia  ad  meliorcm  mcntem  non  revcrtitur , nec 
ulla  obtinct  dilucida  intcrvalla , qua  fpem  rclinquunt 
in  tali defipiemixgenere  : on  parle  de  ven- 
dre l'es  charges , & de  le  feparer  d’avec  fa  femme  , 
laquelle  ne  le  veut  point  quitter , ni  fe  féparer  de 
luy,  au  contraire,  fa  mère  le  demande,  & qu’il 
foit  remis  en  fes  mains  & en  fa  garde , & comme 
il  n’y  a point  d’enfans,  on  veut  que  la  femme  fe 
retire , ayant  prisfon  bien  & fes  droits  j ce  qu’el- 
le ne  veut  point  faire,  & c’elt  le  procès  dont  il 
fera  demain  parlé  en  la  grand’  Chambre.  Et  en 
attendant  les  fages  remarquent  la  maledi ion , 
qui  tombe  tous  les  jours  fur  les  familles  de  ceux  qui 
ont  gouverné  les  Finances  depuis  40  ans,  témoin 
celles  du  Maréchal  d’Elfiat , de  Bullion , Bou- 
teiller,  Fieubet,  Boflirct,  du  Préfident  de  Mai- 
fons , de  feu  Monfieur  Servient , d’fîfmeri , & 
autres , quorum  nomma  non  taccbuntur  amis proxir 
mê  fuccejfuris , qui  ont  été  les  bourreaux  & les 
fangfuè’s  de  ce  Reyaume  depuis  tant  d’années,  je 
n’y  veux  point  oublier  le  Cardinal  de  Richelieu, 
dont  les  deux  neveux  fe  fojat  fort  indignement  ma- 
riés , bien  qu’il  ait  volé  plus  de  60  millions  à la 
France  j pour  tâcher  d’enrichir  fa  maifon,  Juflc 
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rccompcnjc  & punition  Divine , dit  Homenas  dans 
l'autheur  François  du  Fantagruelifme  : un  Poete  an- 
cien a dit,  Ccrtè  lenta  eft  Dcorum  ira  fera  tamen  ta~ 
citis  pedibus  venit , Qui  bien  fera  ,-bien  trouvera , 
ou  r Ecriture  mentira. 

Le  Pape  a fait  huit  Cardinaux  nouveaux , dont 
il  y a un  JYlancini , neveu  de  fon  Eminence , qui 
a la  nomination  de  France:  un  pour  Efpagne, 
qui  eft  un  Evêque  d’Arragon  : un  pour  Vienne , 
parent  de  l’Empereur  : le  quatrie'me  pour  le  Roy 
de  Pologne:  le  cinquième  eft  Vénitien:  le  6 , 
7 , 8c  8.  font  Italiens. 

On  dit  auffi  qu’il  y a une  trêve  de  fix  femaines , 
entre  le  Roy,  la  Suède,  & l’Empereur,  & l’E- 
té prochain  nous  n’aurons  guerre  nulle  part. 

Monfïeur  Riquier  me  vient  de  dire  qu’il  a au- 
jourdui  après  midi  délivré  à Monfieur  de  Rhodes , 

. vôtre  petit  coffre  avec  les  pièces  requifes , 8c  qu’il 
vous  a mandé  qu’il  avoit  receu  de  mes  mains  fix 
vingts  livres  dix  fols , qu’il  en  a payé  les  expédi- 
tions au  greffe  du  Palais,  8c  ailleurs,  qu’il  en  eft 
content,  8c  qu’il  ne  défire  rien  d'avantage.  Je 
vous  prie  de  dire  à Monfieur  Michel,  que  je  fuis 
fon  trés-humble  ferviteur,  & de  mêmes,  à Mef- 
fieurs  de  Rhodes , Spon , 8c  Garnier , comme 
aufli  à Monfieur  Barbier  l’Imprimeur , Quand  fe- 
ra fait  fon  Sanclus  Gcorgius  Cappadox  ? Je  ferois 
d’avis  qu’il  en  envoyât  un  en  blanc  à Monfieur  le 
Premier  Préfident , qui  aime  ces  nouveautés,  8c 
qui  reçoit  de  bonne  grâce  ces  petites  curiofités  en 
préfent  ; L’autheur  eft  un  homme  rare  , fingulie.r 
& trés-fçavant , hormis  qu’il  fe  fait  poififonnier  la 
veille  de  Pâques , 8c  qu’il  affeèle  d’écrire  d’une 
manière  qui  n’eft  plus  en  ufage , & néantmoins 
tous  fes  livres  font  bons,  eft  enim vir multi-jugœ 
éruditions  ac  infinité  léchons , comme  difoit  Mon- 
fieur 
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fieur  Grotius , de  feu  Monfieur  de  Saumaife  : le 
ftyle  du  P.  Théophile  Raynaud  redolet  Lipfunum  y 
qttotamcn  cji  multo  dctcricr , il  n’y  a aujourdui  au- 
cun Autheur  qui  écrive  de  même , fi  ce  n’eft  peur-, 
être  Monfieur  Blondel  notre  Doyen,  qui  bien 
qu’il  foit  un  des  plus  fcavans  hommes  du  monde  , 
affecte  cette  cfpéce  de  barbarie , <b“  eadem  fcabie 
laborat  cum  Tcrtulliane , Lipfianus  feu  Lipjiomimus 
vel  Lipfio  minus , quai  h r aliquando  fuit  Erycius  Pu- 
teanus  3 Petrus  Gruterus , T beopbylus  Eaynaudus , 
irpauci  alii  quos  fuma  obfcura  rccondit . 

Noël  Falconet  a fait  relier  fa  Morale  & fa  Ma- 
thématique , il  continue  diligemment  fes  répéti- 
tions, il  me  promet  de  bien  étudier  en  Médecine» 
& d’aller  vite , afin  d’être  bien-tôt  fait  Doéteur  , 
& aggrégé  de  bonne  heure  à vôtre  Collège  de 
Lion , il  aura  cét  avantage  d’être  auprès  de  vous  , 
qui  luy  ferez  un  bon  & grand  livre,  & auprès  de 
Mad.  fa  mère , quam  fibi fperat fuavijjïmam  & fa- 
ventifjimam futur  am . 

Deux  des  filles  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans 
partent  demain  par  ordre , & aux  dépens  du  Roy , 
pour  affifter  à fon  mariage  , & porter  la  queue  à 
la  Reine  avec  Mademoiselle  leur  fœurainée,  je 
vous  baife  les  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur  , 
Vôtre  &c.  de  Paris , le  27.  Avrili<î6o. 

LETTRE  CLXXV. 

A11  même . . 

JM  ONSIEUR, 

J’ay  reçu  une  de  vos  lettres  fous  le  pli  du  jeune 
M.  de  Rhodes , qui  partit  avanthier  pour  Rouen 

Diepe  : ce  n’eft  qu’une  petite  promenade  , 

'Tome  I.  S pous 
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pour  revenir  à Paris  avant  le  retour  du  Roy.  Je  na 
fay  s’il  profitera  beaucoup  dans  ce  voyage  : on  y 
entend  des  cloches  dont  on  n’a  pas  1 offrande  : les 
chiens  y aboyent  comme  ailleurs , & voila  tout.  _ 
On  dit  que  Monfieur  le  Maréchal  d’Eftree  qui 
cfl:  vers  Soiflons  fe  meurt  âgé  de  S 3.  ans,  re“ 
gret  dé  ce  que  le  Roy  a fait  Monfieur  de  Turenne 
grand  Maréchal  de  France,  Le  bruit  court  auffi 
que  Monfieur  le  Maréchal  de  la  Meilleraye , du 
dépit  qu’il  a pris  pour  le  même  fujet , a renvoyé  au 
koy  Ion  bâton  de  Maréchal  de  France  : mais  je 

ne  croy  pas  qu’il  foit  fi  fou.  . , 

Il  y a ici  un  Curéd’Efcoüan  Normand  de  na- 
tion , prifonnier  dans  la  Conciergerie , a caufe  des 

bien  des  cocus  en  fon  village.  Il  y a encore  un  au- 
tre Prêtre  prifonnier  dansSte.  Geneviève  qu  on  ac- 
eufe  d’être  forcier  : du  moins  efl-il  confiant  qu  il 
a débauché  plufieurs  femmes  par  enchantemens  & 
bruvages , que  les  Cafferds  appellent  art  ? 

lequel  Pline  met  entre  les  arts  fortimpeneux  a qui 
les  fots  fc  biffent  tromper.  Vale.  De  Paris , le  30 

Avril  i<S6o. 

hettre  clxxvi. 

jAu  même. 

Monsieur, 

Il  n’y  a que  deux  heures  que  j’ay  délivréune  let- 
tre (ce  7 Février)  pour  vous  a Monfieur  Troifda- 
rrvesj  qu'i  eftîe  plus  honnête  & le  plus  obligea» 
de  tous  les  hommes,  je  n’en  connois  point  qui  le 
.vaille , il  faut  que  je  luy  donne  l’éloge  quieft  dans 
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Catulle,  & que  je  le  nomme,  Optimur  bonarum  ; 
nous  avons  fait  enfemble  partie  d’aller  l’Eté  pro- 
chain en  fa  belle  maifon  de  Fontenay  lesRofcs, 
(c’eft  un  beau  village  , prés  du  bourg  la  Reine)  oà 
i’on  cultive  les  rofes  pâles , dont  nos  Apotiquaires 
fe  fervent  tous  les  ans,  & là  nous  y boirons  à vô- 
tre fanté , & c’eft  là  que  nous  dirons  les  meilleurs 
mots  que  nous  faurons. 

Aujourduy  (ce  même  jour)  à midi  nous  avoirs 
enterré  nôtre  bon  homme  Guérin , âgé  de  S 9.  ans, 
nous  étions  40.  Doéteurs  en  robe  rouge , & aupa- 
ravant nous  avions  aflSfté  à la  proceffion  du  Rec- 
teur en  Sorbonne  , fro  face  : c’eft  l’Univerfité 
qui  a fait  celle-là  toute  extraordinaire  pour  la  ré- 
■jouïflance  qu’on  a de  la  paix.  Madame  la  Ducheflfe 
d’Orléans  eft  icy  arrivée , laquelle  fait  pitié,  tant 
elle  eft  trifte , elle  infpire  de  la  triftefle  à tous  ceux 
qui  lui  rendent  vifite.'  On  parle  ici  d’un  grand  fer- 
vice  pour  défunt  fon  mari,  dans  nôtre  Dame, 

: ' comme  c’eft  la  coutume  d’en  faire  pour  les  Princes 
du  Sang. 

Nous  avons  aujourduy  (ce  29.  Février)  après 
dîné , été  faluër  Moniteur  Talon  Avocat  Général , 
nous  étions  douze , qui  prœbebamus  comitatum  De- 
, cano  nojlro , & qui  luy  avoir  préfenté  cum  brevi  ora- 
tiuncula  un  décret  qui  avoit  été  fait  à fbn  honneur 
fur  une  grande  feuille  de  vélin , avec  le  grand  feau 
de  la  Faculté,  enfermé  dansune  petite  boè'te  d’ar- 
gent , fort  mince , il  nous  a fort  bien  receu , & 
fort  remercié  de  nôtre  gratitude , nous  aurions  peu 
luy  répliquer  ces  beaux  mots  d’Aufonne,  infua 
gratiarum  aBtone , Hoc  debeo  quod  folvo,  £r  quoi 
Jolvo  adbac  debeo:  nos  Chirurgiens  font  fort  étour- 
dis de  leur  Arrêt,  & ne  favent  ce  qu’ils  doivent 
éntreprendre  ; par  provifion , il  nous  haïflenc 
Tort,  & nous  eux  j comme  des  miferables , nous 
I . - • S 2 ne 
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ne  les  craignons  point , & n’en  avons  que  faire  : 
pour  les  Apotiquaires , ils  font  fouples  comme  un 
gant  , & voudroient  bien  avoir  nos  bonnes  grâ- 
ces , Guenaut  leur  avoit  fait  efpérer  de  les  rétablir 
dans  les  familles  , par  le  moyen  de  l’antimoine  , 
mais  la  corde  eft  rompue , cela  n’a  pas  réüffi , nous 
fommes  plus  de  So.  qui  l’avons  empêche,  ainfî 
ceux  d’aujourdui  payent  l’amende  de  la  faute  de 
leurs  pères  & ayeuls,  tant  que  nous  aurons  de  la 
caiïe  y du  fené , du  fyrop  de  rofes  pâles , nous 
pourrons  toujours  continuera  délivrer  Paris  de  la 
tyrannie  & de  la  trop  grande  cherté  des  parties 
d’Apotiquaire , le  monde  eft  aujourduy  trop  pau- 
vre, cesdépenfes,  lors  qu’elles  n’étoient  que  mé- 
diocres, auroientpü  être  tolérables  fur  la  fin  du 
bon  Roy  Henri  IV.  & jufques  environ  1625. 

N une  ali  a cftœtdi,  aliter  nunc  vivitur  iftbic , 

Jdœc  fucrant  fub  Rege  Numa , fub  Confule  3m- 
tOy  &c. 

Te  foupay  hier  (le  1.  Mars)  chezMonfieur  le  Pre- 
mier Président , qui  me  dit  qu’avant  un  mois 
JLondres  étoit  en  danger  d’un  grand  changement , 
Monfieur  le  Prince  le  hit  voir  avant  hier , & Mon- 
iteur de  Longueville  hier,  il  eft  fort  enrhumé , & 
ne  veut  rien  faire  faute  de  loifir , la  grandeur  de  fa 
charge  le  tué»  Nonvidebit  annos  Pétri , il  m’a  en- 
core invité  pour  Dimanche  prochain , & de  fuite 
jufques  à la  fin  du  Parlement , toutes  les  femaines , 
mais  les  grands  jours  d’Eté  viendront , qui  trouble- 
ront cet  ordre. 

Je  viens  (ce  i.Mars)  de  chez  Monfieur  le  Pre- 
mier Préfident , pour  luy  recommander  une  affaire 
du  fils  de  feu  Monfieur  Riolan , je  n’ay  point  vou- 
;.lu  luy  refufer  ce  petit  office,  quiaréuflidelabon- 

ne 
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ne  forte  : là  j’ay  appris  que  Monfieur  le  Comte 
d’Albon  étoic  malaae , & qu’il  avoit  déjà  étéfai- 
. gné  trois  fois  j bac  volui  nej'ciu t ne  effet , je  vous 
Baife  très-humblement  les  mains , & fuis  de  tour 
mon  cœur  j Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  2.  May 

1 1660. 

♦LETTRE  CLXXVIL  >] 

Au  même. 

Monsieur, 

. *1  ■ ■ • « 

Je  vous  diray  que  Monfieur  de  Gorris  veut  pouiv 
fuivre  fon  affaire , & qu’il  a préfenté  requête  ai* 
Parlement,  laquelle  eft  fignée  de  42.  Do&eurs, 
qui  font  titriujque  fcxut , antimoniaux,  & contre: 
mais  tous,  ou  la  plupart,  ennemis  de  Monfieur 
Blondel,  nôtre  Doyen,  qui  eft  un  excellent  hom- 
me, tant  à bien  faire  fa  charge,  qu’à  raifon  de 
fon  érudition,  de  Gorris  a peu  d’amis,  Guenauc 
luy  en  a donné  quelques-uns,  mais  la  plupart  y 
vont  contre  leur  confcience , & en  dépit  de  Mon- 
fieur Blondel.  Guenaut  prioit  un  de  fesamisde 
figner  cette  requête  en  faveur  de  Gorris , cet  ami 
la  refufa,  & luy  dit.  Si  vont  entreprenez  la  caufff 
de  Gorris , on  dira  que  vont  êtet  encore  Huguenot , cem~ 
me  vout  l'avez  été  jufqu'à  l'âge  de  3 5 . ans  : Guenauc 
répondit  que  les  Médecins  ne  doivent  pas  regarder 
de  fi  près  à ce  point-là  , mais  qu’il  faloit  feulement 
fonger  à faire  venir  le quart-d’écu  d’une  façon  ou 
d’autre,  cet  homme  ne  fonge  qu’à  de  forgent  : uiv 
pêcheur  dans  Théocrite  difoit , 

v So/r.nia  [unt  canibm panes mihi  fomnia pifeer. 

% 
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Quand  cet  homme  dort,  le  Diable  le  berce» 
& quand  il  fonge , ce  n’eft  qu’à  des  écus  blancs 
& à des  écus  d’or , & in  hoc  Job  car  dîne  vertitur  to~ 
tnt  ijie  nebulo , cujut  fama  in  Hier  imminuit ur  apud 

lûMOS. 

Les  deux  Mefdemoifelles  d’Orléans  font  parties 
(i.May)  ce  matin  en caroffe  à fix chevaux,  pour 
aller  à la  Cour,  & affifter  au  mariage  du  Roy, 
pour  porter  la  queue  de  la  Reine , avec  Mademoi- 
selle leur  fœur  aînée,  & la  Princefle  de  CarignatT, 
& par  ce  moyen  il  n’y  aura  <^ue  des  PrincelfeS  du 
fang  Royal  à cette  grande  ceremonie  : Dieu  foie 
k>iié  tout , & qu’il  luy  plaife  par  fa  bonté  que 
le  pauvre  peuple  de  France foitbien-tôt foulage, 
par  la  diminution  de  la  taille,  impôts,  &fubfides, 

2ue  les  Partions  avec  leur  avarice  ont  rendus  in- 
ipportables , comme  ennemis  du  genre-humain  r 
Vublicanut  mal  a bcjiia , tyranntit  poputorum  <&T  rc - 
quorum , ce  bourreau  fait  dans  un  Royaume , ce  que 
fait  un  brochet  dans  un  étang:  animal  ejl  carnivo- 
rum  & fanguiforbum . Vifceribus  miferorum , <&r  j'an- 
guine  pafeitur  atro- 

Comme  je  fortois  (ce  même  jour)  aujourdur 
après  midi  d’une  confukation , fur  le  pont  nôtre 
Dame  avec  Monfieur  Piètre , nous  avons  rencon- 
tré vôtre  Monfieur  Gras  cum  fuo  febemate  & babitu 
fhyfico , j’ay  dit  à Monfieur  Piètre  qui  il  étoit, 
nous  l’avons  arrêté , il  dit  qu’il  y a plus  d’un  an 
qu’il  eft  à Paris , & qu’il  ne  fait  quand  il  en  forti- 
ra , que  fon  procès  n’eft:  point  encore  jugé , enfin 
après  plufieurs  difeours  nous  l’avons  quitté  : Mon- 
fieur Piètre  m’a  dit  après , que  cet  homme  avoir 
une  étrange  mine , que  ce  feroit  dommage  que  luy 
& Monfieur  de  Rhodes  quittaient  Pans,  & re- 
tournaient à Lion , avant  que  nôtre  Médecine  fut 
réformée , pais  qu’ils  ont  fait  concevoir  l’efpéran  - 

ce 
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ce  d’un  fi  grand  bien , tant  à Lion  , qu’à  Paris  : il 
m’a  dit  encore  que  Monfieur  de  Rhodes  pourroic 
être  quelque  jour  un  habile  homme  , mais  qu’il 
lui  fàioit  encore  bien  étudier  auparavant  &c.  Scep- 
ticè  & ironicè.  Vous  voyez  comme  l’on  connoic 
ces  Meflieurs  en  ce  pays.  Monfieur  Piètre  reçoit 
quelquefois  des  lettres  de  Meflieur  Guillemin  &■ 
Garnier , le  jeune  de  Rhodes  ne  réformera  perfon- 
ne  de  long-tems , nifi  pilum  mutet  ac  mentent , il 
n’eft  pas  encore  en  état  de  cela , il  ne  fera  pas  peu 
pour  foy-même , s’il  peut  fe  perfuader  qu’il  ait  De- 
foi  n luy-même  d’un  fi  notable  changement  > fed  in 
hec  verfatur  Deorum  minuit  ai  , quod  inter  boininec 
pauciffuni  fenorint. 

Ut  nemo  in  fefe  tentât  defeendere , nemo  , 

Sed  procèdent  i JpeÜatur  m arnica  tergo. 

''i  ' - ”v  ïx'  ' - 1 • ‘ ■ •*  V •-  îi*  î 

Mais  il  faut  que  je  vous  donne  avis  (ce  gfl  Mayy 
qu’aujourduy  fur  les  quatre  heures  du  foir  3 tandis 
que  j’étois  en  ville , MonfieurGras  eft  venu  céans  * 
qui  m’a  rapporté  mon  Varandeur  in  folio  , qu  ’il 
m’emprunta  dés  qu’il  fut  arrivé , il  m’a  toûjours 
dit  qu'i  1 ne  partiroit  point , fans  me  le  rendre  : eft- 
ce  qu’il  s’en  va  bien-tôt  ? Si  cela  eft , prenez  gar- 
de à vous , & tout  votre  Collège , & vous  gardez 
de  fa  réformation , mais  s’il  en  a quelque  bonne 
il  ne  peut  pas  l'avoir  apprile  du  livre  qu’il  m’a  ren- 
du , car  elle  n’y  fut  jamais. 

Monfieur  l’Evêque  de  Coutances,  grand  Vi- 
caire de  Monfieur  le  grand  Aumônier , nous  a 
tous  affemblés  chez  luy,  (j’entenslesProfefleur* 
du  Roy)  il  dit  qu’il  veut  réformer  notre  Collège  , 
nous  obliger  de  faire  diligemment  des  leçons,  (c "eft 
qu’il  fait  bien  qu’il  y en  a la  moitié  qui'  s’en  aquit- 
tent  fort  mal,  ) mais  auflfi  qu’il  nous  fera  payer  r-' 
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il  a dit  qu’il  nous  mènera  chez  Monfîeur  le  Surin- 
tendant des  Finances,  pour  nous  faire  payer,  il 
en  a choifi  quatre  d’entre  nous  pour  l’y  accompa- 
gner, dont  je  fuis  l’un,  & veut  que  deux  fois  l’an 
nous  fàffions  un  Programme  des  dix  fept  Profef- 
ièurs , dans  lequel  chacun  publiera  ce  qu’il  veut 
enfeigner  les  fix  mois  fui  vans,:  tout  le  monde  parle 
de  réforme , aufli  eft*elle  fort  néceflaire. 

] \ari  quippe  boni , numéro  vix  & tôt  idem  quot 

Tbebarum  porta , vol  divitü  ojlia  Nili* 

Feu  Monfieur  l’Evêque  de  Belley  reprochoit 
autrefois  quelque  chofe  aux  Moines , qui  étoit  vé- 
ritable , eux  ne  pouvans  le  nier  ( nofti  cnim  cor  ejfe 
prœjiantiffimor  artifice? , & babere  apud  je  ojficinamt 
fraudum  & mendaciorum)  difoient  bien  qu’autre- 
fois  cela  avoit  été,  mais  qu’il  n’étoitplus,  d'au- 
tant que  d'orefnavant  ils  étoient  reformés  ; l’Evêque 
leur  répondit,  c'ejl  Jijpic  que  vous  ne  valiez &ucrcs  y 
puisqu'il  a falu  mus  reformer  •'  encore  va  de  par  Dieu 
Ji  vous  l'ètes , au  moins  vous  le  dites . 

Hier  au  matin , dans  le  bois  qu’on  appelle  de 
Saint  Germain  enLaye , fut  tué  de  deux  coups  de 
piftolet , par  deux  hommes  qui  l’attaquèrent , le 
Comte  de  Beaumont , autrement  nommé  le  Drar 
gon , Gouverneur  dudit  bois , ces  deux  afiaffins 
ont  fait  fi  belle  diligence , qu’ils  n’ont  pu  être  at- 
trapés, on  attribué  cette  moit  à plufieurs  ennemis 

3u’il  avoir,  veu  qu’il  avoit  mal  traité  la  plûpart 
es  Gentils-hommes  de  ce  pays-là,  & qu’il  etoit 
en  querelle  & procès  avec  des  gens  très  puiflàns  , 
& de  grand  crédit.  Enfin  le  Prêtre  afiàlïin  de  S. 
Euftache  a été  éxécuté  aujourdui  à fix  heures  du 
foir  devant  S.  Euftache,  il  a eu  le  poing  coupé , 
&aécépendu&  brûlé,  il  a fort  prêché  à la  po- 

ren- 
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tcnce , & fait  de  belles  remontrances  à la  jeunelle, 
mais  c’eft-là  un  méchant  lieu,  il  vaut  mieux  bien» 
Elire.  Je  vous  baife  trés-Juimblement  les  mains  y 
& fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris, 
le  4.  May  1660. 

"LETTRE  CLXXVIII.. 

Au  même.- 

Monsieur,  ! 

« -<*  - **.  * 

Le  procès  de  Monfieur  de  Gorris  n’eft  poirtt  en» 
eorejugé,  à caufe  que  Samedi  dernier  il  étoic  fê- 
te , mais  nôtre  Doyen , Monfieur  Blondel  pour- 
fuit  chaudement  contre  l’Huguenot , & efpére  que 
ce  fera  Samedi  prochain  : de  Gorris  a prélènté  re- 
quête à Meilleurs  du  Parlement , laquelle  eft  lignée 
de  quarante  deux  de  nos  Doéleurs , togata  manci- 
Jia  hxrefcoî , vel  odii  in  virum  bonum  , Decanum 
noftrum.  Tous  les  amis  de  Monfieur  de  Gorris  , 
toute  la  cabale  de  Guenaut , & tous  les  ennemis  de 
Monfieur  Blondel , n’ont  fi^eu  faire  que  quarante 
deux  voix,  on  a reproché  a Monfieur  Piètre  d’y 
avoir  ligné , & mêmes  d’y  avoir  fait  ligner  quel-, 
ques-uns  de  fes  amis , à quoy  il  a répondu , que  ce 
ii’eft  qu’en  dépit  de  Blondel , il  y a long-rems 
qu’ils  ne  font  pas  amis:  enfin  il  faut  que  nos  hai- 
nes, nos  colères,  & nos  dépits,  nous  empêchent 
d’être  gens  de  bien , tant  nous  fommes  fujets  à nos* 
pallions. 

Impedit  ira  ammum , ne  pojfa  cerner e verum. 

Monfieufc  Blondel  elpére  d’avoir  arrêt  Samed? 
prochain  , & il  me  fembie  qu’il  s’en  tient  tout . af- 
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feuré  a nihilominus  tamcn  dubia  fcmper  fuit  h?  ancepr 
aléa  judicmum , c’eft-pourquoy  Bridoye , grand 
maître  en  l’art  de  chicane , p ce  que  die  ï* Autbeicr 
Trançois , jugeoit  les  procès  à trois  dez , ou  à l’e- 
tique’tte  du  fac  : Il  y a ici  un  Prêrre  à Saint  Etien- 
ne du  Mont  , qui  a débauché  une  belle  fille  en  con- 
té ffion , l’a  entretenue  quelque  tems  3 puis  elle  Pa 
quitté , & derechef  recherché , & enfin  ils  font 
prifonniers  : pour  luy , ce  n’eft  qu’un  fripon  : pour 
elle  3 fa  prémiére  fimplicité  feroit  en  quelque  fa- 
çon excufable,  mais  elle  s’exeufe  de  ce  qu’elle  Ta 
retourné  chercher,  fur  ce  qu’elle  avoit  un  chape- 
let de  fenteur  que  ce  Prêtre  luy  avoit  donné , & 
qu’elle  croit  qu’en  ce  chapelet  il  y avoit  quelque 
lortilege.  Vousfavezbiênce  qu’a  dit  cet  Ancien 
(je  penfe  que  c’eft  Quinte  Curfe)  Magia  nihil  eft 
chu  à quàm  merum  ingenii  humant  ludibrium , Elle 
dit  qu  (étant  retournée  avec  luy , ii  la  mena  au  Sa- 
bat,  une  fombre  nuit  3 & qu’elle  y vit  des  chofes 
étranges  : cette  pauvre  fille  qui  s’eft  Iaiffée  débau- 
cher , n’ofe  s’accufer  foy-même , & fa  trop  grande 
crédulité,  elle  s’en  prend  à la  prétendue  magie  de 
ce  Prêtre  luxurieux , & au  Diable,  qui  eft  une  au- 
tre méchante  bête  , non  fum  ego  caufa  malorum  y 

Jupiter  eft.  . 

On  dit  ici  que  le  Roy  veut  établir  en  Provence 
quelques  nouveaux  impôts , cela  fait  naître  des 
plaintes  & du  bruit  en  ce  pauvre  pais  tant  défolé  : 
Bon  Dieu  l n’y  a-t-il  pas  moyen  de  vivre  douce- 
ment , & ne  plus  entendre  parler  d’impôts  nou- 
veaux, defublides,  de  gabelles  l O mijeram  Gal- 
lium, in  quamiferorum  Jangaine , & populorum  fu- 
dore , Principum  & Magiftratuum  ventres  miferrime 
farciuntur , ncctamen  fatiantur.  O abdomen  infa - 
turabilel 

. Il  y a long-teuas  (ce  5 . May)  que  je  n’ay  appris 

de 
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de  vos  nouvelles , & que  je  n’ay  point  receu  de  vos 
lettres,  néanmoins  il  ne  m'en  importe,  pourvu 
que  vous  foy ez  en  bonne  fanté  : c’ell  peut-être  que 
vous  êtes  aux  champs , je  crois  néanmoins  que 
vous  aurez  receu  par  le  Mefiager  de  Lion , le  petit 
coffre  de  vos  dépêches  & de  vos  ftatuts. 

Voilà  trois  enfans  de  Lion,  qui  viennent  de 
fbrtir  de  céans,  fiçavoir  Meilleurs  Rouflelet  * de 
Silvecane,  & Savaron  : le  quatrième  n’y  étoit 
point,  nommé  Monfieur  Cochardet,  ils  m’ont 
indiqué  leur  demeure , je  les  y vifiteray , ils  m’ont 
tous  trois  parlé  de  vous,  & m’ont  dit  que  vous 
étiez  leur  Médecin  : ils  m’ont  dit  auffi  que  Mon- 
fieur Guillemin  n’en  pouvoir  plus  y & qu’il  parti- 
rait bien-tot  pour  l’autre  monde,  ils  attendent 
des  nouvelles  du  mariage , & du  retour  du  Roy 
pour  y voir  fon  entrée , mais  je  penfe  qu’en  atten- 
dant ils  feront  bien  de  ladépenfe , & de  la  débau- 
che ; ils  ne  voudraient  pas  s’en  pafler , Pieu  eft 
trop  bon  pour  ne  pardonner  pas  à des  gens  fi  inno- 
cens,  & même  peu  s’en  faut  qu’il  ne  leur  doive  de- 
refte  j ces  gens-là  n’ont  jamais  tort* 

On  dit  qu’il  a pafle  un  courier  par  ici  depuis 
deux  jours , qui  fait  efpérer  que  la  paix  s’en  va  être 
générale,  & que  celle  d’entre  nous  y l’Empereur» 
& le  Roy  de  Suède  s’en  va  être  faite , que  les  An- 
glois  traitent  avec  le  Roy  d’Angleterre,  pour  fon 
retour,  avec  diverfes  conditions,  toujours  eft-cç 
un  bon  ligne  pour  luy , & grande  apparence  qu’i|' 
fera  enfin  rétabli  : lesAnglois  feront  fagement  de 
traiter  avec  luy,  & de  prendre  de  bonnes  afleu-  ' 
rances  contra  injidiai prmcipatût , de  peur  qu’on  ne 
dife  d’eux  ce  qui  eft  dans  Suétone  dans  la  vie  de  - 
Tibère,  à la  nn  d’un  bel  Epigramme  contre  cc* 
Tyran.  .:ry 
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Et  die  Roma  périt  : regnabit  fanguine  multo 
Ad  rcgnuni  quif quii  venit  ab  exil io. 

On  tient  ici  pour  certain  que  le  Roy  fera  marid 
«levant  le  15.  de  May,  je  prie  Dieu  que  ce  foit 
pour  le  falut  de  fon  ame , &lefoulagementdefon 
pauvre  peuple , voire  même  pour  la  punition  de 
tant  de  voleurs  de  Partifans  qui  ont  ruiné  la  France 
depuis  3 <ÿ.  ans  j on  a fait  la  paix , & perfonne  n’en 
eft  foulagé. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à 
Monfieur  Spon , de  luy  dire  que  j’ay  receu  le  petit 
paquet  de  lettres  qu’il  m’a  envoyé  par  un  Alle- 
mand, que  je  luy  rendray  bon  compte  de  ce  qu’il 
me  recommande  là  dedans. 

Je  vous  baife  trés-humblemcnt  les  mains  & à 
Mademoifelle  Falconet , je  fuis  de  toute  mon  af- 
fection , Vôtre,  ôcc.  De  Paris  le  7.  May  1660* 

LETTRE  C L X X I X. 

Au  même* 

Monsieur, 

Avanthier  après  midy  mourut  ici  M.  Pucelle 
Avocat  fameux  & éloquent  digne  de  réputation. 
Il  fe  chargeait  volontiers  de  mauvaifes  caufes  pour 

Îagner  davantage  : c’eft  un  vice  aflez  fréquent  au 
'alais  d’aujourdui.  C’eft  celui  qui  plaida  pour  les 
Chirurgiens  contre  nous  il  y a environ  trois  mois. 
Il  a fouvent  dit  que  les  Chirurgiens  étoient  des  in- 
grats qui  l’avoient  réduit  au  piteux  état  auquel  il 
étoit  pendant  fa  maladie.  Il  avoit  eu  depuis  trois 
mois  plusieurs  Médecins , mais  voiant  que  fon  mal 

augmea* 
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augmentoit , il  fe  mit  entre  les  mains  d’un  Moine 
Augultin , garçon  apoticaire  nommé  Frère  Vale- 
rien.  Comme  on  lui  difoit  qu’il  avoit  tort  de  quit- 
ter Tes  Médecins  avec  lefquels  il  fc  rendoit  fâcheux 
& infuportable , & qu’il  ne  devoir  point  commet- 
tre fa  fanté  à un  Moine,  qui  tout  au  plus  n’efl 
qu’un  Frère  Lay , qui  n’a  jamais  étudié  en  Méde- 
cine : il  répondit  fortement  & en  homme  qui  n’a- 
voit  guéres  de  fens  commun  : Les  Médecins  n’ont 
que  leur  grand  chemin , leur  routine  & leur  me- 
tnode  : ce  Moine  icy  promet  de  me  guérir  par  des; 
fecrets  qu’il  a & que  les  Médecins  ignorent.  Sur- 
quoy  je  me  fouviens  d’avoir  oüy  dire  à Mohfieur 
Duret,  en  parlant  de  certains  Confeillers  qui  s’a- 
mufoient  aux  Charlatans  ; Il  faut  avouer , difoit 
ce  bon  homme , que  Meilleurs  du  Parlement  n’ont 
pas  l’ufagc  de  la  raifon  dans  les  chofes  de  nôtre 
profelïlon  j & tout  cela  eft  aurti  vray  aujourduy 
qu’il  fut  jamais..  N’eft  ce  pas  quelque  fecret  de  Pa- 
radis que  pofféderoient  ces  Moines,  ces  tetes  en- 
capuchonnées qui  ne  voient  le  monde  qu’à  travers 
une  fenêtre  de  drap  ? S.  Jerome  a dit  dans  fes  Epî- 
tres  que  les  ans  feroient  bien  mieux  traités  s’il  n’y. 
avoir  que  ceux  du  métier  qui  en  jugcalTent.  Sido-- 
nius  Apollinaris  a dit  aulfi  que  ceux  qui  n’en- 
tendent pas  un  métier  n’en  admirent  pas  les  ou- 
vriers. 

Il  y a quelque  tems  que  je  vous  parlois  de  certai- 
nes perfonnes  acculées  de  forcellerie , qui  apparem- 
ment feront  renvoiées  hors  de  Cour  & de  procès. 
Il  y a long-tems  que  beaucoup  de  Juges  pèchent 
grièvement  fur  le  fait  de  ces  pauvres  malheureux 
prétendus  forciers , principalemen  t les  fubalternes. 
Le  Parlement  de  Paris  n’en  reconnoit  plus , aulfi 
n’y  en  a-t-il  point.  Feu  Monteur  Naudé  qui  étoit 
un  homme  d’efprit  8c  un  terrible  puritain  du  Péri- 
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patetifme,  n’en  pouvoir  entendre  parler,  &ap- 
pelloit  les  difquilitions  magiques  de  Delrio  , des 
râbles  Loyolitiques.  Le  Diable  eft  une  vileïne 
bête  noire , qui  n’a  point  de  blanc  en  l’œil , de  la 
laideur  duquel  fe  fervent  les  Moi  nés  à faire  peur  au 
inonde.  On  difoit  autrefois  aux  petis  enfans  quand 
on  vouloit  les  intimider , qu’il  revenoit  une  bête 
qui  crioit  rende s moy  ma  jambe  : mais  les  Moines 
ont  inventé  un  autre  jargon,  avec  lequel  ils  difent 
aux  fots  Renié  î moy  la  bourfe.  La  notre  en  pourra 
dire  trop  de  nouvelles.  Lifés  quelque  jour  a vôtre 
loifir  le  Francifcanus  de  Buchanan  & voyés  l’Apo- 
logie de  M.  Naudé  pour  les  grans  Perfonnages  ac- 
eufés  de  Magie.  Senéque  avoir  finement  ait  que 
pour  brider  l’efprit  des  ignorans  , les  fages  avoient 
crû  qu’il  n’y  avoit  rien  de  tel  que  la  crainte , & 
qu’il  étoit  utile  que  dans  un  fi  grand  penchant  au 
crime,  chacun  fe  formât  quelqu’un  au  defiiis  de 
foy,  auquel  on  ne  pouvoit  pas  refifter  & dont  la 
main  vengereffe  menaçoit  leur  tête.  Ces  gens-là 
qu’il  appelle  fages,  font  à mon  avis  les  Légifla- 
teurs  au  Paganifme , qui  ont  bien  fourbé  le  mon- 
de. Le  Chnftianilme  eft  venu  apres,  qui  a bien 
rabattu  beaucoup  de  ces  abus  •*  mais  les  mauvais 
Chrétiens  y en.ont  mis  d’autres , car  le  monde  eft 
plein  de  Charlatans,  aufli  bien  en  matière  de  Re- 
ligion que  de  Médecine.  Je  fuis,  &c.  De  Paris, 
le  ix.  May  1660. 
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* LETTRE  CL  XXX. 

Au  mime. 

Monsieur, 

J’ay  appris  que  Moniîeur  Gras  eft  bien  parti 
d’ici , & qu’il  s’en  eft  retourné  à Lion  y mais  que. 
Ion  procès  eft  encore  au  même  état , non  jugé  , 
pour  lequel  il  précend  revenir  à la  Saint  jean:  fa 
partie  qui  eft  fon  propre  frère , eft  ici  en  follicita- 
tion:  il  a dit  qu’il  ne  leroit  qu’un  mois  dehors  y & 
qu’il  alloit  à Lion  quérir  quelques  papiers , dont 
il  avoir  befoin , il  n’en  fera  que  ce  qu’il  voudra, 
car  comme  tout  fon  fait  eft  myftérieux , il  n’en  faut 
attendre  que  ce  qu’il  voudra  qu’on  en  fâche. 

Quelques-uns  difent  qu’il  y a encore  quelque 
choie  à régler  touchant  les  limites  de  la  Catalogne* 
mais  que  la  Cour , & 1 es  Officiers  font  fort  incom- 
modés , multarum  rerum  penuria  qu<£  requiruntur. 

La  Reine  d’Angleterre  eft  fort  réjouie  de  ce  que, 
le  Roy  fon  fils  luy  a mandé , que  le  Colonel  Monck 
a fait  manifêftement  fa  déclaration  pour  leur  par- 
ti : Lambert  s’étoit  fauvé  de  prifon , mais  il  a été 
repris , & y a été  remis  : le  dernier  Ambafladeur  % 
que  le  Roy  d’Angleterre  a receu  de  Londres  , 
s'appelle  Barclay , c’eft  une  grande  famille  qui  eft: 
étendue  par  toute  l’Angleterre  & l’Ecofle , de  la-, 
quelle  étoitiflu  Jean  Barclay , qui  a fait  FEuphor- 
mion  & l'Argent,  qui  diftus e fl  à Germants  vir  exci- 
tât ijfimi  ingenii.  On  dit  que  le  Prince  de  Conti  eft 
malade  à L)ax , que  le  Roy  y a envoyé  fon  Méde- 
cin: fa  femme  n’y  eft  point,  elle  eft  aux  eaux.  Le 
Parlement  d’Angleterre  tient  fes  feances  tous  les 
jours*  on  y traite  du  retour  du  Roy,  fous  certai- 
nes 
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nés  conditions , mais  la  tête  de  Lambert  y eft  aufli: 
en  grand  danger,  union  pro  multü  dabitur  cap  ut , 
à ce  que  m’a  dit  aujourduy  un  Anglois,  quilem- 
blc  en  avoir  grande  appréheniion. 

Noël  Falconet  étude  fortement , il  fe  lève  ma- 
tin , il  difpute , il  ne  perd  point  de  tems  avec  forr 
répétiteur,  il  dit  qu’il  répondra  le  mois  de  Juillet 
prochain  , foit  que  Moniteur  l’Archevêque  de 
Lionfoiticy,  ou  non,  il  eil  fort  aife  d’un  habit, 
neuf  qu-’il  aura,,  il  en  a déjà  des galands qu’il  mon- 
tre à tout  le  monde  , c’elt  étrange  chofe  que  jeu-* 
nefle,  Je  vous  baile  les  mains,  & fuis  de  tout  mon 
cœur  vôtre  &c.  De  Paris,  le  14.  May  1660. 

* LETTRE  CLXXXI- 
Au  même* 

Monsieur, 

Les  Chirurgiens  ( ce  2 <S.'  May  ) de  S.  Corne 
ont  obtenu  des  lettres  de  refcifion , pour  empêcher 
que  les  Chirurgiens  barbiers  n’elitrent  dans  S. 
Corne  , & qu’ils  ne  prennent  poifeifion  de  leur 
maifon,  brer,  ik  veulent  caifer  l’union  qui  a été 
faite  entr’eux , ce  procès  s’en  va  à les  voir  plaider 
les  uns  contre  les  autres , nous  ferons  les  fpe da- 
teurs ••  l’arrêt  que  nous  avons  obtenu  ne  laiilera 
point  de  demeurer  en  fon  entier , robes  coupées  & 
abatuës,  bonnets  écornés  & renverfés,  ils  fe 
mangeront  les  uns  les  autres , & il  n’y  aura  jamais 
grande  perte,  îiéantmoins  je  penfe  que  1 union 
fubfîftera,  & que  ceux  de  S.  Côme  perdront  en- 
core une  fois  : il  ne  m’importe  point  du  tout 
qui  perdra  ou  gagnera , caries  uns  & les  autres  ne 
Yalent  rien , Çc  nous  haïffent  également , comme 

des 
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des  laquais  bottés  , fort  ignorans  , qui  ne  favent 
ce  qu’ils  doivent  aimer,  & qui  ne  favent  ce  que 
c’elt  que  de  Philofophie.  Ingcnui nil habet  ojficina : 
l’intérêt  les  gouverne , fans  aucun  égard  à la  ver- 
tu & à l’honneur ,.  qu’ils  ne  connoiffent  que  de 
nom. 

(Ce  Jeudi  27.)  Nous  avons  été  ce  matin  en  di- 
vers endroits  pour  plufïeurs  malades  : j’avois  Noël 
«Falc.  avec  inoy,  qui  a veu  plufïeurs  procédions 
très-belles,  comme  de  Saint  Mederic,  S*  Jaques,S. 
GennainS.  Jean,  où  il  y avoit  une  troupe  de  Ca- 
pucins,Saint  Paul , & S.  Louis  de  l’Ifle , le  luxe  de 
Paris  n’a  point  manqué  de  paroître , tant  en  l’enri- 
chifîèment  des  repofoirs , qu’aux  belles  tapifferies , 
dont  toutes  les  rues  étoient  tendues , principale- 
ment celles  par  où  paflent  les  procédions* 

Le  Père  Labbe , Jéfuïte  natif  de  Bourges , a 
fait  en  petit  volume , la  vie  de  nôtre  Galien , tou- 
te extraite  de  fes  œuvres , il  me  l’a  donnée  & dé- 
diée toute  manufcrite,  je  m’en  vay  la  faire  im- 
primer in  S , & puis  nous  en  envoyerons  à tous 
nos  amis.  On  parle  icy  du  mariage  au  Roy,  avec 
toute  forte  d’incertitude , on  dit  que  ce  fera  pour 
le  troifiéme  de  Juin.  Voilà  un  Confeiller  du  Châ- 
telet qui  vient  de  fortir  de  céans , avec  fa  femme 5 
& qui  venoientfe  réjouir  avec  moy  du  mariage  de 
mon  fils  aîné.  Il  m’a  dit  que  demain  fera  exécuté 
en  Grève  un  grand  voleur , nommé  le  Solitaire , 
âgé  de  22.  ans  : quj  fera  rompu , & aura  quatre 
coups  vif,  qu’il  fut  jugé  hier  prévôtablement , de- 
main matin  qu’il  fera  mis  à la  queftion,  & l’aprés 
dîné  mené  en  Grève.  Il  m’a  audï  parlé  du  mariage 
du  Roy,  comme  de  chofe  fort  incertaine , mais  que 
néantmoins  on  s’apprête  à l’Hôtel  de  ville , pour 
luy  faire  une  belle  entrée.  Monfieur  Talon  Avocat 
Général  Youdroit  bien  accommoder  l’affaire  de 

Mon- 
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Monfieur  de  Gorrîs  à caufe  de  Guenaut  qui  s’en 
mêle,  mais  Monfieur  Blondel  a dit  à Monfieur 
le  Premier  Préfident , au’il  ne  veut  point  d’autre 
accord,  qu’un  arrêt  definitif,  en,  ce  cas-là,  le 
Huguenot  perdra.  Jevousbaife  trés-humblemenc 
les  mains,  & fuis  ae  tout  mon  cœur , Vôtre  &c. 

P.  S.  Monfieur  Blondel  me  vient  de  dire  qu’il  a 
receu  le  plaidoyer  de  Monfieur  Talon , à quoy 
il  n’y  a qu’un  mot  à corriger,' & les  conclu-*- 
fions  à mettre  de  fa  propre  main  , en  fuite 
il  le  mettra  au  Greffe , & tôt  après  le  fera  impri- 
mer : il  m’a  dit  auffi  que  l’Univerfité  de  Paris  ^ 
fait  oppofition  & intervention  contre  Monfieur  de 
Gorris , leur  Avocat  fe  prépare  pour  plaider  après 
le  nôtre  de  demain  en  huit  jours,  voilà  plufieurs 
moyens  & arcs  boutans , pour  gagner  ce  procès 
contre  les  Huguenots.  Je  vous  prie  de  faire  mes 
recommandations  à Mad.  Falconet , & à nôtre 
bon  ami  Monfieur  Spon.  De  Paris,  le 28.  May 
1660. 

• 1 

* LE  TT  RE  CL  X XXII» 

* î 

Au  mime.  \ " 

Monsieur, 

Je  vous  écrivis  hier  1.  de  Juin , par  la  voye  dé 
Monfieur  l’Anglois,  avec  une  de  Noël  Falconet, 
aujourduy  j’ay  receu  une  lettre  de  vôtre  Collègue 
Monfieur  Meiffonnier,  avec  la  Pharmacopée  ac- 
complie , il  me  remercie  dans  fa  lettre  du  fervicc 
que  j’ay  rendu  à vôtre  Collège , ce  font  fes  mots  , 
pour  la  vérification  de  vos  ftatuts.  Dieu  foit  loué 
de  tout  : il  y a grand  plaifir  de  bien  faire , 8c  prin- 
cipalement à d’honnêtes  gens  : je  luy  feray  ré- 

ponfe 
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ponfeàmon  premier  loifir,  Il  dit  là-dedans  que 
vous  ères  Ton  bon  & véritable  ami . Quelques-uns 
difent  que  nous  allons  avoir  la  guerre  avec  les  An- 
glois , a caufe  de  Dunkerque. 

Je  viens  de  rencontrer  un  Huguenot,  lequel 
m’a  dit  que  le  Roy  d’Angleterre  devoir  hier  partir 
de  la  Haye , pour  s’en  aller  en  Angleterre , tout 
l’accord  eft  fai^qu’il  y a 41.  têtes  exceptées  du  par- 
don & de  l’amnilHe,  defquelles  il  yenaurafept 
d’exécutées,  les  autres  feront  punis  de  la  perte  de 
leurs  biens,  d’exil,  ou  de  galères. 

Monfieur  Roulîelet  eft  bien  guéri  de  la  fièvre 
tierce , mais  non  pas  de  fon  humeur  mélancolique, 
il  parle  de  s’en  retourner,  il  m’a  aujourdui  tort 
loué  le  Médecin  de  fa  famille,  qu’il  m’a  nommé 
Monfieur  Guillemin  : à quoy  je  ne  luyay  répon- 
du , que  oiiy.  Monfieur  Cochardet  avoit  eu  quel- 
que petite  chofe , qu’il  m’a  contée  : puis  une  Da- 
me luy  donna  un  autre  Médecin^:  puis  il  a pris 
Monfieur  Merlet,  il  l’a  quitté  pour  un  Apoti- 
quaire  qui  luy  a baillé  Rainfïànt , qu’il  a encore 
quitté  pour  me  reprendre , mais  je  ns  fay  com- 
bien il  me  gardera , tamdiu , quamdiu  , O mife - 
ram  j incautam , i?  incmjultam  juvmtutem  ! nec 
volunt  doccri , nec  poffunt , nec  mcrcntur  ! O lutni - 
cam  netatem , & in  d:t  crins  proclivem  ? multis  abun- 
datvitiis , virtutibus  inimica , voluptatibus  dédit  a, 
intempérant , & luxuriofa  , libidtnof'a , Et  voilà 
comment  & à quoy  s’employe  l’argent  que  les  pè- 
res prennent  foin  d'amafier  par  tant  de  veilles  & 
tant  de  fuëurs. 

Noël  Falc.  continue  fes  leçons  & fes  répéti- 
tions & dit  qu’il  fait  tantôt  tout  ce  qu’il  faut  ré- 
pondre publiquement,  mais  il  me  témoigne  d’ê- 
tre en  peine  de  lavoir  fi  Monfieur  l’Archevêque  de 
Lion  fera  alors  à Paris  : de  que  nihil  anfim  affirma- 
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re , joint  que  nous  ne  favons  quand  le  Roy  ÿ avi- 
vera , n’y  ayant  encore  rien  de  certain  touchant  k 
mariage:  voilà  que  j’écris  à Monf.  Meiflonnier, 
qui  vous  aime  bien , & fait  grand  état  de  vous  % 
obligez-moy  de  luy  faire  rendre  ma  lettre  au  plu- 
tôt , & en  alfeurance.  Meilleurs  Cocharaet  , 
Savaron  & RoufTelet  vous  remercient  de, vôtre 
fouvenir,  & vous  baifent  les  mains , j’en  fais  au- 
tant à vous  & à Mad.  Falconet , à nôtre  bon  ami 
Mr.  Spon,  & à Mr.  Garnier,  je  feray  toute  ma 
vie.  Vôtre  &c.  de  Paris,  le  4.  Juin  1660. 

* LETTRE  CLXXXIIL 

Au  même* 

M ONSIEUR, 

A 

Je  vous  écrivis  Vendredi  dernier  4.  de  Juin,- 
par  la  voye  de  Monlieur  l’Anglois,  avec  deux  let- 
tres , dont  l’une  étoit  pour  Monlieur  Meilïonnier  , 
& l’autre  pour  Monlieur  Barbier.  J’ay  aujourdui 
rencontré  nôtre  Avocat  Monf.  Chenuot,  lequel* 
m’a  dit  que  les  Chirurgiens  de  Saint  Corne  n’é- 
toient  que  des  fots,  Bc  que  la  refcilion  qu’ils 
avoient obtenue,  neferviroitqu’à  leur  faire  coû- 
ter de  l’argent  Sc  à augmenter  leur  honte  r il  dit 
' qu’il  eft  tout  prêt  de  plaider  contre  de  Gorris , mais* 
qu’il  y a encore  d’autres  Avocats  qui  s’apprêtent , 

( ce  font  ceux  de  L’Univerlité  ) & que  jamais  les 
Huguenots  ne  gagneront  cette  caufe. 

Pourréponfeà la  vôtre  que  je  viens  de  recevoir 
( ce  6.  Juin  ) je  vous  diray  que  je  me  fouviens  fort 
bien  de  vôtre  Monlieur  de  Luques  : il  a été  à, 
Monf.  de  Guife , & a été  à Naples  avec  luy 
c’eft  un  grand , maigre , un  peu  rougeaut , déli- 
cat , 
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cat,  & vitre*  valctüdinis , ce  gar  çon  eft  pulmoni- 
que , il  a été  quelquefois  mon  Auditeur  , je  l’ay 
ici  traité  malade  , il  avoit  quelque  procès  à la 
grand’  Chambre  , au  rapport  de  Monf.  Mufnier. 
On  imprime  la  vie  de  Galien,  du  P.  Labbe,  qui 
eft  de  Bourges , c’eft  L.ibbe  & non  l’Abbé , qui 
différé  en  tout  du  P.  Labbé  de  Lion , qui  fait  du 
Latin  par  pointes,  & de  pain  d’épices.  Cette  vie 
partira  avec  quelques  autres  pièces  curieufes  que  je 
vous  deftine. 

On  dit  icy  que  le  Roy  doit  ctre  marié  aujour- 
Bui  6.  juin,  & que  demain  le  Roy  d’Angleterre 
ferafon  entrée  dans  Londres. 

• Je  vous  remercie  trés-humblement  & vous& 
Mad.  Falconet,  de  la  part  que  vous  prenez  au 
mariage  que  nous  avons  fait  de  mon  aîné  j nous 
n’avons  fait  aucune  afîemblée , il  n’y  a eu  de  notre 
côté,  que  le  frère  du  marié.  Carolusmcus  3 films 
dulcijjîmus , Patbologiœ  Profcffbr , & le  frère  & la 
fœur  de  ma  femme , tout  le  monde  fe  loué  de  cet- 
te modération , les  grandes  affemblées  font  fort 
importunes  & incommodes.  Notre  profeffion 
nous  empêche  de  faire  tant  de  cérémonies,  joint 
qu’elles  coûtent  trop.  Faites-moy  la  grâce  de  faire 
mes  Recommandations  à nôtre  cher  & féal  ami 
Monfieur  Spon , qui  recevra  dans  huit  jours  une 
autre  grande  lettre  de  quatre  pages,  j’en  fuis  à la 
troifiérae,  je luy  écris  volontiers,  & à vous  en- 
core davantage , j’ay  de  la  joye  quand  je  vous 
puis  mander  quelque  chofe  que  j’efpére  vous  pou- 
voir être  agréable,  aufli  je  lis  & relis  vos  lettres 
avec  réjouïlfance , & j’ay  fouvent  regret  que  je 
n’ay  de  ces  bonnes  nouvelles  à vous  mander  telles 
que  jedéfirerois  bien,  mais,  quidfaccrcm ? 

Je  vis  hier  chez  Monfieur  Rouffelet  un  Rev. 
Père  Auguftia , homme  fage , fçavant  > & bon 
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compagnon,  nommé  le  Père  Charpentier,  qui 
fait  grand  état  de  vous , nous  caufamcs  enfeftible 
de  plufieurs  chofes , je  le  trouve  homme  d’efprit , 

& de  belle  converfation , je  luy  ay  promis  de  vous 
faire  les  recommandations.  Que  fait  vôtre  Baf- 
iet?  Monf.  Bouge  eft-il  receu?  payera-t-il  les 
cent  écus  de  la  vérification  de  vos  ftatuts  ? cela 
caufera  quelque  tranchée  dans  la  tête , oudans  le 
ventre  d’un  Provençal , qui  eft  natif  d’Antibes. 

Il  y a icy  des  lettres  qui  portent  (ce  7.  Juin)  que 
le  Roy  d’Angleterre  fera  fon  entrée  dans  Londres 
le  9.  de  ce  mois , qui  fera  Mécredi  prochain , 
Pour  le  mariage  du  Roy  nous  n’en  avons  encore 
rien  de  certain , les  Efpagnols  oppofent  toujours 
par  de  nouvelles  finefles  , leurs  froideurs  accou- 
tumées à nos  chaleurs  ordinaires  , neantmoins 
l’on  dit  que  ce  doit  être  pour  le  8.  de  Juin. 

Jé  fus  hier  fouper  chez  Monfieur  le  Prémier 
Préfident,  que  j’entretins  allez  bien  devant  le 
fouper , mais  comme  nous  achevions  de  fouper  , 
furvint  Monf.  le  Comte  d’Albon , qui  dit  qu’il 
avoit  foupé,  tôt  après  furvint  Mad.  fa  femme, 

& puis  d’autre  monde , ce  qui  fut  caufe  que  je 
m’en  vins  tout  doucement , fans  dire  adieu  a per- 
foijne , comme  on  fait  chez  les  Grans.  J’appris 
là  que  ce  dernier  rompu  à la  Grève , étoit  le  vray 
folitaire,  qu’il  avoit  avant  l’âge  de  22. ans,  tué 
50.  perfonnes,  qu’il  s’appelloit  de  U Noue , que 
fon  père  eft  à 16.  lieiies  d’ici , Moine  de  l’Ordre 
de  la  Merci , qu’il  avoit  été  complice  du  vol  de 
Monfieur  du  Pleffis  Believre  : ce  qu’étant  recon- 
nu, il  latisfit  à partie,  & fe  rendit  Moine,  ' 
qu’alors  il  étoit  Ecuyer  de  Monfieur  de  la  Viévil- 
le  : Qu’il  avoua  à la  queftion , que  luy  étoit  le 
vray  folitaire,  & que  jout  ce  qu’il  avoit  dit  du- 
rant fon  procès  d’un  autreé toit  faux.  Hier  au  ma- 

• ‘ tin 
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tïn  rue  Barbette , il  y eut  un  grand  carnage  de 
plufieurs  laquais  qui  s’y  bâtirent  en  duel,  il  y en  a 
eu  plufîeurs  de  blefles , & fept  de  tués  fur  la  pla- 
ce : les  mations , & tels  ouvriers  de  bâtimens  onc 
tâehé  de  foire  icy  (édition , laquelle  eût  été  à 
craindre  , tant  elle  étoit  grande , mais  on  en  a 
pris  prifonniers  par  Arrêt  de  la  Cour , on  croit 
que  le  danger  en  eft  pafle.  Je  vous  prie  de  foire 
mes  humbles  recommandations  à Mad.  Falconet , 
à tous  nos  amis , à Monfieur  Spon , & à Mon- 
fîeur  Garnier , & d’être  perfuadé  que  je  fuis  de  tout 
mon  cœur.  Vôtre  &c.  Quand  nous  viendra  le 
Saint  George  du  Père  Théophile  Raynaud  ? 

P.  S.  Le.Roy  d’Angleterre  a mandé  à la  Rei- 
ne fa  Mère , qui  eft  icy , qu’il  eft  arrivé  en  An- 
gleterre , & qu’il  ne  vid  jamais  tant  d’acclama- 
tions : on  attend  demain  le  courier  qui  apportera 
la  nouvelle , comme  il  eft  entré  & a été  receu  en 
Angleterre.  La  paix  eft  faite  entre  Dannemarck 
& Suède.,  celle  de  Pologne  eft  faite  auffi:  les  let- 
tres de  Hambourg  portent  qu’il  y eft  arrivé  deux 
vaifleaux  de  Cromvelliftes , qui  fe  font  exilés  de 
Londres,  & qui  n^  ont  point  attendu  le  retour 
du  Roy  d’Angleterre.  De  Paris  le  8.  Juin  itftfo. 

^LETTRE  CL XXX IV. 

Au  même» 

Monsieur, 

Je  vous  ai  écrit  que  le  Roy  d’Angleterre  a fait 
fon  entrée  dans  Londres  le  8.  Juin.  Ce  même 
jour  il  a fait  le  Général  Monde  Chevalier  de  la 
Jarretière.  Le  Milord  Lambert  s’étoic  encore 
une  foisfauvé  de  pr^fon,  mais  il  a encore  été  re- 
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pris.  On  a fait  commandement  à tous  ceux  qui 
font  de  la  famille  de  Cromvel  & de fon gendre, 
de  fortir  d’Angleterre  & des  deux  autres  Royau- 
mes , certes , Digitus  Dei  hic  cjl  ••  voilà  un  fuccés 
tout-à-fait  extraordinaire  de  la  puiflànce  de  Dieu 
lùr  le  Gouvernement  des  Etats , tôt  ou  tard  il  fe 
fait  paroître , fi  le  Roy  d’Angleterre  d’aujourduy 
vouloit  , fe  voyant  rétabli  , faire  comparaifon 
avec  une  certaine  galerie  , dont  a parlé  Maniai  , 
il  pourroit  dire  •* 


N une  & damna  juvant , funt  ipfapcricula  tanti  , 
Stantia  nonpoterant  tcâa  probar  e De  os. 

Mais  en  voici  d’une  autre.  Paraajfem  3 & habe - 
lisfabulam.  Hier  à fix  heures  du  foir  furent  rom- 
pus cinq  grands  laquais  en  la  rue  S.  Antoine  3 il 
y en  a encore  deux  autres  prifonniers  de  la  même 
troupe,  les  autres  ont  pris  la  fuite  au  nombre  de 
neuf.  Seize  coquins  fçeurent  qu’une  veûve , qui 
n’avoit  qu’une  fervante  avoit  nouvellement  receu. 
quelque  argent,  ils  s’en  allèrent  effrontément  là- 
dedans  , lièrent  & garrotérent  ces  deux  pau« 
vrcs  créatures,  qu’ils  volèrent  ôc  emportèrent 
tou:  ce  qu’ils  purent  , Quid  faccrcnt  hojlcs  capta 
crudclius  urbe  ? Je  fuis  bien  marri  que  l’on  ne 
tient  les  neuf  autres , afin  qu’ils  fubiffent  la  meme 
peine  qu’ils  méritent  fort:  le  Diable  n’eft-ilpas 
bien  déchainé  fur  la  Chrétienté , que  tels  crimes,  fe 
commettent  par  de  telles  gens  au  milieu  de  Paris? 
en  fait-on  de  plus  infâmes  en  Turquie,  où  l’on 
ne  prêche  point  l’Evangile  du  Meflie  ? & où  il 
n’y  a point  de  Moines?  pourmoy jecroisque la 
fin  du  monde  viendra  bien-tôt,  quand  je  vois  tant 
d’iniquités.  - 

Nous  ayons  céans  vôtre  planche,  que  Noël 

" pale. 
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Falc.  a- été  recevoir  ce  matin,  nouslaconferve- 
rons  & en  ferons  ce  qu’il  faudra.  Je  luy  ay  fait 
voir  vôtre  lettre , & i’ay  averti  qu’il  redouble 
fon  étude , d’autant  que  Monfieur  l’ Archevêque 
de  Lion  fera  bien- tôt  ici . 

On  dit  que  le  Cardinal  Mazarin  arrivera  au- 
jourdui  à la  Rochelle , d’où  dés  demain  il  partira 
pour  venir  de  deçà  en  diligence,  afin  de  donner 
ordre  à plufieurs  chofes,  & entr’autres  à quel- 
ques fiennes  nièces,  & à l’entrée  que  l’on  prépa- 
re pour  le  Roy. 

On  dit  que  le  Marquis  de  Richelieu  eft  fort  en 
faveur  auprès  du  Roy , c’eft  luy  qui  éft  le  gendre 
de  Mad.  de  Beauvais  qui  eft  chez  la  Reine. 

On  tient  ici  le  Roy  marié  du  7.  Juin,  & quel- 
ques-uns difent  déjà  qu’il  eft  en  chemin  pour  reve- 
nir à*  Fontainebleau.  Nous  avons  perdu  un  de 
nos  compagnons  , nommé  Monfieur  Mandar, 
âgé  de  70.  ans,  il  s’étoit  fait  Huguenot  pour 
époufer  une  femme  laide  & riche , & eft  mort 
tel,  en  Touraine,  où  il  s’étoit  retiré  en  une  mai- 
fonqiii  luy  appartient,  où  il  a été  trois  ans  para- 
lytique, il  y en  a encor  21.  devant  moy,  entre 
lefquels  il  y en  a quelques-uns  de  bien  ufés  & fore 
arides  ex ficcitate  fenili. 

On  dit  que  le  Roy  fera  ici  le  iy.  Juillet  pro- 
chain , & que  nous  allons  voir  beaucoup  de  Prin-r 
ces  Souverains  ligués  enfemble,  pour  faire  la' 
guerre  au  Turc,  fçavoirlePérfan,  l’Empereur, 
le  Prince  de  Tranfylvanie,  le  Roy  d’Efpagne, 
les  Vénitiens  à ’c.  Les  Anglois  & les  Holiandois 
fe  font  déclarés  pour  le  Roy  de  Dannemarck  con- 
tre les  Suédois , qui  ont  encore  tâché  depuis  peu 
de  les  furprendre.  On  parle  auffi  des  Mofcovites 
contre  les  Polonois. 

Je  vous  remercie  de  vôfre  Arithmétique  Lati- 
. Tome  I.  T ne. 
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ne  3 que  jerecéus  hier  par  Monfieur  Troifdames, 
je  délivray  auffi-tôt  à Falconetfon  cahier  pour  la 
Langue  Italienne,  il  eft  fort  diligent,  & il  ne 
manque  aucune  de  mes  leçons  : Je  vous  prie  de 
dire  a Monf.  Barbier  que  je  viens  de  recevoir  fa 
lettre , & les  beaux  vers  de  Monfieur  de  BoifTàt , 
qui  eft  un  Gentilhomme  démérité,  &quej’ho- 
•nore  il  y a plus  de  32.  ans.  Tout  nôtre  Arrêt  eft 
encore  au  Greffe , à caufe  de  Pabfence  du  Greffier 
Monf.  Boileau.  L’Affaire  de  Monf.  de  Gorris  eft 
toujours  là,  il  ne  jouît  point,  c’eft  à luy  à pour- 
iûivre  l’audience,  laquelle  ne  fe  pourra  avoir  que 
très-difficilement.  J*ay  recommandé  l’affaire  des 
Menuifiers  de  Lion , que  Monf.  Barbier  m’avoït 
recommandée , à quatre  Confeillers  de  la  qua- 
trième des  Enquêtes,  l’un  defquels  eft  Monf. 
Bouvard,  fils  du  feu  prémier  Médecin , qui  tous 
quatre  font  des  plus  forts  de  la  Chambre,  l’un 
des  quatre  me  dit  à l’oreille , je  fay  bien  ce  que  c’ett. 
je  ne  fay  fi  ces  Menuifiers  pourront  gagner  leur  caufe. 
A quoy  je  puis  vous  dire  ce  que  Néron  difoit  fur  le 
théâtre  aux  juges  des  prix  deftinés  pour  ceux  qui 
avoient  le  mieux  chanté , facicndafeci , eventus  eji 
in  manu  Tortunce  ••  comme  dit  Suetone , ou  com- 
me a dit  Apulée  en  fes  Florides  , Omnibus  bonis  in 
rebus  conatus  fuit  fcmpnr  in  laude , eventus  in  cafu , 
Je  vous  baife  les  mains , 8c  vous  prie  de  faire  mes 
recommandations  à Mad.  Falconet,  à tous  nos 
amis,  & principalement  à Mr.  Spon,  & je  fuis 
de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  le  13.  Juin 
UCQ. 
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^LETTRE  CLXXXV. 

Au  même . 

ONSIEUR, 


Comme  je  me  fens  fort  honoré  de  l’honneur  Je 
vôtre  amitié , aufll  dirai-je  que  je  fuis  ravi  de  vous 
écrire , & de.vous  témoigner  ma  diligence  dans 
les  occafions  : ]e  vous  envoyay  hier  un  paquet  de 
lettres  par  la  voye  de  Monfieur  Langlois  (ce  Sa- 
medi 1 9.  Juin  ) dans  lequel  étoient  deux  lettres 
pour  vous  de  trois  pages  : une  pour  nôtre  bon  ami 
Monfieur  Spon , & une  autre  pour  Monfieur  Bar- 
bier , qui  m’a  envoyé  l' Arithmétique  du  P.  Lio- 
taud , imparfaite  d’une  fiieille.  Noël  Falc.  n’efl: 

f>as aujourduy  venu  à ma  leçon,  car  il  a aflifté  à 
’a <5le  d’un  Lionnois  nommé  Manis,  au  College 
de  Lifieux , où  mêmes  il  dit  avoir  difputé. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  paquet  de  lettres  (ce 
Dimanche  20.  Juin)  j’ai  donné  à Noël  Falc.  (a 
part,  avec  le  mémoire  de  la  lettre  pour  Monfieur 
Je  Sanier , j’y  ai  trouvé  la  lettre  de  Monf.  Meiflon- 
nier , dont  je  vous  remercie , & auquel  pour  tou- 
te réponfe  je  vous  prie  de  dire  que  je  lui  rens  grâ- 
ces ae  la  fienne,  que  je  n’ay  jamais  veufon livre 
dont  il  m’écrit,  intitulé  fHijîoire  de  CUniverfitê 
de  Lion,  mais  je  vous  prie  de  me  l’acheter,  &de 
me  l’envoyer  avec  le  S.  Georpitit  Cappadox  du  P . 
Théophile  R^.  quand  il  fera  achevé,  fi  cen’eftque 
l’Auteur  même  vous  en  donne  un  pour  moy , j*ay 
grand  regret  de  n’avoir  veu  ce  livre  cy-aevant, 
vous  pourrez  aufli  luy  dire  que  Fr.  Rabelais  eft 
mort  à Paris  l’an  1 Ç ç 3 : dans  la  rue  des  Jardins  , 
paroifle  de  S.  Paul , & qu’il  y eft  enterré  dans  le 
* . T 2 Cimc- 
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Cimetière  3 au  pié  d’un  grand  arbre  , Relligicne 
fatrum  multos  fervata  per  armos , il  dit  en  mourant , 
tirez  le  rideau , la  farce  efl  jouée , comme  rappor- 
te Freigius,  tom.  I.  Commcntar.  in  orationes  Cice - 
ronis  : en  quoy  il  imita  Augufte,  qui  au  rapport  de 
Suétone , en  mourant  demanda  à fes  amis  , Nun- 
qttid  vitœ  mimum  commode percgiffet  ? &c. 

. Monfieur  Simonet  eft  adroit  & rufé , comifie 
un  fin  vendeur  de  perles , & un  joüalier  rafiné  , 
je  l’ay  quitté  ce  matin  , il  eft  fort  content  de  moy, 
jel’ay  rait  faigner  hardiment  cinq  fois , tam  in  ne- 
fbretico  dolore , quàtn  in  artbritico , qui  ut  maris  eji  , 
friorem  fubfequutvs  eft.  Il  n’a  point  avalé  d’huile 
d’amandes  douces,  & n’a ufé d’aucun fecret,  car 
je  n’en  fay  point,  je  n’en  demande  qu’un  à Dieu, 
nempe  bene  medendi  methodum , qua  eft  arcanum  artis 
maximum', & Jecretum fccretorum  fecretijftmum , f beu 
faticis  notum  ! Quand  ori  va  par  ce  chemin  là,  on  ne 
fe  fourvoyé  jamais , c’eft  le  chemin  des  gens  de 
bien  , Jed  qui  quterunt  lucrum , fer  fraudes  <ùr  impo- 
■'  Jluras , per  vias  obliquas  gradiuntur  , tels  que  font 
Guenaur , des  Fougerais , Bodineau , &:  les  deux 
Gazetiers,  iraliœ  peftes  artis  noftr  ce. 

La  yie  de  Galien  s’imprime  in  S , que  le  Père 
Labbe  m’a  dédice , il  y en  a la  moitié  de  faite. 

On  parle  icy  du  retour  du  Cardinal  Mazarin , 
& qu’il  arrivera  icy  quinze  jours  avant  le  Roy  , afin 
.d’envoyer  fes  nièces  quelque  part  loin  de  Paris, 
d’où  elles  ne  puiffent  jamais  voir  le  Roy , ni  être 
veuës  de  luy,  on  dit  que  nôtre  nouvelle  Reine  a 
bon  appétit , & qu’elle  mange  comme  fa  belle  mè- 
re , il  ne  faut  pas  tant  manger , fi  ou  veut  vivre 
long-tems , natura  faucis  contenta  : En  paflànt  de 
la  Médecine  à la  Politique , il  y a long-tems  qu’on 
nous  mange,  la  France pourroit  dire  à bon  droit 
avec  Plaute , 

Pc/- 
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Pellü  èroffaf  um  , mifera  macritudirte. 

Me  pardonnerez -vous  Monfieur  , fi  je  vous 
écris  la  débauche  que  je  fis  hier  ? ( ce  Mardi  22. 
Juin)  je  me  lai flay  entraîner  avec  ma  femme  & nos 
nouveaux  mariés,  à S.  Denis,  où  je  vis  la  foire, 
qui  eft  une chetive chofe  j l’Eglifeeft belle,  mais 
un  peu  obfcure,  le  thréfor,  où  il  y a bien  du  Ga- 
limatias & de  la  badinerie , fro  more  gentvs , & les 
tombeaux  des  Rois , où  je  ne  pus  m’empêcher  de 
pleurer,  voyant  tant  de  monumens  de  la  vanité 
de  la  vie  humaine , quelques  larmes  m’échapérent 
auffi  au  monument  du  grand  & bon  Roi  François 
I.  qui  a fondé  nôtre  Collège  des  ProfeflTeurs  du 
Roy , il  faut  que  je  vous  avoué  ma  foibleflè , je  le 
baiiay  même , & fon  beau-Pére  Louis  X 1 1.  qui 
a été  le  Père  du  Peuple , & le  meilleur  Roy  que 
nous  ayons  jamais  eu  en  France.  Il  n’y  a point  en- 
core de  tombeaux  érigés  pour  les  Bourbons,  quo- 
rum cadavera  fervantur  in  quaiam  cella  , dans  le 
Chœur  au  defious  du  grand  Autel , à main  droite  9 
où  l’on  a mis  encores depuispeu  le  Duc  d’Orléans , 
qui  mourut  à Blois  le  2.  Février,  & le  7.  jour 
d’une  fièvre  continué,  avec  une  fluxion  fur  la  poi- 
trine , & quatre  prifes  de  vin  émétique , dont 
Guenaut  ordonna  les  trois  dernières,  difant  que 
c’étoit  le  vray  moyen  de  le  guérir.  Sic  moriuntur 
Principe: , fie  itur  adafira , faute  d’un  bon  Méde- 
cin qui  fâche  le  fécret  de  Galien , cità  & fréquenter 
tnittendo  fanguincm , pour  empêcher  que  le  feu  ne 
fe  mette  dans  le  poumon  & dans  le  cœur  : ma 
femme  étoit  ravie  de  ces  bagatelles  , & prenoit 
pour  autant  de  vérités  les  petis  contes  qu’un  Moi- 
ne luy  débitoit , en  les  autorifant  avec  fa  baguette: 
j’écois  déjà  informé  de  ces  fottifes , lors  que  je  fus 
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à S.  Denis  aux  funérailles  du  Roy  Louis  XIII. 
avec  notre  Doyen  Monfîeur  de  la  Vigne,  en 
1643- 

Le  Prince  de  Condé  eft  arrivé  la  nuit  pa fiée  à 
Paris  , n’ayant  été  que  quatre  jours  à venir  icy  der 
Poitiers.  On  dit  que  l’Empereur  envoyé  fes  trou- 
pes en  Hongrie,  y faire  la  guerre  au  Turc,  pour 
obtenir  des  réparations  de  certains  pillages,  que 
les  Turcs  y ont  fait. 

Nos  nouvelles  de  Londres  portent  que  les  deux 
frères  du  Roy,  les  Ducs  d’York  & de  Glocefter, 
ont  été  prendre  leur  place  dans  la  Chambre  de  l'a 
Nobleflè,  audelîiis  des  Gentilshommes  du  pais, 
mais  on  n’y  a encore  fait  mourir  perfonne. 

On  fait  icigrand  bruit  de  la  mort  de  Mademoi- 
{elle  de  Guerchi  j on  avoit  mis  prifonniére  dans  le. 
Châtelet  la  fagefemme , elle  a eté.traduite  dans  la 
Conciergerie  par  Arrêt  de  la  Cour.  Le  Curé  de 
S.  Euftache  a refufé  fepukure  au  corps  de  cette  Da- 
me : on  dir  qu’on  l’a  porté  dans  l’Hôtel  de  Condér 
& qu’il  y a été  mis  dans  la  chaux , afin  de  le  con- 
fommer  plutôt , & qu’on  n’y  puiflè  rien  rencon- 
noître , fi  on  en  venoit  à la  vifîte , la  fage-femme 
s’eft  aflèz  bien  défendue  jufques  à préfent , mais 
aliœ  admovebuntur  tnachinœ , aliæ  artes  aAhibcbun - 
tur  ai  eruendum  verwn  : je  crois  qu’elle  fera  mife 
àlaqueftion  : les  Vicaires  généraux  & les  Péni- 
tentiers  fe  font  allez  plaindre  à Monfîeur  le  Pré- 
mi  cr  Préfident  que  depuis  un  an  fix  cents  femmes 
de  conte  fait,fe  font  confdfées  d’avoir  tué  &étouf- 
fé  leur  fruit,  & qu’ils  y ont  particuliérement  pris 
garde  , fur  l’avis  qu’on  leur  avoit  donné. 

Hier  deux  voleurs  furent  pendus  à la  Grève , 
tous  deux  jeunes  qui  voloient  ici  à l’entour , l’un 
des  deux  avoit  été  tambour  du  Roy  : il  eft  des  lar- 
rons de  tout  métier  ; Guenaut  mêmes  en  a fait 
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être  du  nôtre.  On  m’a  dit  aujourdui  que  nôtre  des 
Fougerais  fe  plaind  de  fon  même  mal  que  l’an  paf- 
fé,  verêri  débet  ne  fit  illi  Autumnus  libitins  quœjlus 
. acerbe. 

La  paix  eft  faite  tout-à-fait  entre  les  Danois , 
Suédois , & Polonois  : la  voilà  tantôt  par  toute 
l’Europe  , je  vous  baife  les  mains,  & fuis , de 
tout  mon  cœur.  Vôtre,  &rc. 

P.  S.  Le  Greffier  travaille  à nôtre  Arrêt,  je 
fuis  député  pour  travailler  la  femaine  qui  vient , 
avec  quelques  autres  Collègues,  à l’examen  des 
comptes  de  nôtre  Faculté.  De  Paris,  le  22. 
Juinditfo. 

UETTRE  CLXXXV1. 

Au  mime. 

Mo  N S X E U R, 


Je  vous  envoyay  ma  dernière  Vendredi  dernier 
25.  de  Juin , par  la  voye  de  Monfieur  Troifdames, 
Meffieurs  du  Parlement  ont  ordonné  que  le  lende- 
main Samedi  feroit  fêté , & le  Lundi  luivant , à 
caufe  que  te  Te  Deum  fut  chanté  dont  notre  "Dame  four 
l e mariage  du  Roy , & les  boutiques  furent  fermées  , 
le  Samedi  26.  Juin.  Monfieur  de  Vendôme  étoit 
malade  d’une  fièvre  tierce , laquelle  eft  devenue 
continué,  s’il  meurt,  il  faudra  dire,  Belle  ame 
devant  Dieu  s'il  y croyoit ! Au  moins  n’en  faut-il 
point  jurer,  qu’on  ne  foie  afîèuré , car  ce  font  d’é- 
tranges gens  que  les  Princes  d’aujourdui , & peut- 
être  que  tels  ont  été  pareillement  ceux  du  tem$ 
patte. 

Je  ne  v ois  plus  ce  Prêtre  qui  eft  tant  déréglé , il 
lieparoit  plus  d\ns  les  rués,  latct  abditus agro  vel 
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angulotirbis , j’ay  peur  qu’il  ne  fe  mette  faute  d’ar- 
gent à faire  quelque  vilain  métier,  dontilfere- 
pentiroità  loifir,  Paris  eft  plein  de  friponniers, 
de  voleurs,  de  faux-monnoyeurs,  on  a beau  en 
pendre,  on  n’en  fauroit  faire  tarir  la  fource.  Dieu 
veuille  qu’il  s’amande , & que  non  abeat  in  confi- 
lium  imgiorum , undiqne  naufraginm  imminet . 

Le  Roy  devoit  arriver  à Bourdeaux  la  veille  de 
la  S.  Jean , Monfieur  d’Efpernon  l’y  a précédé  , 
mais  en  ce  tems-là  toute  la  ville  a été  fort  étonnée 
d’un  grand  tremblement  de  terre , qui  a eu  d’hor- 
ribles circonftances , les  groffes  cloches  en  ont  Ton- 
né d’elles-mêmes,  les  pierres  de  rocher  en  font 
tombées  : bref  tout  le  pays  en  eft  fortfcandalifé, 
il  n’en  attendent  rien  moins  que  la  pefte  & des  im- 
pôts, cela  eft  arrivé  le  21.  Juin,  qui  eft  le  même 
jour  que  Monfieur  d’Efpernon  y arriva.  A fignis 
coeii  nolite  mêtuere  ••  je  fuis  de  l’avis  du  Saint 
Efprit. 

Monfieur  le  Comte  de  la  Fueilladeeft  difgracié 
pour  avoir  dit  quelque  chofe  mal-à-propos  du  ma- 
riage du  Roy,  mais  cela  fe  raccommodera.  On  a 
renvoyé  en  Efpagne  quelques  Dames  Espagnoles, 
qui  étoient  à la  Cour  au  fervice  de  la  Reine,  on 
leur  a fait  de  beaux  préfens , elles  s’en  font  retour- 
nées contentes , difans  qu’elles  ne  fe  pouvoient  ac- 
coûtumer  en  France  , & que  l’on  n’y  beuvoit 
point  aflez  frais.  La  Reine  nouvelle  ne  parle  point 
encore  François  , elle  dit  feulement  ces  mots. 
Allons  à Paris,  on  dit  qu’ils  feront  à Fontaine- 
bleau le  iç.  de  J uillet , qui feroit  une  grande  hâte , 
.cemefemble. 

Noël  Falconet  aquiert  chaque  jour  quelque  de- 
gré de  fageflè , & dit  qu’il  répondra  bien , il  aime 
fort  à être  prés  de  moy , & à m’écouier  parler  : 
ayant  hier  après  dîner,  comme  nous-nous  entre- 
. r tenions 
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tenions  luy  8c  moy , il  furvintun  honnête  homme, 
avec  qui  je  parlay  environ  demi-heure,  & puis  je 
le  menay  dans  mon  étude  pour  luy  faire  une  ordon- 
nance , cet  Officier  du  Roy  le  regarda  fort , & 
après  il  me  dit  lors  que  nous  fumes  feuls  : ce  petit 
jeune  homme-là  vous  écoute  Attentivement  y if  veut 
apprendre  • ha , que  ji  f étais  en  fa  place , je  f croie 
bien  mon  profit  de  votre  préfence  ! Te  luy  dis  qui  vous 
étiez , & il  me  promit  de  vous  aller  lâluër  , quand 

ü iroit  à Lion.  . v 

On  dit  que  le  Roy  n’ira  ni  a la  Rochelle , ni  à 
Tours,  mais  que  de  Bordeaux  il  viendra  a Poi- 
tiers , & puis  à Chambort  & à Blois , & de  là  » 
Fontainebleau.  Le  Roy  d’Angleterre  a déliré  que 
l’on  changeât  Monfieur  de  Bordeaux  notre  Am- 
balfadeur  qui  eft  à Londres , & qu’un  autre  fût  en- 
voyé en  fa  place:  on  dit  que  ce  nouveau  Roy  fe 
plaint  fort  du  Cardinal  Mazarin.  On  dit  auffi  que 
le  Roy  d’Angleterre,  les  Hollandois , & le  Roy 
de  Dannemarck  vont  faire  un  grand  accord  enfem- 
ble,  dans  lequel  ils  feront  ce  qu’ils  pourront  pour, 
nous  y faire  entrer ,.  aux  dépens  des  autres  qui  nç 
voudront  point  être  de  nos  amis  ou  allies. 

Il  court  ici  un  libelle  de  huit  pages  in  4-  par  le- 
quel il  eft  prouvé  que  le  crime  dont  la  Dame  Confiant 
tin  fage-femme  eft  depuis  peu  accufée  , n eft  qii  une 
fuite  de  la  doftrine  des  J é fuites , if  aufft  pour  détrom- 
per les  Dames  qui  fe  Uiffent  abufer  par  cette  erreur  r 
fous  pretexte  que  ces  Pères  l'enfeignent  dans  leurs 
livres . 

On  dit  que  la  fage-femme  fe  défend  fort  bien 
elle  avoué  que  Mad.deGuerchi  eft  morte  chez  elle,, 
mais  qu’elle  ne  luy  a donné  aucuns  breuvage  » 
qu’elle  vint  chez  elle  fort  malade,  où  ellemou- 
rut  en  criant  cruellement , qu’elle  a oui  parler  d’un? 
certain,  breuvage  que  ladite  Dame  ayoit  pris , tnais> 
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qu’elle  ne  favoit  ce  que  c’étoit  , ni  qui  l’avoit 

fait. 

Monfieur  de  Maunourri  Abbé  de  Gaillac  , 
maître  des  Requêtes  n’eft  pas  bon  marchand  de 
fbn  infulte  contre  Monfieur  le  Premier  Préfidentj, 
les  Maîtres  des  Requêtes  l’abandonnent  , auffi 
bien  que  Monfieur  le  Chancelier , on  luy  a envoyé 
un  ajournement  perfonnel  , figné  de  Monfieur  le 
Procureur  général  , auquel  s’il  ne  déféré , il  fera 
changé  en  prife  de  corps  5 on  dit  qu’il  eft  allé  à la 
Cour  s chercher  de  la  protection. 

On  dit  que  le  Cardinal  Mazarin  arrivera  ici 
avant  le  Roy  , mais  qu’il  eft  mal  en  fafanté,  ex 
frequent i dolore  ncphrctico  & acerrima  podagra , Mort 
etiam  faxitmarmoribttjque  venit. 

On  dit  que  le  Roy  eft  préfentement  à Poitiers  , 
qu’il  fera  le  9.  de  ce  mois  à Amboife , puis  qu’il 
▼rendra  à Chambort,  où  il  féjournera  4.  ou  q. 
jours,  delà  à Blois  , après  cela  à Fotîtainebleau  , 
de  là  à Compiegne , avant  que  de  faire  fon  entrée 
dans  Paris , pour  laquelle  on  continué  de  travail- 
ler en  divers  endroits,  & fur  tout  danslaruëS. 
Antoine , dans  le  même  Fauxbourg , à la  Grève  , 
furie  Pont  nôtre  Dame,  au  marché  neuf  & ail- 
leurs. 

' Les  nouvelles  de  Monfieur  de  Vandôme  ne  font 

pas  bonnes , il  eft  encore  en  danger  de  fa  perfonne. 
Le  Tremblement  de  terre  n’a  pas  été  feulement 
vers  Bordeaux , mais  auflfi  en  Auvergne  & ailleurs.. 
Le  Roy  paffera  à Richelieu , & on  croit  qu’il  y fèr 
journera  plufieurs  jours.  On  dit  que  îa  Reine  a eu 
des  maux  de  cœur , d’où  Pon  foupçonne  qu’elle 
«ft  déjà  grofifè.  Cela  feroit  agréable  aux  gens  de 
bien , pourvu  que  le  peuple  lbit  foulage , lequel 
languit  il  y a long-tems  de  trop  de  pauvreté. 

On  rompit  hier  un  Yoleur  à la  Grève , aujourdm 
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feront  pendus  trois  autres  malheureux  au  Faux- 
bourg  S.  Germain.  Je  vous  baife  les  mains , & 
fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris,  le 
2.  Juillet  idtfo. 

* LETTRE  CLXXXVII. 

Au  même . 

Monsieur, 

Je  vous  envoyai  hier  (ce  }.  Juillet)  une  lettre  de 
quatre  pages  par  la  voye  de  Monfieur  l’Analois, 
on  dit  que  Monfieur  l’Abbé  de  Gaillac  eft  allé  en 
Cour,  pour  obtenir  un  Arrêt  d*ènhaut,  touchant 
l’infulte  qu’il  a fait  à Mr.  le  J.  Préfident , cet  Ab- 
bé ne  trouvant  point  ici  d’appuy  fuffifant , ni  par- 
mi les  Maîtres  des  Requêtes , ni  dans  le  Parlement, 
fes  amis  mêmes  avouent  qu’il  en  fera  mauvais  mar- 
çhand  : le  Parlement  fuc  encore  hier  aflemblé  pour 
cette  affaire. 

Vôtre  jeune  Médecin  Monfieur  de  Serres  eft 
ici , qui  vient  foigneufement  à mes  leçons , il  m’a 
dit  qu’il  avoit  laiffé  fon  compagnon  de  voyage 
Monfieur  de  Rhodes  à Londres , néantmoins  in- 
certain s’il  pafferoit  en  Hollande  & en  Flandres. 

Ce  jourdui  5.  de  Juillet  nous  avons  fait  la  licen- 
ce de  nos  vieux  Bacheliers,  ils  font  7.  en  nombre* 
dont  celuy  qui  eft  le  2.  nommé  Dodart,  âgé  de 
2Ç.ans,  eft  un  des  plus  fages  & des  plus  fçavans 
hommes  de  ce  fiécle,  ce  jeune  homme  eft  un  pro- 
dige de  fagefïè  & de  fcience,  monfinim  fine  vitio , 
comme  diloit  Adr.  'ïurncbus  de  fofcpbo  Scaligero  ; 
hier  leur  Paranymphe  fat  fait  en  nos  écoles , mon 
rang  vient  de  donner  le  bonnet  à celuy  qui  a eu  le  g . 
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Il  faut  achever  mes  leçons , & apres  je  travaille- 
ray  à en  faire  le  Latin , il  ne  me  coûtera  que  du 
tems  , mais  j’en- ai  fi  peu  , que  c’eft  pitié. 

J’ay  veu  aujourdui  Mon  heur  le  Premier  Préfî- 
dent  chezluy,  comme  je  le  quittois,  j’ay  trouvé 
Moniteur  lé  Lieutenant  Criminel , qui.  al  loir  par- 
ler à luy  i ils  m’ont  arrêté  tous  deux , & m'ont 
propofé  diverfes  queftions  Juper  abortu , & com- 
ment les  fages  femmes  & les  Chirurgiens  fe  gou- 
vernent en  tel  cas,  je  leur  ay  dit  qu’il  y a en  Frao- 
ce  des  Juifs  déguifés,  qui  palmarium  facimts  repu - 
tant  occidcre  gentem  : ce  font  les  Chrétiens  qu’ils 
entendent  : (je  faifois  allufion  à un  certain)  je  vois 
bien  que  l’on  travaille  au  procès  de  la  femme  de 
Guerchi , & qu’ejje  n’eft  pas  comme  on  dit  hors 
de  danger:  joint  que  le  Lieutenant  Criminel  eft 
lin  étrange  compagnon,  qui  fait  rudement  jus- 
tice. 

<:  On  s’en  va  faire  publier  des  monitions  par  tou- 
tes les  paroifles  , touchant  l’affaire  de  la  Dame 
Conftantin , fage-femme , elle  a écé  reflérrée , il 
y a un  Chirurgien  prifonnier  pour  ce  même  fait. 

L’adjournement  perfonnel  contre  Monfîeur 
l’Abbé  de  Gaillac  a été  changé  en  décret  de  prife 
de  corps,  s’il  ne  fe  préfente  dans  trois  jours,  fi- 
toon  il  fera  trompeté  par  les  rues  & carrefours  de 
Paris. 

'*  Le  tremblement  de  terre  a été  fort  grand  aux 
bains  de  Barége  , prés  des  Pyrénées,  il  y a eu 
16.  hommes  tués , & quelques  bleffés , il  y a du- 
ré 1 6.  heures , & a été  fenti  en  plufieurs  autres  en? 
droits. 

Les  deux  filles  de  Madame  la  Ducheffè  d’Or- 
léans qui  étoient  allées  à la  Cour  pour  le  mariage 
du  Roy,  font  icy  de  retour  d’hier  au  foir,  Made- 
moifelle  leur  foeur  aînée  y arrivera  demain  , fi 
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bien  que  voilà  la  Cour  qui  s’approche  de  nous. 
Guenaut  a icy  receu  un  terrible  fcandalc  pour  l'on 
vin  émétique , dont  plufieurs  fe  plaignent  fort  de 
luy.  Un  des  nôtres  nommé  Monlieur  Moriflët 
traitoit  un  riche  bénéficier  âgé  de2&.ans,  Gue.- 
naut  y fut  appellé,  à l’infceu  de  Morifiet , il  die 
qu’il  le  guériroit  avec  deux  verres  de  ptil'anne  laxa- 
tive , il  ordonna  donc  deux  apozémes  chez  l’ Apo- 
tiquaire,  le  malade  n’ea  prit  qu’un , à quo  multx 
dejecit  : Guenaut  vit  cette  grande  opération  , die 
qu’il  était  guéri,.  & qu’il  faloit  qu  il  prit  encore 
le  lendemain  matin  l’autre  verre,  dit  aux  pareils 
qu’il  leur  avoir  parlé  de  ptifanne  laxative,  mais 
que  c’étoit  du  vin  émétique , qu’il  Leur  avoir  ca- 
ché , de  peur  que  l’on  ne  l’empêchât  de  fi  bien 
faire,  & s’en  alla:  une  demi  heure  après  le  ma- 
lade fe  trouva  mal , on  courut  requérir  Guenaut  » 
qui  ne  demeure  qu’à  400.  pas  du  malade,  il  y vint, 
& le  trouva  mort , les  bénéfices  font  perdus , tou- 
te la  famille  crie , & fe  plaint  fort  de  luy. 

Je  faluë  Mad.  Falconet,  Monfieur  Spon,  & 
fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  & c.  De  Paris , le  6^ 
Juillet  1660.  ^ 

^LETTRE  CL XXX VII ï*. 

Au  meme. 

Monsieur. 

Monfieur  le  Chanceliera  été  fort  malade  d’une 
néphrétique , il  a vuidé  une  pierre , & fe  porte 
mieux. 

On  dit  que  Monfieur  l’Abbé  de  Gaillac  eft  mal , 
&■  qu’on  le  pouffera  bien  loin,  je  ne  vois  icy  per* 
foiuie  qui  ne  l’accule  de  grande  imprudence  , • ce 

T 7 malheur 
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malheur  confirmera  dans  le  Parlement  l’autorité 
de  Monfieur  le  Premier  Préfident. 

On  dit  que  le  Roy  eft  tout  réjoui  d’amener  la- 
Reine  fa  femme  à Paris,  & d’entendre  parler  des 
beaux  préparatifs  qu’on  luy  fait , mais  néantmoins 
plufieurs  croyent  que  ce  ne  fera  qu’au  mois,  de  Sep- 
tembre. 

On  dit  que  Monfieur  de  Vendôme  eft  hors  de 
danger,  mais  Monfieur  Rainftant  n’eft  point  en- 
core de  retour.  Monfieur  le  Prince  & Mad.  de 
Longueville  font  allez  à Amboife  au  devant  du 
Roy.  Le  Surintendant  des  Finances  & autres  par- 
lent d’aller  au  devant  de  fon  Eminence  jufqu’à  Or- 
léans : on  redouble  la  dépenfe  pour  avancer  les 
apprêts  de  l’entrée  du  Roy. 

Je  vous  prie  de  dire  à Mad.  Falconet,  que  je 
luy  demande  pardon  de  la  débauche  que  j’ay  fait 
d’aller  voir  l’Eglife,  les  Tombeaux,  &leThré- 
for  dejS. Denis , avec  ma  femme , & nos  nouveaux 
mariés,  elle  peut  bien  me  pardonner,  ce  n’eft 
point  ma  coutume , je  n’en  fis  jamais  tant  , & 
peut-être  que  jamais  je  n’y  retourneray , je  ne  fais 

Î;uére  de  débauche  que  dans  mon  étude  avec  mes 
ivres,  au  moins  n’en  fais-  je  point  tant  comme  je 
voudrais  bien.  Feu  Monfieur  Piètre , qui  a été 
un  homme  incomparable,  tant  en  bonté,  qu’en 
fcience,  difoit  qu’il  faifoit  la  débauche,  lorsqu’il 
lifoit  Cicéron  & Senéque , mais  qu’il  fe  rediïïfoit 
aifément  à fon  devoir  avec  Galien  & Femel , cujm 
Pathologiam  tmpemé  adamabat , ainfi  je  me  fuis  ré- 
duit dans  mon  étiide  depuis  ce  tems-là,  maison 
nem’ylaifleguéres,  dans  l’état  paifible  qu’il  fau«> 
droit  pour  bien  étudier,  Carmina  feceffum  J'criben* 
tis  & otia  qusrunt. 

Nous  avons  eu  (ce  Dimanche  xi.  Juillet)  du  feu 
la  nuit  pafifée  en  ce  quartier  chez  un  de  nos  voifins  , 

nom- 

-4 


Mr.  Guy  Patin.  44? 
nommé  Monlîeur  Guillaume  , marchand  : on  y a 
apporté  beaucoup  de  fecours,  & en  trois  heures 
il  a été  éteint  & arrêté,  la  perte  eft  furie  dos  de 
celuy  chez  qui  il  s’eft  allumé  entre  minuit  & une 
heure , les  deux  maifons  voifincs  s’en  font  un  peu 
fendes  , Bon  Dieu  ! quel  defordre  fait  cet  Elé- 
ment : cela  eft  effroyable , Ariftote  a dit  dans  le 
4-  des  météores , omnia  Elément  a putrcfiunt  prêter 
ignem , quia  omnia  j'unt  materia  igni , il  dévore  tout 
cruellement  & impitoyablement.  Je  vous  ay  cy- 
devant  mandé  que  j’avois  receu la  fu cille  d’Arith- 
métique , mêmes  elle  eft  reliée , je  vous  en  remer- 
cie , ce  livre  eft  bon  àprouver  que  les  Jéfuites  fa- 
vent  tout  jufques  aux  nnelfes  les  plus  cachées  de 
cette  fcience  des  fupputations  : Diea  garde  ceux 
qui  n’en  ont  que  faire. 

J’ay  ici  deux  fueilles  d’impreflion  in  4.  du  Père 
Vavaffor  Jéfuïte , de  Face  ac  regalibus  nuptis  Epi - 

f'ammata , cet  homme  eft  en  réputation  d’habile 
omme,  mais  il  eft  ame  moutonnière,  aufli  bien 
que  tout  le  troupeau,  dont  il  fait  partie,  les  vers 
en  font  beaux,  mais  ils  font  pleins  de  vilaines  & 
puantes  flatteries , pro  tnoregentiü  Loyoliticee. 

J’ay  veu  un  malade  depuis  trois  jours  que  Pi- 
coté Belaitre  avoit  entrepris  de  guérir , & d’où  il 
a été  chaffé  ignominieufement , je  vous  le  dis  en 
vérité , ce  n’eft  qu’un  malheureux  coquin , fort 
étourdi,  bien  ignorant,  ncquidem  Mcdtcus , fed 
flâné  mcndicur , if  eft  fi  gueux , qu’il  en  feroit  pi- 
tié, n’étoit  qu’il  eft  fou,  & auc  la  tête luy  tour- 
ne de  vanité,  auffi  eft-il  natif  d’Orléans , & d’u- 
ne famille  dans  laquelle  il  n’eft  pas  le  prémier  fou  , 
il  cherche' des  amis,  qui  luy  donnent  aide  &r  fe- 
cours , pour  envoyer  fes  enfàns  en  Amérique, 
n’ayant  point  moyen  de  les  nourrir , c’eft  ligne 
qu’il  né  gagne  pas  tant,  6c  certes  s’il  y gagnoic 

beau- 
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beaucoup , il  ferait  bien-heureux , il  vivroit  d’un 
métier  où  il  ne  connoît  rien , j’apprens  que  fes  af- 
faires font  en  fort  mauvais  état  3 fi  Monfieur  le 
Comte  ne  le  foulage  de  fes  libéralités  3 voyez  & 
jugez  s’il  n’eft  pas  bien  appuyé  : cette  attente  eft 
vrayement,  comme  dit  Scaliger  3 ficulncum  auxi-~ 
lium  & feipio  imminutüî. 

Il  emprunte  de  l’argent  pour  ûibfifter 3 à des 
Chirurgiens  & à des  Apotiquaires 3 mais  c’eft  mau- 
vais figne  & un  fupport  qui  n’ira  guéres  loin , voire 
qui  le  détruira. 

Je  viens  de  voir  Monfieur  leSanier,  qui  m’a 
dit  que  Noël  Falconet  eft  capable  de  bien  répon- 
dre , & que  l’Epître  fera  bien-tôt  prête , il  attend 
Monfieur  l’Archevêque  pour  foütenir  fa  Théfe  en 
fa  préfence  3 où  il  dit  qu’il  fera  des  merveilles , & 

3u’pn  fuite  il  s’appliquera  tout-à-fait  à la  Mé- 
ecine. 

JVlonfieur  Blondel  m’a  ditaujourdui  qu’il  a levé 
& payé  nôtre  Arrêt  contre  les  Chirurgiens  3 de 
que  demain  il  le  baillera  à l’Imprimeur  pour  le. 
mettre  fous  la  prefle. 

La  Dame  Conftantin  fage-femme  eft  encore, 
dans  le  Châtelet  enprifon,  elle  doit  être  demain 
interrogée , N.  & le  Large  ont  receu  affignation 
pour  y venir  répondre  de  leurs  faits  & de  la  dépo* 
fition  qu’ils  ont  donnée  3 an  ut  ibifatis  cédât  pudo - 
re  carcerü , if  metu  lethalü  [upplicii  confcfta l.  On. 
dit  qu’elle  fe  défend  bien , & qu’il  n’y  a point  af- 
£ez  ae  preuve  contre  elle  pour  la  condamner  à 
mort,  mais  on  attend  des  monitions  que  l’on  va 
faire  publier  par  toutes  les  paraifles  de  la  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris , d’autres  difent  que  l’on  la 
Veut  fauver  3 & qu’elle  eft  trop  bien  recommandée, 
par  les  plus  grands , néantmoins  on  croit  bien 
qu’elle  mérite  la  mort  & au  delà . & que  fi  on  la 
•»  pem- 
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pendoit  , elle  ne  mourroit  pas  innocente,  on  dit 
que  fa  maifon  étoit  un  bordel  public , & que  quan- 
-tité  de  garfes  alloient  accoucher  là  dedans , vel 
abortum paflura.  Quoy  qu’il  en  foit,  je  crois  que 
les  Juges  font  ce  qu’ils  peuvent  pour  découvrir  la 
vérité  du  fait,  mais  la  vérité  eft  fouvent  cachée , 
& ne  fe  peut  découvrir , pour  être  trop  avant  dans 
le  puis  de  Démocrite , aufli  n’eft-ce  pas  d’aujour- 
dui  que  les  gens  de  bien  font  tourmentés,  & que 
l’on  pardonne  aux  méchans. 

Dat  veniam  cor  vit , vexât  cenfuxa  columbat. 

- V »•  • ' * , yr  ■ • \ 

Le  Roy  eft  à Orléans  aujourduy , & dans  deux 
jours  fera  à Fontainebleau,  il  n’a  point  pafle  à 
Tours,  Mademoifelle  eft  malcontente,  on  dit 
qu’elle  s’en  va  aux  eaux  de  Forges,  M.  le  Chan- 
celier , le  Prévôt  des  Marchands , & les  Eche- 
vins , & plulïeurs  autres  s’en  vont  à Fontaine- 
bleau , y faluer  le  Roy , & y parler  de  fon  entrée. 

Nouvelles  font  venues  d’Efpagne , que  le  grand 
Maître  de  Malthe,  François  de  nation»  eft  en- 
core mort,  & qu’il  y en  a un  autre  nouveau,  qui 
eft  Efpagnol , nommé  Cotonnier , que  le  Bailly 
de  Valancey  avoir  efpérance  de  l’être , mais  qu’il 
a perdu  fa  brigue. 

Ce  jeune  marchand  nomme  Monfîeur  Guillau- 
me, duquel  la  maifon  fut  hier  brûlée  eft  fort  ma- 
lade chez  fa  mère  , il  y a de  la  perte  pour  plus  de 
cent  mille  francs  par  ce  malheureux  accident. 

Monfieur  l’Evêque  d’Autun  a fait  l’Hiftoire 
des  Cardinaux  illuftres  en  pieté  en  trois  Vol.  in 
fol.  en  Latin,  il  a dit  là  dedans plufieurs chofes 
affez  hardies  contre  le  Cardinal  de  Richelieu,  il 
a parlé  mal  de  fa  famille , & de  fon  père , de  £1 
tyrannie , de  fon  ingratitude  contre  la  Reine -Mè- 
re, 
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re , & en  tout  cela  n’a  dit  que  vray , l’Abbé  de 
Richelieu  pouffé  par  fa  parente , Madame  de 
Combalet , alun  Madame  d'Efguillon , que  quel- 1 
ques  uns  difent  être  fa  Tante , eft  allé  a Pontoife, 
où  fe  tient  l’Affemblée  du  Clergé , il  s’y  eft  plaint 
de  ces  injures,  on  n’en  a pas  fait  grand  état,  de 
peu  s’en  faut  que  l’on  ne  s’en  foit  moqué,  & j’en 
fiiis  bien-.aife , je  loue  la  générofité  8c  la  confian- 
ce de  ces  bons  Prélats  : ce  bon  Evêque  eft  loilable 
de  fon  zélé  & de  fon  ouvrage , il  a été  ci-devant 
Minime,  puisEvêciuede  Riez  en  Provence,  & 
enfin  Evêque  d’ Autun  „ il  eft  neveu  de  Meffieurs 
de  Marillac , j’entens  du  Garde  des  Sceaux , & 
du  Maréchal , qui  moururent  tous  deux  l’an  KS32. 
Martyrs  du  crédit  trop  grand,  de  la  tyrannie  du 
Cardinal  de  Richelieu. 

On  dit  que  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  fera 
dans  Paris  fur  la  findelafemaine,  & que  le  Roy 
a patte  8c  couché  à Orléans , J8c  qu’il  fera  demain 
à Fontainebleau  : On  pourfuit  toûjours  Monfieur 
l’Abbé  de  Gaillac^  & s’il  ne  comparoît  bien-tôt, 
il  fera  trompeté  par  la  Ville , les  Maîtres  des  Re- 
quêtes l’ont  abandonné , difans  qu’il  eft  fou , & 
trop  étourdi,  on  dit  pourtant  qu’il  y a bien  plus 
d’imprudence , que  de  crime  en  fon  fait. 

On  dit  que  la  Princefle  Palatine  a charge  de  fe 
retirer  de  la  Cour,  Monfieur  le  Chancelier  eft 
parti  ce  marin , pour  être  demain  matin  à Fontai- 
nebleau , au  lever  du  Roy , le  Cardinal  Mazarin 
& la  Reine  Mère  feront  ici  Vendredi.  Le  trem- 
blement de  terre  continue  encore , il  a été  veu  à 
Baniére,  18.  lieues  par  delà  Touloufe  dans  les 
Pyrénées.  On  dit  ici  que  le  Chevalier  Pol  eft  al- 
lé avec  des  vaitteaux  à Alger , pour  demander  des 
efclaves  François , comme  fit  Cromwel  il  y à 
quatre  ans,  pour  des  efclaves  Anglois  qu’on  luy 

rendit. 
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rendit.  On  attend  icy  un  Ambaffadeur  Efpagnol, 
& un  autre  Anglois , qui  entreront  icy  en  grand* 
pompe. 

Voilà  Monfieur  de  la  Motte  le  Vayer , qui 
vient  defortir  de  céans,  & qui  m’y  a apporté  un 
de  Tes  livres  nouvellement  fait,  lequel  m’a  dit  que 
Je  livre  de  Milton  contre  le  feu  Roy  d’Angleterre 
a été  brûlé  par  la  main  du  bourreau,  que  Milton 
eft  prifonnier  j qu’il  pourra  bien  être  pendu,  que 
Milton  n’avoit  fait  ce  livre  ou’en  Anglois,  8c 
qu’un  nommé  Pierre  du  Moulin , fils  de  K erre 
Miniftre  de  Sedan , qui  l’avoit  mis  en  beau  Latin  , 
en  eft  en  danger  de  fa  vie. 

On  a pris  aujourdui  trois  voleurs  , qu’on  a dé- 
couvert avoir  Yolé  Dimanche  matin  dans  la  mai- 
f on  qui  brûloit  en  ce  quartier  : Un  crocheteur  & fat 
femme  font  de  ce  nombre  ; on  a trouvé  chez  eux. 
a5 . mille  francs  d’argent  contant.  Vous  favez  qu’il 
y a trois  fortes  de  gens  qui  courent  au  feu  j les  fots, 
qui  vont  regarder  j les  larrons  pour  dérober  3 8c 
les  gens  de  bien. pour  aider  à éteindre  le  feu. 

Je  vous  baife  les  mains , 8c  à Mademoifelîc 
Falconet , & à Monfieur  Spon  nôtre  bon  ami , 
& fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris,  le 
13.  Juillet  1660. 

* LETTRE  CLXXXIX. 

Au  même. 

M ONSIEUR, 

Le  Roy  eft  à Fontainebleau  avec  les  Reines, 
mais  la  Reine-mére  eft  icy  attendue  demain , & 
fon  Eminence  au  bois  de  Vincennes.  ... 

Le  Mecrcdi  14.  Juillet  la  Dame  Conftantin, 

fage- 
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fage-femme  a été  condamnée  au  Chêtelet,  à être 
pendue  & étranglée , après  avoir  été  mife  à la 
queftion  ,d’où  elle  a appelle  , & a été  transférée  ~ 
en  la  Conciergerie  : on  croit  que  la  femaine  pro- 
chaine j la  fentence  fera  confirmée  à la  Tournel- 
le , Monfieur  le  Lieutenant  criminel  me  contoit 

hier  que  N étoit  bien  ignorant , & qu’il 

avoit  fait  un  rapport  plein  de  faufleté  j le  Large  , 
Chirurgien , s’y  eft  excufé  du  mieux  qu’il  a peu. 
Monfieur  le  Chancelier  revint  hier  de  Fontaine- 
bleau, les  nièces  font  aujourdui  parties,  pour  y 
aller  faluér  le  Roy  & la  Reine.  On  dit  que  les 
États  de  Pologne  veulent  élire  un  fuccefleur  a leur 
Roy , & que  l’on  fonge  au  Prince  de  Condé  , qui 
a été  jufqu’à  Amboiie  au  devant  du  Roy,  de  qui 
il  a été  fort  bien  receu . 

Monfieur  le  Lieutenant  Criminel  me  fit  hier 

Î;rand  état  d’un  partage  que  je  luy  ay  fourni  de 
’Apologétique  de  Tertullien,  contre  la  fage- 
femme , nobü  vcro  bomiciâio  fcmel  interdit  etiam 
conccptum  utero  dum  adhuc  fanjruù  in  bominem  dcli“ 
batur  y dijfolvere  non  licct  : homicidii  fejlinatio  cji 
pro  biberenajbi , nec  refert  natam  quis  cripiat  ani~ 
ma>ny  annafcentem  dijlurbet  : bomo  eji , & qui  cji 
futur  ut  ; etiam  fruftuï  omnis  jam  in  fcrninc  eji , je 
luy  en  avois  aufli  fourni  des  commentaires.  Je 
vous  baife  le?  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur 
V ôtre  &c. 

P.  S.  Monfieur  l’Abbé  de  Gaillac  a mis  de  l’eau 
à fon  vin,  & a reconnu  que  les  plus  courtes  fo- 
lies étoient  les  meilleures , il  a préfenté  requête 
ce  matin  au  Parlement,  & demande  la  paix, 
pour  laquelle  avancer  on  a aurtî-tôt  levé  la  prifede 
corps  qui  avoit  été  ordonnée  contre  luy. 

Le  Roy  & la  Reine  feront  Lundi  au  bois  de 
Vincennes,  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  fera  à Pa- 
ris, 
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ris  5 c’eft  Monfîeur  de  la  Motte  le  Vayer  Ton  Pré- 
cepteur, qui  m’en  vient  d’afleurer.  JefaluëMad. 

4 Falconet  & Monfîeur  Spon.  De  Paris  le  1 6.  Juillet 
16  do. 

* L E T T R E CLXC. 

Au  meme. 

M ONSIEUR, 

Je  me  porte  fort  bien  j Dieu  merci,  mon  rhu- 
me s’eft  pafle  apres  deux  bonnes  faignées  & gran- 
de boiflon  d’eau  : je  me  moque  de  tous  ces  petits 
fecrets  d’Apotiquaire  ,•  qui  Rapprochent  point  de 
ces  deux  remedes,  & qui  ne  font  bons  que  pour 
ceux  qui  les  vendent. 

Toute  la  Cour  eft  à Fontainebleau  & à Paris , le 
jour  de , l’entrée  eft  encore  incertain , car  il  n’y  a 
rien  de  prêt.  On  dit  icy  que  la  Reine  eft  groffe, 
& même  qu’on  l’a  déjà  mandé  en  Efpagne.  Plut 
à Dieu  qu’elle  nous  donnât  un  Prince  qui  nous  ai- 
me, & qui  reflemble  à Augufte,  à Trajan&à 
M.  Aurele. 

Les  Etats  de  Pologne  parlent  d’élire  un  fuccef- 
feur  à leur  Roy  : Monfîeur  le  Prince  de  Condé 
eft  fur  les  rangs  bien  avant,  ceferoiEbienlàfon 
fait , pour  y exercer  fon  humeur  Martiale  contre 
les  Turcs,  les  Tartares  & les  Mofcovites,  qui 
feroient  fes  voifîns  : Dunkerque  eft  .en  branle 
de  la  paix  ou  de  la  guerre , néantmoinson  dit  que 
l’on  n’en  viendra  point  à l’extrémité,  & que  le 
Roy  de  France , ou  celuy  d’Efpagne  le  rachète- 
ront argent  contant  de  la  main  des  Anglois.  On 
dit  que  fi  l’entrée  du  Roy  ne  fe  peut  faire  bien- 
tôt , il  s’en  ira  en  attendant  faire  un  voyage  en 

PU 
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Picardie,  pour  un  vœu  que  la  Reine  fit  à Calais, 
il  y a deux  ans,  pour  fa  fanté  à Notre-Dame  de 
Lieffe,  voici  la  chance  qui  tourne , ut  funt  omnia  , 
incerta  in  rebus  humants , à caufe  que  la  Reine  eft 
grofie,  on  commence  à douter  fi  on  luy  fera  une 
entrée , Çc  fi  elle  pourra  fouffrir  la  fatigue  de  ce 
jour-là , néantmoins  les  compagni  es  commencent 
a faire  montre  par  la  Ville , Paris  s’emplit  mer- 
veilleufement  de  courtifans  & d’étrangers  qui  y 
abordent  de  tous  côtés  pour  voir  cette  pompeufe 
journée. 

Noël  Falconet  vient  d’apprendre  que  Monfei- 
gneur  l’Archevêque  de  Lion  eft  arrivé  en  cette 
Ville,  & qu’il  eft  logé  à l’Hôtel  de  Villeroy , il 
ira  demain  fàluër  Monfïeur  Moranges , duquel  il 
prendra  langue,  pour  faluër  après  Monfeigneur, 
Je  vous  baife  les  mains  de  toute  mon  aflfedtion  & 
a Mad.  Falc.  Je  vous  recommande  l’inclufe  pour 
nôtre  bon  Ami  MonfieurSpon , & fuis  Vôtre  &c. 
De  Paris  le  20.  Juillet  itftfo. 

^LETTRE  CXCI. 

Au  même, 

M ONSIEUR, 


J’ay  ouï  parler  ici  d’une  nouvelle  hiftoire  de 
Dauphiné  en  deux  Vol.  in  folio,  & d’une  nou- 
velle hiftoire  de  Lion  in  4.  faite  par  un  Jéfuïte,* 
prenez,  s’il  vous  plaît,  la  peine  à vôtre  loifir 
d’en  parler  à Monfïeur  Barbier , & d’en  favoir  des 
nouvelles,  & même  de  me  les  acheter  en  blanc  , 
je  penfe  qu’il  vaut  mieux  faire  ainfi,  que  de  s’at- 
tendre a nos libraires , qui  n’en  reçoivent  que  tard , 
& qui  ne  les  veulent  vendre  que  de  beaucoup  trop1 
chars , à caufe  de  la  nouveauté.  Quand 
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Quand  vous  les  aurez  chez  vous , il  ne  les  faut 
pas  envoyer  par  Monfieur  Troifdames,  ils  font 
trop  gros  j il  vaut  mieux  en  faire  un  paquet,  & le 
délivrer  à Monfieur  Spon  nôtre  bon  ami , qui 
prendra  le  foin  de  me  les  faire  tenir  dans  quelque 
Dale  de  Monfieur  Devenet , ou  de  Monfieur  Hu- 
guetan , on  pourrait  y ajouter  pareillement  le  S» 
Georgiw  Cappadox  du  P.  Théophile  R. , fi  alors  il  eft 
achevé. 

Il  eft  arrivé  à Paris  tant  de  monde  de  tous  côtés* 
& meme  des  Provinces  étrangères  pour  voir  l’en- 
trée du  Roy,  que  les  rués  ne  font  pas  aflez  larges 
pour  tout  contenir , on  n’y  peut  palier  , outre  que 
l’on  bâtit  en  plufieurs  endroits. 

Monfieur  Troifdames  Lieutenant  de  la  Colo- 
nelle de  Monfieur  de  Lamoignon , comme  il  eft 
nôtre  bon  ami , m’a  prié  de  luy  donner  une  dc- 
vife  pour  faire  mettre  fur  un  drapeau  neuf  qu’ils 
font  faire,  & à defiré  que  ce  fut  fur  la  paix  & fur 
le  mariage  du  Roy  : voilà  ce  que  mon  fils  Carolus 
luy  a fourni  fur  ce  fujet , Coeunt  jam foedere  certo pax 
& amor.  Etes-vous  de  l’avis  des  approbateurs?  Il 
n’y  a mot  qui  ne  revienne  bien  au  fens  de  la  faifon 
préfente,  &■  de  l’état  de  nos  affaires;  le  mariage 
du  Roy  éteint  une  guere  grande  & longue , qui 
dure  il  y a 25.  ans,  la  paix  femble  bien  afifeurée 
par  la  bonne  intelligence  qui  eft  enng  les  deux 
Royaumes,  aufli  bien  qu’entre  les  deux  Rois, 
comme  auffi  entre  le  Roy  & la  Reine.  Son  Emi- 
nence fe  porte  mieux , mais  on  dit  que  fes  jambes 
s’exténuent  fort,  unie  metuenda  videtur  jpecies 
vujufdam  hydropis. 

L’imprimé  que  je  vous  ay  envoyé  touchant  le 
fait  de  la  Dame  Conftantin , a été  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  à la  croix  du  Tiroir , par  ordon- 
nance du  LieutenancCivil , mais  il  y en  a grand 

bruit 
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bruit  au  Châtelet  contre  luy , qui  l’a  fait  fans  or- 
dre, fans  aucun  confentement , fans  en  avoir  par- 
lé à perfonne , & fans  fentence , mêmes  ceux  qui 
s’y  font  déclarés  contre  luy,  font  amis  des  Rev. 
Pères  : on  dit  que  l’affaire  en  ira  jufqu’au  Parle- 
ment. Les  Magiftrats  ont  bien  de  la  lâcheté  & de 
la  baffefie  de  fouffrir  que  ces  Pères  paffefins  ayent 
tant  de  crédit  pour  les  opinions  extravagantes  & 
dangcreufes  qui  font  dans  leurs  livres  & leurs  Apo- 
logies : voilà  ce  qu’a  produit  la  Polette. 

Le  Roy  à député  un  Evêque  & deux  Abbés 
pour  fe  tranfporter  aux  prifons  du  Châtelet  & de  la 
Conciergerie,  pour  voir  à combien  fe  monteroit 
la  fomme  deuë  par  les  prifonniers,  que  le  Roy 
veut  mettre  en  liberté,  elle  va  bien  à cent  mille 
cous  , on  tâche  de  diminuer  la  fomme , afin  de  les 
délivrer  à l’entrée  du  Roy  j on  dit  que  fi  fon  Emi- 
nence étoit  en  état,  on  l’envoyeroit  aux  eaux  de 
Bourbon , elles  ne  luy  valent  rien , elles  font  trop 
chaudes , joint  que  l’on  dit  qu’il  a pifle  du  fang , 
ce  qui  feroit  un  figne  trop  certain  calculiin  vefica 
dclitcj'ccntir.  Il  fe  plaint  fort  de  Valot,  qui  luy 
a promis  de  luy  adoucir  fes  douleurs , & qui  n’en 
fiait  rien , le  pauvre  Arcbiatcr  eft  en  danger  d’être 
chafle  de  la  Cour,  fi  quid  humanitus  continuât  in 
viro  purpurato , car  il  n’y  a que  celuy-là  qui  le 
maintienne , tous  les  autres  font  contre  luy , & 
même  le  Æoy  & la  Reine. 

La  fage -femme  eft  toujours  prifonniére , on 
dit  que  ce  ne  fera  que  pour  la  femaine  prochaine  , 
&:  que  Monfieur  le  Procureur  Général  appelle 
contre  elle  de  fa  fentence  à minima  qu’il  veut  don- 
ner de  rudes  conclufions  contre  elle , qu’elle  de- 
vroit  être  brûlée  toute-vive , fi  elle  ne  nomme 
tous  fes  complices  mais  puis  que  vous  avez  trouvé 
fi  beau  le  paflage  de  Tertullien  contre  elle,  je 

•vous 
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vous  en  veux  indiquer  un  autre  du  même  Autheur* 
au  livre  de  Anima , cap.  2Ç.  Edit  RJgaltii  anni  1641. 
pag.  328.  At  quin  & in  ipj'o  aibuc  utero  infant  tru - 
cidatur  necejfaria  crudelitatc  , quum  m exitu  obli- 
quât ut  dene^at  partum , matricida , ni  moriturut » 
ltaque  & inter  arma  Médicorum  orgamn  ejl , quo 
priât  patefeere  fecreta  coguntur  , tort  il i temperamen- 
to , cum  anulo  cultrato , quo  intut , membra  cxdun • 
tur  anxio  arbitrio  : hebete  unco  quo  totum  pecut 

extrabitur  violenta  puerperio.  Eft  etiam  œncum  Jpicu - 
lum , quo  jugulât io  ipfa  dirigitur  Cjüco  latrocinio  : if  * i 
Pfvotrtpâx-dta  appellant , de  infant icidii  officio , wri- 
que  viventis  inj antis  peremptorium  tyc.  optima , 4C 
Tertulliano  digna. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  fatisfait  de  Mon-' 
lîeur  Marquis , jeleconnois,  jel’ayveuen  cette 
ville,  c’elt  un  efprit  chaud  & bilieux , qui  a bien, 
étudié , outre  cela  il  eft  gentil  & .éveillé , payera- 
t-il  les  cent  écus  ? que  font  devenus  vos  deux  au- 
tres, deLuques,  & Bouge. 

Nôtre  Licentié  qui  eft  fi  lavant,  s’appelle  Do- 
dart , il  eft  fils  d’un  Bourgeois  de  Paris, >ort  honnê- 
te homme  j c’eft  un  grand  garçon  fortfage,  fort 
modefte , qui  fait  Hippocrate , Galien , Arifto- 
te , Cicéron , Senéque  & Fernel  par  cœur , c’eft 
un  garçon  incomparable  , qui  n’a  pas  encore  z6.; 
ans,  car  la  Faculté  luy  fit  grâce  au  prémier  Exa- 
men , de  quelques  mois  qui  luy  manquoient  pour 
fon  âge,  fur  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  luy 
dés-auparavant. 

Noël  Falc.  a receu  vos  lettres,  il  a délivré  à 
Monfieur  Moranees  la  fienne  , mais  Monfîeur 
l’Archevêque  n’eft  pas  à Paris , il  eft  au  bois  de 
Vincennes,  s’il  ne  vient  bien-tôt  ici,  il  l’ira  cher- 
cher là.  Quand  il  fera  de  retour,  nous  prendrons 
tems  de  l’aller  faluër , par  l’entremife  de  Mr, 

Terne  I.  V Mo- 
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Moranges.  Je  vous  prie  d’afleurer  Mad  Falc.  de 
mes  trés-humbles  fervices,  je  feray  tout  ce  qui 
me  fera  poflible  pour  celui  qu’elle  aime  tant,  qui 
fcroit  bien  aimable  s’il  vouloit , mais  j’efpére  qu’il 
le  fera  quelque  jour.  Un  homme  de  qualité  m’a 
aujourdui  demandé  , les  eaux  de  Bourbon  font- 
elles  bonnes  à fon  Eminence  ? jeluyay  répondu 
fur  le  champ , comme  le  vin  émétique  au  feu  Duc 
d’Orléans.  Y auroit-il  apparence  que  cette  penfée 
entrât  dans  le  cœur  des  Médecins  de  la  Cour  , que 
les  eaux  de  Bourbon  fuffent  bonnes  à tant  de  ma- 
ladies & de  fymptomes  qui  ne  proviennent  que  de 
chaleur  j ex  tanto  fervorc , à!  ficcttate  vifcerum , 
eum  jugibus  vigiliir  , quœ  pravam  diathefrm  imjpref- 
Jeruntfingulis  partions  alvina  rcgionit. 

'■  Je  viens  d’apprendre  qu’il  eft  bien  malade,  & 
encore  pis  qu* nier,  tant  pour  fa  gravelle,  que 
v pour  fes  hémorroïdes  & fon  exténuation  , tant 
des  jambes,  que  des  cuilfes , qu<£  cfi  via  ai  hydro - 
fem:  fur  quoy  je  brife.  Jevousbaife  très-humble- 
ment les  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur , Vô- 
tre &c. 

P.  S.  Les  Chambres  ont  été  affemblées  au  Par- 
lement hier  & aujourduy , pour  y faire  lire  & en  - 
regîcrer  tous  les  articles  de  la  paix , cela  a reculé 
le  jugement  de  la  Dame  Conftantin.  De  Paris  le 
27.  Juillet  1660. 

* L E T T R E CXCII. 

0 • • * • 

Au  meme. 

M ONSIEUR, 

Je  vous  envoyay  hier  (ce  Samedi  31.  Juillet) 
ma  lettre,  avec  celle-de  Noël  Falconet  par  la 

voyc 
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voyede  Moniteur  Langlois,  Je  ne  vous  puis  rien 
dire  de  nouveaux  , fîncn  ^u’un  de  nos  Capitaines 
vient  de  me  dire  que  Ton  veut  remettre  1 entrée 
du  Roy  au  1.  Septembre  pource  qu’il  fait  trop 
chaud  > fi  cela  eft  , vtra  eau  fa  tanne  dilationir 
èft  dubius  & ancepr  morbus  purpurati  ; falfo  quo- 
dam  rumerre  Jparguntur  , fama  & vhtutes  aqtia - 
rum  Borbonenfium  ad  ejus  morbi  prtfigationcm  , 
eu  jus  curatimi  nullo  modo  competunt.  Mais  tour 
te  la  Cour  eft  myftique , imo  ipfa  aula  eft  myfte~ 
iium , & aulici  otnnes  Junt  myftict , èr  myftæ  Jive 
bapta  Divce  Fortune , qu«e  in  rebus  mortalium , tant 
in  ratione  accepti , quàm  expenft  utramqucfacit  pagi- 
nant. Il  y a encore  d’autres  Déefles  qui  fe  mêlent 
des  affaires  de  ces  gens-là,  mais  qui  ne  font  que 
des  fui  vantes  & des  couratiéres  de  cette  première  3 
T ata  regunt  orbem , certa  ftant  omnia  lege. 

Le  Cardinal  Mazarinaétéfaigné  (ce Diman- 
che i.  Août  ) en  tout  fept  fois , il  a prisaujourduy 
matin  médecine,  & fe  porte  mieux.  Un  Marquis 
Efpagnol  fut  noyé  prés  de  Charenton , en  fe  bai- 
gnant il  y a trois  jours.  Les  meubles  de  la  Cou- 
ronne qui  étoient  à Bordeaux , ont  été  renvoyés 
par  Mer , pour  en  épargner  le  port , on  n’a  point 
feeu  quelque  tems , ce  qu’ils  étoient  devenus  : en- 
fin ils  font  arrivez  au  Havre,  & feront icy bien- 
tôt , c’étoit  une  des  raifons  du  retardement  de 
l’entrée , la  2.  étoit  la  maladie  du  Cardinal , il  n’y 
en  a point  d’autres , car  tout  eft  prêt  de  deçà,  on 
n’attend  plus  que  l’ordre  du  Roy. 

Les  Chirurgiens  ont  fait  dreffer  une  chaire  à 
préfîder  dans  §.  Corne  en  leur  grande  fale  : nôtre 
Doyen  s’y  eft  oppofé , & a prefenté  requête  con- 
tre eux , il  a les  conclufions  au  Procureur  général , 
léfquelles  portent  que  la  chaire  fera  ôtée , il  faut 
pour  cela  un  nouvel  Arrêt , qui  fera  mis  en  fuite 
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de  l’autre , cela  fera  connoître  à la  poftdrité  l’ob- 
ftination  & la  malice  de  ces  laquais  bottés  qui  bri- 
guent. pour  être  nommés  Chirurgiens  de  longue 
*obe,  ou  Médecins  de  courte  robe,  aufli  bien  que 
de  courte  Jcience. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  trouva  fort  mal  hier 
foir , (Lundi  1 2.  Août)  ce  matin  un  peu  mieux, 
confulration^  été  faite  par  ordre  du  Roi. 

Le  procès de  la  Dame  Conftantin  a été  ce  ma- 
tin mis  fur  le  bureau  , on  le  continuera  demain 
matin  j niji  iis  major  inter veniat , elle  eft  en  grand 
danger  de  paffer  par  les  mains  d’un  terrible  méné- 
trier , qui  olim  Rom<e  Cadmus  vocabatur . 

Le  mal  de  fon  Eminencejfeft  ni  goutte , ni  gra- 
velle , c’eft  plutôt  morbus  vifcerum , quorum  immi- 
net diapbtbora  in  propria  fubjlantia , ab  antiquaùr 
fortt  intempérie , quœ genuit pravam  diatbcjjm  , nullo 
'artis  noJlr£  prœfidio  delcbilem-  Qmnia  tranjibunt , nos 
tbimus  3 ibitK , ibunt. 


Jgnari , gnari , conditione  pari. 

Vurpuratus  ille  nojler  maléhabct , quoy  que  l’on 
en  dife , imminet  marcor  univcrfi  corporis , imminet 
quoque  Autumnus , tentator  valetudinum , mquit  Ter- 
tullianus. 

Il  me  femble  que  vous  ne  pouvez  donner  moins 
de  fix  vingts  francs  à Monfieur  leSanier , à caufe 
‘de  l’aéte  de  Dimanche  prochain , j’en  donnay  au- 
tant pour  mon  Carolus , qui  foutint  fes  Theles  de 
Philofophie  en  Grec  & en  Latin  l’an  1647*  J’cn 
ferai  tout  ce  qu’il  vous  plaira,  je  vous baife  très- 
humblement  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre  &c. 

P.  S.  Je  vois  ici  des  Hollandois,  qui  font  fort  . 
ea  peine  que  deviendra  Dunkerque,  & comment 
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s’en  pourront  accorder  les  crois  Rois  interefles,  de 
France  > d’Efpagne  & d’Angleterre  : Je  vous  prie 
de  n’oublier  pas  le  S.  Georgiut  Cappadox  du  P. 
The'ophile  quand  il  fera  achevé. 

Demain  toutes  les  Chambres  feront  affemblées 
au  Parlement  pour  délibérer  fur  l’entrée  du  Roy  , 
& nommer  les  Députés  de  chaque  Chambre.  De 
Paris  le  3.  Août  i<5<so. 

LETTRE  CXCIII. 

Au  meme» 

Monsieur,  " ■ 

Le  jour  de  l’entrée  du  Roi  n’eft  point  encore  ar- 
rêté. Il  y a ici  bien  des  Provinciaux  qui  s’en- 
nuyent,  & même  qui  veulent  s’en  retourner  faute 
d’argent.  Paris  eft  un  grand  coupeur  de  bourfes. 
J’ai  rencontré  ce  Matin  Monfieur  Gras  fur  le  Pont 
Nôtre  Dame.  Il  m’a  dit  qu’il  me  viendra  voir  & 
m’entretenir  en  ami.  Je  ne  fai  ce  qu’il  me  veut 
dire  : car  c’eft  myftére  que  tout  fonfait , & lui- 
même  eft  tout  myftére.  Je  ne  fai  pas  comment 
étoient  faits  les  anciens  Profétes  de  la  Loi  : mais 
il  me  femble  qu’il  a la  mine  d’un  Rabbin , ou  de 
quelque  Juif  de  la  première  trempe.  Dés  ce  temps* 
la  il  n’y  avoit  point  de  faux  Profétes,  comme  Pa- 
ris en  eft  plein  aujourduy.  Nous  avons  des  Scribes 
& des  Pharifiens,  des  Saducéens  de  la  nouvelle 
Loy,  des  fripons,  des  filous,  même  en  matière 
de  Religion.  On  ne  vit  jamais  plus  de  dévotion 
& de  Moinerie  & jamais  fî  peu  de  Charité.  Ce 
fiecle  ne  me  plaît  point , difoit  Jufte-Lipfe , étant 
fi  fertile  en  Religion  & fi  ftérile  en  piété.  Tous  ces 
gens  là  fe  fervent  du  nom  de  Dieu  pour  faire  leurs 
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affaires  & tromper  le  monde.  La  Religion  eft  lit 
grand  manteau  qui  met  bien  des  fourbes  à cou- 
vert. 

Si  le  Cardinal  Mazarin  va  aux  Eaux  de  Bout- 
bon  3 on  dit  que  le  Roy  & la  Reine  iront  aufli 
prendre  l’air  de  ce  côte  là,  &r  qu’ils  iront  jufqu’à 
Moulins.  Dieu  donne  à ces  deux  derniers  joye  & 
contentement  & à nous  paix  & pain.  Vale.  De 
Paris  le  6.  Août  1 660. 

r-  ^ 

♦LETTRE  CXCIV. 

• . . 4 1 1 "♦ , \ 

Au  même.  7*  iT 

M. 

O N S I E U R, 

Je  vous  envoyay  hier  de  nos  nouvelles  par  la 
voye  de  Monfîeur  Troifdames.  Noël  Falconet  a 
été  aujourdui  (ce  Samedi  7.  Août)  par  tout  Paris , 
y porter  de  fesThéfes,  & j’efpére  que  demain  il 
aura  un  bel  Auditoire,  il  a mêmes  été  à Vincen- 
nes,  où  il  a prefenté  fes  Théfes  à Meffieursl’Ar? 
chevcque,  le  Maréchal,  & le  Marquis  de  Ville- 
roy , Monfîeur  l’Archevêque  luy  a promis  de  le 
venir  entendre  demain. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  porte  mieux,  on  dit 
qu’il  n’ira  point  aux  eaux , mais  qu’on  le  mettra 
au  lait  d’âneflè  ; on  le  baigne  maintenant , Mon- 
teur Efprit  luy  a dit  en  particulier  que  le  bain  ne 
luy  étoit  point  bon , & qu’il  s’en  trouveroit  mal , 
s’il  le  continuoit , qu’il  s’inferivoit  en  faux  contre 
ce  bain,  bien  qu’il  luy  eût  été  ordonné  par  Valût 
&Guenaut,  je  ne  fay  ce  qu’il  fera  là  deflus , mais 
je  fuis  bien  averti  que  depuis  quelque  tems  Valot 
le  veille,  & y couche  toutes  les  nuits,  feroit-ce 
que  les  nuits  feroient  plus  mauvaifes  à ce-  malade  ? 

. OH 
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ou  bien  que  Valot  le  flatte , & fait  le  chien  cou- 
chant , de  peur  d’être  charte  ? Quoy  qu’il  en  foit  , 
j’ay  peur  que  l’hy  ver  prochain  ne  farte  des  places 
vaquantes , tant  en  Miniftére  d’Etat , qu’en  plu- 
fieurs  Abbaies. 

Le  jour  de  l’entrée  n’eft  point  encore  détermi- 
né, mais  néantmoins  on  croit  qu’il  eft  arrêté,  & 

?iue  ce  fera  le  24.  le  25.  & le  1 6.  de  ce  mois , car  U 
ête  durera  trois  jours , & mêmes  on  eft  convenu 
que  le  Parlement  ira  jufqu’au  bois  de  Vincennes, 
tous  à cheval , en  robes  rouges , avec  des  houfle$ 
de  velours  noir  fur  leurs  chevaux , les  Maîtres  des 
Requêtes  iront  avec  Monfïeur  le  Chancelier  en 
robes  de  velours  noir , la  Chambre  des  Compte*,  - 
la  Cour  des  Aides , les  Monnoyes , la  Ville , le 
Châtelet , & autres  Compagnies  iront  plus  ma- 
tin , afin  que  le  Parlement  aille  le  dernier  de 
tous. 

Le  Médecin  de  la  nouvelle  Reine , qui  eft  Efpa- 
gnol , m’a  envoyé  un  billet  & un  compliment, 
pour  favoir  de  moy  touchant  deux  queftions  de 
Médecine  , qui  étaient  les  autheurs  qui  en  avoient 
traité,  favoir,  de confuetudmc , & de  frigido  potii 
ân  morhi , jeluyay  fait  réponfe,  & luy  ay  offert 
fervice  , il  s’appelle  Thomas  Puellez , c’en:  un  pe- 
tit homme  bienfavant,  qui  a été  Profefleur  à Sa- 
lamanque. 

Enfin , ce  tant  fouhaitté  Dimanche  eft'  venu , 
Noël  Falconet  a répondu  fort  bien , en  belle  com- 
pagnie, Mertieurs  les  Prélats  y ont  été  fort  hono- 
rablement receus,  s’il  veut.aufli  bien  étudier  en 
Médecine , qu’il  a fait  en  Philofophie , il  pourra 
dans  un  an  être  receü  dans  votre  Collège  de  Lion, 
il  eft  jeune , chaud , & bouillant  en  état  d’appren- 
dre & de  comprendre  beaucoup  de  chofes , il  faut 
qu’il  charge  là  mémoire , & rcmpiiflê  fon  efpric 
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d’orefénavant  de  tout  ce  qui  luy  peut  fervir  pour 
être  dans  peu  d’années  un  bon  Médecin , favant, 
judicieux  & bien  raifonnant. 

Vous  favez  bien  que  l’on  cache  les  maladies  des 
Grands  tant  que  l’on  peut , encor  que  bien  fouvent 
on  n’en  puifie  venir  à bout  : on  dit  que  la  maladie 
du  Cardinal  Mazarineft  douteufe , dubit  & and- 
fitisevcntiu , & je  fay  de  bonne  part  que  Guenaut 
a dit  qu’il  aimeroit  mieux  être  vieux  & pauvre  Mé- 
decin, comme  il  dit  qu’il  eft , (car  il  fe  plaint  toû- 
jours , ) que  d’être  Cardinal  Mazarin  , & avoir 
tant  d’écus.  La  Reine  Mère  eft  fort  contre  Valut , 
on  a parlé  de  luy  ôter  fa  charge , & de  le  réduire 
à une  penfion  viagère , en  donnant  fa  place  à un 
autre , qui  n’en  fera  pas  marri . Tacite  a dit  quel- 
que part , fort  à ce  propos , Rerum  humanarum  ni - 
bit  ejl  tam  injîabilc  , fluxum  & caducwn , quant 
fotentiœ  fama  fua  vi  nonnixa.  C’eft  ce  que  je  répon- 
dis à Monfieur  Guillemeau,  lors  qu’il  me  vint  un 
jour  annoncer  de  grand  matin , que  Monfieur  le 
Garde  des  Seaux  de  Chateauneuf  étoit  difgracié , 
dont  il  étoit  fort  étonné,  nec  immer it o ; mais  il 
trouva  mon  paffage  fort  à propos , ce  fut  le  même 
jour  que  (l’an  I66$.)  me  naquit  mon  fécond  fils 
Caroltir  Patinus  Profejfor  Patbologicm  , £r  omnibus 
homribus  digniffimus. 

Il  y a grande  amitié  à la  Cour  entre  le  Prince  de 
Condé  & la  Reine  Mère , tout  le  Monde  s’en 
étonne  & s’en  réjouît , comme  un  grand  augure 
d’un  bon  tems,  ce  font  les  effets  de  la  paix,  & 
comme  a dit  Virgile  , 

Jungentur  jam  grypbes  equis , armoque  fcquenti 

Cum  canibus  tirnidi  venient  ad  pocula  Dama. 

Dieu  leur  fâÆe  la  grâce  de  nous  laiffer  vivre  en 
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païx  plufieurs  années , afin  que  la  pauvre  France 
épuifée  par  leurs  difcordes  oc  mefintelligences  , 
puifle  enfin  refpirer. 

La  fagè-femme  fut  hier  menée  à la  Tournelle  » 
& fut  interrogée  : Les  Juges  ont  commencé  à 
opiner,  le  bruit  court  qu’il  n’y  a point  allez  de 
preuves  pour  la  mort , & néantmoins  elle  a été 
condamnée  au  Châtelet  d’être  pendue , par  le 
Lieutenant  Criminel , & par  des  Confeillers  y qui 
font  d’habiles  gens. 

On  dit  que  dés  que  le  Cardinal  Mazarin  fe  por- 
tera mieux , fl  ira  au  bois  de  Vincennes , y prendre 
l’air  & du  laiât  d’ânelfe , ioco  aquarum  metallicar 
mm , qui  avoient  été  propoféespar  Valot,  mais 
improuvées  par  les  quatre  autres  Médecins.  Pour 
le  jour  de  l’entrée  > nondum  confiât  s nec  ajfir - 
matur. 

Le  tems  eft  venu  de  remercier  Monfieur  le  Sa- 
nier,  mandez-moy  ce  que  vous  voulez  que  je  luy 
porte  , il  m’a  dit  qu’il  m’envoyera  l’Imprimeur 
pour  payer  les  théfes,  le  papier,  la  taille  douce 
&c.  nous  retiendrons  la  planche,  & yous  la  ren- 
voyerons , quand  vous  l’ordonnerez , ou  bien  nous 
la  rendrons  à Monfieur  Moranges , fi.  vous  le- 
voulez. 

Je  m’en  vay  demain  faire  étudier  Noël  Falco-' 
net  en  Médecine , 8c  luy  faire  apprendre  par  cœur 
les  prémiers  chapitres  au  Compendium  de  Mon- 
fieur Riolan  le  Père , & après  les  Commentaires- 
du  même  fur  là  Phifîologie  de  Femel,  avec  /’£«- 
cb  iridium  Anatomicum  du  fils , c’eft  le  chemin  que 
j’ay  fai  t prendre  à mes  deux  fils , & qui  y ont  biei* 
réufli:  à mefure  qu’il  avancera  dans  ces  premières 
inftitutions , je  luy  feray  mettre  le  nez  dans  quel- 
ques autres  livers,  qui  ci  fiernenp  viam  ad  leBioncm 
Gnleni  if  Hîppcratir , & s’il  me  yeut  croire,  il 
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fera  capable  dans  un  an  de  pafler  Dodteur 3 & d’c- 
tre  aggregé  à vôtre  Collège  de  Lion , je  vous  prie 
d’y  penfer , & de  m’en  mander  vôtre  intention. 

J e vous  remercie  des  beaux  vers  que  vous  m’avez 
envoyé  fur  le  mot  de  Ma^arinus  3 Mars  anjns  ? 
Si  Monfieur  Talon  fait  imprimer  fa  harangue  fur 
la  paix , je  vous  la  promets  3 mais  j’en  doute , car 
51  nteime  point  PImpreffion , c’eft  un  grand  per- 
fonnage  & trés-illuftre  » je(  ne  fay  s’il  a fon  pareil 
au  monde  à tel  âge , pour  fa  fcience  > fon  expé- 
rience , Ton  jugement. 

Que  fait  Monfieur  Guillemin  à Lion  ? U y a. 
îong-tems  que  je  n’ay  ouy  parler  de  luy , ne  luy  di- 
tes rien  de  moy  : Quel  âge  a-t-il  ? Que  fait  vôrre 
Hajftt  ? Bouge  eft-il  receu  ? A-t-il  payé  les  ioo. 
tfeus  ? Quand  cft-ce  que  vôtre  de  Luques  pourra 
être  receu  ? J ’ay  peur  que  fon  poumon  ne  le  tue,, 
Avant  qu’il  en  puiffe  arriver  jufques-  là  : C’eft  grand 
pitié  que  manquer  de  fanté , & de  force  d’elprit  : 
cet  homme  a deux  mauvaifes  pièces  dans  fon  fac_ 
.Je  baife  les  mains  à nôtre  cher  & féal  ami  Mon- 
sieur Spon . Tertulien  fe  plaint  de  ce  qu’on  repro- 
choit aux  gens  de  bien  de  fon  tems  3 Caïuy  Scius  vit 
bonus , tantum  quâd  Chrijlianus. 

Il  y a 24.  heures  qu’il  pleut  à Paris , & rude- 
ment , après  un  éfroyable  tonnerre , fi  cette  pluye 
ne  fût  venue , on  dit  qu’il  n’y  eut  eu  non  plus  de 
vin  que  l’an  paffé  : à quelque  chofe  malheur  eft 
bon.. 

- Je  vous  baife  mille  fois  les  mains  & à Mademoi- 
selle Falconet , à la  joye  de  laquelle  je  prens  part , 
for  ce  que  fon  filsNoël  a fi  bien  répondu , j’efpére 
que  nous  en  ferons  quelque  jour  un  bon  Médecin  » 
if  utinam  oliva  non  mentait  tir  fruüum  J'uum.  Je  fuis 
de  tout  mon  coeur  x Vôtre } 8c c.  De  Paris  le  10.. 
Août  1660*  - 
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^LETTRE  CXCV. 

Au  meme.  • • 

M ONSIEUR, 

Je  vous  ay  mandé  par  cy-devant  commentNoël 
talconet  à fort  bien  répondu  , & comment  Mon- 
sieur l’Archevêque  , & Moniteur  l’Evêque  de 
Chartres  y ont  affilié , il  a témoigné  beaucoup  d’e- 
fprit  & beaucoup  de  jugement,  cela  me  fait  efpé- 
rer  qu’il  féra  un  jour  trés-bon  Médecin,  & digne 
fils  de  fon  digne  Père  : Virtus  fliigloria  Patris * 

Damnata  fuit  laqueo  infelix  objietrix  & fujfôcata 
en  belle  compagnie  à la  Croix  du  Tiroir. 

On  dit  que  l’entrée  du  Roy  fe  fera  le  Jeudi  1 6. 
Août. 

On  nous  a rendu  la  planche  de  la  théfe,  je  l’ai 
céans,  pour  l’impreffion,  le  papier,  pour  le  ti- 
reur en  taille  douce,  pour  le  doreur,  pour  l’affi- 
cheur, pour  les  droits  du  porçier,  pour  le  tapif- 
fier,  & c.  J’ay  délivré  à l’Imprimeur  nommé  Ju- 
lien , en  préfence  & du  confentement  de  Mon- 
fieurleSanier,  lafomme  de  lïx  vingts  quinze  li- 
vres deux  fols,  dont  j’ay  céans  les  parties  lignées 
dudit  Julien , & de  Moniteur  le  Sanier , lesquel- 
les je  fuis  prêt  de  vous  envoyer.  Pro  ïdmHifS  Do- 
mini  Pracepton's , je  fuis  d’avis  de  l’aller  voir  de- 
main avec  Noël  Falconet , & luy  donner  de  vôtre 
part  dix  Louis  d’or,  je  penfc  que  l’on  doit  encore 
quelque  chofe  au  Répétiteur  , je  verray  ce  que 
Moniteur  le  Sanier  m’en  dira , &rc  cognita  illi  hù~ 
mini  faciam  J'atis. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  trouva  hier  mal , il  fâ-  ' 
lut  le  recoucher  j & il  fut  faigné,  B jus  eft  vider* 
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neproximus  Autumnus  infirmam  & per.tinacem  vafe- 
tudinem  fortiter.  tentet , de  qtto  vider int  tanti  ir  tôt 
jEfculapii . 

Lundi  prochain  , Noël  Falconet  commencera 
d’étudier  en  Médecine , je  fuis  d’avis  qu’il  com- 
mence par  le  Compendium  de  Monfieur  Riolan  le 
Père,  qui  eft  au  devant  de  fes  œuvres,  avec  /’£«- 
t h iridium  du  Fils  in  8 , un  Perdulcis , un  Fernel , 
Anthropoprapbia  RJolano  fol.  Hollerius  in  Aphorijmos-j 
Hippocratis , 8.  Inftitutiones  Me  die  a Hofmanni.  RJo- 
i anus  pater  inFcrnelti  libros  Fhyfiologicos  & de  abdi- 
tis  rcrum  caufts , cum  aliis  paucis  : En  voilà  allez 
pour  bien  commencer. 

. Il  m’a  promis  d’avoir  un  cahier  de  Médecine, 
dans  lequel  il  écrira  tous  les  jours  quelque  chofe  , 
& moy  je  luy  ay  promis  de  bonne  foy , de  luy 
fournir  ce  que  je  fay  de  meilleur , s’il  me  veut  croi- 
re, il  fera  bien  fçavant  dans  un  an. 

Ce  matin  (Lundi  1 6.  Août)  j’ay  été  voir  Mon- 
iteur lé  Sànier , auquel  j’ay  délivré  en.prefence  de 
Noël  Falconet,  dix  Louis  d’or,  dont  il  m’a  pro- 
mis de  vous  écrire , pour  vous  remercier. 

Un  honnête  homme  des  premiers  de  fa  robe 
m’a  dit  aujourduy  (ce  Mardi  17.  Août)  que  dans 
peu  de  tems  nous  aurons  de  bonnes  nouvelles, 

3uelques-uns  croyent  que  c’eft  qu’on  parle  du  Car- 
inal  de  Rets  î bien  que  le  Cardinal  Mazarin  fe 
porte  mieux , on  ne  laifle  pas  de  fonger  qui  feroic 
celuy  qui  pourra  attraper  fa  place , on  parle  fort  de 
quatre,  fçavoir  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Vil- 
léroy,  Monlîeur  le  Tellier,  Monfieur  Fouquet 
Siirjntendant  des  Finances , & le  Seigneur  Onde- 
«tei  , Evêque  de  Fréjus , j’aimerois  mieux  le  Car- 
dinal de  Rets  que  tout  cela , mais  je  n’en  feraypas 
creu,  ncqueres  iftbxc  me  i futur  a eft  arbitrii  , aufli 
tes  Jéfuites  s’oppofent  ils  à ce  dernier,  plus  qu’à 
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pas  un , & s’il  n’a  un  très-fort  & trés-ptiiflant  Ar- 
cange , qui  puifle  renverfer  toute  cette  noire  lé- 
gion, j’entens  cette  forte  machine , qui  étend  [es 
brarjufques  à la  Chine , je  ne  penfe  point  qu’il  y 
puifle  parvenir  , néantmoins  Dieu  eft  fur  tout, 
qüi  fe  fert  de  telles  gens  qu’il  veut , pour  le  gouver- 
nement des  Etats,  Job  a dit  en  quelque  endroit , 
Procter  peccata  populorum  Dcus  finit  regnarc  Tyran - 
num , & je  me  louviens  d’avoir  veu  un  Hollan- 
dois,  qui  difoir  infcnfu  non  admodum  difpari , & 
même  portoit  pour  fa  devife , Sapientia  Dei  & fut- 
titia  hominum  gubernant  mundum.  Ce  qui  en;  de 
bon,  eft  que  nous  avons  un  très-bon  Roi,  quia 
d’excellentes  inclinations,  plaife  à Dieuqu’onnc 
les  luy  corrompe  pas. 

J’ay  donné  18.  francs  au  répétiteur  fuivant  le 
confeil  de  Monfieur  le  Sanier , je  vous  baife  trés- 
humblement  les  mains , à Mad.  Falconet , & à 
nôtre  bon  ami  Monflcur  Spon , & fuis  de  tout 
mon  cœur , Votre  , &c.  De  Paris , le  17.  Août 
1660 ; 1 
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Au  meme . 

Monsieur» 


Je  vous  écrivis  hier  (ceMécredi  ïS.  Août)  par 
la  voye  de  Monfieur  Langlois.  On  dit  que  Dom 
Louis  de  Haro  eft  mort  en  Efpagne  d’une  fièvre 
maligne , & plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  même 
Cour  , le  Cardinal  Mazarin  fe  porte  mieux , il 
commence  à fe  lever , & néantmoins  on  dit  qu’il 
a de  fort  mauyaifes  nuits,  & que  Valot continue 
d’y  veiller* 

V 7 Noël 


\ 
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. Noël  Falconet  fut  hier  (ce  Jeudi  19.  Août)  à 
ma  leçon  au  College  Royal , <k  me  répéta  hier  au 
foir  une  partie  de  ce  que  j’y  avois  dit  , de  vermibus , 
eorum  n atura  & rcmcdiis  3 ut  if  de  duplici  crifi  pieu- 
' ritidn  , per  vente  Jctlionem  & anacatharfun , quorum 
ilia  tollit  caufam  antecedentem , hœc  vero  conjunttam , 
s’il  veut  continuer  de  même  , il  en  faura  dans  deux 
ans , plus  que  le  jeûne  de  R.  n’en  faura  de  fa  vie , 
j’entens  de  la  bonne  & de  la  pure  Médecine , (Cby- 
mifticam , agyrticam , & Empiricam , qutetanquam 
pingues  vaccœ  multos  altint  vitulos , nihil  moror.')  Il 
faut  être  homme  de  bien , &fcavantpoury  excel- 
ler : Medicus  cji  vir  bonus  , medcndi  pcritus , un 
habile  homme  doit  être  au  deffus  du  commun  3 qui 
elt  fainéant  & parelleux  : 

mcdïocribus  cflc  Petits , 

N on  Dsi,  .non  hommes , non  conccffere  col  tanna. 

La  Polypharmacie  ne.  fit  jamais.un  bon  Méde- 
cin 3 ad  bene  medendum  pauca , fed  felefta  & longo 
ufu  probatarequiruntur  remédia  tempere  & loco  ad - 
hibita. 

Il  y a dans  Tours  une  grande^-Banqueroute  de 
deux  marchands,  nommés  les  Bourreaux  frères  * 
elle  eft  de  feize  cents  mille  livres  ; mais  on  dit  que 
dans  peu  de  jours  il  y en  aurai  encore  une  autre  fort 
grande.  Les  Tourangeaux  enfin  perdront  leur  cré- 
dit , tant  à Paris,  à Rouen,  à Lion  , qu’ail- 
leurs. 

Nous  n’entendons  ici  que  tambours  & foldats  » 
qui  n’ont  fait  que  marcher  aujourdui , pour  faire 
la  reveuë  générale  de  toutes  les  Colonnelles  dans 
la  campagne , entre  Vaugirard  & S.  Clou , on 
dit  toûjours  que  l’entrée  fera  le  2 <3.  de  ce  mois. 
Purpuratus  noîlcr  utcunqite  mcliùs  babcrc  dicitur , fed 

- • inondum. 
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nondum  optime  , imà  nequidem  bcnc , néantmoins 
on  dit  qu’il  verra  rentrée  a & qu’il  fera  dans  laruë 
S.  Antoine. 

Nous  avons  ici  un  Bénéficier , natif  d’Angers , 
nommé  Monfieur  Ménage , qui  eft  homme  d’e- 
forit , & de  grande  érudition , il  a fait  des  vers 
fort  adulatifs  au  Cardinal  Mazarin , dans  lcfquels 
Meilleurs  du  Parlement  prétendent  être  offenfés  > 
il  y a du  bruit  contre  luy , j’ay  regret  qu’il  ait  fait 
ce  pas  de  Clerc , faute  de  jugement , car  il  eft  hon- 
nête homme , & de  mérite  : nemo  nojlrîannon pùc - 
eut , homincs fuinus , notiDii. 

Nous  n’avons  ici  que  du  bruit  des  tambours  & 
de  la  milice,  & je  penfe  que  devant  que  la  fête 
foit  tout-à-fait  paffée , nous  n’aurons  pas  meilleur 
tems  : j’ai  du  Latin  à faire , qui  eft  commencé , 
mais  je  ne  puis  achever  duiant  ce  bruit , je  vou- 
drais être  à Lion  avec  vous  pour  une  huitaine , 
nous-nous  entretiendrions , inter privatos  paricter , 
depluiîeurschofesa  quœ  literü  non  confignantur , & 
apres  le  bruit  appaifé  de  deçà  je  m’en  reviendrais 
depuis  Roàne  jufques  à Orléans,  par  h Loire, 
Jea  fruftra  voveo  vel  opta , non  fum  met  juris , nôtre 
profeffion  nouüsfaitefciaves  , jen’auray  jamais  de 
repos,  que  lors  que  je  feray  enterré , & alors  ofl 
me  pourra  faire  r Epitaphe  pareil  à ce  Maréchal 
de  France , nommé  Tnvulce , Milanois , qui  eft 
enterré  dans  l’Eglife  deS.  Nàzare , à Milan  : Hîe 
quiejcit , qui  mmquam  quievit,  j’en  ay  auflî  mena- 
cé mon  fils  Carolus,  qui  étudie  toujours,  & ne 
fe  repofe  prefque  jamais.  Quand  fera  achevés. 
Georgius  miles  Cataphrattus  ? Et  Monfieur  Hugue- 
tan  quand  aura-t-il  achevé  ces  deux  tomes  de  l’au- 
lus  ’Zachm , Quœftioner  Mcdico-legaict*  Monfieur 
Ravaud  étant  ici  m’a  promis  de  me  les  envoyer 
dés  que  cette  cinquième  édition  fera  achevée , qui 
4oit  Fêtre  bien-çôr-  Mon- 
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fc  Mon/ïeur  Moncrot  le  Thréforier  des  partie* 
Cafuelles  avoir  entrepris  un  parti  contre  les  Parti- 
fans,  & avoir  fait  fon  marché,  moyennant  17. 
millions  , quelques  Partifans  l’ayans  découvert, 
ont  renchéri  par  deflus , ont  fait  cafler  fon  traité  , 
& offrent  30.  millions , avec  bonne  envie  de  bien 
remuer  ledit  Monerot , ainfi  les  loups  fe  mangent 
l’un  l’autre,  Erafmedonc,  tout  bon  homme  qu’il 
étoit , s’eft  trompé,  lors  qu’il  a dit-,  Homo  bomini 
Veut  : & Lupus  lupimm  non  e fi , mais  en  recom- 
penfe  il  a dit  vray , quand  il  a écrit , Homo  homini 
lupus.  Je  vous  baife  les  mains,  àMad.  Falconet, 
& à nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon  , & fuis  de  tout 
mon  cœur.  Vôtre  &c. 

P'.  S.  Mardi  prochain  fe  fera  la  reveuë  géné- 
rale de  toute  nôtre  milice , devant  le  Roy , au 
bois  de  Vincennes  : & Jeudi  fera  l’entrée  fort 
pompeufe  & folemnelle , ha  i que  ne  fuis-je  pouf 
nuit  jours  avec  vous  à Lion.  De  Paris , le  20. 
Aoûtidtfo* 

^LETTRE  CX C VIL 
Au  même» 

M ONSlEUR> 

j Je  vous  envoyay  hier  une  lettre  de  deux  pagés 
par  la  voye  de  Monfieur  Langlois , c’eft  donc  de- 
main que  fe  doit  faire  cette  belle  entrée  du  Roy 
dans  Paris  : un  2(5.  Août  pareil  jour  que  l’on  fit 
les  barricades,  l’an  1648. , afin  de  faire  rendre 
les  deux  prifonniets , que  le  Mazarin  avoir  fait  ar- 
rêter, fçavoir  Monfieur  de  Brouffel,  Confeiller 
de  la  Grand  Chambre,  & Monfieur  de  Blanc- 
rnefhil,  Prélident  à la  I.  des  Enquêtes,  penfez? 

▼ou* 
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vous  que  l’on  ne  s’en  fouvienne  point  encore  au 
Cabinet,  &auConfeil  d’enhaut  ? & que  la  de- 
marche,  que  feront  demain  Meffieurs  du  Parle- 
ment, à cette  belle  entrée,  ne  foit  pour  eux  une 
elpece  d’expiation  & d’amende  honorable  ? Car 
le  Roy  veut  qu’ils  y aillent  avec  des  robes  rouges 
& leur  bonnet  carré , fur  des  chevaux , avec 


es 


ho  uflès  de  velours  noir  par  un  chemin  particulier, 
auffi  bien  que  Meffieurs  de  l’Univerfité , & non 
point  par  la  grand  rue  S.  Antoine  , fous  om- 
bre qu’elle  feroit  trop  embarraflee  fi  tout  le  mon- 
de y pafîoit  : pour  moy  je  crois  quils  s’en  fouvien- 
nent  fort  bien , car  Corn.  Tacite  , qui  eft  un  bré- 
viaire d’Etat  & le  prémier , ou  le  grand  Maître 
des  fécrets  du  Cabinet , & même  que  Monfieur 
de  Balzac  a quelque  part  appelé,  l*  Ancien  Origi- 
nal des  fineffes  modernes , a ait  en  parlant  de  Tibè- 
re, à un  certain  Courtifan  de  ce  tems*là , acerbrs 
convitiis , irridere  folitus , quorum  apud  prœpotentes 
in  longum  memoria  eft.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
lifoit  ik  pratiquoit  fort  Tacite , auffi  étoit-il  un 
terrible  homme.  Machiavel  eft  un  autre  Péda- 
gogue de  tels  Minières  d’Etat,  maisiln’eft  qu’un 
diminutif  de  Tacite. 

Toute  nôtre  Ville  eft  en  mouvement , tout  le 
monde  court  à la  rué  S.  Antoine , comme  fi  le  feu 
y étoit,  Noël  Falconet  eft  déjà  parti,  chacun 
va  chercher,  retenir,  ou  prendre  place , je  m’en 
vay  aux  Mathurins,  qui  eft  le  lieu  où  fe  font  les 
grandes  afiemblées  de  rUniverfité,  nous  y avons 
nôtre  rendez-vous  à cinq  heures  du  matin  avec  les 
autres  Facultés  pour  aller  avec  Monfieur  le  Rec- 
teur, jufques  au  Trône,  où  il  doit  foire  la  haran- 
gue, pour  toutes  les  Facultés  de  l’Univerfité,  je 
ne  fçay  |>as  néantmoins  fi  je  m’engageray  d’aller 
jufques-la  avec  nos  autres  Compagnons, 
c - En- 
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Enfin  nôtre  Arrêt  eft  diftribué,  j’en  ay  céant 
un  pour  moy , que  nôtre  Doyen  m’a  envoyé , i’en 
ay  acheté  fix  autres , dont  j’en  ay  mis  deux  dans 
vôtre  paquet,  que  je  feray  partir  bien-tôt,  l’un 
fera  pour  vous,  & l’autre  pour  être  mis  dans  les 
Archives  de  vôtre  College,  j’en  envoyé  aufliun 
exemplaire  à nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon. 

Je  me  fuis  laiffé  perfuader  à mes  deux  enfàns  * 
d’aller  avec  Monfieur  le  Redteur  de  l’Univerfité 
jufques  au  Trône  , dans  le  Fauxbourg  S.  Antoi- 
ne, faluè'r  le  Roy:  ce  corps  de  l’Univerfité  étoit 
fort  grand , & occupoit  beaucoup  de  place , les 
Moines  & le  Clergé  féculier  y ont  été  les  premiers, 
l’Univcrfité  après,  laquelle  a été  fort  regardée 
pour  la  diverhté  des  habits  de  tant  de  fuppôts: 
nous  y étions  3 S . Doéteurs , en  habit  rouge , 
fans  les  Dodireurs  en  droit  Canon  , & ceux  de  Sor- 
bonne, <^ui  étoient.  en  fort  grand  nombre  : nous 
avons  été  bien  regardés , auffi  avons- nous  veu 
bien  du  monde , g^ntcm  inagnam  quam  dinumerare 
nvno  poterat:  Noël  Falconet  y etoit  auffi  , quia 
veu  le  Roy  & la  Reine  dés  le  matin  fortir  du  bois 
de  Vincennes , pour  venir  au  Trône , nous  avons 
été  de  retour  à midi , & avons  diné  enfemble , & 
puis  nous  fomm es  allez  voir  toute  la  pompe  qui 
arrivoit  auprès  du  Palais,  il  n’a  bougé  d’auprès  de 
moy , & Monfieur  de  Label  le  Père  avec  fes  deux 
fils , nous  avions  bonne  place  : Enfin  outre  la 
braverié , nous  avons  veu  fort  à nôtre  aife  le  Roy, 
la  Reine , Monfieur  le  Maréchal  de  Villeroy  , & 
plufieurs  autres , quorum  infimtut  ejlnumems.  Je 
viens  de  recevoir  vôtre  paquet  de  la  part  de  Moa- 
fieur  Moranges , nous  en  étions  eu  peine , & prin- 
cipalement Noël  Falc. 

Son  Eminence  s’étoit  mal  trouvée  du  laiét  d’â- 
nefle , il  l’a  quitté  avec  grand  regret  d’en  avoir 
> pris  3 
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pris,  on  dit  qu’il  fe  porte  mieux , maisjenefçay 
s’il  atteindra  le  mois  d’avril  prochain  j car  nous 
avons  icy  ordinairement  un  méchant  hy  ver , qui 
eft  fort  contraire  aux-coovalefcens.  - 

Le  Jéfuïte  qui  nous  fait  efpérer  une  Hiftoirè  de 
France  en  Latin  en  trois  tomes  in  8 , n’eft-ce 
point  le  Père  de  Buffiéres?  ]e  vous  remercie  des 
autres  livres  que  vous  me  promettez. 

Le  meilleur  Operateur  que  nous  ayons  pour 
.l’extraélion  de  la  pierre  eft  le  jeune  Colot,  rue 
Quinquempoix , fils  du  dernier  mort,  les  deux 
autres  du  même  nom  non  ita  bene  audiunt , & prin- 
cipalement le  petit  de  50.  ans,  que  l’on  nommé 
icy  Coloi.dc  Bordeaux. 

Vôtre  Luques  ne  tardera  guères  à mourir,  je 
l’ay  autrefois  icy  traité  de  crachement  de  fang  , 
& d’inflammation  de  poitrine.  Le  Lieutenant 
Criminel  eft  icy  fort  malade , fa  femme  qui  eft 
une  Mégere  l’a  batu,  & enfermé  dans  fa  cave  i 
c’eft  une  Diablefle  pire  que  la  femme  de  Pilate* 
-elle  eft  fille  de  Jérémie  Ferrier,  jadis  Miniftre  de 
Nifmes , révolté. 

N’attendez  point  les  Théfes  que  vous  avez  de- 
mandées à Noèl  Falconet,  je  les  donneray  à 
Monfieur  Cani  avec  la  planche  : le  paquet  qu’il 
en  a fait , eft  trop  gros  pour  être  envoyé  par  la  po- 
lie , il  vaut  mieux  attendre  un  peu  de  tems.  Jè 
-vous  baife  trés-humblement  les  mains , & fuis 
de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris,  le  2?. 
Aoik  1660 . 


47*  Lettres  d e fev 

LETTRE  CXCV'IIL  ' ' 

A M . S.  C.  Al*  P*  JL  o 

M.ONSJEUR, 

Le  Roy  & la  Reine  font  arrivés  au  bois  de  Vi»- 
cennes.  Le  Cardinal  JYIazarin  y eft  malade  d’une 
douleur  néfretique , Il  a déjà  été  faigné  cinq  fois. 
Valot  y eft  bien  empêché , car  il  tient  la  queue  de 
la  poêle*.  Il  a eu  de  grandes  prifes  avec  Monfieur 
Elprit , en  prefence  de  la  Reine  & de  Guenaut 
qui  s’en  mrauoit.  Le  Cardinal  à été  purgé  , 
mais  on  ne  ait  rien  de  Ta  convalefcence.  Valot 
n’eft  pas  bien  en  Cour.  S’il  perd  une  fois  fon  pa- 
tron il  eft  mal  en  fes  affaires  & fera  renvoyé  comme 
lin  ignorant.  Les  degrez  du  Louvre  font  fort  glif- 
fans  : il  faut  avoir  le  pied  bien  ferme  pour  s’y  te- 
nir long-tems. 

Pour  nos  Médecins  qui  déclament  contre  la  fai- 
gnée  & la  purgation,  je  tiens  pour  certain  qu’ils 
n’iront  pas  loin  avec  de  fimécnansfouliers.  J’ay 
fouvent  dit  à mes  Ecoliers,  qu’ils  ne  doivent 
point  avoir  peur  de  telles  gens.  Les  charlatans  ne 
font  point  de  miracles,  fi  ce  n’eft  en  la  prefence 
des  ignorans.  Guenaut  qui  ferendroit volontiers 
chef  de  quelque  nouvelle  feéfe  pourvû  qu’il  y eite 
à gagner,  a dit  quelquefois  chez  des  malades, 
qu’il  n’y  avoit  en  tout  nôtre  métier  que  trois  bons 
remèdes,  la  faignée,  les  petits  grains,  ce  font 
des  pilules  pour  faire  dormir  qu’il  porte  en  fa  po- 
chette , & le  vin  émétique.  Mais  fon  vin  éméti- 
que n’a  pas  le  mot  pour  rire.  On  y a été  fi  fouvent 
attrapé,  qu’il  eft  ici  en  horreur  dans  l’efprit  de 
ht  plupart.  Plufieurs  le  haïfloient  déjà  s mais  la 

mort 
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mort  du  Duc  d’Orléans  Tamis  en déteftation  par 
tant  d’Officiers  qui  en  ont  été  ruinés.  Pourlaiâi- 
gnée,  on  ne  s’en  peut  paspaffer,  à caufe  des  dé- 
bauches & de  la  bonne  chcre , où  Ton  s’abandon- 
ne dans  les  grandes  villes  comme  Paris  & Lyon. 
On  dit  que  le  Cardinal  Mazarin  fe  porte  un  peu 
mieux,  s’il  guérit  n’eit-ce  point  une  marque  cer- 
taine que  Dieu  l’aime.  J’ay  autrefois  oiii  dire  au 
Sermon  à un  certain  Père  Binet  que  la  porte  de 
Paradis  étoit  dorée , & que  les  riches  ne  dévoient 
point  defefpérer  de  leur  falut  ; Je  le  croi  ainfi , 
parce  qu’ils  ont  de  l’argent.  Tout  leur  eft  promis 
ou  permis:  du  moins  bien  des  gens  que  vous  con- 
noifles  fe  fervent  de  ce  leurre  pour  tirer  finement 
de  l’argent  de  ceux  qui  les  croyent,  & ne  font 
point  chiches  de  promettre  le  Paradis,  dont  ils 
n’ont  pas  la  clé. 

je  vous  rens  grâces  de  ce  que  vous  m’avés 
mandé  touchant  le  Séné.  En  attendant  que 
vous  m’en  marquiés  davantage , je  vous  diray  ce 
que  nous  en  favons  icy.  LesMarfeillois  nous  en 
envoyent  de  deux  fortes,  l’un  vient  d’Alexandrie 
qu’ils  appellent  Séné  de  La  Faite.  N’eft  ce  point 
un  nom  corrompu  de  RJpalta , t qui  eft  une  lilë 
prés  d’Alexandrie  où  pourroit  croître  ce  bon  Se- 
né , qui  eft  petit  & pointu  comme  le  fer  d’une  pi- 

Îue,  & qui  eft  excellentiflime  quand  il  eft  verd  : 
/autre  eft  nommé  Séné  de  Sejac , qui  eft  l’an- 
cienne ville  de  Sidon , dont  il  eft  parlé  dans  la  Bi- 
ble. Celui-ci  eft groffier,  impur,  à feiiilles plat- 
tes  & plus  grandes.  C’eft  un  Séné  bâtard  & une 
çfpéce  de  Colutea  j II  n’eft  pas  fi  bon  de  la  moitié 
que  l’autre,  quoi  que  la  teinture  en  foit  plus  bel- 
• le* 

' t Mais  nos  Marchands  dijint  que  U Palta  ne  vent  dire  antre  chL 
fe  que  la  Maltote  an  le  parti  qui  eft  fur  le  Sept  qu'au  ntns  envoya 
4\JiUxandrie. 
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le.  Quelcun  m’a  dit  auffi,  qu’il  y a une  aiitre  eft 
péce  de  Séné  en  Perfe  & aux  Indes , mais  je  n’en 
fai  rien  de  certain.  L’an  1(534.  j’en  vis  ici  de  beau* 

frandj  à feuilles  plâtres,  que  l’on  vendit  pour  là 
eauté  cent  fous  la  livre , tandis  qu’on  donnoit  le 
petit  d’ Alexandrie  pour  32.  fous.  Nous  l’éprou* 
vames  & trouvâmes  qu’il  purgeoit  véritablement  * 
mais  moins  que  l’autre  petit. 

. Nos  Apoticaires  font  ici  fort  fecs  & ne  font 
prefque  rien.  Ces  bonnes  gens  font  à rouer.  Ils 
voudroient  bien  que  les  Chirurgiens  fuflent  aufli 
âbbatus,  afin  d’avoir  des  compagnons  de  leur  mi- 
jfére.  Ils  baillent  fort  ces  eitaffiers  de  S.  Corne  , 
parce  qu’ils  font  les  Pharmaciens  & leur  btent  la 
pratique.  Ils  ne  lavent  à quel  Saint  fe  vouer  ; Y 
en  auroit-il  quelcun  en  Paradis,  qui  voulut  aider 
a des  gens  qui  fonc  chaque  jour  tant  de  fourberies 
aux  pauvres  malades.  Adieu,  Je  fuis.  Votre, 
&c.  De  Paris , le  3 1.  Août  1660 . 

HETT  RE  CXCIX. 

A Monfieur  F.C-M»V-Rc 

Mo  NSIEUR, 

Noël  Falconet  étudie  fa  Phyfiologie,  & s*y 
prend  bien,  j’en  auray  le  même  foin  que  j’ay  eu 
pour  mes  deux  fils,  je  n’en  dois  pas  moins  au  fils 
de  mon  meilleur  ami. 

Il  court  icy  des  lettres  du  Cardinal  de  Rets , au 
Roy , à fes  grands  Vicaires , & à Meilleurs  du 
Clergé,  qui  ont  été  jettées  la  nuit  dans  les  portes 
de  certaines  maifons,  il  y en  a qui  croyentque 
ces  lettres  ne  l'ont  qu’un  éclair  qui  précédera  Je 
tonnerre  > & qu’en  fuite  ce  Monfieur  le  CarÜi- 
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nal  de  Rets  en  voy  era  uri  interdit  à Paris,  par  le- 
quel il  fera  défendu  à tous  Prêtres  d.*  célébrer  la 
Meflè,  jufques  à ce  que  le  Pape  en  ait  ordonne  : 
ce  qui  fera  icy  bien  du  bruit , mais  les  Moines , 6c 
principalement  les  Jéfuïtesfe  mettront  du  côté  des 
plus  forts. 

On  va  .imprimer  trois  tomes  de  Sermons  in 
de  feu  P.  Lingendes  , Jéfuïte. 

Il  y a bien  du  bruit  au  Palais , pour  un  Confeil- 
ler  de  la  fécondé  Chambre  des  Enquêtes , nommé 
Moniteur  le  Clerc , de  Courcelles , qui  en  colère 
a donné  un  foufflet  à un  Avocat  fort  honnête  hom- 
me , nommé  Moniteur  Laurencher,  natif  de 
Beaune , les  Avocats  en  veulent  une  grande  répa- 
ration, linon  ils  menacent  de  tout  quitter,  les 
Procureurs  fuivront  les  Avocats. 

On  s’en  va  rebâtir  les  grottes  6c  le  Château 
neuf  de  S.  Germain , qui  fondent,  on  dit  qu’el- 
les coûteront  beaucoup,  faute  d’avoir  été  répa- 
rées en  leur  rems. 

Le  Prince  de  Condé  a gagné  un  grand  procès 
à la  grand’  Chambre,  contre  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, pour  les  Villes  de  Clermont,  Stenay,  & 
Jamets , Moniteur  Talon  Avocat  général  a fort 
parlé  contre  la  Maifon  de  Lorraine , & a dit  que 
ces  gens-là  n’étoient  défeendus  ni  de  Charlema- 
gne , ni  de  Godefroy  de  Bouillon , mais  feule- 
ment d’un  Gérard  d’Alface , & a conclu  au  profit 
du  Prince  de  Condé , qui  a été  luy-même  en  re- 
mercier Monlieur  Talon. 

Monlïeur  de  Bordeaux,  Maître  des  Requêtes, 
6c  Chancelier  de  la  Reine , cy-devant  Ambalfa- 
deur  en  Angleterre , eft  icy  fort  malade.  Je  vous 
baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur , Vôtre 
&c.  De  Paris,  le  3. Septembre  itftfo. 
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même. 

Monsieur, 

Monfîeur  de  Bordeaux,  Maître'des  Requêtes , 

& Chancelier  de  la  Reine  mourut  le  7,  de  ce  mois 
Guenant  luy  avoir  fait  prendre  cinq  fois  de  fon 
vin  émétique,  & luy  promettoit  de  le  guérir  : ce 
Monfieur  de  Bordeaux  eft  mort  à 38. ans  & ne 
laide  point  d’enfans  j il  eft  gendre  d’un  ban- 
queroutier, fon  Père  même  a fait  banqueroute 
trois  fois  : il  perd  fa  charge  de  Chancelier  de  la 
Reine,  on  luy  doit  100000.  écus  de  fon  Ambaf- 
fade  d’Angleterre,  fon  Père  eft  un  méchant  & 
dangereux  partifan , voilà  un  échantillon  de  la  bé- 
nédiction que  Dieu  envoyé  à cette  efpece  dé  gens 
maudits , à ces  Anthropophage!  de  la  France. 

J’ay  veu  les  vers  de  Monfieur  Ménage,  mais 
ils  font  fi  rares , que  je  n’en  ay  peu  avoir,  il  faut 
attendre  que  l’affaire  foit  accommodée , ou  étouf- 
fée , car  bien  que  le  Parlement  ait  fini  hier , néant- 
moins  cette  affaire  ne  l’eft  point  encore.  Il  y flat- 
te fort  le  Card.Mazarin  en  un  endroit,  & néant- 
moins  ceux  qui  le  veulent  exeufer,  difent  que  le. 
Card.  a plus  de  raifon  de  s’en  plaindre  que  le  Par- 
lement. Mr.  Ravaud  étant  ici  m’a  promis  de 
m’envoier  le  Pdu/tts  'Zacchias  dés  qu’il  fera  fait, 
laifîez-le  faire  s'il  vous  plait , & ne  luy  dites  mot.  " 
Pour  tous  les  Livres  qui  s’achètent  à Lion , nous 
prendrons  patience.  On  dit  que  le  Parlement  & 
les  Maîtres  des  Requêtes  s’en  vont  avoir  grofle 
querelle  enfemble , & qu’elle  eft  faite  exprès  pour 
ttutter  le  Parlement,  on  dit  aulli  que  le  Rôy  eft 
f • ; fort 
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fort  en  colère  contre  le  Cardinal  de  Rets , à cau- 
fe  des  lettres  qu’il  a fait  nouvellement  courir , il 
y a mêmes  quelques  termes  que  l’on  prétend  être 
fort  offenfifs,  comme  celuy  de  Tyrannie,  8c 
Dieu  le  fçait.  On  dit  que  le  Gard.  Mazarin  eft  fort 
attrifté  de  ce  qu’on  luy  a prédit  par  fon  horofcope  , 
qu’il  n’a  plus  que  cinq  mois  à vivre , je  ne  crois  ni 
l’un  ni  l’autre,  tous  les  Aftrologues  judiciaires 
ne  font  que  des  bavards  & des  menteurs,  il  n’y  a 
que  Dieu  qui  fâche  le  futur,  illi  fulicompctit  fom- 
mo  fuo  jure  tantum  arcanum , J’cientia  futur  urum  : 
mais  c’eft  que  la  Cour  eft  pleine  de  Charlatans 
utriufque  fexus.  Le  Cardinal  de  Rets  a fait  ligni- 
fier à fes  grands  Vicaires,  qu’il  leur  défendroic 
les  ordres  cette  femaine  dans  l’Archevêché  de  Pa- 
ris : ils  y obéiront,  mais  cela  fera  du  bruit,  & 
garde  même  que  cela  ne  nous  mène  à l’interdit. 
Paris  s’en  va  être  aufli  defempli , qu’il  a été  depuis 
trois  mois  plein  jufques  à préfent  : tous  les  Pro- 
vinciaux s’en  retournent,  le  Parlement  eft  fini, 
ce  qui  chaffe  les  plaideurs,  & permet  auxCon- 
fèillers  de  s’aller  promener  aux  Vacances , ju(- 

?|ues  à la  S.  Martin,  le  bourgeois  mêmes  s’en  va 
aire  vendanges. 

Li  charge  de  Monfieur  de  Bordeaux  de  Chan- 
celier de  la  Reine,  a été  donnée  à Monfieur  de 
Lionne,  on  croit  que  l’affaire  de  Monfieùr  le  Car- 
dinal de  Rets  s’accommode  pQur  l’inquiétude 
qu’elle caufe  au  Cardinal  Mazarin,  & qu’au 
moins  il  aura  la  jouïflànce  de  fon  revenu  temporel. 

Monfieur  le  Prémier  Préfident  a entrepris 
d’accorder  l’Avocat  bleflTé,  qui  eft  Monfieur  Lau- 
rancher,  avec  Monf.  de  Courcelles,  qui  adon- 
né le  fouffiet , & a député  Monfieur  le  Feron , 
Préfident  de  la  2.  où  eft  Confeiller  Monfieur  le 
Clerc  de  Courcelles,  8c  le  Doyen  des  Avocats , 
Tome  J,  X ’ pou-t 
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pour  avifer  aux  moyens  d’accorder  cette  contro-> 
ver fe , 

Nos  Chirurgiens  font  la  plupart  de  grands  co- 
quins a putidijpmi  nebulones , iniquijfîmi  ardclioncs. 
Par  le  moyen  du  premier  Barbier  du  Roy , qu’ils 
aimeraient  mieux  avoir  pour  chef  de  leur  Compa-r 
gnie,  que  d’être  fournis  à nôtre  Faculté , qui  les 
a élevés,  conièrvés,  & entretenus  jufques  a pre- 
fent,  ils  ont  obtenu  un  Arrêt  d’enhaut,  portant 
défenfe  d’éxécuter  nôtre  Arrêt  contr’eux  • désle 
lendemain  ils  ont  commencé  à nous  morguer , & 
à faire  remettre  fur  leur  porte  le  mot  de  Collegmm 
qu’ils  avoient  eftacé  : trois  jours  après  nôtre 
Doyen  a fait  cafter  cet  Arrêt  par  un  autre , qui 
leur  commande  de  fe  retirer , & ne  plus  parler  de 
cette  affaire , & d’obéir  à l’Arrêt  du  Parlement , 
le  Roy  même  a dit  qu’il  ne  s’en  vouloit  pas  mêler  : 
Voilà  une  race  de  vipères,  qui  continuellement 
fe  rebelle  contre  la  juftice  & l’honnêteté. 

Les  voilà  pourtant  fanglés , & réduits  au  de- 
voir , il  n’y  a que  la  Force  qui  les  puifTe  dominer , 
& n’attendez  d’eux , ni  raiion , ni  humilité  : ce 
n’eft  pas  pour  rien  qu’on  dit  Glorieux  barbier . 
Nous  avons  été  perfècutés  par  les  Apotiquaires , 
nous  le  venons  d’etre  par  les  Chirurgiens,  mais  grâ- 
ces d Dieu  nous  en  fommes  venus  à bout.  Il  y a en- 
core d’honnêtes  gens-en  France , qui  fa  vent  com- 
bien un  Médecin  eft  incomparablement  au  deffus 
de  ces  miferabies  ignorans,  & ie  ne  me  glorifie 
pas  peu  d’avoir  contribué  à leur  aDaiffement. 

Le  mariage  eft  accordé  entre  Monfîeur  le  Duc 
d’Anjou  , & la  fœur  du  Roy  d’Angleterre  , la- 
quelle eft  icy , on  s’en  va  là  deffus  envoyer  un  Am- 
baffadeur  en  Angleterre , ce  fera  le  Comte  de 
Soiflons , on  a offert  cette  commiffion  à Monfîeur 
d’Rfpernon , à la  charge  qu’il  y allât  à fes  dépens , . 

ce 
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ce  qu’il  arefufé,  on  donne  quatre  cent  mille  li- 
vres au  Comte  de  Soiflons.  Le  Duc  de  Lorraine 
s’en  va  retourner  en  fonpaïs,  fort  mal  content, 
on  envoyé  en  même  tems  des  garnirons  dans 
Nancy.,;  Mets,  & autres  Villes  voifines. 

Je  vous  envoyé  les  vers  de  Monfieur  Ménage  , 
je  vous  prie  d’en  faire  part  à notre  bon  ami  Mon- 
sieur Spon , avec  nos  recommandations.  Je  vous 
baife  les  mains  , & fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre 
&c.  De  Paris  le  io.  Sept.  id<50. 

1 " _t,r  • r/;  ' .-V;  J ' I;  [ '■ ..  .. 

* ^LETTRE 

V : • . . , • >-i.'  •_  . 

Au  meme.  i . 

Mo  NS  I E U R,  ' 

Il  eft  arrivé  ici  une  difgrace  au  Cardinal  Maza- 
Tin  : l’Abbé  de  Saint  Vaaft  d’Arras  y eft  mort , 
c’eft  une  Abbaïe  de  cent  mille  écus  de  rente , on 
dit  que  fon  Eminence  la  veut  donner  au  Cardinal 
Mancini  qui  eft  à Rome , qui  eft  frère  de  fon  beau- 
frére , mais  que  les  Moines  s’y  oppofent , allé* 
guans  que  cette  Abbaïe  a toûjours  été  régulière  , 
qu’il  faut  être  Moine , pour  en  être  Abbé , & mô- 
me que  ce  dernier  étoit  encore  régulier , tout  cela 
eft  beau  & bon , mais  la  force  remportera , qis 
major  omnia  dotnat , fi  le  Cardinal  Mancini  eft  bien 
avec  le  Pape , il  l’aura  fans  doute , Cardinalü  ejl 
T>raco  fur io jus , animal  rubrum , capax  if  vorax  om- 
nium beneficiorum . . 

Les  Jéfuites  ont  perdu  un  de  leurs  fuppôts  à Ro- 
me , fçavoir  le  Cardinal  de  Lugo  qui  étoit  fort 
vieux.  Le  Maréchal  de  Gramont  eft  fort  malade  à 
Bayonne , c’eft  dommage , car  ç’eftvun  excellent 
..  X 2 Sei- 
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Seigneur  , vit  antiqui  fxculi , aut  Jaltem  meliort 
dignus. 

, On  parle  à là  Cour  d’un  voyage  de  nôtre  Dame 
de  Lielfe  , ad  impetrandam  fœcunditatem  : je  l’ef- 
père  fans  miracle  de  la  bonne  conftitution  de  leurs 
Majeftés,  &jelafouhaittedetoutmoncœur.  La 
fille  du  Prince  tie  Condé , Mademoifelle  de  Bour- 
bon, âgée  de  quatre  ans,  eft  icy  fort  malade , on 
dit  que  Guenaut  y perd  fon  Latin , cela  luy  arrive 
fouvent.  . . . ...  . • * 

On  dit  ici  -que  Lundi  prochain  ( 17.  Septembre) 
le  Roy  partira  avec  Ton  Eminence  , pour  aller  à 
Compiegne,  àlaFére,  & à nôtre  Dame  de  Lief- 
fe , & que  la  Réine  demeurera  à S.  Germain.  Il 
court  ici  un  bruit  allez  étrange , qui  eft  que  le  Car- 
dinal Mazarin  traite  avec  le  Roy  d’Angleterre , 
pour  luy  donner  en  mariage  fa  nièce  Hortenfe,  & 
qu’il  y aura  liberté  de  confcience  dans  les  trois 
Royaumes.  Chriftine  Reine  de  Suède  eft  encore  à 
jHambourg,  on  dit  qu’elle  veut  retourner  en  Suè- 
de , mais  qu’on  s’y  oppofe  fortement , & qu’on 
luy  a député  deux  Sénateurs,  pour  la  prier  de  n’y 
point  aller,  il  y a là  delfous  du  myftere  que  nous 
n’entendons  pas,  le  tems  le  découvrira  , & les 
Grands , pour  Grands  qu’ils  foyent , ne  le  fauroient 
empêcher. 

Monlîeur  Prioleau , qui  a autrefois  été  Secré- 
taire de  feu  Monlîeur  de  Rohan , afaitl’Hiftoire 
de  France  en  Latin , depuis  la  mort  du  feu  Roy , 
in  gratiam  Mayrrini , fon  livre  eft  intitulé , Cona- 
tus  Hiftorici  : il  y aura  bien  là  dedans  de  la  flaterie , 
mais  cela  eft  de  l’elfence  du  liécle  auquel  Dieu  nous 
a reférvés. 

: On  dit  que  l’Empereur  veut  aller  à nôtre  Dame 
de  Lorette , pour  fe  confoler  du  regret  qu’il  a de 
n’ayoir  peu  avoir  pour  fa  femme , nô  tre  jeune  Rei- 
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ne , & néantmoins  candis  qu  il  fait  des  voeux  en 
Italie,  les  Turcs  font  en  Hongrie,  qui  affiégent 
Varadin,  & qui  le  prendront , s’iln’eft  puiflam- 
ment  fécouru  : on  difoic  autrefois  un  proverbe , 
Dum  délibérant  Romani , Sagunttis  capitur , il  fau- 
dra maintenant  dire , Dum precatur  Cafar , Hunga* 
na  capitur. 

J’ay  ce  matin  été  au  bureau  de  Meilleurs  les 
Gouverneurs  de  l’Hôteldieu , ouj’avois  été  nom- 
me' par  Monfîeur  le  Premier  Préfident , & autres  3 
pour  y examiner  des  fages-femmes , & en  choifit 
celle  que  l’on  trouvera  la  plus  capable , pour  la 
faire  fage-femme  de  l’Hôteldieu  , tant  pour  ac- 
coucher les  femmes  grolfes , que  pour  enfeigner 
celles  qui  veulent  apprendre  ce  métier  : Monfîeur 
nôtre  Doyen  & moy  en  avons  examiné  deux , qui 
ne  font  que  médiocrement  capables , la  femaine 
prochaine  nous  y retournerons  pour  en  axaminer 
d’autres,  qui  s’y  prefenteront , je  vous  baife  les 
mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur , Vôtre  Scc.  Pe 
Paris  le  14.  Septembre  1660. 

; * LETTRE  CCII.  .... 

Au  même.  V. 

Monsieur, 

J’ay  enfin  receu  la  vôtre , qui  m’apprend  de  vos 
nouvelles,  mais  qui  ne  font  pas  fi  nonnes  que  je 
voudrais  bien , vous  favez  aufli  bien  que  moy  les 
remèdes  de  vôtre  mal , nempe  cnemata , vente  J'cÜio - 
nem , frigidœ  pottim , & topyea  anodyna  , je  veux 
pourtant  croire  que  vous  ferez  guéri , avant  que 
, celle-ci  vous  foit  rendue.  Noël  Falconet  étudie  , 
.&  me  demande  fouvent  de  bonnes  queftions , je 

X 3 ' luy 
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luy  prétois  quelques  livres  pour  érudier , mais  ifà 
defiré  en  avoir  à luy , fur  quoy  je  l’ay  mené  à la  ruë 
S.  Jaques , & luy  ay  acheté  en  fa  préfence  les  œu- 
vres du  P.  Riolan , en  deux  tomes  in  S , & l*En- 
cbiridium  Anntomtcum  & P athologicum  du  fils  , je 
hty  ay  promis  encore  un  PeYdulcit  : je  luy  ay  baillé 
un  Fernel  in  folio , où  il  prend  goût  : il  veut  avoir 
l’Antropographie  de  Mr.  Riolan , & l’Hollier  in 
Apborifmo:  Hippocratis  , quia  conciliavit  doBrinam 
Veterum  cum  nojira  mctbodo  Parificnfi , qui  eft  meil- 
leure que  celle  des  Italiens.  Le  Roy  & la  Reine 
font  de  retour  de  S.  Germain,  on  dit  qu’ils  parti- 
ront Jeudi  pour  Compïègne  & la  Fére  : fon  Emi- 
nence eft  ici  en  meilleure  fanté.  On  dit  que  les 
Turcs  en  veulent  à Varadin , & qu’aprés  ils  vien- 
dront à Vienne  , ils  la  pourront  bien  prendre  y 
faute  de  grand  fecours , & par  après  garde  T Alle- 
magne & l’Italie  : les  Huguenots  difent  qu’il  y a 
une  Prophétie  qui  menace  que  l’an  1 666.  il  n’y 
aura  plus  de  Pape  à Rome , c’eft  peut-être  qu’ü 
viendra  à Avignon , ou  qu’il  fera  a Caftel  Gan- 
dolfe.  C’eft  Erafme,  qui  a dit  en Tes  Epîtres, 
Calculus  meus  carnifex , je  voudrais  bien  apprendre 
de  certaines  nouvelles  de  vôtre  guérifon. 

Monfieur  Bordier , Intendant  des  Finances* 
& grand  partifan  femeiut,  ce  fera  une  belle  ame 
devant  Dieu,  jfe  feraÿ  demain  faire  l’operation  de 
la piqueure  du  Scrotum  à un  jeune  enfant , j’y  mé- 
neray  Noël  Falconet  : nous  avons  examiné  & re- 
eeu  une  fage-femme  pourl’Hôteldieu , Monfîeur 
Blondel  & moy  ; bien-tôt  nous  examinerons  des 
Chirurgiens  , pour  avoir  la  commiffion  & per- 
miffion  de  tailler  la  pierre  au  même  Hèteldieu , 
& les  ferons  travailler  devant  nous , je  n’y  iray 
point,  que  je  ne  l’y  mène,  car  il  témoigne  beau- 
coup de  curiofité  pour  ces  opérations , & c’eft  un 
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bon  ligne  pour  un  jeune  Médecin  : il  a leu  au- 
jfourdui  dans  le  Père  Riolan  , tout  le  traité  de  Ani- 
ma, & y a pris  grand  plaifir  : j’efpére  que  tout  ira 
bien , fi  vous  avez  foin  d’être  bien-tôt  guéri , je 
vous  baife  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur  , 
Vôtre  ôcc.  De  Paris  le  21.  Septembre  1660, 

* L ET  T RE  CCIII. 

Au  même . 

Monsieur, 

V 

Monfieur  Fabert  m’a  vifité  ce  matin , il  eft  pré- 
.mier  Echevin  de  Mets,  & frère  du  Maréchal  de 
Fabert,  Gouverneur  de  Sedan , il  y a plus  de  25. 
ans  que  je  fuis  Ton  Médecin , ejus  uxor  vocatur  Mag- 
dalcna  Toefta , je  l’ay  autrefois  traité  ici  fort  ma* 
lade,  elle  elt  fille  de  François  deFoës,  fçavanc 
Médecin  de  Mets  , & petite  fille  de  Monfieur 
Anuce  de  Foés.,  cui  debcmus  Hippocratem  cum  com- 
mentants , ac  ejus  œconomiam  : il  m’a  dit  que  le 
Roy  partira  Samedi  prochain  pour  Compiègne  , 
& que  Tannée  qui  vient,  il  iraàNanci,  Mets, 
& autres  Villes  de  par  delà,  mais  que  ceux  de 
Mets  doivent  appréhender  que  ce  voyage  ne  leur 
coûte  quelque  chofe.  Devinez  le  refte.  Monfieur 
Moranges  vient  de  forcir  de  çéans  pour  me  dire 
adieu,  c’eft  un  honnête  homme,  bien  fait,  & 
qui  a bon  efprit. 

Je  rencontray  hier  vôtre  Monfieur  Gras , il  eft 
fait  comme  un  Rabbi  de  la  vieille  Loy,  c’eft  toû- 
jours  luy-même.  Noël  Falconet  a veu  foire  la  per- 
foration du  Scrotum  pour  Thydrocelle  du  petit 
Renaud  François,  fils  de  l’hôte,  chez  quiétoit 
logé  vôtre  Joaüier,  Monfieur  Simonnet  5 quand 
• X 4 vous 
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vous  1er verrez , vous  m’obligerez  de  luy  faire  me$ 
recommandations  : nous  fommes  députés  Mon- 
iteur Blondel  & moy  pour  examiner  & voir  operer 
ceux  qui  doivent  tailler  de  la  pierre  dans  l’Hôtel- 
dieu , je  n’y  iray  point  pour  l’opération  , que  je 
n*y  mène  nôtre  jeune  homme  qui  aura  toujours 
occalîon  d’apprendre  quelque  choie  : cette  opéra- 
tion fera  plus  difficile , que  celle  de  l’hydrocele , 
je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  Moniteur  le  Pre- 
mier Préfident  qui  m’y  ait  nommé.  Jepènfeque 
vous  avez  entendu  parler  d’une  hiftoire  que  l’on 
vend  ici  en  trois  vol.  in  fol.  du  Cardinal  de  Richet 
lieu , faite  par  un  Moniteur  Auberi , de  Libraire 
la  veut  vendre  50.  livres  reliée,  c’eft  trop  cher, 
mais  les  libraires  font  infolens , & abufent  des 
^ens  de  lettres  •*  on  la  va  imprimer  in  4-  elle  fera 
a meilleur  marché.  On  parle  ici  du  voyage  du 
Roy  pour  l’an  prochain  en  Bretagne  & en  Nor- 
mandie , c’eft-à-dire  qu  e l’on  cherche  toute  forte 
de  moyens  de  le  divertir,  car  on  dit  qu’il  devient 
trop  mélancolique. 

Noël  Falc.  étudié  fortement,  la  diverlité  des 
matières  de  Médecine  le  réjouît , je  l’ay  entretenu 
aujourdui  d’un  homme  qu’il  connoit , qui  a été 
jufques  à l’apoplexie  , exclufive  pourtant  propter 
nimiam  plenitudinem  cerebri , aderat  balbuties  & 
aphonia , tandem  levatus  & liber atus  , per  quinquies 
repetitam  vente  JcBioncm  en  24.  heures,  furquoy  je 
luy  ay  fait  lire  le  chapitre  de  Apoplexia , dans  la 
pratique  de  Moniteur  Riolan  le  Père.  Je  vousbaile 
les  mains , à Mad.  Falconet , Sc  à nôtre  bon  ami 
Moniteur  Spon,  & fuis,  de  tout  mon  cœur  Vô- 
tre, &c.  DeParis,  le 24. Septembre  1660. 


J . 
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Au  même. 

M ONSIEUR, 

La  Reine  a eu  quelque  dégoût,  & quelques  au- 
tres marques  de  grofieffe , mais  les  lignes  en  ont 
difparu  fer  éa  quœ  inttrvencrunt  iwt/*lu!t» , ce  fera 
pour  une  autrefois,  & les  bons  François  en  onc 
bonne  efpérance.  La  Reine  étant  à Saint  Germain 
a été  à la  chafle , & a tué  un  fanglier  en  préfence 
du  Roy , ce  fanglier  qu’elle  y a tué , n’eft  point 
celuy  de  l’Ecriture  Sainte  : férus  aper , qui  devaftat 
•vtncam  Domtni.  Son  Eminence  elt  malade , c’eft- 
pourquoy  le  voyage  du  Roy  eft  différé  à Vendredi 
prochain  I . jour  d’O&obre , laborat  ille  purpuratu? 
çbiragra  & podagra  •*  ce  que  jfe  dis  fans  prétendre 
d’être  excommunié,  bien  que  dans  le  droit  Ca- 
non il  y ait , Qui  dixcrit  Epifcopum podagra  laborare, 
anathema  efto.  Neque  cnim  propriè  loquendo  eft  Epif- . 
copus , mais  en  recompenfe  il  a bien  des  Abbaies, 
& en  eft  fort  bien  paye. 

Monfîeur  le  Lionne  n’a  pas  la  charge  de  Chance- 
lier de  la  Reine,  vacante  par  la  mort  de  Monfîeur 
de  Bordeaux,  ileftrefervé  pour  quelque  chofe  de. 
plus  grand , elle  a été  vendue  pour  la  fommede 
500000.  livres  à Monfîeur  Fieubet , Maître  des 
Requêtes,  il  y en  avoir  un  autre  qui  en  a offert 
600000.  livres.  Le  Comte  de  Soifons  deftiné 
pour  l’Ambaffade  extraordinaire  d’Angleterre , ne 
peut  partir  que  dans  un  mois  d’ici,  pour  les  meu-r 
blés , broderies  & livrées  qu’on  luy  apprête. 

Mefïîeurs  du  Clergé  qui  étoient  aflemblés  à 
Pontoife,  ont  obtenu  permiffion  du  Roy  de  reve?* 
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nirà  Paris,  & commenceront  Jeudi  prochain  à 
tenir  leurs  féanccs  auxAuguftins:  ils  ont  remon- 
tré au  Roy  qu’ils  ont  déçenfé  deux  cents  mille 
francs , depuis  qu’ils  font  à Pontoife , fur  quoi  ils 
ont  obtenu  Arrêt  du  Confeil  : on  dit  ici  en  riant 
que  ce  font  les  garces , qui  ont  fouhaitté  que  tant 
de  Prélats  vinffent  demeurer  à Paris,  afin  de  les 
exempter  de  la  peine  d’aller  à Pontoife,  où  il  y 
avoit  deux  lacs  à pafler. 

Il  y avoit  ici  de  certaines  gens , qui  faifoient  des 
aflemblées  clandeftinés  fous  le  nom  de  congréga- 
tions du  Saint  Sacrement , ces  Meilleurs  lé  mé- 
loitnt  de  diverfes  affaires , & ne  faifoient  jamais 
leurs  affemblées  deux  fois  en  un  même  endroit , 
ils  mettoient  le  nés  dans  le  Gouvernement  des 
grandes  Mai  fous , ils  advertiffoient  les  maris  de 
quelques  débauches  de  leurs  femmes  : un  mari 
s*eft  fâché  de  cet  avis,  s’en  eft  plaint,  & les  a 
pouffés  à bout , après  avoir  découvert  la  cabale  : 
ils  avoient  intelligence  avec  ceux  de  la  même  con- 
frairie  à Rome  , fe  méloient  de  la  politique , & 
avoient  deflein  de  faire  mettre  l’Inquifition  en 
France,  & d’y  faire  recevoir  le  Concile  de  Tren- 
te : Non  ejl  malum  in  civitate  , quod.  non  fccerit 
Deut  : in  nominc  Domimi  patratur  omne  malum  , 
c’étoit  une  machine  pouffée  Spiritut  Loyolitico  la- 
tente : Plaintes  en  ont  été  faites  au  Roy  , qui  a dé- 
fendu telles  affemblées  avec  de  rigoureufes  mena- 
ces: La  Reine  Mère  a dit  que  ces  gens-là  étoienc 
plus  à craindre , & encore  plus  médians  que  les 
Janfeniftes. 

Le  Père  Vincent  Général  de  la  Congrégation 
des  Miffionaires  mourut  hier  à Paris  : On  dit  auffi 
que  le  Père  de  Gondi  cy-devant  Général  des  Ga- 
lères, & Père  du  Cardinal  de  Rets,  fe  meurt,  & 
que  ce  Caxdinalperd  beaucoup  à ces  de*#  morts. 
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La  fille  de  Monf.  le  Maréchal  de  Vil  leroy  eft 
accordée  à Monf.  le  Comte  d’Armagnac  , fils 
ainé  de  Monfieur  le  Comte  de  Harcourt , & grand 
Ecuyer  de  France  , moyennant  dooooo.  livres 
de  dot , on  dit  que  le  voyage  eft  rompu , à caufe 
de  la  goûte  de  fon  Eminence , qui  le  fait  bien  crier. 
Monf  Bordier  grand  Partifan,  & Intendant  des 
Finances  j eft  mort  àüjourdui  matin , nonobftant 
cinq  prifes  de  vin  émétique  , que  Guenaut  luy  a 
données  , & avec  lefquclles  if  promettoit  de  le 
guérir.  Je  vous  baife  les  mains , & fuis  de  tout 
mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  le  28.  Septembre 
Ï660. 

~~  • A . 
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Au  même. 

M ONSIEUR, 

Nouvelles  font  venues  que  le  Turc  a pris  Vara- 
din.  J’ai  peur  qu’une  autrefois  il  ne  prenne  Vien- 
ne & toute  l’Allemagne.  Les  mauvais  Chrétiens 
méritent  cela.  Qui  l’empêchera  alors  d’entrer  en 
Italie , fi  le  Pape  ne  fait  quelque  miracle  , mais  il 
y a long-tems  qu’ils  n’en  font  plus.  Je  viens  de  re- 
cevoir vôtre  Lettre  du  24.  Septembre.  Si  vos  dou- 
leurs font  encore  fort  grandes  , vous  devriés  en 
empêcher  la  fuite  3 prévenir  la  fluxion , & adou- 
cir fon  acrimonie  par  la  faignée  réitérée.  Le  demi- 
bain  eft  un  remède  bien  fêble  pour  tant  de  maux  r 
& ne  peut  fervir  que  le  Corps  ne  foit  défemplL 
Le  Cardinal  Mazarin  a la  goûte  en  fix  endroits  » 
aux  deux  piez , aux  deux  genous , au  coude  & au 
poignet.  On  lui  a enfeigné  un  Horloger,  qui  dit», 
qu’il  guérit  la  goûte;  Il  y en  a d’autres  à Paris  qui 
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teroienr  mieux  fi  on  les  y employoit:  mais  tous 
les  Grans  font  fujets  d’être  mal-traités  , n’ayant, 
prés  d’eux  que  des  ignorans  & des  Charlatans 
dont  la  Cour  eft  fouvent  pleine.  Si  feu  Monf.  Piè- 
tre avoit  vu  une  ordonnance  que  je  vis  hier  chez 
un  Apoticaire , Mon  Dieu  ! qu’auroit-il  dit  ? Il  y 
avoit  quatre  grains  de  crème  de  tartre , des  perles 
préparées  , du  tartre  vitriolé , & de  l’antimoine 
diaphorétique  autant , dilayés  dans  l’eau  de  che- 
lidoine.  A quoi  cela  peut-il  être  bon , qu’à  faire 
gagner  l’ Apoticaire , en  témoignant  du  mépris 
des  rémédes  connus  bons  & familiers  ! Adco  fit 
impoftura  pub  lie  a ab  ijlis  hominibus  in  artium  omr 
mum  materialium  prœflantijjima  , comme  a dit 
Scaliger.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  I.  Octo- 
bre 1660. 

^LETTRE  CG  VL 

Au  même * 

M ONSIEUR, 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  porte  mieux , (ce  xi 
Octobre)  il  ira  aujourdui  coucher  au  bois  de  Vin.- 
cennes  , pour  y prendre  l’air  , & s’y  repofer, 
fans  y être  veu  ni  importuné.  La  Cour  d’Angle- 
terre eft  en  deuil  pour  la  mort  du  jeune  frère  du 
Roy  d’ Angleterre  , le  Duc  de  Glocefter , qui  eft 
mort , âge  de  vint  ans , de  la  petite  vérole  : Mef- 
fieurs  le  Comte  de  Guiche,  & le  Marquis  de  Ri- 
chelieu , font  hors  de  la  Baftille , le  Comte  de 
Soifions  n’a  plus  que  faire  de  toutes  les  broderies 
que  l’on  preparoir  pour  fon  Ambaflade  d’Angleter- . 
re  3 puis  que  cette  Cour  eft  en  dueil , & qu’il  n’y 
peut  être  habillé  que  de  noir* 
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Aujourdui  au  matin  (ce  Dimanche  3.  Oétobre) 
cft  mort  dans  les  Jacobins  Réformés  Monfieur  de 
Bordeaux , père  de  T AmbafiTadeur  d’Angleterre , 
qui  mourut  l’autre  jour , ce  vieux  larron  , finan- 
cier, partifan,  banqueroutier,  s’étoit  retiré  chez 
ces  bons  Pères,  qui  luy  promettoient  de  fi  bien 
boire  & manger fes pèches,  qu’il  n’en  demeure- 
roit  goutte  , ils  prieront  Dieu  pour  luy , afin  que 
l'on  ame  ne  foit  guéres  long-tems  en  purgatoire , 
mais  en  avoit-il  une  $ Et  en  ce  cas-là  y eft-elle  al- 
lée ? Et  par  leurs  belles  promefles  ne  luy  ont-ils 
point  coupé  la  bourfe  ? Certes  je  n’en  doute 
point. 

Le  Cardinal  n’a  point  été  au  bois  de  Vincennes  , 
il  eft  encore  dans  fon  lié! , détenu  de  la  goutte  , 
mais  non  pas  fi  cruellement  que  cy-devant , néant- 
moins  il  eft  fort  décoloré , fort  abatu , & amai- 
gri , ideoque  nonnulli  putant  cum  ad  fincm  hyemis 
non  pcrvcntunim , adde  quod  multum  illi  fuperejl , 
pojl  tam  contumaccm  affeâum  fortiter  tnetuendum  à 
calcula , vclnephriticK  doloribus , qui  podagrœ } cbf- 
ragrœ  &gonagra  utplurimum  fucceaunt . 

Monfieur  le  Lieutenant  Civil  a un  fils  Confeil- 
ler  de  la  Cour , auquel  il  a acheté  la  charge  de 
Maître  des  Requêtes  , vacante  par  la  mort  de 
Monfieur  de  Bordeaux , qui  mourut  il  y a quinze 
jours , il  en  a donné  333.  mille  livres , & a reven- 
du fa  charge  de  Confeiller  des  Enquêtes  tfo*  & dix 
mille  écus , voilà  bien  de  l’argent  pour  un  peu  de 
fumée. 

Les  Chirurgiens  de  Saint  Côme  ne  veulent 
point  obéir  à r Arrêt,  ils  veulent  continuer  dans 
leur  felonnie  t difans  que  le  prémier  Barbier  eft 
leur  chef,  & qu’on  ma  point  eu  d’égard  à fes 
droits , quand  le  Parlement  a jugé , & prononcé 
pour  nous  contr’eux  > & difent  encore , qu’ils  ont 
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des  nouvelles  pièces  à produire,  & mêmes  qu’ils 
veulent  prendre  à partie  Monfieur  l’Avocat  gene- 
ral Talon,  No  voilà  pas  de  méchantes  pertes,  ils 
font  fous , enragés , & ne  favent  à quel  Saint  fe 
vouer  , de  peur  de  perdre  leurs  robes , & leurs 
bonnets  cornus , O quantum  ejî  in  rebut  inane  ! J’ay 
peur  qu’à  la  fin  ils  ne  nous  obligent  de  les  traiter , 
comme  nous  avons  autrefois  traité  les  Apotiquai- 
res , que  nous  avons  prefque  réduits  à la  gueuferie  , 
n’ayans  pas  trouvé  d’autres  moyens  de  chaflfer  leur 
infol ence.  Omne  magnum  exemplum  babct  aliquid 
ex  iniquo  , quod  utilitate  public  a compenfatur  : ils 
n’ont  plus  de  crédit  , parce  qu’ils  en  avoient 
trop. 

Noël  Falconet  étudie  bien , il  a été  chez  un 
Chirurgien  de  nos  amis  y voir  la  démonftration  du 
Squelette , qu’il  continuera  de  luy  montrer  deux 
fois  la  femaine , puis  il  luy  montrera  les  bandages  , 
& quelque  anatomie  l’hyver  prochain , qui  fera 
faite  là  dedans  en  particulier , j’efpére  qu’il  paffe- 
ra  tout  le  tems  d’ici  au  Carême  à la  Théorie , 8e 
principalement  à l’Anatomie , & le  refte  du  tems, 
jufques  au  mois  d’Aoüt,  ou  environ  , fera  em- 
ployé à la  Pathologie  particulière  des  maladies , 
8c  à la  méthode  de  leur  guérifon , & aufli-tôt  vous 
le  pourriez  retirer  prés  de  vous , en  le  faifant  paflef 
Doéteur , pour  au  plutôt  après  le  faire  aggréger  à 
Lion  : mais  comme  Montpellier  eft  un  lieu  de 
débauche , je  crains  fort  pour  luy , s’il  n’a  quelcun 
qui  le  retienne , 8c  le  veille  de  prés , c’eft  pour- 
quoy  j’aimerois  mieux  qu’il  allât  ailleursprendre 
les  degrés , où  il  ne  tardât  point , comme  Rheims, 
Caen,  Angers,  Valence,  ou  Avignon. 

On  parle  ïcy  d’un  grand  incendie  dans  Conftan- 
tinople , on  dit  que  le  vent  portant  le  feu  bien  loin,. 
41  y a eu  dix  saille  maifon  brûlées , 500.  Mof- 
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2 liées,  loooo.  perfonnes,  mais  je  ne  fuis  pas 
’avis  d’en  pleurer,  il n’efl:  peut-être  pas  vray,  cc 
qui  vient  de  fi  loin , n’eft  point  fort  affcuré. 

Monfieur  des  Bordes-Groin , jadis  garçon  Ca- 
baretier,  fils  du  Maître  de  la  pomme  du  pin,  eft 
aujourdui  grand  partifan , & mêmes  un  des  Ga- 
belles, fait  bâtir  une  maifon  à trois  lieues  d’icy  : 
comme  il  étoit  fur  fon  bâtiment  hier,  il  en  cheut 
d’affez  haut,  & fe  blefla  à la  tête,  on  y a mené 
Médecins  & Chirurgiens,  Monfieur  Lanchenu 
connoit  bien  ces  Mefficurs  Groin. 

Le  Cardinal  fe  porte  mieux , & ne  mourra  pas 
fi  tôt  que  femblent  le  délirer  fes  ennemis  j on  lève 
icy  des  foldats  pour  envoyer  en  Portugal , & on 
continue  de  traiter  pour  Monfieur  le  Prince  de 
Condé , afin  de  le  faire  devenir  Roy  de  Pologne , 
c’eft  la  Reine  de  Pologne , qui  entreprend  de  feire 
réuffir  l’aflàire,  pourveu  que  le  Duc  d’Anguien 
époufe  fa  Nièce , qui  eft  fille  de  la  Palatine  fa  fbeur, 
■qui  eft  ici. 

On  attend  de6  nouvelles  de  Londres , où  l’on 
croit  que  la  paix  eft  faite  avec  l’Efpagne , à la  char- 
ge qu’ils  abandonneront  le  Portugal  , auffi  bien 
que  nous  : ainfi  voilà  les  pauvres  Lufitains  tantôt 
oélaifles  de  tout  le  monde.  Je  vous  baife  très-hum- 
blement les  mains,  & fuis  de  tout  mon  cœur  Vô- 
tre &c. 

P.  S.  Comme  le  Cardinal  Mazarin  fe  porte 
mieux  , Mademoifelle  de  Villeroy  fera  mariée 
Jeudi  prochain  7.  d’Oélobre  à Monfieur  le  Com- 
te d’Armagnac , fils  aîné  du  Comte  de  Harcourt. 
La  veuve  de  Monfieur  de  Bordeaux , Maître  des 
Requêtes , qui  n’a  jamais  eu  d’enfàns  , fe  trouve 
- greffe,  c’eft  ce  qui  étonne  fort  les  héritiers.  De 
Paris  le  5.  Octobre  itftfo. 
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Au  meme. 

M ONSIEUR, 

Je  viens  de  recevoir  de  Monfîeur  de  Saumaife  le 
fils  le  livre  pofthume  , qu’il  a fait  imprimer  à 
Dijon , de  feu  Monfîeur  l'on  père , pour  réponfe 
aMilton,  c’eftunin  4.  de  3 6 9. pages,  qu’ilade- 
dedié  au  Roy  d’Angleterre  nouvellement  ré- 
tabli. 

Le  Cardinal  Mazarin  a eu  cette  nuit  du  Jeudi  7. 
d’Octobre , la  colique , gare  la  néphrétique.  On 
dit  ici  que  Monfîeur  Guillemin  n’en  peut  plus  5 & 
qu’il  a perdu  la  mémoire.  Le  Roi  devient  fort 
gras  3 & mêmes  groflit , mais  la  Reine  n’eft  point 
encore  grotte.  Le  Cardinal  fe  porte  mieux.  On 
dit  que  l’Empereur  a tout-à-fait  abandonné  le  def- 
fein  d’aller  eh  Italie  & à Lorette  , il  s’en  retourne 
à Vienne , pour  tâcher  de  remédier  aux  defordres 
dont  le  Turc  menace  l’Allemagne  3 d’autant  qu’a- 
prés  Varadin  il  pourroit  attaquer  une  autre  place, 
A:  de  là  venir  «dans  la  Croatie  & peut  être  dans  la 
•Dalmatie  & le  Fri  oui.  On  parle  ici  d’une  édition 
nouvelle  de  Rabelais  3 qu’on  fait  en  Hollande , plus 
ielle  que  celles  qui  ont  paru  jüfqu’à  préfent.j 

Le  Cardinal  vient  de  partir  en  fon  carofle  pour 
-s’en  aller  au  bois  de  Vincennes  : celuy  qui  l’a  veu 
.monter,  m’a  dit  qu’il  n’a  jamais  veu  un  vifage  fi 
défait:  le  Roy  s’en  va  auffi,  & les  .deux  Reines 
pareillement.  La  Princefle  de  Conti  eft  grofîe  de 
quatre  mois , fon  mari  s’en  va  dans  un  mois  aux 
Etats  du  Languedoc,  d’où'il  efpére  d’être  de  re- 
tour pour  les  couche?  de  fa  femme.  On  continue 
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de  parler  de  la  négociation , pour  faire  le  Prince  de 
Condé  Roy  de  Pologne.  Le  Roy  demande  de 
l’argent  à Meilleurs  du  Clergé  , ils  ont  demandé 
du  terme  à y répondre.  On  parle  ici  d’une  fuppref- 
fion  de  plufieurs  Officiers  de  Gabelles , & que  l’on 
y va  faire  de  grands  changémens.  La  nouvelle 
Reine  a aujourdui  été  à la  Magdelaine,  fe  faire 
enroller  fur  le  regître  de  la  grande  confrairie  j à la 
bonne  heure , pourvu  que  nos  affaires  en  aillent 
mieux , & que  le  peuple  foit  un  peu  plus  à fon  aife. 
Je  vous  baife  trés-humblement  les  mains , & à 
Mad.  Falconet , & à Monfieur  Spon  nôtre  bon 
âmi,  & fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  ôcc.  De 

Paris,  le  S.O&obre  itftfo. 

9 ■ ...» 

HETTRE  CCVIII. 

» ’ - . J?, 

Au  meme . r 

Monsieur, 

- Il  y a ici  (ce  Samedi  9.  Oélobre)  beaucoup  de 
malades,  quoy  que  peu  de  monde  fe  trouve  à Pa- 
ris , car  pendant  les  vacances  du  Palais , beaucoup 
de  gens  vont  à vendages.  On  travaille  fort  au  Lou- 
vre , & mêmes  on  dit  que  pour  en  accomplir  le 
grand  defîein,  on  abatra  la  belle  Eglife  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois , & qu’on  la  mettra  où  eft  au- 
jourdui la  monnoye , j’ay  de  la  peine  à le  croire  , 
quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  de  la  religion , qui 
peut-être  auroit  fes  reclamateurs.  Nôtre  Roy  eft 
Sien  plus  fage  que  l’homme  d’Horace , 

D ejiruit , codifie at , mutât  tjtiadrata  rotundü . 

Comme  j’étois  à table,  (ce  Dimanche  10.  Octo- 
bre 
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b*-e  à deux  heures  après  midi  ) le  premier  Méde- 
cin de  la  Reine  m’eft  venu  voir , il  a voulu  que 
^acheva (Te  de  dîner , & s’eft  entretenu  dans  mort 
ctude  avec  mes  livres  dans  ce  tems-là  , en  fuite  de- 
^uoy  nous  avons  fait  une  grande  converfation  : il 
s appelle  Thomas  Puellez,  c’eft  un  trés-petic 
homme,  mais  fort  fçavant  : il  m’a  dit  qu’on  fai- 
gne  les  malades  en  Efpagne  autant  qu’à  Paris. 
Nôtre  Licentié  fi  l'age  & fi  fçavant.,  pafiera  Doc- 
teur Mécredi  prochain  I g . de  ce  mois  , c’eft 
Monfîeur  Doaart,  il  a eu  le  2,  lieu  de  fa  licence, 
ncminc  reclamante  ••  c’eft  à moy  de  donner  en  mon 
rang  le  bonnet  à celuy  qui  le  fuit  immédiatement, 
&:  qui  a eu  le  3 . lieu  nommé  de  Laval , frère  de 
la  femme  d’un  des  nôtres,  nommé  MonfieurVi- 
gnon , & fils  d’un  Chirurgien  fameux  qui  a été 
toujours  fâge,  & du  parti  de  la  Faculté,  ilétoit 
autrefois  Chirurgien  ae  la  Reine-Mére,  Marie 
de  Médicis,  je  pourray  faire  fa  velperielafemai- 
ne  d’après,  fi  les  autres  font  prêts  : pour  moy  je  le 
fuis  toujours,  j’ay  une  exhortation  un  peu  févére 
à luy  faire,  laquelle  durera  trois  quarts  d’heure, 
plufieurs  des  nôtres  s’y  trouveront  dépeints  , talcm 
Jvîedicinam  requirit  iniquitas  nojhurum  tcmforum  : 
j’y  parleray  fort  hardiment  de  la  fourberie,  qui 
s’exerce  aujourdui  à Paris  mcdicînx prxtcxtu  8c  cer- 
tes après  tant  d’abus,  il  eft  malaifé  aux  gens  de 
bien  de  fe  taire; 

Difficile  eji  Satyram  non  fcribere , nam  quis  inique. 

Tam  patient fortis , tamferrcus , ut  teneat  fe  ? 

« 

Perfonne  ne  s’en  pourra  oflfenfer , car  je  ne  nom- 
me perfonne , 8c  puis  ils  font  trop  gens  de  bien 
pour  prendre  des  remontrances  pour  eux , tout  an 
pis  aller , je  puis  alléguer  ce  qu’a  dit  S.  Jerome 

con- 
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contre  un  Ptêtre , aui  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  avoir 
écrit  contre  les  Pretres  qui  achetoient  des  béné- 
fices, •volunat  in  nummarios  irrvehi  Sacerdoces  : ce 
•font  fes  propres  mots , & dit  à ce  com plaignant , 
T>iJpofui  fêtent  emf écart  nafum  , timeat  qui  flrutnofus 
eji : qui fefent  morveux,  .fe  mouche,  & qui  ga- 
leux, fe  gratte.  Ma  harangue  tient  iS.  pages  de 
Latin,  il  y en  a pour  trois  quart  d’heure,  dtxiad 
clepjj/dram , comme  faifoient  autrefois  les  Avo- 
cats, je  n’y  ay  pas  oublié  le  crime  delà  Conftan- 
tine,  qui  fut  pendue  le  mois  d’Août  pafTé  à la 
Croix  au  Tiroir , & y av  appliqué  fort  à propos  le 
beau  pacage  de  TertuÛien  , Homicidti  fejtinatfo 
tfî  prohiber e nafci  &c.  j’y  ay  aufli  parlé  des  Mé- 
decins du  tems  paflfé  , de  qui  l’on  s’étoit  fervi 
pour  tuer  leur  Maître  , mais  je  n’ay  pris  pour 
exemple  , que  des  gens  de  la  vieille  hiftoire, 
car  ceux  d’aujourdui  font  trop  gens  de  bien , le 
plus  moderne  efl  un  certain  Lopez,  Médecin, 
traître , empoifonneur  , & Portugais  , qui  fut 
pendu  & étranglée  à Londres  l’an  1594.  pour 
avoir  voulu  empoifonner  la  Reine  Elizabeth , à 
là  perfuafion  des  Efpagnols,  moyennant  beau- 
coup d’argent  qu’ils  luy  promettoient , & qu’il  ne 
luy  fournirent  point , mais  auffî  le  bourreau  d’An- 
gleterre ne  luy  manqua  pas  : grandes  habeo  authorét , 
<br  omni  exccptiâne  majores , Guilb'lmum  Camdcnum  > 
in  vit  a Elisabeth  a Anglorum  f{?çin<£ , & Hugonem 
Grotium , in  Annalibus  Belgicts  : mais  je  ne  vois 
pas  que  je  fous  ennuye  , en  vous  faifant  part  des 
folies  de  nôtre  lîécle  , tollo  itaque  manum  de  tabula . 

Ne  vous  mettez  pas.  en  peine  du  livre  du  Père 
de  Buflîeres,  de  l’Hiftoire  de  France , que  Mon- 
sieur de  Vernet  imprimoit,  lors  qu’il  tomba  ma- 
lade, cela  viendra  en  fon  tems,  aufli  bien  que  le 
S • Gcorgius  Cappadox  de  Moniteur  Barbier.  Mon- 
iteur 
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fieur  Ravaud  m’a  promis  de  m’envoyer  le  P.  Zac- 
chias,  dés  qu’il  fera  fait,  s’il  y manque,  j’auray 
recours  à vôtre  courtoifie , mais  fans  faire  fenv- 
blànt  de  rien  , demandez-luy  je  vous  prie  , 
quand  fera  fait  & achevé  leur  Cardan  en  dix  tomes 
in  fol. 

Il  y a long-tems  quejen’ay  v£ü , ni  rencontré 
vôtre  Monfîeur  Gras , quand  le  jour  de  ma  vefpe- 
rie  fera  pris  & arrrêté , je  le  feray  avertir  afin 
qu’il  y vienne  s’il  veut,  & j’en  ferai  autant  pour 
le  Do&orat , qui  fera  environ  quinze  jours  après  : 
mais  que  direz-vousdemoy  ? n’eft-ilpas  vray  que 
je  ne  vous  faurois  quitter  ? Excufez  donc , puis 
qu’un  fage  Ancien  a dit , garrula  res  amor  eji. 
Ceux  qui  ont  veu  le  Cardinal  Mazarin  , quand  on 
le  mit  dans  fon  caroffe  pour  s’en  aller  à Vincennes  , 
difent  qu’on  n’a  jamais  veu  un  homme  fi  pâle  & fi 
défait,  il  étoit  inauratâ  pallidiur  Jiatua:  le  tartre 
vitriolé  & la  fréquente  manne  de  Valot  ne  guéri- 
ront jamais  cette  vieille  intempérie  de  fes  entrail- 
les, laquelle  caufe  la  goutte , & qui  tôt  après  être 
fupprimée , caufera  la  mort  à ce  mignon  de  Fortu- 
ne : S tu  l te , hac  noBe  repetent  animant  tuam  , èr 
ijuce  parajii , cujus  crunt  i Jamais  Monarque,  ni 
Favori , n’en  eut  tant  durant  fa  vie , & néant- 
moins  tout  fon  fait  ne  fera  pas  grand  chofe  après  fa 
'mort,  il  y viendra  comme  les  autres  fans  aucune 
exception  de  mérite , de  faveur,  ni  de  fortune. 

Sub  tuapurpurei  ventent  vejligia  Regcs. 

Vepofitio  luxu  turba  cum  pauptre  mixti. 

Helas , qu’un  pauvre  homme  eft  heureux , s’il 

Î>eut  être  content  dans  une  petite  médiocrité  ! Sa- 
omon  étoit  bien  plus  fage  que  tous  les  hommes 
quifuiventlaCour  par  avarice  & par  ambition, 

quand 
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euand  il  difoit , D uo  rogavi  te  , Domine  Veut , ne 
denegei  mihi  antequam  moriar  : Vanitatem  & ver  bd 
mendacii  longé  fac  à me  : divitias  & paupertatem  ne 
dederit  mibt , Domine  , ne  forte'  fxciatut  alliciar  ad 
negandum , & die  dm , quif  cJlDominur*  autegejla - 
te  compul fur  fur  cr , & perjurcmnomcnDei  mei:  trr 
bue  tantum  viftui  meo  necejfaria  &c. 

Voilà  Noël  Falconet  qui  vient  (ce  Dimanche 
X.  d’Odobre  à cinq  heures  du  foir)  d’arriver  de 
fa  leçon  d’Oftéologie  , il  a veu  revenir  le  Roy  & 
la  Reine  du  bois  de  Vincennes , qui  avoient  avec 
eux  le  Cardinal  Mazarin,  n’eft-ce  pas  un  ligne 
qu’il  fe  porte  mieux  ? Il  y a encore  deux  leçons 
■d’Oftéologie  3 & après  on  fera  les  bandages  & les 
opérations , où  il  aura  toujours  bonne  place , & 
y profitera,  s’il  veut.  Ilales  aphorifmes  de  Hol- 
lier,' les  deux  Riolans  père  &1  fils,  & un  bon 
Perdulcis  , defquels  il  témoigne  d’être  fort  amou- 
reux. Tout  l’hyver  prochain  nous  aurons  plu- 
fïeurs  ades  publics  au  nombre  de  quinze , plufieurs 
difleétions  anatomiques , & je  recommenceray , 
Dieu  aidant,  mes  leçons  à la  fin  de  Février , ou 
bien-tôt  apres , dés  que  les  jours  feront  un  peu 
plus  grands,  &r  ainfi  je  fais  état  que  dés  le  mois 
d’Aoùt  prochain  il  pourra  être  Dodeur , aufli- 
tot  vous  le  prendrez  chez  vous , pour  le  faire  ag- 
gréger  à Lion. 

' Nous  avons  icy  perdu Scaron,  le  Poète  Burlef- 
que  , qui  ne  vivoit  prefque  que  des  libéralités  de 
la  Reine  , & du  Cardinal  Mazarin,  tant  qu’il 
en  pouvoir  tirer , & de  quelques  Dames  liberales  , 
qui  luy  faifoient  préfent  de  quelques  bijoux  d’ar- 
gent contant. 

; .Cejourdui  xi.  d’Odobre  m’eftvenu  voir  tôt- 
aprés  dîné  vôtre  Monfieur  Gras , mais  il  ne  m’a 
tien  dit  de  nouveau  ? auffi  n’avoiis-nous  pas  été 

tous 
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tous  feuls  3 plufieurs  autres  font  venus,  &entr 'au- 
tres un  lavant  homme  de  l'Univerlùé , nommé 
Monfieur  Boulay , qui  s’en  va  faire  imprimer  un 
grand  ouvrage,  fçavoir  l’Hiftoire  de  l’Uaiverfi- 
té  de  Paris  en  fix  tomes  in  folio , commen  çant 
avant  fa  première  fondation  par  l’Empereur  Char- 
lemagne , & la  prouvant  : ils  fe  l'ont  entretenus 
de  ce  beau  deflein, tandis  que  j’en  entretenois  d’au- 
tres , ou  que  je  rtpondois  à quelques  malades.  En- 
fin nous  fournies  foras,  enfembie , d’autant  que 
j’étois  preffé  de  quelques  vifites. 

On  dit  que  le  Roy  d’Angleterre  demande  que 
la  Reine  fa  Mère  retourne  à Londres , & qu’elle 
s’y  prépare:  le  Duc  de  Lorraine  efticy  fort  mal 
content  de  ce  qu’on  ne  luy  veut  pa6  rendre  Nancy , 
& d’autres  places  fortifiées , <k  fans  garnifon  j 
comme  il  les  demande  : on  dit  qu’il  eft  fort  trifte 
de  ce  qu’il  ne  peut  rien  obtenir  de  fon  Eminence  : 
le  Mazarin  eft  revenu  du  bois  de  Vincennes,  il 
eft  logé  dans  le  Louvre,  & eft  fort  maigre,  on 
fit  hier  une  confultation  pour  luy , on  s’étonne  de 
fa  maigreur,  après  tant  de  remèdes  faits  cy-de- 
vant , l’on  dit  que  fon  foye  ne  fait  .plus  rien  qui 
vaille , garde  qu’il  ne  s’en  aille  par  eau  en  l’autre 
monde , àcbct  enim  fibi  mctucre  ab  by  drape , vcl  à 
cacbexia  , qu&  duo  fymptomata  , ejufdcm  eau  J a , 
riimirum  fortii  & contumacis  intempcrici  jobuler , pa~ 
rùm  inter  (e  différant , ncc  multùm  abj mu  à meta  vit& 
fatali.  Ôn  dit  qu’il  eft  fort^  trifte  & fort  abatii , 
n’eft-ce point  de  regret  qu’il  faille  quitter  tant  d’é- 
cus , quor  tanto  labore  fibi  coll egit , & puis  peut-être 
qu’il  n’cft  point  afleuré  kde  ce  qu’il  deviendra  en 
l’autre  monde  : V ous  favez  ce  que  c’eft  que  d’être 
Cardinal. 

Monfieur  Radix,  Procureur  de  la  Cour,  s’é- 
tant rencontré  céans  , a bien,  voulu  fe  charger  de 

la 
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la  préfente  * ce  fera  luy  qui  vous  la  rendra.  Je  vous 
baife  les  mains*  & fuis  de  tout  mon  cœur  > Vôtre 
tic,  De  Paris  le  12.  Odobce  itftfo. 

* LETTRE  CCIX. 


Au  même. 

M ÛNSIEUR, 


Il  eft  aujourdui  arrivé  dans  nos  Ecoles  une  ch®-' 
fe  extraordinaire , c’eft  que  ncttre  fçayànt  Licen-r 
tié  Monfîeur  Dodart  y a paffé  D odeur  : comme 
fout  le  monde  doit  aflèmblé  * pour  voir  commen- 
cer l’ade  3 il  y manquoit  un  des  Adeurs  * le  fieux 
Bodineau  * Manceau  recuit  * qui  fait  l’homme 
d’imporcance , à caufe  qu’il  eft  un  des  couteaux; 
pendans  de  Guenaut , on  a envoyé  chez  luy  le 
Bedeau*  qui  l’a  trouvé  au  lit,  par  lequel  il  a man- 
dé qu’il  ne  pouvoit  venir , qu’il  eft  malade  depuis 
Samedi,  fans  en  avertir  le  Doyen,  niaucunau- 
tre,  cela  pouvoit  empêcher  P A&e , d’autant  que 
fa  préfence  y étoit  néceflaire , & n’y  ayant  per- 
fonne  pour  répondre  en  fa  place  à la  queftion  que 
le  Préndentdevoit  faire , an  arthriticù  laBis  ufus  ? 
ayant  peur  que  l’ade  ne  fut  différé  à caufe  de  cette 
abfence , je  me  fuis  offert  de  répondre  à la  dite 
queftion  fur  le  champ , à la  place  dudit  Bodineau  * 
en  même  tems  Monfîeur  Blondel  nôtre  Doyen 
m’a  dit  que  fi  je  ne  me  fuffe  trouvé  là , qu’il  l’auroit 
entrepris  : je  luy  ay  répondu  que  je  luy  cédoisla 
place*  8c  qu’il  valoit  bien  mieux  que  ce  fut  luy 
que  ixvoy,  duplici  nomme , I.  qu’il  étoit  fort  ha- 
bile homme*  8c  qu’il  s’en  aquitteroit  mieux  que 
moi  : 2.  que  comme  il  étoit  Doyen  * cela  luy  ap- 
partenoit  mieux  qu’à  pas  un  aure  s frovimiam  it ti- 
que 
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quèfufcepit  non  invitas  : tout  l’Aéles’eft  donc  fait, 
& Mônlieur  Blondel  a repondu/i/o  ordine  à la  quef- 
tion  j an  arthriticü  latin  ufus  ? ou  comme  le  pro- 
gramme portoit,  2*TutK7vw«o-îii  ? C’étoit  mon  fils 
aîné  qui  repondoit  a l'autre  queftion , An  arthriti- 
cü aqu<c  Borbonienfes ? qui  a afiez  bien  fait , mais 
il  étoit  préparé.  Monfieur  Blondel  fans  autre  pré- 
paration a fait  merveille  fur  le  champ  in  prompttt , 
& a parlé  prés  d’une  heure  entière  en  fort  Dons  ter- 
mes, & a dit  tout  ce  que  les  Anciens  ont  jamais 
dit  8c  rapporté,  de  lattis  Votu  in  curaticne  vel prœ- 
tautiune  morborum  : enfin  il  a conclu  de  fort  bonne 
grâce  fa  réponfe , au  contentement  & à l’admira- 
tion de  toute  la  compagnie,  qui  étoit  de  plus  de 
trois  cents  perlonnes.  Mon  Dieu  ! qu’il  n’eft: 
guéres  de  tels  fçavans , au  prix  de  tant  d’ignorans  i 
qui  comme  une  mauvaife  herbe  fe  rencontrent  par 
tout.  1 

* Dieu  foit  loüé  de  la  bonne  nouvelle  que  vous 
me  mandez,  & que  votre  fanté  eft  en  meilleur 
état , ce  qui  me  réj  ouï  t fort.  Ceux  qui  font  du  par- 
ti de  Guenaut  n’ofans  pas  fouvent  ordonner  du  vin 
émétique , qui  n’eft  pas  fans  danger , ordonnent 
dans  les  occafions  du  Stibium  diaphorcticum , & 
difent  qu’il  ne  fauroit  faire  de  mal,  mais  ce  n’eft 
'que  pour  le  flater , & tout  cela  n’eft  que  forfante- 
rie , aux  dépens  des  pauvres  malades , quafi  non 
ii  eeat  artcm  nojiram  exerccre  fmefuco , fine fraude, 
jino  impojiura , c’eft  Guenaut  qui  eft  un  vieux  fin- 
ge,  qui  leur  a appris  toutes  ces  malices  & fourbe- 
ries : Pour  feu  Monfieur  Moreau , il  eft  vray 
qu’étant  devenu  vieux,  fattur  eft  polypbarmacor , 
foit  par  complaifance  envers  Guenaut,  ou  par 
flaterie  envers  les  Aporiquaires , & peut-être  pour 
gagner  davantage , il  avoir  beaucoup  d’enfans  : 
ce  font  des  foibleffes  attachées  à l’humani té , tout 
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le  monde  n’eft  pas  Nicolas  Piètre,  JeanRiolan, 
ou  Michel  de  la  Vigne , qui  fe  moquoient  de  bon- 
ne grâce  de  ceux  qui  fe  laifloient  ainfi  emporter  au 
fil  de  l’eau,  & au  courant  des  Apotiquaires.  Au - 
ri Jacra  famés , quid  non  mortalia  cogispeftora  ? 

La  faifon  eft  fort  mauvaife  & dan gereufe  pour 
vôtre  Monfieur  Guillemin , mais  les  gens^de  bien 
meurent  en  tout  rems , Quod  mihi  dixijli , lapidi 
dtxijli : Je  baife  les  mains  à Monfieur  Barbier, 
& fouhaitte  fort  qu’il  guérifle  bien-tôt  de  fon  hy- 
drocèle , prenez  donc  l’air  pour  vous  forti- 
fier, j e ne  laiïferai  pas  de  vous  écrire  tout  ce  qu’il 
y aura  icy  de  nouveau , pour  vous  defennuyer,  8c 
peut-être  auffi  pour  vous  recréer. 

On  dit  aujourdui  que  le  Mazarin  eft  au  lit , que 
fà  goutte  luy  a un  peu  repris , & qu’il  eft  plus  mai 
qu’h  ier  : tous  ces  fymptomes  Arthritiques , rheu- 
matiques,  coliques,  néphrétiques  , & hémor- 
roïdaux , ne  font  autre  chofe  que 
rut  xctxlbt  i%69rai»  qu&nihil  alitid  minant ur , quàm 
tandem  affutura-n  tixpcurti  $ ificpirts  (tfuufias- 

On  parle  icy  ( ce  Jeudi  14.  Oétôbre  ) de  grands 
jours  en  Auvergne , & que  la  commiflion  eft  fçelée 
pour  Monfieur  le  Préfident  de  Bailleul  à caufe  de 
certains  nobles  de  ce  pays-là , qui  font  les  mé- 
dians. La  Rivière  Gentilhomme  d’ icy  prés,  qui 
s’étoit  rendu  maître  dans  Hefdin , a été  mis  dans 
laBaftille,  pour  un  duel  qu’il  a voulu  faire,  cela 
ne  touche  point  l’amniftie,  & l’abolition  qu’jl 
a eue  pour  le  fait  de  Hefdin.  Le  Cardinal  Maza- 
rin eft  au  lit , pis  que  ci-devant , il  a fait  mettre 
un  nouvel  impôt  fur  le  vin  , de  cinq  fols  fur  cha- 
que muid  i voilà  des  fruits  de  la  paix  qu’à  fait  cet 
homme,  qui  ne  fonge  qu’à  de  l’argent,  & qui 
hoc  unum  médit atur , ne  qttis.  quid  babeat , comme 
faifoit  cet  Empereur  Romain,  qui  étoic  Je  mé- 
- Tome  I.  Y chant 
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chant  fils  d’Agrippine  : en  dit  que  le  Comte  de 
Soiflons  eft  tantôt  prêt  pour  fon  Ambaflade  d’An- 
gleterre, & qu’il  partira  Lundi  prochain.  Mais 
partira-il  ? fi  fon  Oncle  eft  fi  fort  malade. 

Lundi  prochain  il  eft  nôtre  fête  , Monfieur 
Saint  Luc  : nous  avons  ce  jour-là  une  grande  af- 
femblée  dans  nos  Ecoles , à la  fin  d’une  grande 
Méfié,  où  on  lit  publiquement  nos  ftatuts,  & le 
lendemain  s’y  dit  encore  une  autre  Méfié  pour  les 
morts , à laquelle  nous  fommes  tous  obligés  d’afli- 
fter  par  ferment , & à la  fin  d’icelle  les  Apotiquai- 
res  & les  Chirurgiens  viennent  faire  hommage  à 
la  Faculté,  & jurer  entre  les  mains  du  Doyen, 
qu’ils  nous  reconnoiflènt  pour  leurs  Maîtres,  &c. 

Mais  je  ne  fay  s’ils  y viendront  cette  année, 
puis  qu’ils  n’ont  pas  encore  obéi  à l’Arrêt , & 
qu’ils  veulent  à l’encontre  d’iceluy  fe  fervir  d’une 
requête  civile  : nous  avons  quelques-uns  de  nos 
compagnons  malades  : nôtre  Maître  Beda  des 
Fougeraisafort mativâife  mine,  je  ne  penfe  pas 
qu’il  puifle  paffer  l’hyver,  fans  quelque  rude  at-> 
teinte  : il  eft  icy  fort  peu  de  malades.  Je  vous 
baifetrés-humblementlesmains,  à Mad.  Falco- 
net,  & à nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon , &fuis 
de  tout  mon  cœur  Vôtre  &rc. 

P.  S.  Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  qu’a- 
prés  les  ibûmiflions  ?que  les  Chirurgiens  ont  coü- 
tume  de  faire  à la  Faculté,  ils  payentaü Doyen 
cent  fols  tournois  de  redevance  annuelle,  qui  eft 
une  marque  de  leur  fujettion  à la  Faculté  depuis 
long-tems , outre  que  chaque  Maître , du  jour 
qu’il  eft  receu,  paye  encore  par  reconnoi fiance 
qu’il  a de  fa  bonne  Mère  la  Faculté , au  Doyen 
a’icellc,  pour  fa  réception  quatre  livres  j dou- 
ze fols , qu’on  ne  manque  pas  de  leur  faire  payer  , 
fi  eux-mêmes  oublioient  de  prendre  quittance.  De 
Paris  le  1 6.  Ottobre  1 660.  * L E T- 
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Au  meme . 

M ONSIEUR, 

Le  Cardinal  Mazarin  a été  purgé  fort  heureit* 
fement , & il  fe  porte  mieux.  On  cherche  de 
nouveaux  moyens  d’amafTer  de  l’argent.*  on  caflè 
dix  compagnies  du  Régiment  des  Gardes , & on 
va  ôter  les  gages  des  Officiers  > ne  leur  en  laiflant 
qu’un  quartier , hormis  aux  Officiers  des  Cours. 
Souveraines,  on  met  auffi  un  impôt  nouveau  fur 
le  vin , & fur  tous  les  bateaux  qui  arrivent . au 
port,  chargés  de  diverfes  marchandifes , & de 
tout  cela  grandes  plaintes  ; on  dit  que  ce  font  les 
fruits  de  la  paix  & du  mariage,  & qu’il  n’en  faut 
rien  efpérer  d’avantage , tandis  que  nos  affaires 
font  entre  les  mains  du  Mazarin:  la  Sainte  Ecri* 
ture  nous  menace  de  trois  chofes , fî  nous  mettons 
Dieu  en  colère , fçavoir  de  nous  faire  tomber  en- 
tre les  mains  d’un  enfant,  d’une  femme,  & d’un 
étranger.  Dieu  foit  loiié,  nous  n’en  fommes  pas 
loin  fans  ce  qui  peut  arriver.  Tacite  a d it  quelque 
part.  Non  ejfe  Diù  cura  Jecuriutcm  nojîram , cjfe 
ultionem  mais  enfin  le  mauvais  tems  finira , ou 
par  nôtre  mort , ou  par  celle  de  ceux  qui  en  font 
caufe,  mais  voilà  que  je  reçois  la  vôtre  par  la- 
quelle j’apprens  que  vous  êtes  aux  champs  en  meil- 
leure fanté,  utinam  in  dics  adaugcatitr.  NoëlFal- 
conet  prend  plaifir  à l’étude  , il  a aujourdui  affilié 
'à  la  aerniere  leçon  d’Oftéologie  chez  Monfieur 
Emmerez , qui  luy  montrera  auffi  les  bandages , 
& l’Anatomie  fur  le  premier  corps  qu’il  pourra 
avoir  ; j’ay  icy  traité  un  Epicier  de  Lion,  nom- 
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mé  MonfîeurCIaret  Oncle  du  jeune  Tiffeur,  j’en 
ay  donné  la  pratique  à Moniteur  Emmerez , qui 
l’a  faigné , & dont  il  Te  loué  fort  ; ledit  Claret  n’a 
gueres  été  malade,  il  m’a  dit  que  Monfieur Gar- 
nier eft  fon  Médecin , & fon  allié , à caufe  de  feu 
Moniteur  de  Lamoniere,  duquel  il  eft  gendre.  Il 
n’y  a point  de  lieu  plus  propre  pour  palfer  Doéteur 
JSloél  Falc.  que  Angers,  où  j’ay  tout  crédit , de 
là  il  paflera  en  Berry,  à Nevers,  à Roanne,  à 
Lion , où  vous  le  ferez  encore  un  peu  étudier  au- 
près de  vous,  & le  ferez  aggréger,  & je  penfe 
qu’il  nous  convient  faire  ainfî , puis  qu’il  n’impor- 
te d’où  l’on  foit  Doéleur,  pour  être  aggrégé  en 
vôtre  Collège , mais  il  faudra  avoir  l’œil  fur  le 
jeune  homme , depeur  qu’il  ne  S’échape , ut  [oient 
adolefcentuli , vous  favez  que  l’occalîon  fait  le  lar- 
ron, & qu’elle  guérit  plus  de  malades,  quetou- 
te  la  fcience  du  monde , Imber  bis  juvenis  cujlode  re- 
moto gaudet  cquis , &c.  Pour  n’en  pas  loupçonner 
d’autres. 

Moniteur  Barbier  ne  manquera  pas  d’obtenir  le 
privilège  qu’il  demande  contre  les  Janféniftes , 
pour  le  livre  nouveau  du  P.  Théophile  , car  les 
Carabins , qui  font  l'ortis  de  la  braguette  du  P. 
Ignace,  ces  maîtres  paftefins  gouvernent tout-à- 
fait  Monfieur  le  Chancelier , & font  de  luy  tout 
ce  qu’ils  veulent , tant  il  a peur  d’être  dégradé  8r 
delfellé  avant  que  de  mourir  , li  jamais  vous 
yoyez  ce  P.  Théophile , obligez-moy  de  l’af- 
feurer  de  mes  fervices , & luy  demander  quand 
ce  fera  que  nous  verrons  fa  rêponfe  à un  livre  im- 
primé contre  luy  à Amfterdam  in  8 , intitulé  , 
Antidotus  duplex  contra  duplex  vcnenum.,  &c.  Hij- 
pali , I657.  L’Imprimeur  a caché  , ou  déjgui- 
fé  le  nom  de  fa  Ville , car  il  a été  imprime  et* 
Hollande,  & non  pas  à Seville,  je  luy  en  ay  en- 
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voyé  un , & il  m’a  depuis  mandé  en  me  remer- 
ciant , qu^d  luy  répondrait  bien-tôt.  J’ay  plu- 
lieurs  lettres  céans  de  ce  bon  Père , & fuis  de  fes 
amis,  même  j’en  fuis  un  peu  glorieux,  car  il  eft 
fort  fçavant  homme , ingcncrc  multiplici , je  vou- 
drais bien  qu’il  eût  fait  imprimer  beaucoup  de  piè- 
ces MS.  qu’il  a devers  foy , il  y a bien  de  la  doélrine 
en  tous  fes  livres. 

Nous  avons  aujourduy  célébré  la  fête  de  Mon- 
iteur S.  Luc,  & affilié  à la  Melfe,  la  plûpart  de 
nos  Anciens  n’y  étoient  point , car  j’ay  été  le  4. 
à l’offrande.  Guenaut  eft  allé  à cina  lieües  d’icy  à 
Noifiéres  prés  de  Lagni,  y voir  Monfieur  Groin 
des  Bordes,  qui  eft  demeuré  malade  de  fa  cheute 
& de  fa  tête,  Ne  feroit-ce  point  grand  domma- 
ge s’il  mourait  ? Mais  en  cas  que  cela  arrivât , & 
que  le  Diable  l’emportât,  faudroit-il  crier  au  lar- 
ron ?•  il  fe  porte  mieux,  ce  19.  Qétobre)  Gue-‘ 
naut  en  eft  revenu,  on  dit  qu’il  n’en  mourra 
pas , N’eft-ce  pas  que  Dieu  l’attend  à péniten- 
ce ? Mais  ferait-elle  bonne  fans  reftitution  ? 
Nenni  dea.  Si  Dieu  attend  <jue  ces  gens-là  ren- 
dent tout  ce  qu’ils  ont  dérobe  , il  a beau  atten- 
dre. 

Moniteur  le  Comte  de  SoifTons  eft  parti  aujour- 
dui  pour  l’Angleterre , & la  Reine  d’Angleterre 
partira  jeudi  prochain  avec  fa  fille  pour  Londres. 
L<e  Cardinal  Mazarin  n’eft  pas  bien , on  a encore 
confulté  pour  luy , &devoit  êtrefaignéce  matin, 
c’eft  ligne  qu’il  y a encore  quelque  chofe , on  fit 
avanthierrelever  pour  luy  deux  Afclepiades,  Ra- 
voir Valot  &,Yvelin  y voilà  les  Piètres  & les  Du- 
rées de  ce  tems,  auquel  Dieu  nous  a réfervé , on 
dit  qu’il  a toujours  froid , & qu’il  luy  faut  réchauf- 
fer les  pieds  & les  cuiiïes  à toute  heure , c’eft  là- 
un  mauvais  ligne  i de  plus  on  dit  qu’il  amaigrit 
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fort  3 his  gradibw  itur  ad  requiem  fempiternam  t 
Monfïeur  Colbert  Intendant  de  fa  maifon,  a voie 
la  charge  de  Secrétaire  de  la  Reine , il  l’a  vendue 
à Monneur  Houlfet , T réforier  des  Parties  cafuel- 
les  500000.  livres.  Je  vous  baife  les  mains,  à 
Mad.  Falconet , & a nôtre  bon  ami  Monfieur 
Spon,  & fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De 
Parisle  19.  O&ob,  itfdo. 

LETTRE  CCXI. 

. * »,  i* ' f 

Au  mime,  . < 

M ONSIEUR,  / . . , 

Je  vous  dirai  pour  nouvelles  que  l’Evêque  de 
Mende  mourut  , & le  même  jour  Madame  la. 
Douairière  de  Rohan , jadis  Mère  de  Trancrede. 
Elle  étoit  fille  de  feu  Mr.  de  Sully  Surintendanr 
des  Finances  du  tems  du  bon  Roi  Henri  IV. 

Le  Cardinal  Mazarin  n’eft  pas  bien  : il  a des 
lincopes  & un  refroidilfement  des  extrémités.  Il 
gronde  fes  Médecins , & leur  reproche  qu’ils  n’ont 
•point  de  fecrets  pour  l’empêcher  de  mourir.  Voi-  ■ 
là  encore  un  Evêché  à diftribuër  , à donner , 011 
à.  changer  contre  le  Prieuré  de  Sainte  Croix  : tant 
y a que  le  Cardinal  Mazarin  fe  maintient  fort  dans 
le  beau  & fructueux  titre,  d'Héritier  universel  du. 
genre-humain.  O le  bon  tems,  s’il  dure!  Quel- 
ques-uns difent  ici , que  fi  le  Cardinal  mouroit , la 
place  feroit  occupée  par  M.  leTellicr  Secrétaire 
d’Etat,  ou  par  le  Milord  Mon  taigu  Anglois,  ja- 
dis Hugnenot,  aujourdui  Abbé  ae  S.  Martin  de 
Pontoife , pour  le  grand  crédit  qu’il  a chez  la  Rei- 
ne Mère,  ce  que  je  ne  puis  croire  de  ce  dernier, 
quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  qu’il  eft  étranger. 

Quelle 
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(Quelle  pitié  feroit-ce , après  un  Italien  , qu’il  nous 
vint  un  Anglois,  comme  fi  la  France  étoit  dé- 
pourvûë  de  grans  Hommes  capables  d’être  pre- 
miers Miniftres.  Pour  Mr.  le  Tellier,  je  l’aime- 
rois  mieux  qu’un  autre  : car  il  eft  bon  François  & 
a l’ame  bonne.  Il  n’eft  pas  de  ces  Courtifàns  enra- 
gés & Athées.  Il  croit  en  Dieu  de  bonne  forte; 
je  le  fai  de  bonne  part.  Il  eft  homme  fort  fage , 8e 
fort  réglé  , bon  ménager  & fort  entendu  dans  les 
grandes  affaires. 

Il  eft  mort  ce  matin  un  de  nos  Médecins  nom- 
mé Jouvin  âgé  de  6 5.  ans.  Il  n’étoit  pas  de  ces 
grands  Arbalétiers  qui  en  tuent  tant:  car  il  ne 
voyoit  guéres  de  malades.  Il  étoit  riche  , fils  d’un 
Marchand , & Receveur  Provincial  des  Décimes 
en  la  Généralité  de  Lyon.  Il  m’avance  d’un  point , 
il  n’y  en  a plus  que  20.  avant  moi.  Ayez  foin  de 
vôtrefanté,  & ne  nous  écrivés  que  pour  nous  en 
donner  des  afleurances.  Je  fuis  , &c.  De  Paris,  le 
22.  Octobre  1660» 

♦LETTRE  CCXII. 

Au  mbne.  ~ ’ 

Mo  N S I E U R, 

On  dit  ici  que  la  Reine  d’Angleterre  partira  de- 
main pour  s’en  aller  à Londres  avec  La  Reine  fa 
fille  3 on  dit  qu’elle  eft  fort  affligée  de  ce  que  le 
Duc  d’ Yorc  fon  fils  a eu  un  enfant , & qu’il  a épou- 
fé  la  fille  du  Chancelier  d’Angleterre , cette  dou- 
leur eft  furvenuë  par  deflus  le  regret  qu’elle  avoir 
de  la  mort  de  fon  troifîéme  fils,  le  Duc  de  Glo- 
ceftre. 

La  Reine-Mére  a été  faignée , le  Cardinal  Ma- 
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zarin  a été  purgé , & commence  d’ufer  des  eaux 
de  Saint  Myon , dans  quelques  jours  il  les  quitte- 
ra , faute  de  foulagement  , & en  prendra  d’autres  t 
adauEta  tabc  > on  le  mettra  au  lait  d’âneffe  , ou  de 
chèvre,  & puis  enfin  au  lait  de  vache , a quo forfait, 
fuffocabitur  : & voilà  comment  traitent  ici  leurs 
malades , ceux  qui  difent  qu’il  faut  attraper  leur 
argent , varietate , novitatc  , multiplicitatc  remc - 
diorum.  Mazarin  a empli  la  Cour  de  Charlatans , 
il  y en  aura  allez  pour  abréger  Tes  jours  : les  Grands, 
font  malheureux  en  Médecins , ils  n’ont  que  des 
fourbes  de  Cour,  des  Charlatans  & des  dateurs 
étoffés  d’ignorance. 

Gaudeo  plurimwn  qudd  mutatio  loci  tibi  profuerit  *. 
Vous  trouverez  quelque  chofe  de  bon  in  opufculis 
Gorrei , dans  le  commentaire  des  deux  théfes.  Sur 
les  plaintes  du  Re&eur  de  l’Univerfité  de  Rheims 
enChampagne,  que  pas  une  des  Facultés  n’y  fai- 
fbit  fon  devoir , la  Cour  a donné  Arrêt , par  lequel 
elle  ordonne  une  entière  reformation  d’icelle , 8c 
a nommé  divers  députés  pour  cet  effet,  defquels 
je  fuis  un.  )Le  Cardinal- Mazarin  a fort  gourmande. 
Valot,  l’a  chaffé  de  fa  chambre,  &luy  a défen- 
du d’y  rentrer , il  dit  qu’il  a remis  toute  fon  efpé"- 
rance  fur  Guenaut  & Ejprit,  il  leur  en  dira  autant 
qu’à  Valot  dans  quinze  jours , car  tous  deux  ne 
valent  pas  mieux  : on  dit  que  Monfîeur  Colbert 
fon  Intendant  n’eft  allé  à Rome  que  pour  traiter 
avec  le  Pape , du  rétabliffement  du  Cardinal  de 
Rets  : je  vous  envoyé  l’Arrêt  du  Reéteur  de 
Rheims , je  penfe  que  cette  réformation  en  atti- 
rera d’autres,  d’Angers,  de  Valence,  &c.  Le 
Cardinal  a quitté  fes  eaux , & pejus  kabet.  Mon- 
iteur de  Vertamont  Maître  des  Requêtes  eft  mort, 
c’eft  celuy  qui  avoit  donné  l’Arrêt  de  furféance 
pour  les  Chirurgiens , ces  gens -là  porteur  malheur 
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à tout  le  monde,  leur  Avocàt  Monfear  Pucclle 
eftmortaufli,  le  Chirurgien  Crefle  mourut  hier. 
Je  vous  baife  trés-humblement  les  mains,  & fuis 
de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris,  le  19? 
O&obre  16  60. 

lettre  ccxiii. 

Au  même. 

Monsieur, 

f ' .1  . . , • -.**  - -«T. 

Je  vous  remercie  du  Catalogue  des  Livres  du* 
Pére  Tcophile  Raynaut  : cela  me  fera  connoître 
ce  qui  me  manque  de  fes  œuvres.  J’aime  tout  ce: 
qui  vient  de  lui.  C’eft  un  homme  d’un  favoir  pro- 
crgieux.  Ilfait  tout.  Je  n’ouvre  jamais  aucun  de 
fes  Livres  que  je  n’y  apprenne  quelque  chofe,  ou* 
que  je  ne  reconnoifle  là  belle , riche  & féconde 
polymathie.  Plut  à Dieu  qu’il  n’eût  que  35.  ans, 
& qu’il  fit  bien-tôt  imprimer  tout  ce  qu'il  a de  refte 
de  manufcrits  & de  livres  compofés , pour  pouvoir 
jouir  de  fon  travail.  J’ai  acheté  tout  ce  que  j’ai  pû- 
trouver  de  ce  qu’il  a mis  au  jour.  J’ai  autrefois  ap- 
pris quelque  chofe  dans  fa  Morale  : mais  fur-tout, 
j’ai  profité  avec  grand  plaifir  & une  recréation  d’e— 
fprit  extraordinaire,  dans  fa  Téologie  naturelle.. 
Tous  fes  petits  traitez  qu’il  a fait  font  beaux  & ad- 
mirables. 

Je  me  prépare  à ma  Harangue  pourl’Aéle  de 
Monfieur  de  Laval.  J’y  chapitrerai  comme  il  faut. 
Meilleurs  les  Pharmaciens  &faifeursde  qui  po- 
quo  : les  glorieux  Barbiers  & Eftrafiers  de  S.  Co- 
rne: les  Chymiftes , Paraceliiftes , VanHelmon-- 
tiftes  & autres  ennemis  du  genre  humain  j Mr.  Ra- 
cine Confeiller  de  la  Cour  voyant,  que  les  Charger. 
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l'ont  bien  chères , a vendu  la  fienne  69.  mille  écus 
Il  a beaucoup  d’entans.  Il  eit  fils  d’un  Confiturier. 
On  parle  de  deux  Parlemens  nouveaux  , l’un  à 
Perpignan , l’autre  à Arras  : c’eft  peut-être  pour 
faire  peur  aux  aurres. 

Les  éxecutions  criminelles  d’Angleterre  ont 
été  faites  en  trois  jours  différens.  Le  Miniftre  paf- 
fa  le  pas  tout  feul  & de  fens  fort  raffis.  Il  déclama 
hautement  & rudement  contre  le  feu  Roi  Char- 
les I.  & contre  toute  fa  Famille,  particuliérement 
contre  le  Roi  Charles  IL  difant  qu’il  en  méritoic 
autant  que  feu  fon  Père , que  tous  ne  valoient  rien , 
que  la  Famille  des  Stuarts  méritoit  d’être  exter- 
minée j il  mourut  enfuite  conftamment.  Le  Co- 
lonel Ariflon  en  fit  autant  à fon  tour.  Je  fuis  > Ôcc*. 
De  Paris,  le  Novembre  i6<so. 

' * LETTRE  CCXIV. 

'Au  même* 

Mo  NSIEURi 

Je  vous  ai  écrit  par  la  voye  de  Monfieur  Lan- 
glois , vous  y trouverez  deux  chapitres  de  ma  Vef- 
perie,  de  la  main  de  Noël  Falconet,  quiaflîfte 
foigneufement  à la  difl'ettion  d’un  corps  tué  dans 
les  marets  du  Temple,  on  dit  que  c’eft  d’un  de 
ceux  qui  tuèrent  le  pauvre  Chevalier  de  Mauren- 
nes  il  y a trois  ans,  &quiétoitundes  domeftiques 
de  feu  Mr.  de  Candàle  , qui  mourut  à Lion. 

Enfin  Monfieur  Blondel  eft  encore  Doyen , 
non-feulement  malgré  luy  & fes  ennemis , mais 
fes  amis  aufli  : Nous  avons  été  afifemblés  ce  matin, 
il  a remercié  la  compagnie,  & a demandé  qu’on 

luy 


Mr.  G u y P A t i n. 
luy  donnât  un  iücceüeur.  Cinq  Ele&curs  ont  été 
nommés,  qui  après  avoir  prêté  ferment  fe  font 
aflTemblés,  & ont  convenu  qu’il  faloic  pour  le 
bien  de  nos  affaires  le  continuer  : leur  rapport 
étant  fait  , la  plupart , voire  même  toute  la 
campagnie  a été  de  cet  avis , nous  étions 
environ  80,  néantmoins  il  s’en  eft  trouvé  quatre 
qui  s’y  font  oppofés  , qui  font  des  plus  chétifs  de 
la  troupe,  fçavoir  S.  Jaques,  Mauyilain  & les 
deux  Denyau  : cela  a mis  la  diyifion  dans  toute 
l’ affaire,  &re  infecta  difcejjîmns , ainfi  il  demeu- 
rera Doyen,  puis  qu’il  a les  mains  garnies , juf- 
ques  a ce  que  le-Parlemem  en  aitautrement  or- 
donné. 

La  Reine  d’Angleterre  arrive  aujourdui  à Ca- 
lais, où  fon  fils  le  Duc  d’Yorc  vient  au  devant 
d’elle.  La  penderie  continue  à Londres,  il  y en 
a déjà  eu  dix  d’exécutés , les  deux  derniers  ont 
été  les  deux  Colonels,  qui  avoient  eu  charge  du 
Parlement  de  faire  faire  l’exécution  du  feu  Roy  : 
tous  ces  criminels  font  d’étranges  gens  , quos  non 
panitet  quidqttam , nec  faBi , ncc  mortis  : ce  font 
des  Martyrs  d’Etat  & du  tems , il  me  femble  qu’il 
faut  être  bien  infatué,  jepenfe  que  cela  n’appar- 
tient qu’à  cette  nation , qui  â quelque  chofe  de 
particulier  plus  que  les  autres,  funtfovi , feroces- 
& forint , idéoque  perte fatui. 

Monfieur  Ménage  m’a  dit  aujourdui  que  le 
Çard.  Mazarinfe  porte  mieux.  Le  Roy  a été  fai- 
gné  trois  fois  cette  femaine , pour  une  diarrhée  bi- 
Ireufe , dicitur  imbecillior  factus  quant  antehac  pr op- 
ter iIm  noy*fti*v+  On  dit  que  le  Roy  d’Angleter- 
re veut  bien  donner  fa  fœur  en  mariage  à Mon- 
fieur le  Duc  d’Anjou,  mais  qu’il  y a déjà  bien  de 
h.  jaloufie. 

Il  yaun  honnête  homme  à Grenoble , nommé 
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Monfieur  Salvain  de  Boiflieu , Premier  Préfidenr- 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble , il  a 
fait  un  Livre  Latin  des  raretés  & chofes  tntraculeufer- 
de  la  Province  de  Dauphiné',  j’apprens  aue  le  livre 
eft  en  Latin  in  8 , & je  penfe  meme  quhl  y a dans 
le  titre,  Septem  miracula  Delphinatus.  Si  vous- 
avez  quelque  Libraire  à Lion  , qui  trafique  à Gre- 
noble , faites-moy  le  bien  de  m’en  acheter  deux 
exemplaires,  & de  me  les  envoyer  par  la  voye  de- 
Monfieur  Troifdames , il  y a là  dedans  quelque- 
chofe  de  la  Manne  de  Briançon , que  j’ay  bien  en- 
vie de  voir.  Nos  Libraires  de  Paris  font  fi  peu  cu- 
rieux , qu’ils  ne  favent  ce  que  c’eft , tant  ils  trai- 
tent mal  les  Libraires  étrangers , fi  vous  n’en  trou- 
vez- des  nouvelles  aifément,  Monfieur  Ravaud 
pourra  vous  les  faire  venir  de  Grenoble. 

Le  Gard.  Mazarinfe  porte  mieux,  & le  Roy- 
pareillement.  S.  M.  a fait  défenfe  que  perfonne- 
n’ait  à faire  aucun  bâtiment  d’icy  à dix.  lieues  à la 
ronde , on  dit  que  c’eft  pour  faire  quatre  grands* 
a-tteliers  d’ouvriers  aux  maifons  Royales  , qu’il- 
veut  faire  rebâtir , ou  achever,  telles  que  font  le 
Louvre , S.  Germain  en  Laye , le  bois  de  Vin- 
cennes,  &c.  La  Reine  Chriftine  de  Suède  eft  en- 
fin entrée  dans  Stocholme,  la  capitale  du  Royau- 
me, & y aétébien  receuë  : on  ait  qu’elle  y bri- 
gue la  qualité  de  Tutrice  du  petit  Roi , qui  n’effc 
que  fils  de  fon  Coufin . 

Je  ne  fçay  rien  des  nouvelles  de  nôtre  Doyen  r 
linon  qu’il  n’y  a rien  d’avancé,  ni  pour,  ni  con- 
tre, à caufe  de  l’abfence  de  Meffiëurs  le  Premier- 
Préfident  & l’Avocat  général.  Talon,  j’apprens. 
feulement  que  vers  la  fin  de  la  femaine  il  y aura  une. 
affemblée  de  nôtre  Faculté  pour  cette  affaire,  fur 
ce  que  Monfieur  Blondel  même  ne  veut  point  être, 
continué  > appréhendant  d’avoir  encore  une  fois 

au- 
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autant  de  peine , qu’il  a eu  depuis  deux  ans , & en 
attendant  voilà  mavefperie  reculée  pour  quelques 
femaines  : voilà  le  fcandale  que  font  les  fous  dans 
les  compagnies. 

Je  viens  d’emprunter  le  livre  der  miracles  de  Dau- 
phine' de  Monfieur  Mentel  nôtre  Collègue , à qui 
l’Autheur  même  l’a  envoyé , en  voici  le  vray  til- 
tre  j Septem  miracula  Delphinatus , ad  Chrijlinam 
Alexandram , SereniJJimam  , Suecorum  &c.  Gra - 
tianopoli  apud  Philippum  Charvys  Bibliopolam  <&r 
Typographum  I {egium  in  fore  mali-Confilii  i6<j6. 
ce  n*eft  qu’un  petit  livre  in  8 , je  vous  fupplie  de 
m’en  taire  avoir  quatre  exemplaires,  aimez-moy 
toûjours , s’il  vous  plaît , & croyez  que  je  fuis 
toute  ma  vie , Vôtre  &c.  De  Paris  le  9.  Nov. 
ï66o.  la  veille  & furveille  des  Pithoegia  veterum 
Paganorum. 

UETTRE  CCXV. 

Au  meme*. 

Monsieur, 

Par  la  lettre  que  je  vous  écrivis  hier , (ce  x.  No- 
vembre ) je  vous  priois  de  m’acheter  un  livre  de 
Grenoble , Septem  miracula  Delphinatus , fait  par 
Monfieur,  Poiflîeu  Premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  : il  eft  gendre  de  Monfieur  Dea- 
geaut , qui  fut  le  premier  autheur  de  la  ruine  de 
Marquis  d’ Ancre , qui  le  rendit  odieux  au  Roy , & 
âpres  le  fit  tuër,afin  d’obtenir  fa  confifcation,&  de- 
venir riche  tout  d’un  coup,  h<£  funt  Partes  aulicx  r 
quibus  tanquam  vino  fuavijfimo  , inebriantur  homt  - 
nés , mais  telles  fineffes  ne  fe  trouvent  point  eir 
PEyangile , auffi  font-ce  des  coups  extraordinai- 
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res,  & qui  font  tout  à fait  des  coups  de  maître  *■ 
je  vous  prie  d’excufer  lés. peines  que  vous  don- 
nent mes  petites  curiofités. 

Le  Cardinal  Mazarin  a dit  au  Roy , que  les 
Médecins  ne  font  que  des  Charlatans,  le  Roy  s’eft 
dépité  contre  Valot , & au  lieu  de  pr  endre  fa  mé- 
decine , l’a  jetté  par  terre. 

Les  fix  corps  des  marchands  font  icy  fort  en 
émeute  pour  un  Epicier,  nommé  Niceron,  que 
l’on  a mis  dans  la  Baftille  , ces  Meilleurs  ne  veu- 
lent point  lailfer  paflèr  un  monopole  que  Meilleurs 
du  ConfeiL  veulent  faire  fur  les  huiles  de  Baleine , 
ce  n’eft  que  de  l’argent  qu’on  cherche , pour  fai- 
re des  balets,  & en  envoyer  en  Italie,  on  en  ap- 
prête un  cet  hy  ver,  qui  coûtera,  à ce  qu’on  dit, 
un  million  , ces.  gens  - là  ne  veulent  que  nôtre 
bien , & nous  ne  le  pouvons  fouffrir.  Le  Roy  ai* 
me  allez  à jouer,  mais  il  ne  joue  pas  trop  bien, 
& perd  beaucoup  , paffe  pour  luy , il  eft  le  maî- 
tre , il  a de  quoy  jouer , de  quoy  perdre  & de  quoy 
enrichir , il  y a deuxfemmes  à la  Cour , avec  les- 
quelles il  n’a  pas  regret  de  s’entretenir  & de  jouer  3 
ce  font  la  Comtefle  de  Soiflonsniéce  de  fon  Emi- 
nence, & Mad.  Fouquet  femme  deMonlieurle 
Procureur  général , & Surintendant  des  Finances^ 

On  parle  icy  de  faire  une  nouvelle  création  de 
cent  Procureurs  au  Parlement,  où  il  y en  a déjà 
prés  de  500 , dont  il  n’y  en  a pas  200.  qui  ga- 
gnent leur  vie.  Ils  s’en  vont  faire  une  rude  bate- 
rie,  & bien  du  bruit  au  Palais,  contre  le  Parti- 
fan,  qui  a entrepris  de  faire  valoir  ce  parti.  On 
dit  que  le  Cardinal  Mazarin  s’eft  vanté  qu’avant 
qu’il  foit  peu  de  tems ,.  il  veut  rendre  le  Roy  le 
plusabfolude  l’Europe,  il  l’eft,  ce  me  femble  , 
déjà  allez , plcnitudo  poteftatis , flcnitudo  tempefia- 
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Mr.  Guy  Patin. 

Ce  matin  a été  dite  la  Mefle  en  mufique  dans 
le  Palais  , où  le  Parlement  a été  en  robes  rouges 
à l’offrande , on  appelle  cela  la  Mefle  des  révéren- 
ces , quelques-uns  l’appellent  le  balet  des  Ecrevifles , 
il  y avoit  peu  de  monde,  pas  même  un  Pré  fuient 
au  Mortier,  & n’y  avoit  guéres  que  vingt  Con- 
feillers  , on  dit  que  cela  fe  fait  par  mépris  du  Pre- 
mier Préfîdent,  qui  n’eft  pas  aimé,  dont  je  fuis 
bien  marri,  car  c’eft  un  excellent  perfonnage,  je 
ne  fçay  quelle  peut  être  la  caufe  de  cette  haine, 
fi  ce  n’eft  qu’il  eft  trop  bon , Nequtdcm  Jupiter 
omnibus  itnquam placuit  : les  gens  de  bien  font  tou- 
jours en  grand  danger  de  déplaire,  & d’avoir 
beaucoup  d’ennemis  , dum  tnt  qui  dominant  ur  , 
j’entens  tandis  qu’il  eft  grand  nombre  de  méchans , 
comme  il  eft  aujourduy , bis  nojlris  temporibus  viget 
impietai , urget  iniquitas  , mijeent  , turbant  moT- 
res  tnali:  néantmoins  j’avoue  qu’il  y a encore 
bien  du  monde  aux  champs,  que  peu  de  Cor.- 
feillers  en  font  revenus,  à caufe  que  le  froid  ne 
les  a point  encore  chaffés. 

Le  Card.  Mazarin  fe  porte  mieux , Valot  a dit 
à Mad.  la  DuchefTe  d’Orléans , que  les  eaux  Mi- 
nérales d’Encaufle  luy  avoient  un  peu  fortifié  & 
raccommodé  l’eftomach , mais  qu’il  ne  fa  voit  pas 
combien  dureroit  ce  foulagement. 

On  dit  que  le  Pape  eft  en  colère  contre  les  Ducs 
de  Parme  & de  Modene,  qu’il  ne  veut  pas  tenir 
l’accord  qui  eft  dans  le  traité  de  paix,  & qu’il 
veut  que  ces  Princes  luy  fafifent  raifon , &même 
a donné  des  Commiffions  pour  lever  des  foldats, 
pltira  non  babeo  quod  feribam , Je  vous  baife  très- 
humblement  les  mains,  à Mad.  Falconet , & à 
nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon , & fuis  de  tout 
mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris  le  12. Novem- 
bre 166Q* 

* LET- 
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*LETTRE  CCXVI. 

Au  même. 

Mo  NSIEUR, 

Dieu  foit  loué  que  vous  êtes  mieux  : l’Automne* 
s’en  va  , & l’Hy  ver  approche  foit.  Je  ne  fçay  quels 
remerciemens  vous  faire  pour  vos  fromages  de  ro- 
che , & vos  marrons,  je  vous  ay  déjà  trop  d’obli- 
gations d’ailleurs , & de  long-tems.  Pour  vôtre 
vin  de  Coindrieu,  je  vous  en  rens  grâces,  Tam 
teneor  dono , (juàm  fi  dimittar  onufius.  On  m’a  dé- 
jà donné  du  vin  de  Beaune  & de  Mâcon  : j’ay  peur, 
que  le  vin  nouveau  ne  vous  incommode , jufques  à 
tant  que  vous  foyez  fortifié  , & refait  entière- 
ment. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  voulez 
prendre  de  vifiter  le  bon  P.  Théophile  Raynaud  , 
que  je  faluë  de  tout  mon  cœur , je  vous  prie  de- 
Paflèurer  de  mes  tres-humbles  fervices , & de  luy 
demander  quand  fera  achevé  fon  Antiphona , & 
quand  il  mettra  au  jour  la  i.  partie  de  fes  hcteroclita 
fpiritualia , je  ferois  ravi  de  pouvoir  entretenir  ce 
bonTere  deux  ou  trois  heures , la  plus  douce  joye 
que  j’aye  en  l’efprit , c’eft  d’avoir  autrefois  entre- 
tenu familièrement  de  grands  hommes , derquels* 
j’ay  eu  mêmes  les  bonnes  grâces , tels  qu’ont  été 
jadis  Meilleurs  Coeffeteau , Nicolas  de  Bourbon, 
Nicolas  Piètre,  Seguin,  Moreau,  les  deux  Gou- 
finots,  de  Saumaife,  André  du  Chemin,  Char- 
les , & autres  hommes  incomparables  , abfit  ut 
oblivioni  tradam  duos  Jef  ’uïtas  eruditiffimos , ac  ex 
fias  primos  , facobum  Sirmundum  , . <]f  Dionyfiutm 
Eetavium , omni  lande  mea  majores. 
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Ceux  de  Reims  ne  veulent  point  être  reformés  , 
ils  peftent  contre  ce  Re&eur  qui  eft  bienréfolu, 
& qui  les  a amenés  au  Parlement , ils  difent  dans 
leurs  plaintes  que  c’eft  au  Confeil  du  Roy  à les  ré- 
former , & non  pas  au  Parlement , ils  commen- 
cent à fentir  leur  mal , Omne  infrmum , natur a que- 
rulum  ejî.  Cette  Academie  & les  autres  méritent 
bien  d’être  réformées  , il  y a trop  d’abus  paT 
tout  j &c. 

Vôtre  Monfîeur  Guillemin  mourra  afthmatique 
& hydropique , & Meiflonnier  mourra  fou , 
in  peccato  fuo  morictur  y je  feray  pourtant  bien  aife 
d’avoir  fon  Almanach  , qui  me  fera  peut-être  rire , 
au  moins  n’ay-je  point  envie  d’en  pleurer , car  je 
fuis  fort  accoûtumé  à voir  des  ouvrages  de  fous, 
& leurs  rêveries  , il  faudra  le  joindre  s’il  vous 
plait  au  5.  Georgitit  Cappadox , ou  aux  trois  tomes 
de  l’Hiftoire  de  Monfîeur  Devenet,  faite  par  le 
Père  de  Buffieres,  & les  donner  à l’homme  de 
Monfîeur  Troifdames. 

Le  Roy  & le  Cardinal  Mazarin  font  au  bois  de 
Vincennes,  varia  quaruntta  artes  reifaciendœ , on 
di  t qu’il  s’en  va  faire  doubler  plufïeurs  offices  de 
Finances,  & mêmes  on  a fait  un  quadriennal  de 
Tréfbrier  de  l’Epargne,  fi  bien  qu’ils  ne  ferviront 
plus  que  de  quatre  en  quatre  ans , là  defïus  on  fait 
courir  le  bruit , que  c’eft  pour  bâtir  le  Louvre , on 
dit  qu’ils  menaceront  bien  des  gens , de  nouvelles 
créations  d’offices,  afin  qu’ils  fe  rachètent.  Je 
vous  baife  trés-humblcment  les  mains , & à Mad. 
Falconet,  & à nôtre  bon  ami  Monfîeur  Spon,  &* 
fuis  de  tout  mon  cœur , V ôtre  &c^ 

P.  S.  Je  viens  d’apprendre  que  Mr.  Blondel  a 
conté  fon  fait  à Monfîeur  le  Prémier  Préfident , 
qui  luy  a répondu  qu’il  le  fera  maintenir , & qu’il 
lefautainfi,  afin  qu’il  achevé  de  ranger  lesChi- 

rurgins. 
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rurgiens  à leur  devoir.  De  Paris  le  1 6.  Novembre 
J 660. 


^LETTRE  CCXVII. 

* r - r * ■ '•  " -i?  '*  'J  f 'J  1.  ..MT  -A*  f 

Au  meme . 

M ONSIEUR, 


Le  Card.  Mazarin  fe  porte  mieux , en  voulez? 
•vous  une  marque  certaine  , c’eft  qu’on  ne  parle 
plus  ici  que  d’impôts  & de  fubfides.  Lundi  pro- 
chain fe  feront  les  harangues  au  Parlement,  & 
deux  jours  apres  la  Mercuriale , ces  Meilleurs  fom- 
gent  à faire  aes  alfemblées  pour  refoudre  de  quelle 
manière  ils  feront  leurs  remontrances  au  Roy,  eil 
le  priant  de  diminuer  les  tailles  de  toute  la  cam- 
pagne , puis  que  la  paix  eft  faite. 

j’attens  un  beau  Livre  de  Hollande  in  4.  qui  fe- 
ra intitulé  , Epijlolœ  eruditorum  aliquot  Virorum  : 
aüjoûrduy  nos  écoles  ouvertes , le  prémieraétc  di*' 
cours  s’y  eft  fait , Decanum  agente  Mag.  Fr.  B lotir 
del , fub  moder amine  inculpât  ce  tutelce.  Les  autres 
ont  préfenté  requête  , fur  laquelle  a été  mis , Vien- 
nent les  parties , & en  attendant  que  Monjieur  Blon- 
del continué  : fi  bien  que  c’eft  à faire  aux  autres  k 
pourfuivre,  ce  que  je  crois  qu’ils  ne  manqueront 
pas  de  faire , & en  attendant  la  decifion  du  procès, 
j’ai  choifi  Mécredi  pour  faire  ma  Vefperie. 

On  dit  ici  beaucoup  de  chofes  du  tems  à venir  , 
& du  mal  que  nous  aurons  , & quç  je  n’oferois 
écrire,  toutes nds Villes  voifines  ne  fe  plaignenr 
que  de  nouveaux  impôts , & de  vilaines  perfé- 
cutions  , dont  perforine  ne  s’étoit  cy- devant 
avifé. 

On  parle  ici  du  mariage  de  Mad.  avec  le  Duc 
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de  Savoye , & de  l’autre  foeur  aînée  du  fécond  lit , 
avec  le  fils  aine  du  Duc  de  Florence.  Son  Emi- 
nence eft  au  bois  de  Vincennes , où  il  a vuidé  une 
pierre , on  dit  que  fes  hémorroïdes  le  tourmen- 
tent, mali  corvi , malum  ovum  , & progermina  vi- 
feerum  male  habentium  : fi  le  peu  de  nouvelles  nous 
continué , je  ne  vous  écriray  plus  fi  fouvent , car 
tout  ce  que  l’on  dit  icy,  ne  vaut  pas  la  peine  de. 
vous  rompre  la  tête  , j’aime  mieux  vous  dire  fim- 
plement  à mon  ordinaire  que  je  vous  baifetrés- 
humblement  les  mains , & fuis  de  tout  mon  cœur,1 
Vôtre  &c.  De  Paris  le  19.  Novembre  1660. 


LETTRE  CCXVIII.  ^ 


Ecce , iterum  Crifpinus  adejt  , itertimqtte  vocan- 
dut  ad  parte:.  C’eft  à dire , que  je  vous.écris  dé- 
rechéf , fans  conter  ce  que  je  Ferai  à l’avenir,  fi  la 
matière  ne  me  manque  pas.  Martial  a dit  quelque 
part  qu’il  auroit  de  la  peine  à s’empêcher  ae  faire 
des  vers,  & à broüiüer  du  papier  : ainfi  aurois-je 
de  la  peine  à me  retenir  de  vous  écrire  : car  j’y 
ai  double  fatisfa&ion  ; L’une  en  vous  écrivant,  & 
l’autre  de  ce  que  je  croy  que  vous  n’etes  point  mar- 
ri d’aprendre  de.nos  petites 'nouvelles.  Et  pouf' 
commercer  : En  voici  un  qui  a perdu  plus  que  vous 
& moi.  C’eft  Monfieur  Châtelain,  Docteur  de 
Sorbonne  & vieux  Chanoine  de  Nôtre  Dame, 
qui  mourut  hier  dans  un  âge  fort  décrépit.  Ilétoic 
bien  tems  qu’il  mourut.  Il  avoit  autrefois  bien 
cherché  la  pierre  Philolophale , fans  La  trouver. 
Enfin  il  l’a  trouvée  fans  la  chercher  dans  une  bière 


T 
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de  plomb  où  il  eft  gifant.  Croiriez-vous-bien  qu’il 
y eut  encore  de  ces  fous-là  ? Ouï  certes  , pour  en 
jurer  à la  Huguenote  j II  n’y  en  a que  trop  qui 
n’ont  point  fait  leur  profit  du  Colloque  d’Erafme 
contre  les  Alchy  mi  fies,  & qui  n’ont  point  lû  le 
chapitre  de  la  pierre  Philofophale , dans  les  Dif- 
cours  Politiques  & Militaires  du  Sieur  de  la  Noue. 
Je  ne  vous  dis  pas  que  lui  & fesfouffleurs  ont  fait 
de  la  faufle  monnoye , car  ce  feroit  médifance 
& neanmoins  on  fait  quelquefois  1? un.fous  ombre 
de  faire  l’autre. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  Lettre.  A ce  que  je 
Vois  vôtre  Mr.  Guillemin  refifte  à la  mort  qui  le 
chicane.  Dieu  veuille  que’les  Eaux  de  Saint  Myon 
lui  profitent»  mais  j’en  doute.  Il  y a trois  remèdes 
dont  le  fuccez  fe  connoît  par  l’épreuve  qu’on  en 
fait,  le  lait,  le  bain,  & les  eaux  minérales.  Nous 
avons  auffi  un  de  nos  Médecins  malades  : c’eft  le 
bon  homme  Monfieur  Perreau , le  contretenant 
de  De  Gorris  & grand  Anti-antimonial , dont  mê- 
me il  a écrit.  lia  7 6.  ans,  qui  eft  une  mauvaife 
marchandée  je  fuis  toujours.  Vôtre,  &c.  De  Par- 
ris,  le  23.  Novembre  iddo.. 

* LETTRE  CCXIX- 

Au  même ► 

M ONSrEUR, 

Le  jour  demâvefperieeft  venu,  j’ay  recité  ma' 
harangue,  qui  a duré  une  heure  toute  entière, 
non  fans  l’impatience  de  quelques  particuliers  » 
qui  avoient  regret  de  s’y  voir  mal  traités , tels  que 
nos  vendeurs  de  remèdes  fpéçifiques , poudres  ny- 
dragogues , pilules  & autres  fécrets , lefquels  pour- 
voient 
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voient  pourtant  s’en  aller  , puis  que  les  portes 
étoient  ouvertes  : c’eft  la  coûtume  des  méchans  , 
de  n’écouter  qu’impatiemment  qu’on  leur  fafle 
leur  procès , mais  mon  exhortation  a pld  à tout  le 
relie  de  la  compagnie. 

Moniteur  Blondel  continué'  à faire  le  Doyen  * 
je  penfequefesoppofansn’ofentpourfuivre,  quoi 
queGuenautenfoitun,  quis’eft  déclaré  des  pre- 
miers contre  luy , & a fait  en  fuite  ligner  quelques 
autres  de  fa  cabale:  Moniteur  Blondel  me  dit  nie^ 
qu’il  avoit  en  main  une  pièce  pour  faire  perdre  le 
procès  à de  Gorris , & qu’il  ne  jouïroit  jamais  du 
revenu , & ne  tiendroit  jamais  la  place  d’ancien 
Maître,  c’elt qu’autrefois il  palîà  Maître  és  Arts 
en  l’Univerfite  de  Paris , & fit  ferment  d’être  Ca- 
tholique , & n’eut  point  autrement  été  réceu  : or 
efl-il  qu’il  ne  fut  jamais  que  Huguenot,  étant  né 
à Chateaudun  , de  parens  Huguenots,  & Mef- 
fieurs  de  la  grand’  Chambre  feront  bien  aife  d’avoir 
ce  prétexte  pour  le  condamner. 

Meilleurs  de  l’Univerfité  de  Paris  ont  fait  tra- 
vailler un  habile  homme  nommé  Moniteur  Bou- 
ley , Angevin , qui  a fait  par  plufieurs  années  la 
première  dans  le  Collège  de  Navarre , àPhiltoirc 
de  leur  Corps , Jiudii  Parifienfu , il  y aura  plufieurs 
volumes  in  folio,  on  s’en  va  mettre  fous  la  prelfe 
le  premier  d’iceux  , lequel  contiendra  l’état  des 
études  de  Paris  avant  l’Üniverfité,  & après  expli- 
quera & prouvera  la  fondation  qu’en  fit  le  bon  Roy 
Charlemagne  dans  le  8 . fiécle , & la  continuation 
d’icelle. 

. Enfin  le  bon  homme  Moniteur  Perreau  eft  en- 
terré dans  S.  Paul , faparoilïé,  jen’ay  peu  y.allif* 
ter , d’autant  qu’il  m’a  falu  aile f à quatre  grandes 
lieués  d’ici.  Je  vous  baife  les  mains,  & fuis  de 
tout  mon  cœur , Vôtre  &c.  De  Paris , le  2 6.  No- 
vembre 16  60.  * LE  T- 
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* LETTRE  CC  XX. 

Au  même. 

Monsieur, 

Le  Cardinal  Mazarin  (ce  z.  Décembre)  eft  au 
lit , fort  tourmenté  de  la  goutte  , on  dit  qu’il  de- 
viendroit  Pape,  s’il  avoir  bien  de  la  fanté.  Après 
la  goutte,  la  pierre  viendra , & puis  enfin  aliquid 
buinanitus  contingct , qui  l’empêchera  de  devenir 
Pape , fie  homines  moriuntur. 

Nous  avons  euaujourdui  (2.  Décembre)  unaéle 
dans  nos  Ecoles , auquel  le  premier  Médecin  de  la 
Reine  a affifté  prés  de  trois  heures , après  qu’un 
de  nos  Do&eurs  a eu  achevé  de  difputer , il  s’eft 
levé,  le  chapeau  au  poing,  & a prié  la  Faculté 
qu’on  le  laiflat  difputer , & a difputé  fort  bien , 
mais  il  a été  un  peu  long,  il  eft  bon  Philofophe , 
il  vouloit  prouver  que  Vacultas  vitalis  non  eft  natu- 
ralis , ex  authoritatc  Vivi  Thomœ  Aquinatis  , &c. 
Vous  favez  que  tous  les  Efpagnols  parlent  mal  La- 
tin , néantmoins  ils  aiment  à érgotizer.  Nôtre 
lçavant  jeune  Doéleur  Monfieur  Dodart  préfidera 
jeudi  prochain  , c’eft-à-dire , qu’il  payera  fa  bien- 
venue , (car  nous  y aurons  tous  chacun  quatre  li- 
vres pour  nôtre  affiftance , autrefois  il  y avoir  un 
dîné  pour  tous , qui  fut  converti  en  argent  l’an 
IÇ33.  pour  un  petit  defordre  qui  arriva,  & qui 
fut  caufe  d’un  plus  grand  bien)  & après  il  jouira 
des  droits  de  l’Ecole,  comme  les  autres  Doc- 
teurs. 

Hier  par  Arrêt  de  la  grand*  Chambre  Mon- 
iteur de  Thoré  Préfident  cy-devant  en  la  3.  des 
Enquêtes,  & fils  de  feu  Monfieur  d’Efmeri  Su* 

rinren- 
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rintendant  des  Finances  (il  étoitdeLion,  &fe 
nommoit  en  fon  nom  Particelli  ) fut  déclaré  fou , 
& tout-à-fait  ruiné  & perdu  d’efyrit,  & en  fui- 
te fut  approuvée  la  vente  que  fes  parens  avoient 
faite  de  fon  office  de  Préfident , au  profit  de  Monf. 
de  Fourci , qui  étoit  l’acheteur  , & gendre  dé 
Monfieur  de  Boucherat  Maître  des  Requêtes. 

Les  Politiques  fpéculatifs  parlent  ici  de  plu- 
iîeurs  mariages  > entr’autres  ae  celuy  ou  de  ceux 
d’Angleterre  j pour  le  Roy,  & fon  frère  le  Duc 
d’Yorc.  OnditqueleRoyd’Efpagnefait  tout  et 
qu’il  peut  * afin  de  retirer  Donquerque  des  mains 
des  Ànglois,  & de  garantir  la  Flandre  de  leur 
invafion,  & comme  nous  en  fommes  en  quelqut 
façon  les  Médiateurs , il  nous  offre  Saint  Orner , 
Aire  & Cambray,  fi  nous  voulons  leur  rendre 
Graveline  & Donquerque.  Tout  cela  n’eft  peut- 
être  pas  vray , mais  on  en  parle  fort  icy , il  n’en 
fera  que  ce  qu’il  plaira  à Dieu. 

Il yaurademain  18. ans,  que  le  Diable,  à ce 
qu’on  dit,  emporta  le  Cardinal  de  Richelieu, 
ejus  reliquia  nunc  nos  exercent  : comme  Cicéron 
difoit  d’Antoine , apres  la  mort  de  Jules-Céfar. 

On  dit  qu’il  y a un  grand  ravage  d’eaux  à Ro- 
me , bien  au  peuple  noyé , avec  perte  de  plus 
d’un  million  ae  biens , Dieu  foit  loilé  que  le  Pa- 
pe, & le  Général  des  Jéfuïtes  n’ont  pas  été  noyés. 
On  dit  que  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  veut  de- 
venir Pape,  &r  que  pour  cet  effet  il  va  fe  faire 
Prêtre.  Cela  me  fait  fouvenir  par  antithéfe , d’un 
diftique  afïèz  groffier , quejefçay,  il  y a plus  de 
45.  ans. 

. Daman  languebat , Monacbus  tune  effe  volefat , 
■AJi  ubi  convaluit , manfit  ut  ante  fuit. 

Dieu 
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Dieu  nous  envoyé  fa  paix  & du  pain , qui  eft 
ïcy  bien  cher , & qui  fait  bien  crier  les  pauvres 
.gens , fed  nul  la  cura  Hippoclidi , 

Il  y a (ce  3.  Décembre)  au  Parquet  du  Par- 
lement un  Edit  du  Roy  3 pour  la  réformation 
des  habits.  Il  y a icy  trois  morts  de  remarque , 
fçavoir  Madame  de  V antadour , la  bonne  femme , 
âgée  de  plus  de  80.  ans  : elle  étoit  Tante  du  Prin- 
ce de  Condéa  & fille  du  Connétable  Henri  de 
Montmoranci,  qui  mourut  l’an  1614.  La  fécon- 
dé mort  eft  du  Chevalier  de  Roquelaure , qui  étoit 
un  bon  compagnon.  La  troifiéme  eft  de  Monfieur 
d’Ozier,  grand  & fcavant  Généalogifte  de  Fran- 
ce , que  Monfieur  Barbier  vôtre  Imprimeur  con- 
noifloit  3 & qui  étoit  de  fes  amis.  On  attend  ici 
dans  peu  de  jours  le  Comte  de  Soiflons , qui  re- 
vient d’Angleterre , on  croit  que  bien-tôt  après  y 
la  Reine  dYAngleterre  le  fuivra , & viendra  icy 
pour  traiter  du  mariage  qui  eft  fur  le  bureau.  Je 
yous  baife  trés-humblement  les  mains , & fuis 
de  tout  mon  cœur  3 Vôtre  &c.  De  Paris  le  3.  Dé- 
cembre i<s6o. 

s HETTRE  CCXXL 

Au  même. 

Monsieur, 

Monfieur  Moreau  eft  fils  de  feu  Monfieur  René 
Moreau , & a la  charge  de  Profeflfeur  du  Roy  j 
c’étoit  un  grand  perfonnage , il  fera  à quatre  heu- 
res, &moyàcinq,  il  dictera  d*  morbis  midicrum , 
de  quibus  tam  multijcripfcrunt , Mercurial , Mer- 
catus,  Rod.  à Caftro  Primerofe,  & leVaranda 
de  Monfieur  Gras,  & tant  d’autres  : CuinondiSu s 

. Hjlas 
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Hylati  Toutes  ces  leçons  des  Ecoles  ne  font  que 
des  RJhapfodies  tirées  des  bons  Autheurs . par  des 
gens  qui  n’en  lavent  pas  tant  qu’eux.  Fabr.  Hild. 
n’étoit  qu’un  Chirurgien  de  Payerne,  bcne  anima- 
tus , fcd parimtdoftus  : mais  il  eft  facile , & eft  bon 
pour  quelques  obfervations  : fa  meilleure  édition 
eft  in  fol.  de  Francfort,  depuis  l’édition  in  4.  de 
Monfieur  Huguetan,  qui  n’eft  pas  fi  ample  , ni  fi 
bonne.  Vôtre  Monfieur  Guillemin  ne  vivra  plus 
long-tems  , les  archers  de  la  mort  le  tiennent, 
tandis  qu’on  luy  fait  fon  procès , ïcnriri*  & fuis 
inexplicabilis , vel  incxtinguibilts  : brcvi  venticrus 
cjî  in  rationem  libitinœ. 

Je  viens  de  voir  Monfieur  le  Prémicr  Préfident, 
qui  m’a  fait  grand  accueil , il  y avoit  long-tems 
que  je  ne  l’avois  veu , il  m’a  fait  promettre  que 
Dimanche  prochain  j’irois  fouper  avec  luy,  à 
quoy  je  ne  manqueray  pas , Dieu  aidant.  On  par- 
le fort  icy  de  l’Edit  de  réformation  d.s  rubans  & 
des  dentelles , que  l’on  dit  qui  fera  publié  Lundi 
prochain  , fur  quoy  les  Marchands  crient  bien  fort, 
mais  on  m’a  dit  de  bonne  part  que  le  Roy  ne  fera 
aucun  autre  Edit , pour  impôt  ni  vexation  quel- 
conque, ni  de  nouveaux  procureurs,  ni  aucune 
autre  création  d’ofticiers.  On  dit  que  Monfieur  le 
Maréchal  de  Fabert  va  être  faitSurintendantavec 
Monfieur  Fouquet  : d’autres  difent  que  celui-ci 
eft  hai , & qu’il  fera  difgracié  & dépouillé. 

Un  Confeiller  de  la  Cour , nommé  de  Perigni , 
fut  hier  receu  fécond  Préfident  en  la  troifiéme  des 
Enquêtes  à la  place  de  Monfieur  de  Guenegaud , 
frère  de  Meilleurs  les  Thréforier de  l’Epargne,  & 
le  Sécrétaire  d’Etat , dequoi  plufieurs  de  la  Cour 
font  fâchés , à càufe  qu’il  eft  gendre  d’un  partifan  , 
nommé  Margonne,  on  dit  qu’ils  ont  changé  leur 
nom  en  cette  famille,  que  fon  grand’  Péreétoit 

To/ftcl.  Z un 


$30  Lettres  de  feu 
on  Tailleur , nommé  Peau  de  Loup , & celui-ci 
a une  belle  charge  dans  le  Parlement , de  400.  & 
12.  mille  livres , & porte  le  nom  d’une  ancienne 
famille  de  Paris , qui  eft  fort  honorable  , fçavoir 
de  Meilleurs  de  Perigni-Picard.  0 Ÿnagnum  Fortu- 
né N uni  en  l 

Le  Cardinal  Mazarin  eft  au  lit  de  la  goutte  & 
d’un  mal  de  côté , il  fe  plaint  fort  de  Valot , Efprit 
&Guenaut,  il  dit  que  les  Médecins  n’ont  que  des 
paroles,  point  d’effet,  qu’il  eft  bien  miférable, 
de  ce  qu’on  luy  a toujours  promis  d’appaifer  fes 
douleurs , & qu’il  en  a toujours  qui  le  perfécutenr. 
Voilà  un  tems  qui  luy  eft  encore  fort  contraire. , 
fçavoir  fort  humide,  & après  fa  goutte,  la  né-  ' 
phrétique  viendra  : on  dit  que  l’on  a femé  dans 
fon  Antichambre  des  billets , & chez  la  Reine , 
qui  difent , Qui  nous  délivrera  de  la  faix  Maga- 
zine ? 

Meflieurs  du  Clergé  ont  icy  tout  nouvellement 
cenfuré  la  tradu&ion  du  Miffel  Romain , faite  par 
Monfieur  Voifîn  , Prêtre  , jadis  Confeiller  au 
Parlement  de  Bordeaux,  qu’il  avoit  dédiée  au 
Prince  de  Conti,  qui  eft  dans  une  grande  dévo- 
tion, jufques-là  qu’il  en  déplait  au  Cardinal  Ma- 
zarin Onde  de  fa  femme.  La  Reine  Mère  a dit 
au  Cercle,  que  la  Reine  d’Angleterre  ne ‘viendra 
point  fi  tôt , elle  veut  encore  quelque  tems  demeu- 
rer en  Angleterre  pour  y faire  régler  tous  fes  droits 
& prétendons  par  le  Parlement , & apre's  elle 
viendra  à Paris  pour  y achever  fes  jours , fans  avoir 
aucun  deflein  de  retourner  jamais  en  Angleterre.^ 
On  a aujourduy  receu  Confeiller  de  la  Cour  ,* 
Monfieur  de  Cocq  , jeune  homme , par  furvivan- 
ce , à la  place  de  Monfieur  Masdelaine  fon  grand- 
'Pére  : on  prépare  icy  un  grand  balet,  qui  ne  peut 
être  prêt  que  pour  Pâques.  . 

. • . Mon- 
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Monfieur  du  Tronchet  Confeiller  de  la  grand 
Chambre  a vendu  fa  charge  72.  mille , 500.  écus  , 
au  fils  de  Monfieur  de  PontchartrainPréfident  des 
Comptes.  Des  deux  grands  Vicaires  du  Cardinal 
de  Rets , l’un  vouloir  que  l’on  conférât  icy  les  or- 
dres de  Prêtrife  la  femaine  prochaine , l’autre  n’en 
étoit  point  d’avis  : le  Cardinal  de  Rets  pourrait 
en  avoir  été  averti,  mais  il  leur  a mande  qu’il  le 
défendoit  expreffément , il  y en  a qui  croyent  qu’il 
n’eft  point  loin  d’icy,  & au  guet  de  ce  qui  peut 
arriver  : Si  quid  humanitùs  contingat  il  U homini  per 
qucm  flat  quominus  bîc  fruatur  & fumma  dignitate 
& integra  libcrtate.  On  dit  qu’il  y a un  fils  d’un 
Maître  des  Comptes , qui  offre  7 3 . mille  écus  d’u- 
ne charge  de  Confeiller  à la  Cour. , mais  qu’il  n’en 
trouye  point  : voilà  bien  de  l’argent  pour  de  la  fu- 
mée , & 400.  livres  de  rente.  J’ay  ici  un  beau 
livre  , que  j’ay  depuis  peu  receu  de  Francfort  : 
Tbomœ  {{eincjii , Cajp.  Hofmanni  & Adami  R^iperti 
EpiJluU  : c’étoient  trois  fça vans  hommes , (le  pre- 
mier des  trois  eft  encore  vivant  ) qui  s’entrecri- 
voient  des  lettres  les  uns  aux  autres  avec  beaucoup 
de  bonté , d’humanité  & de  literature.  Les  Ca- 
rabins du  P.  Ignace  ne  font  pas  des  livres  de  telle 
trempe.  Je  vous  baife  trés-humblement  les  mains , 
& fuis,  de  tout  mon  coeur , Vôtre,  &c.  De  Pa- 
ris, le  10.  Décembre  1660.  m 

* L ETTRE  CC  XXII. 

Au  meme. 

M ONSIEUR, 

En  quelque  état  que  foit  le  Mazarin , on  ne  laff- 
ie point  de  chercher  de  l’argent,  car  on  envoyé 
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des  billets  portans  taxes  de  certaines  fommes  à tous 
ceux  qni  ont  tenu  des  fermes  du  Roy , tant  gran- 
des que  petites , il  a la  goutte  à la  main  , & ne  peut 
ligner , mais  il  fait  jouer  devant  luy.  pour  fe  re- 
créer , & fe  divertir  à gagner.  Il  y en  a bien  d’au- 
tres que  luy,  qui  feroient  volontiers  le  même.  On 
dit  icy  que  Monfieur  le  Maréchal  de  Fabert  s’en 
va  être  Surintendant  des  Finances  , ce  qui  fait 
trembler  beaucoup  de  partifans , c’eft  un  fort  hom- 
me de  bien  & fort  entendu  , mais  néantmoins 
peut-être  qu’il  fera  comme  les  autres  , quand  il  y 
fera  parvenu. 

Je  foupay  hier  (ce  Lundi  1 3 . Décembre)  au  foir 
avec  Monfieur  le  Premier  Préfident  , comme  je 
l’entretenois  feul  dans  fon  Cabinet , l’Ecuyer  de 
Mad.  la  Ducheffe  d’Orléans  y vint , & depuis  nous 
fûmes  fouper  , & comme  nous  commencions  à 
parler  après  fouper , il  vint  un  Evêqae  de  Vannes , 
qui  nous  empêcna , fi  bien  que  je  ne  luy  dis  prefque  * 
rien  de  ce  que  j’avois  à luy  dire.  Je  viens  d’appren- 
dre que  Monfieur  Fouquet  Intendant  des  Finan- 
ces a receu  ordre  de  ne  traiter  avec  qui  que  ce  foit , 
ni  de  faire  aucun  état  pour  l’an  1 6 61.  cela  augmen- 
te le  foupçon  de  ceux  qui  défirent,  ou  qui  cfpé- 
rent  qu’il  y aura  du  changement  en  cette  grande 
Charge. 

Notre  Monfieur  Blondel  fe  veut  démettre  de  fa 
charge,  & m’a  dit  que  Samedi  prochain  nous  au- 
rons une  affemblée  pour  luy  faire  un  fucçefleur  : ce 
qu’il  fait  de  fon  plein  gré , fans  y être  forcé  par  fes 
ennemis,  <jui  mont  rien  pu  obtenir  contre  luy, 
par  les  requêtes  qu’ils  ont  préfeucées  au  Parlement. 
Samedi  dernier , on  donna  deux  Arrêts  au  Con<- 
fcil  d’enhaut , l’un  pour  ôter  la  folidité  de  la  taille , 
& l’autre  pour  empêcher  quantité  de  petis  droits, 
qui  fe  levoient  fur  le  vin  en  divers  ponts  de  pafiagep- 
depuis  quelque  tenas.  ' Je 


Mr.  Guy  Patin. 

Je  vous  fçay  bon  gré  d’avoir  eu  pitié  de  ce  pau- 
vre Monfieur  Bouge , puis  qu’il  a femme  & enfans, 
vous  avez  bien  fair  de  luy  défendre  de  Faire  la  Me- 
décine , il  n’en  tuera  pas  tant  , & en  apprendra 
d’avantage,  il  eft  de  Provence,  qui  eft  la  petite 
Barbarie  : ils  font  en  ce  pays-là , à ce  que  dit 
Monfieur  d'Urfé  dans  l’Aftrée , riches  de  feu  de 
biens  , glorieux  de  feu  d' honneur , & Jçavttns  de  feu 
de  fcience:  & dans  nôtre  métier  ils  font  volontiers 
Charlatans , pourveu  qu’il  y ait  à gagner. 

L’Ancien  Maître  de  la  Compagnie  , & le 
Doyen  de  la  Faculté,  ont  chacun  double  de  tout , 
fi  bien  que  lors  que  nous  recevous  chacun  en  par- 
ticulier 60.  livres  par  an , ils  en  ont  chacun  fix 
vingts , mais  le  Doyen  de  charge  a de  plus ,‘  par 
pure  grâce  de  la  Faculté,  environ  fix  cents  francs 

Î»our  les  peines  extraordinaires  qu’on  a pendant 
es  années  du  Decanat , & encore  davantage , s’il 
veut  dérober,  comme  on  dit  que  quelques-uns 
ont  fait  autrefois,  entre  autres  Vignon  & le  petit 
Saint  Jaques , qui  tous  deux  font  morts  ; ce  der- 
nier étoit  fou , & tenoit  de  race , natio  comccda  eft, 
il  avoit  autrefois  répréfentéGuillotGorju  à l’hôtel 
de  Bourgogne. 

Puifque  Monfieur  Guillemin  eft  parti , il  nous 
faut  réfoudre  d’aller  après  : on  me  vient  de  dire  que 
Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  ne  prend  point  de 
lait  de  vache,  & qu’il  en  a été  détourné  par  un 
vieux  Médecin , qu’un  Evêque  luy  a mené  , je 
crois  que  le  Médecin  eft  Monfieur  Merlet , & que 
Monfieur  l’Evêque  eft  celuy  de  Coiitances  , car 
cet  Evêque  eft  ami  de  tous  les  deux,  &mêmedo- 
meftique  du  Cardinal , duquel  il  a été  Maître  de 
Chambre , & à qui  il  doit  fon  Epifcopat.  Qiioy 
qu’il  en  foit  le  Cardinal  Mazarin  eft  rnra  texturæ 
4?vitrecc  valetudinis , il  eft  accablé  d’affaires,  & a 
le  corps  bien  délicat.  . Z 3 On 
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On  mit  hier  dans  la  Baftille  un  Greffier  du  Con- 
feil , nommé  Méfiât,  qui  avoit  fait  des  remon- 
trances au  Surintendant  des  Finances,  afin  qu’ils 
ne  payaient  rien  des  dooooo.  livres  qu’on  leur 
demandoit  fur  leurs  offices  à quatre  qu’ils 
font. 

L’Intendant  de  Juftice  qui  eft  à Sens , demande 
aux  bourgeois  de  cette  ville  pour  leur  don  gratuit 
^zooo.  livres  (autrement  on  l’appelle  'don  forcé) 
& pour  la  fubfiftance  de  la  gendarmerie  32000.. 
livres,  ils  luy  ont  répondu,  que  pour  de  l’argent  > 
ils  n’en  avoient  point , mais  que  s’il  vouloit  leur 
donner  quittance,  ils  luy  livreroient  mille  muis 
de  bon  vin.  V ous  pouvez  juger  de  leur  abondance  , 
& en  même  tems  de  leur  pauvreté.  Le  Cardinal 
Mazarin  a dit  au  Roy  que  tous  les  Médecins  n’é- 
toient  que  des  Charlatans , qu’il  ne  vouloit  plus 
s’en  fervir,  & qu’il  ne  fe  vouloit  réduire  qu’à  de 
petis  remèdes  : néantmoins  on  m’a  dit  qu’un  cer- 
tain Chirurgien  de  Cour  luy  avoit  confeillé  de 
prendre  du  lait  de  vache , & qu’il  y étoit  réfolu  , 
& en  ce  cas-là  il  faut  dire , Et  erit  novijfimut  crror 
■pcior  friore.  Le  lait  de  vache  ne  vaut  rien  , & ne 
fera  que  de  l’ordure  dans  un  corps  échauffé  & atra- 
bilaire , tel  qu’eft  celuy  du  Cardinal  Mazarin , 
mais  quoy  qu’il  fafte , je  ne  penfe  point  qu’il  gué- 
rifle  parfaitement  avant  le  mois  de  May , £r  hoc pc~ 
fito , qiicd  tandem  continuât. 

On  dit  icy  que  Monfîeur  le  Comte  de  Soifîons 
a veu  en  Angleterre  le  Cardinal  de  Rets , où  il  eft 
fort  aimé  du  Roy.  Mais  cela  eft-il  vray  ? Aufti 
bien  que  ce  qu’on  dit  que  le  Roy  d’Angleterre  n’é- 
poufera  point  la  Demoifelle  Hortenfia , nièce  de 
fon  Eminence,  & qu’il  n’en  veut  point,  fur  les 
remontrances  que  luy  en  ont  fait  les  Députés  du 
Parlement.  Je  vous  baife  les  mains , & à Mad* 

Falr 
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Falconet  , & à nôtre  bon  ami  Moniteur  Spon , 8c 
fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c. 

P.  S.  Le  Roy  a carte  dix  compagnies  du  Régi- 
ment des  Gardes,  & s’en  va  carter  tous  fes  petis 
Moufquetaires , qui  étoient  ceux  du  Cardinal  Ma- 
zarin,  lors  qu’il  Ht  la  paix.  Hier  fut  vendue  une 
charge  de  Confeiller  de  la  Cour,  74.  mille  écus  , 
& cela  fait  parler  tout  le  monde,  & dire  que  tous 
les  fous  ne  font  pas  aux  petites  maifons.  Hé  ! que 
feroient  ces  gens-là , rt  le  monde  étoit  fage  , &: 
n’étoit  pas  chicaneur  ? De  Paris  le  14.  Décembre 
lôtfo. 

^LETTRE  CCXXIII. 

Au  même . 

Monsieur, 

* Nous  avons  eu  aujourdui  ( ce  22.  Décembre  } 
le  plus  court  jour  de  l’année,  brumaveterum , le 
jour  du  folftice  d’hy ver , bruma  quafi  5/4* p. 

Aujourduy  a été  vefperifé  en  nos  écoles , un  nou- 
veau Licentié , nommé  de  Caè’n , par  Monlieur 
Hubaut , mon  proche  voifin , 8c  immédiat  fuc» 
cefieur,  mon  rang  étoit  d’y  faire  du  Latin,  com- 
me j’y  en  ay  fait pro  laudabili  S chol a conjuctudine , 
& la  queftion  étoit , An  vino  madidis  decoctum  cem 
parum  ? de  la  foupe  à l’oignon  aux  yvrongnes, 
que  j’ay  propofée  auditfieurde  Caen  , quiyafa- 
tisfait.  J’ay  encore  à faire  du  Latin  deux  fois, 
l’une  pour  la  paftillaire  de  Moniteur  dé  Laval  : 5c 
l’autre  pour  le  Do&orat  de  Moniteur  de  Caè'n,  8c 
apres  je  ferai  quitte  de  toutes  ces  courvées , & je 
travailleray  un  peu  plus  à mon  aife  à mes  leçons 
de purgantium  médicament  or  um  fimpliciam  viribus  & 
natura.  Z 4 On 
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On  imprime  à Leiden  un  bel  ouvrage , De  vitis 
illûjhium  Mcdicor.um  Io.  Henr , Meibomii  : cet  Au- 
theur  eft  un  Médecin  de  Lubec  , fort  fçavant 
homme  , qui  eft  mort  depuis  trois  ans , c’èft  de 
luy  que  nous  avons  un  Commentaire  fort  exaét , 
in  jusjurandum  Hipp.  Plut  à Dieu  que  perfonne  ne 
ht  pis  dans  un  fi  grand  nombre  d’Ecrivains.  qui 
barbouillent  le  papier , il  a écrit  fagement , po- 
liment & doétement. 

Le  Cardinal  fe  porte  un  peu  mieux  ,il  avoit  chaf- 
ié  fes  Me'decins  avec  indignité , mais  Moniteur  le 
Telier  les  a un  peu  réconciliés , fur  ce  que 
Guenaut  luy  a dit , luy  promettant  l’Eté  prochain 
d’aller,  à Bourbon  luy-même,  de  l’y  mener,  & 
de  le  guérir,  funtvcrbate'  voces , non  fie  evellitur , 
ne  que  aboleturcontumax  intempéries  tôt  affc&uum  po- 
dagricorum  caufa  : alite  artes  quàm  Gucnaldicœ  re^ 
quirtintur , & il  faut  à cela  d’autres  remèdes-,  que 
des  eaux  minérales.  Un  grand  & exaét  régime  de 
vivre  , une  grande  tranquillité  d’efprit,  que  le 
Mazarin  n’a  point , & n’aura  jamais  , frequent  ’ 
lattis  afinini  pot  us  , poftquam  fuerit  corpus  repurga- 
tijfimum , me  femblent  les  remèdes  matériels, 
-qui  luy  feroientles  meilleurs  : alia  formai  ia  requi- 
xuntur  &c.  mais  comme  difent  les  faifeurs  d’ Aimâ- 
mes , Dieu  par  deffus  tout. 

Puis  que  les  livres  ne  s’achèvent  pas  à Lion , 
non  plus  qu’à  Paris,  patience,  je  ne yousendis 
iriot , j’attendrai  ceux-là  & les-autres,  tant  qu’il 
plaira  a Dieu , in patientia  po[Jîdcbo  animam  meam3 
d?  expeclabo  donec  immutatio  veniat. 

.Moniteur  Ravaud  m’a  promis  un  P.  Zacchias, 
ce  fera  pour  moy,  il  m’en  faut  un  autre  pour 
Moniteur  Vander  Linden,  de  Leide  en  Hollan- 
de , mon  bon  ami , qui  me  le  demande  , & à qui 
j’en  veux  faire  préfent  à quelque  prix  que  ce  fait, 

’ - - je 
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je  vous  prie  de  m’en  acheter  un , & de  me  l 'adref- 
fêr. 

Je  croy  en  vérité  que  peu  de  gens  fâvent  la  vérité 
du  màl  du  Cardinal  Mazarin,  maisnéantmoins 
plufîeurs  en  parlent,  & tous  difent  qu’ilnepeut 
pas  vivre  long-tems,  de  la  vient  qu’a  la  Cour  on 
dit  qu’il  y a plulie urs partis,  pour  luy  fucceder  en 
la  faveur  qu’il  a auprès  du  Roy,  & en  fa  place  : 
fçavoir  de  Monfîeur  le  Maréchal  de  Villeroy , de 
Monfîeur  le  Telier,  & l’Abbé  Fouquet , de 
Monfîeur  de  Guenegaut,  Secrétaire  d’Etat,  & 
autres,  fans  que  l’on  ofe  parler  du  Cardinal  de 
Rets , que  quelques-uns  veulent  qui  foit  en  An- 
gleterre, ce  que  je  ne  crois  pas,  d’autres,  di- 
rent qu’il  eft  à Paris , ou  qu’au  moins  il  y a été  » 
il  y feroit  fans  doute  en  grand  danger. 

On  imprime  icy  l’hiftoire  d’Henri  IV.  faite 
par  Monfîeur  de  Perefix,  Evêque  de  Rhodes, 
Précepteur  du  Roy , à qui  elle  fera  dédiée , 8c 
que  l’on  dit  n’avoir  été  écrite  que  pour  fon  inftru- 
étion , elle  fera  in  4.  de  belle  lettre. 

On  parle  icy  de  quelques  bateaux  de  marchan- 
difes,  qui  ont  été  perdus  fur  la  rivière  au  deçà  de 
Rouen , entr’autres,  on  dit  qu’il  y a beaucoup  - 
de  fucre.  Je  fouhaitterois  fort  qu’un  gros  paquet 
de  livres  que  Monfîeur  Vander  Linden  m’envoyé 
ne  fût  point  perdu , il  y a cinq  mois  qu’il  les  a dé- 
livrées pour  moy , mais  la  rivière  eft  trés-groflfe  , 
& par  conséquent  point  marchande,  il  n yapas 
icy  beaucoup  de  malades,mais  il  y a bien  des  y vron- 
gnes , ce  vin  nouveau  donne  dans  la  tête  rudement  a 
8c  fait  la  goutte , le  rheumatifme  , & des  fluxions  ' 
fur  la  poitrine , avec  toux  & difficulté  de  refpirer. 

Je  viens  d’un  endroit  où  j’ay  appris  que  la  Rei- 
ne d’Angleterre  partira  le  10.  de  Janvier  pro- 
chain , pour  revenir  en  France  : que  le  Cardinal 
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Mazarin  n’étoit  pas  bien  , & qu’il  a eu  une  fort 
mavaife  nuit , c’eft  pourquoy  le  Roy  même  y eft: 
âllé  de  grand  matin  : Et  que  des  fept  homiyes 
•qui  faifoient  la  Gazette  maniifcrite , il  y en  a eu  un. 
qui  a eu  le  fouet  par  les  carrefours.  Onaditaulïi 
que  les  dix  compagnies  du  Régiment  des  Gardes 
ne  feront  point  cafiees,  & que  le  Comte  de 
Schomberg  s’en  va  avec  quelques  troupes  en  Por- 
tugal : mais  il  faut  que  vous  fâchiez  que  ces  fept 
faifeurs  de  Gazette  à la  main , étoient  prifonniers 
dans  la  Baftille , & que  Renaudot  les  a fort  pour- 
fuivis,  afin  de  les  faire  pendre,  d’autant  qu’ils 
font  caufe  qu’il  ne  vend  guéres  de  fa  Gazette  im- 
primée , de  laquelle  on  fe  moque  icy . 

Les  Courtilâns  difent  que  nôtre  jeune  Reine 
devient  grade , mais  non  pas  grofle , quoi  qu’el- 
le mange  bien.  Si  Monfieur  le  Chancelier  mou- 
rait demain,  Monfieur  le  Telier  feroit  en  un  in- 
ftant  fon  fucceffeur,  & Chancelier  de  France, 
c’eft  un  Seigneur  trés-habile,  & trés-digne  de 
l'être.  Je  vous  baife  les  mains,  &:  fuis' de  tout 
mon  coeur  V ôtre  &c. 

P.  S.  Je  viens  d’un  lieu  d’honneur , où  l’on 
tient  pour  certain  que  le  Cardinal  Mazarin  eft 
mal , & qu’il  aura  bien  de  la  peine  à pafier  le  mois 
de  Mars. Il  y a eu  un  honnête  nomme,  qui  a dit  que 
le  Mazarin  étoit  dur  & cruel,  qu’il  n’avoit  pitié 
de  perfonne,  qu’il  ne  rabatoit  ni  tailles,  ni  im- 
pôts depuis  la  paix  faite,  mais  que  la  mort  n’au.- 
roit  point  pitié  de  luy.  On  dit  que  le  Roy  d’An- 
gleterre n’a  pas  trop  rejette  la  propofition  qu’on 
luy  a faite  d’époufer  la  Nièce  du  Cardinal  Maza- 
rin , ni  même  ceux  de  fon  Confeil , que  l’on 
croit  être  gagnés,  mais  que  le  peuple  d’Angleter- 
re  eft  caufe  de  ce  refus , qui  ne  veut  point  de  cet- 
te alliance,  vu  qu’elle  n’eft point  de  bonne  Mai- 
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fon , qu’elle  eft  Italienne  , & de  differente  reli- 
gion , elle  a un  Oncle  puiflant  véritablement, 
mais  apparemment  il  ne  peut  plus  guéres  vivre. 
On  dit  que  le  Chancelier  & le  Parlement  d’An- 
gleterre ont  été  de  ce  meme  avis,  mais  que  le 
Koy  ne  l’eut  point  refiiTée,  fe  Tentant  ébloui  de 
la  Tomme  immenTe  d’argent  qu’on  luy  propoloit , 
s’il  y vouloit  conTentir. 

Aurca.  nunc  verè  furtt  fiecula  : plurimtit  aura 
Vcnit  bonos , auro  conciliatur  amor. 

Je  vous  baiTe  trés-humblement  les  mains,  &à 
Mad.  Falconet,  & à nôtre  bon  ami  MonT.  Spon 
& Tuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris  lç 
2,9.  Décembre  1660. 

UET  T R E CCXXIV. 

Au  même . 3 

M ONSIEUR, 

Comme  les  eaux  de  la  rivière  s’écoulent  par 
deffous  les  ponts , ainfi  s’écoule  pareillement  tout 
le  Latin  que  j’avois  à faire , ex  officio  & Scbolœ 
cmfuctudme.  J’en  ay  fait  comme  je  vous  l’ayois 
dit. 

Quelques-uns  diTent  que  le  Cardinal  Mazariti 
n’eft  point  fi  malade  que  l’on  penTe,  & qu’il  le 
fait  exprès,  je  ne  le  crois  point,  mais  plutôt  qu’il 
a quelques  bons  intervales , Ta  poitrine  a été  plu- 
lïeurs  lois  attaquée  d’une  fluxion , ejl  ajlhma  pe~ 
viodicum , quoi  vocatur  apud  Senecam , in  Epifiolis  , 
rneditatio  mortit.  Quod  quidem  fymptomee  fi  ad auge  a- 
tur  r fi  rccrudcfcat , fi  jrcquentiui  recurrat . & po - 

Z C dagrti 
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da.gr a.  defmat , tandem  evadet  il.fyiat.  On  dit  que 
Monfieur  de  la  Rivière , Evêque  de  Langres,  ja- 
dis chef  du  Confeil  du  feu  Duc  d’Orléans  , court 
apres  le  Miniftére  vacant , fi  telle  mort  arrive  : 
d’autres  parlent  du  Milord  Montaigu  Anglois,- 
<jui  pourroit  être  préféré  , parce  qusil  eft  étran- 
ger: d’autres  parlent  de  Monfieur  le  Tellier  , de 
Monfieur  le  Maréchal  de  Villeroy , & même  du 
Prince  de  Condé , ce  que  je  ne  penfe  pas  qui  puifle 
arriver  j quoÿ  qu’il  eh  foit,  on  tient  encore  que 
la  Reine  Mere  y mettra  celuy  en  qui  elle  fe  fiera 
le  plus , Hz  qu’elle  prendra  plutôt  un  étranger 
qfifun  autre  , mais  c’eft  fe  débatre  de  la  peau  du  re- 
nard, qui  n’ed  point  encore  pris  : & qui  fait  tout 
cela  ?^C’eftun  vers  de  Ju vénal. 

Sumtntis  nempe  locus  milia  non  arte pctitus. 

Vôtre  Monfieur  Gras  m’a  adrefie  un  marchand 
de  Lion,  nommé  Guy  de  Champaigni , afin  que  je 
recommandafle  fon  procès  à Monfieur  le  Premier 
Préfident,  & à Monfieur  Benoife  fon  Rappor- 
teur, ce  que  j’ay  fait:  il  eft  depuis  venu  céans 
m’en  remercier , il  a gagné  fon  procès  tout  du 
long. 

Les  Courtifans  fe  plaignent  de  ce  que  rien  ne 
s’expédie  à la  Cour , & que  Monfieur  le  Cardi- 
nal ne  figne  rien  à caufe  de  fa  maladie:  ileftvray 
qu’il  eft  plus  mal,  il  a la  goutte  bien  fort,  &fes 
forces  diminuent:  on  dit  hardiment  à la  Cour 
qu’il  ne  paftera  poinrle  mois  de  Mars  & mêmes 
on  dit  qu’il  a fort  entretenu  lé  Roy  fur  le  gouver- 
nement de  l’Etat,  Sz  1 uy  a donné  pour  maxime 
de  ne  fe  fier  à aucun  particulier  pour  fes  grandes 
affaires , qu’il  fafie  plutôt  un  Confeil  éternel  coin-, 
me  en  Efpagnc,  de  io  ou  12,  bons  hommes.» 

' Con- 
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Confeillers  d’Etat.  On  dit  que  la  Reine  Mère  en 
eft  fore  émeuë , il  y a pourtant  des  gens  qui  ne 
feront  guéres  fâchés  , & qui  efpérent  quelque  cho- 
ie de  mieux  dans  le  changement. 

Hier  fut  vendue  une  charge  de  Confeiller  de 
la  Cour  7 5 . mille  ccus , c’eft  un  Avocat  , fils  d’un 
Procureur  de  la  Cour , qui  en  eft  l’acheteur , il 
faut  avoir  bien  volé  pour  avoir  tant  d’argent  à 
mettre  en  fumée.  Je  vous  baife  les  mains,  & fuis 
de  tout  mon  cœur.  Votre  &c.  De  Paris,  le  31. 
Decemb.  1660. 

* * ,•  •*  { y r , «fV 

| ^LETTRE  CCXXV. 

• ' iif  ' 

Au  même.  >'■  it 

Mo  N S I E U R, 

Un  Commis  au  Greffe  du  Palais  mourut  hier 
(ce  Samedi  S.  de  Janvier)  de  la  rage,  dont  il 
he  fut  malade  que  24.  heures,  pour  avoir  été 
mordu  d’un  chat  enragé,  qui  a été  pareillement 
tué. 

Monfieur  Richer  de  Belleval , qui  eft  icy  prés 
de  Madame Fouquet la  Surintendante,  & qui  fe 
prépare  pour  s’en  retourner,  m’a  fait  fes  recom- 
mandations, avec  afleurance  qu’il  me  viendra 
voir  avant  que  de  partir,  s’il  peut  en  prendre  le 
tems,  il  n’a  été  guéres  de  tems  à Paris,  depuis 
qu’il  eft  arrivé,  mais  prefque  toujours  à Saint 
Mandé,  auprès  de  ladite  Dame,  ce  qui  l’a  icy  le 
plus  retenu,  eft  l’oppofition,  que  deux  jeunes 
Médecins  qui  font  ici  pour  plaider  au  Confeil , ont 
formée  à Montpellier , nommés  Benoit  & Schar - 
fe,  contre  les  deux  Profeflèurs  qui  ont  été  re- 
ceus , f ça  voir  Chiconcau , & le  jeune  S anche  ••  il  a 


54^  Lettres  de  feu 
témoigné  grand  regret  de  n’avoir  point  fceu  que 
je  devois  haranguer  le  jour  de  la  V elperie  de  Monf. 
de  Laval , & a dit  qu’il  y fut  venu , s’il  l’eût  fçéu  : 
cpluy  qui  me  l’a  rapportés  luy  a dit  la  plus  grand 
part  de  ce  qu’elle  contenoit , il  voudroit  bien 
qu’elle  fut  imprimées  & en  .emporter  quelques 
exemplaires  à Montpellier.  Les  gens  du  pays 
d ’Adicufiar  fe  vantent  fort,  & mentent  hardi- 
ment , 8z  nous  prennent  pour  des  Franchimans , ' 
qui  doivent  fe  laifTer  duper  & tromper. 

Le  Cardinal  Mazarin  a dit  à un  de  fes  amis  qu’il 
fe  porte  mieux,  depuis  qu’il  ne  fefert  plus  du  con- 
feil  des  .Médecins,  qu’il  veut  d’orefenavant  s’en 
paffer,  & ne  plus  faire  leurs  remedes,  nefera-t- 
il  pas  bien,  s’il  peut  ? ne  penfez-vous  pasqu’O- 
vide  ait  eu  raifon , lors  qu’il  a dit  : 

T irma  valent  fer Je , nullùmquc  Macbaona  ([u&runt , 

Ad  Media  dubius  confugit  ager  opem. 

La  cherté  des  charges  ne  diminue  point,  & ne 
fçait-on  quand  elle  pourra  diminuer,  la  charge 
de  Maître  des  Comptes  eft  à nonante  mille  écus. 
On  parle  fort  au  LouVre  de  bal , de  balets  , & de 
réjouïlfances , mais  on  ne  dit  rien  defoulagerle 
peuple,  qui  meurt  de  mifére,  & fans  exemple, 
après  une  fi  grande  &fifolemnelle  paix  générale, 
O pudorl  o mores / o temporal  le  foulagement  du 
peuple  devoit  être  le  prémierdeffein  de  cette  paix 
& auroit  été  éxécuté , fi  nous  étions  tombés  en- 
tre les  mains  d’un  bon  François,  qui  aimât  fa  pa- 
trie, mais  de  malheur,  nous  fommes  tombés 
entre  les  mains  d’un  Etranger,  d’un  Italien,  qui 
nefongequ’àfon  profit,  aufli,  toutes  nos  affaires 
vont  bien  mal , Audi  JuJlum  Lipfumi , & jugez  s’il 
parle  de  nous  , ut  in  quam  dominn  vcjpilloncs  ve? 

, - .....  niunt  y 
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niunt , fignum  cji  funens  : fie  R^ipublicx  lalentis , 
ad  quant  fuletendam  adbihentur  peregrini.  La  Rei- 
ne Mère  à fait  fupprimer  de  certains  droits  qui  fe 
levoient  fur  la  rivière  de  Seine  par  quelques  par- 
ticuliers , au  paflage  des  ponts , fans  aucun  droit 
ni  vérification  : on  dit  que  cela  fie  faifoit  par  l’au- 
torité de  Meilleurs  le  Chancelier  & le  Surinten- 
dant s & la  connivence  du  Prévôt  des  Marchands» 
qui  buti noient  cela  enfemble  : quelle  honte  ! ce 
péage  alloit  jufques  à 50.  fols  pour  tonneau  : plut 
à Dieu  que  cette  même  Reine  prit  un  pareil  foin 
pour  diminuer  la  taille , qui  eft  un  fardeau  effroya- 
ble, on  us  Ætnd  ipfio  gravtus , par  lequel  le  pauvre 
peuple  eft  plus  mal  traité  par  les  Partifans  , que  ne 
font  les  forçats  & les  galériens  fur  mer. 

Demain  (ce  Lundi  10.  Janvier)  je  fais  du  Latin 
à Monfieur  de  Gtën  pour  fon  Doctorat , & après 
dmé , où  20.  Dodïeurs  font  invités,  je  me  dois 
•rendre  à deux  heures  dans  le  Collège  de  Boncourt , 
où  tous  les  Députés  nommés  du  Parlement  fe  doi- 
vent rendre,  pour  la  réformation  de  l’Univerfité 
de  Reims , avec  le  Reéteur  de  ladite  Université , & 
quelques  Avocats.  Je  recommenceray  bien-tôt 
mes  leçons  au  Collège  Royal. 

La  Reine  d’Angleterre  eft  arrivée  au  Havre,, 
avec  la  Princeflfe  fa  fille  , qu’elle  ramene,  pour 
être  mariée  avec  Monfieur  le  Duc  d’Anjou , ladite 
Reine  veut  demeurer  icy  jufques  à la  mort,  & ne 
jamais  retourner  en  Angleterre,  ne  fe  voulant 
jamais  fier  à l’humeur  farouche  & cruelle  des  An- 
glois. 

Sa  fille  aînée  veuve  du  feu  Prince  d’Orange  , 
eft  morte  à la  Haye  de  la  petite  verole , comme 
fon  mari  en  mourut  il  y a quelque  tems , cette  ma- 
ladie-là eft  bien  fine  pour  des  Septentrionaux , qui 
n’aiment  point  la  faignée  » & nonobftant  laquelle 

plû- 


« 
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plufieurs  meurent  per  quand am  inemenddbilem  if 
lethalem  partium  internarum  diapthoram , prœferti/n 
pulmonis , cerebri  ac  intejlimrum. 

La  pluye  eft  icy  cenée  depuis  deux  jours , mais 
le  froid  eft  venu , qui  reflerre  les  corps , & la  ri- 
vière auffi , ce  qui  étoit  fort  nécefl’aire , d’autant 
qu’elle  étoit  prête  à déborder , & qu’il  n’en  venoit 
point  de  marchandées  à Paris,  joint  que  la  trop 
grande  humidité  de  la  faifon  commençoit  à faire 
bien  des  maladies , 

Quand  le  Turc  a feeu  que  nous  avions  envoyé 
du  fecours  en  Candie , il  a fait  emprifonner  notre 
Ambaffadeur , Moniteur  de  la  Haye , & l’a  fait 
mettre  dans  les  fept  Tours , il  eft  aujourdui  quef- 
tion  de  le  retirer  de  là,  par  le  crédit  du  Roy , ce 
qui  ne  fe  peut  faire,  à ce  qu’on  dit,  fans  y en- 
voyer un  homme  exprès , le  fils  dudit  Monfieur 
de  la  Haye  qui  en  eft  de  retour  depuis  peu , n’y 
veut  pas  aller , & dit  qu’il  vaut  mieux  qu’il  foit 
icy,  pour  folliciter  auprès  du  Roy,  la  lmercéde 
fon  Père  r ils  font  très- habiles  tous  deux , & ont 
très-bien  fervi  l’Etat  & la  Chrétienté.  On  foup- 
çonne  ici  que  le  Turc  n’ait  découvert  une  intelli- 
gence fecrette  qu’ils  avoient  avec  les  Vénitiens, 
en  leur  donnant  avis  de  tout  ce  qui  fe  palfoit  à leur 
egard. 

Hier  au  foir  mourut  dansTIfle  nôtre  Dame  un 
grand  Partilàn , nommé  Monfieur  Daftrr,  il  mou- 
rut fubitement  âgé  de  72.  ans,  on  dit  qu’il  venoit 
de  ia  débauche , telle  vie  telle  fin.  Nous  avons 
ébauché  l’aftaire  de  Reims,  mais  il  y a des  pièces 
de  manque , qu’il  faudra  faire  venir  de  Reims , 
& après  nous-nous  raflemblerons  : l’Avocat  de- 
là Cour  pour  le  Reéteur  de  Reims  y étoit , qui  dit 
que  Monfieur  Talon  Avocat  général  en  fera  cy- 
aprés  faire  autant  à toutes  les  Üniverlïtés,  paru» 
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Edit  du  Roy  , qui  s’étendra  par  tous  les  Parle- 
mens  , lî  cela  arrive  jamais  , Montpellier  doit 
avoir  peur,  car  il  y a là  bien  de  l’abus  auflï  bien 

3 bailleurs,  veu  que  les  Profefleurs  n’y  font  guère 
e leçons,  & prefque  point:  on  dit  que  le  Ma- 
zarin porte  l’Empereur  à déclarer  la  guerre  au 
Turc , & que  le  Roy  d’Angleterre  s’en  va  prendre 
la  prote&ion  du  Portugal  contre  l’Efpagnol.  Je 
vous  baife  trés-humblement  les  mains,  & fuis  de 
tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris  le  il.  Jan- 
vier 1661. 

; • * • -i  ' . i "aI1 
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- ' - ’ V ,*  t-U  .o 

Au  meme.  - ;.t  i 

M ONSIEUR, 

Monfîeur  Colbert  a vendu  fa  charge  de  Sécré- 
taire  de  la  Reine  yooooo.  livres  à Monficur  Bri- 
làcier  Maître  des  Comptes,  & luy  fe  faitPréfi- 
dent  des  Comptes. 

On  dit  que  le  Turc  envoyé  à l’Empereur  un 
Chaoux  qui  luy  apporte  une  épée  en  luy  déclarant 
la  guerre , à caufe  des  prétendons  qu’il  a fur  la 
Hongrie,  &furlaTranfylvanie,  depuis  la  mort 
de  Ragotski. 

Le  Comte  de  Fuenfaldagne  prefle  fort  icy  le. 
Mazarin,  afin  qu’il  congédie  fes  troupes,  puis 
que  le  mariage  eft  fait , & la  paix  exécutée , & que 
Ton  ne  nous  a rien  promis , qu’on  ne  nous  ait  te- 
nu. Le  Duc  de  Lorraine  pourfuit  fort  fon  traité , 
&:  n’en  peut  venir  à bout. 

Le  Cardinal  Mazarin  a promis  l’Ambaflàde  de 
Venife  à Monfieur  de  la  Haye,  filsdeceluy  qui 
«ft  pril'onnier  dans  les  fept  Tours , c’eft  un  excelJ 

lent 
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lent  homme,  fçavaiit,  homme  de  bien,  & qui 

connoit  bien  les  Moines , & la  malice  du  fié cle. 

Le  Pere  Annat , Confellèur  du  Roy  n’eft  point 
encore  change , il  y en  a qui  difent  que  le  Père 
prifacier  ne  fera  point  fon  luccefleur.  On  imprime 
îcy  un  in  folio,  qui  fera  une  belle  hiftoire,  tou- 
chant les  derniers  troubles  d’Angleterre. 

Noël  Falconet  étudie , il  a pris  aujourduy  trois 
leçons  en  nos  écoles  de  Phvfiologie  & de  Botani- 
que j & des  opérations  de  Chirurgie , fous  Mef- 
fieurs  Baralis , Préaux,  & Merlet  le  fils  > quiacy- 
devant  ete  Doyen  de  la  Faculté. 

Les  Députés  de  Reims  font  arrivez  3 fer  v et  ne - 
gotwm  reformationù  totius  Academia  Rjjemenfis  : 

C v,  r £n  eux  s’üs  fouffrent , tous  tant 

qu  ils  font  voudraient  bien  l’empêcher , ils  reflèm- 
blent  aux  Moines,  qui  ont.peur  d’être  réformés, 
& qui  ont  appréhenlïon  qu*on  ne  leur  diminue 
leur  pitance  , leur  demenfum  : ils  ont  envie  de  pré- 
^n^f1\reCFl^I:e  au  Confeil,  pour  faire  cafler  l’Ar- 
rêt de  la  Cour,  par  lequel  nous  lommes  députés, 
mais  je  pénfe  qu’ils  n’en  viendront  pas  à bout , ils 
me  font  îcy  venus  voir  en  cérémonie , mais  ils  font 
bien  en  co  ère  contre  ce  Refteur , qui  les  a fiiit  ve- 
mr  icy  , il  faut  que  je  vous  dife  avec  Petrone  , 

; jeu  quam  male  ejl  extra  levcm  vivent  ibu  s : quid- 
quid  merucrunt,  j'emper  expèttant. 

Le  Mazarin  a de  mauvaifes  nuits,  & des  dou- 
leurs piquantes , & des  chaleurs  cuifantes  dans  les 
deux  cotés,  ce  font  les  deux  hypocondres,  in  quo- 
rum cavttatc  latet  utrumque  vifeus  p y incep  s.  Iftis 
parti  jus  fupra  modum  adverfatur  ficcitas  , ir  immi - 
net  , ni  f aller , marcor  vtfeerum  ejujmodi  bypochon- 
dnacmnn , forfan  & renum  tabes  , à calculofa  dia-  ' 
tbeji  ire.  Les  eaux  minérales,  particuliérement 
celles  de  Bourbon,  ne  valent  rien-là.  Sed  popu/ut 

vult 
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•vult  decipi , etiam  vol  unt  Magnat  et , ir  révéra  tain 
ijli , ttmicatus  populus , recipiuntur  ab  auli- 

cis  & igruiris  Medicajlrir.  S ed  volent i & patimti  fi- 
ne injuria  ? 

Pourveu  que  vous  foyez  en  bonne  fanté  r je  ne 
fuis  nullement  en  peine  de  vous,  & ne  vous  in- 
commodez point  de  m’écrire  : hoc  unum  mibi  fa- 
tir  erit , fi  fortiter  tibi  perjuafum  babucris  , nullum 
ej Je  in  orbe  terrarum  univerfo  me  tibi  devinâiorcm.  Je 
tous  baife  trés-humblement  les  mains , à Mad. 
Falconet , & à nôtre  bon  ami  Mr.  Spon , & fuis 
de  tout  mon  cœur , Vôtre  &c.  De  Paris , le  14. 
Janvier  1661. 

LETTRE  CCXXVII* 

Au  même.  ' 1 

Monsieur, 

Il  y a quinze  jours  paffés  que  nous  n’avons  point 
eu  de  vos  nouvelles  : ce  qui  me  fait  croire  que  vous 
êtes  aux  Chams , plùtôt  que  malade  : car  fi  vous 
étiez  au  lit,  au  moins  pourriez- vous  nous  faire 
écrire  quelque  petit  mot.  Mettez-nous  donc  hors 
de  peine  & tout  au-moins  , apprenez-nous , E 
vous  êtes  en  fanté,  vous  & toute  vôtre  famille. 

La  Princeffe  d’Orange  , qui  eft  morte  depuis 
peu  à Londres , où  elle  étoit  allée  voir  le  Roi  fon 
Frère  & la  Reine  fa  Mère,  n’avoit<pei8.ans. 
Elle  n’efl  point  morte  de  la  petite  verole,  mais 
d’un  remède  fort  violent  qu’elle avoit  pris,  pour 
un  foupçon  qu’elle  avoit  de  quelque  mal  caché  qui 
eut  duré  plus  de  fîx  mois  ; ce  mal  apartient  au  paf- 
fagede  l’Apologétique  de  Tertullien.  Nccnatam 
refert  qtiis  eripiat  animant , an  nafeentem  dijlurbet. 
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Ce  font  des  défordres  des  Princes  j la  plupart  def- 
quels  font  comme  David , qu’ils  imitent  bien  en 
fe s péchés , mais  non  pas  en  fa  penitence. 

Il  y a du  bruit  au  Palais  pour  un  voleur  âgé  de 
ans , qui  fut  pris  fur  le  fait  Samedi  dernier 
dans  l’Eledion.  Il  fut  auffi-tôt  condanné  à être 
pendu:  Appel  fur  le  champ  à la  Cour  des  Aides 
qui  confirma  la  Sentence.  Auffi-tôt  le  Bailli  du 
Palais  s’y  oppofa , difant  , que  cela  étoit  de  fa  ju- 
rifdiétion , & il  fit  fermer  toutes  les  portes  du  Pa- 
lais , pour  en  être  le  maître.  La  Cour  des  Aides 
eut  recours  à Monfieur  le  Chancelier,  qui  envoya 
demander  le  prifonnier  , par  un  Huiffier  de  la 
Chaîne  & quatre  Hoquetons.  Le  Bailli  du  Palais 
gagna  en  attendant  Mr.  le  Prémier  Préfîdent  qui 
répondit  à l’Huiffier , que  Mr.  le  Chancelier  étoit 
mal  informé  de  la  vérité  du  fait,  que  le  prifonnier 
étoit  dans  la  Conciergerie  , où  il  demeureroit 
jufques  à ce  que  ce  différent  feroit  réglé.  Les  qua- 
tre Hoquetons  n’oférent  paroître  ni  avancer , par- 
ce que  le  Bailli  avoit  déjà  fait  entrer  dans  la  Cour 
du  Palais  quatre  Compagnies  d’Archers.  Mef- 
fïeurs  de  la  Tournelle  difent  auffi  que  ce  procès 
leur  appartient.  Ainfipour  trop  de  Juges,  le  Lar- 
ron n’eftpoint  pendu,  mais  je  penfe  qu’il  le  fera 
bien-tôt.  Il  fe  dit  le  Roi  des  Voleurs  & des  Cou- 
peurs de  bourfe , & dit  qu’il  a appris  ce  métier  de 
fon  Père,  qui  étoit  un  des  premiers  Coupeurs  de 
bourfe  du  tems  d’Henri  IV.  N’eft-ce  pas-là  une 
belle  généalogie?  Je  fuis  Vôtre,  &c.  De  Paris, 
le  iS.  janvier  1661. 

. ' , ' -^*»i  1 <L  '•  J C* > Jjîj  * ■* 
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Au  même. 


Mo  N S I E U R, 


Le  Càrdinal  Mazarin  continue  d’être  mal  , & 
cette  longueur  oblige  bien  du  monde  à penferà 
l’avenir:  ex  quibus  alii  timent , alii  fp  étant  : rare- 
ment arrive-t-il  qu’une  maifon  tombe,  qu’il  n’y 
ait  quelcun  qui  en ioit  incommodé. 

Le  Mazarin  a eu  fort  mauvaife  nuit,  la  Reine 
Mere  y eft  allée  aujourduy matin , (23.  Janvier) 
il  a eu  de  grandes  tranchées , & n’a  peu  dormir, 
bien  qu’il  eut  hier  au  foir  pris  de  l’opium  (qui  eft 
ce  qui  tua  feu  Monlîeur  le  Prélîdent  de  Bélidvrej 
que  luy  donnèrent  Valot,  Guenaut,  & autres 
Médecins,  & Courtifans,  pour  appaifer  les  dou- 
leurs qu’il  fentoit  d’une  fuppuration  qui  le  faifoit 
dansfoncôtéj  fi  le  Mazarin  eft  réduit  à l’opium, 
ou  au  Laudanum  , & les  Medicaftresnepouvans 
mieux  faire,  que  deviendra  cet  homme?  Male 
cum  co  agitur , fi  ad  talcs  incitas  redaftus  fit.  Ilfe 
plaint  fort  de  fa  maladie , & dit  qu’il  voudrait 
bien  être  au  bois  de  Vincennes,  mais  il  n’y  peut 
être  tranfporté. 

Hier  (ce  Lundi  24.  Janvier)  fut  Elire  une  gran- 
de confnltation  pour  le  Cardinal  Mazarin , où  il 
fut  réfolu  qu’il  ferait  faigné  au  pied , ce  cjui  fut  fur 
le  champ  exécuté , & qu’il  feroit  purge  Mardi , 
qui  fera  demain , mais  comme  la  nuit  a été  limi- 
naire , il  a falu  preffer  le  remède , & il  l’a  été  ce 
matin,  il  y a bien  icy  du  monde  au  guet  & aux 
écoutes,  pour  ce  qui  arrivera  après  le  décès  de  cet  , ( 
homme , quem  putô  i'dcà  abiturum  ad  plures , quia 
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morbi  magnitude  urget , tum  ctiam  cnia  Med icis  uti- 
tur p'arum  oculatis , Jed  eofato  nafiurltur  ,vivuntijr  mo 
riuntur  Aulici  : capiunt  & cap  umt  nr:  dccipiunt  & dcci- 
piunt ur.  Des  neuf  éonfultanS,  il  y en  avoir  fix  des 
nôtres , Guenaut , des  Fougerais  : b les  bonnes  bê- 
tes ! Seguin,  Brayer,  RainfTant  & Maurin  : les 
trois  autres  étoient  Valot , Efprit , & Vezou, 
ami  de  Valot,  au  lieu  de  Daquin,  qui  eft  en  An- 
gleterre avec  la  Reine.  Quand  on  fait  ces  grandes 
conlultations,  c’eft  ligne  que  le  mal  eft  grand , & 
néantmoins  je  n’ay  point  encore  ouï  dire  qu’il  ait 
penfé  à faconfcience,  & au  lalut  de  fon  ame.  Ne 
feroit-ce  point  que  les  Cardinaux  en  feraient  ex- 
empts ? Enfin  peut-être  arrivera  bien-tôt  l’occa- 
fion  de  dire:  Stulto , hac  nofte  repetent  animam 
tuam , & qux  parajli,  eu  jus  eruntt 

Je  viens  d’apprendre  que  le  Cardinal  Mazarin 
eft  fort  foible , 8c  que  dés  qu’il  a mangé , la  fièvre 
luy  redouble , heBicœ  febrïs  argwnentum  certijjï  - 
mum , iflemarcor  vijcerum  ejl  & contumax , & le- 
thalïs  : il  ne  fait  plus  rien  touchant  les  affaires  pu- 
bliques , 8c  tout  eft  abandonné , en  attendant  la 
cril'e,  8c  Meflieurs  de  Villeroy,  le  Tellier  & 
Fouquet  courent  après  là  fortune , & jouent  tous 
trois  à qui  l’attrapera  : quelques-uns  difent  qu’il 
n’y  aura  plus  de  Miniftre  d’Etat , & que  le  Roy 
gouvernera  luy -même.  Dieu  luy  en  fafie'la 
grâce. 

Je  viens  de  confultationavecMonfîeurduCle- 
dat , qui  m’a  dit  que  le  Cardinal  Mazarin  avoit  les 
pieds  enflés,  & les  jambes  avec  tout  le  refte  du 
corps,  en  grande  exténuation.  QaturSht.  [evous 
baife  trés-humblement  les  mains,  à Mad.  Falco- 
net,  & à nôtre  bon  amiMonfieurSpon,  &fuis 
de  .tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  pe  Paris  le2Ç. 
Janvier  itf  <51. 
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Au  même. 

M ONSIEUR, 

En  continuant  mes  petis  offices  je  vous  diray 
ce  que  me  vient  de  dire  ( ce  Mecredi  2 6.  Janvier  ) 
un  nomme  de  qualité,  c’eft  qu’en  fin  le  Cardinal 
Mazarin  fe  réfout  à mourir,  qu’il  voyoit  bien 
qu’il  eft  perdu , & qu’il  ne  peut  guérir  de  ce  mal, 
6n  parle  des  eaux  & du  lait,  mais  je  vous  laide  à 
penfer  de  la  grandeur  de  ces  remèdes  : j’ay  fort 
mauvaife  opinion  de  l’événement  de  fon  mal , & 
du  fuccés  de  tant  de  remedes  , les  uns  difent  qu’il 
a été  trop  faigné , les  autres , qu’il  a été  trop 
purgé,  & principalement  avec  de  la  Manne,  qui 
eft  un  mauvais  rcmede  en  un  tel  corps  : medica - 
metntum  infidum  , fucco  titbymalorum , J'cammonio , 
molle  gr faccaro fucatum  & adulteratum.  Le  grand 
& incomparable  Simon  Piètre  V appeMoit  pravum 
medicamentum  , & ab  eo  in  bihofir  naturis  abhorre- 
bat  : mais  le  Mazarin  eft  tout  atrabilaire , aufli 
ce  remède  ne  luy  vaut  rien  : Valot  l’a  purgé 
foixante  fois  avec  deux  gros  de  fené , & deux  on- 
ces de  Manne;  je  l’en  voudrois ôter tout-à- fait, 
& y mettre  plutôt  de  la  cafte,  des  tamarins,  & 
quelques  fyrops  des  trois  purgatifs:  diarhodon , 
-perficorum , aut  de  cichorio , & ménager  cela  avec 
la  miferable  conftiturion  de  fes  entrailles  qui  ne 
peuvent  être  que  défolées , mais  ils  ont  beau  faire, 
tous  les  purgatifs  du  monde , mêmes  les  meilleurs, 
ne  le  garantiront  point,  & ne  peuvent  effacer  la 
male  tache , pravam  labem  tnujlam  & altiùs  irn - 
prejfam  vifccribus  mttritiis , neque  cnim  repofita  eft 
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arris  nofirœ  dignitas , ne  que  pende  t à perpétua  caca - 
tione , comme  j’ay  plulïeurs  fois  oui  dire  à feu 
Monfïeur  Nicolas  Piètre,  qui  étoitl’Hippocrate 
de  ce  fiécle,  s’il  y.avoit  quelque  apparence  qu’il 
pût  guérir,  iJliMcdicaJlrijamilli  obtùlijjcnt  vene~ 
num fuum  cmcticum  : mais  ils  n’ofent , de  peur  de 
décrier  leur  chère  marchandife , nec  audentfacere 
pcriculum  tn  tam  illujlraperfuna , il  voudrait  bien 
qu’on  le  menât  au  bois  de  Vincennes,  mais  les 
forces  commencent  à luy  manquer,  & ne  luy  en 
permettent  pas  la  fatigüe,  ce  qui  augmente  le 
îoupçon  de  l’événement  funefte  de  fon  mal,  c’eft 
que  les  deux  prétendus  Archiatrcsont  demandé  du 
confeil , & l’on  leur  en  a donné  fept , fi  bien  qu’ils 
font  neuf,  s’ils  l’avoient  creu  pouvoir  guérir,  ils 
n’ auraient  appellé  perfonne  : jeptem  illos  adjunxe- 
runt , ut  veniant  in  partem  vituperii.  On  parle  ici 
de  faire  un  beau  fervicc  du  bout  de  l’an  du  feu  Duc 
d’Orléans , & hoc  mihi  adauget  fujpicionnnfunefii 
morbi , & j’en  tire  plus  mauvaise  augure  pour  le 
Cardinal  Mazarin,  veu  que  l’an  pané  après  fa 
mort  on  ne  luy  fit  aucun  fervice , combien  qu’il 
fut  Oncle  du  Roy  ; ce  fera  dans  nôtre- Dame,  où 
toutes  les  compagnies  affifterônt , j’entens  les 
Souveraines , & l’Univerfité  pareillement , quel- 
ques mois  apres  ce  fervice,  il  en  viendra  un  autre. 

Pour  le  livre  du  bon  Père  Théophile,  je  fuis 
bien  fâché  qu’il  foit  fupprimé,  mais  je  vous  prie 
de  dire  à Monfieur  Barbier  , que  cela  ne  peut  pas 
venir  de  moy,  ni  mêmes  des  Adverfaires,  car 
les  Janfeniftes  n’ont  nul  crédit  auprès  de  Monfieur 
le  Chancelier , il  y a quelque  autre  caufe  de  cela, 
dans  la  nature  i mais  je  ne  la  fçay  pas , vous  favez 
bien  que  tnulta  Junt  dkmonia  in  aire. 

On  dit  que  la  Reine  Mere  s’entretient  fouvent 
des  afniires  avec  Monfieur  le  Tellier,  qui  a beau- 
' coup 
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coup  de  difpofition  pour  la  prémiéré  place , néant- 
moins  il  y en  a qui  crovent  que  le  Cardinal  de  Rets 
reviendra  & qu’elle  s’en  fervira  par  néceflité , ut 
habeat  in  illo , quem  oppcnat  Condxo  •*  qu’elle  craint , 
& qu’elle  hait  : La  fanté  du  Prince  n’eft  pas 
trop  bonne  , il  eft  maigre  , défait , exténué , 
& décoloré , il  prend  du  lait  d’ândfe , & a fou- 
vent  la  goutte  : le  Prince  de  Conti  fon  frère 
eft  en  Languedoc  aux  Etats,  pour  avoir  de  l’ar- 
gent. 

On  a promis  au  Cardinal  Mazarin  de  ne  luy  par- 
ler d’un  mois , d’aucune  affaire , la  Reine  tient  le 
Confeil  avec  Meilleurs  de  Villeroy,  le  Tellier, 
&Monfieur  Fouquet  le  Surintendant,  mais  de- 
puis quatre  jours  il  luy  eft  arrivé  un  grand  malheur  , 
comme  il  étoit  dans  l’Antichambre  du  Cardinal 
Mazarin  , fon  frère  l’Abbé  Fouquet  y furvint  : 
(ils  font  mal  enfemble  il  y a deux  ans  : ) ils  com- 
mencèrent à fe  quereller  l’un  l’autre , enpréfence 
de  beaucoup  de  monde,  & fe  dirent  des  rudes  in- 
jures , l’Abbé  Fouquet  dit  au  Surintendant  qu’il 
étoit  un  voleur , qu’il  cachoit  en  terre  l’argent  de 
laFrance,  qu’il  avoir  confommé  I S. millions  en 
bâtimens  ,•  qu’il  déperifoit  à fa  table  autant  que  le 
Roy  , qu’il  entretenoit  force  femmes  qu’il  luy 
nomma  par  leur  propre  nom  / & il  luy  ait  beau- 
coup d’autres  injures:  l’autre  luy  dit  auflitoutee 
qu’il  put , & entr’autres , luy  reprocha  fe  s amours' 
avec  Madame  de  Châtillon  : on  les  croit  irrécon- 
ciliables: mais  l’Abbé  Fouquet  aveu  le  Cardinal 
Mazarin , & y a fi  fort  chargé  fon  frère  le  Surin- 
tendant, qu’on  le  tient  en  état  d’être  perdu.  Ou 
s’eft  de  tout  tems  moqué  de  la  fortune  fans  vertu', 
on  fe  moque  déjà  de  celui-ci,  qui  eft  hay  de  bien 
du  monde,  horfmis  des  Partifans  & des  Jéfuïtes» 
gens  de  bien  & d’honneur , ce  font  les  Pûbliquains 
Tom.L  A a Si 
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& les  Pharifiens  que  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrifl 
vouloir  convertir. 

La  nuit  pafîee  on  a volé  dans  un  cabinet  des 
bains  de  la  Reine , 6000.  piftoles,  qui  étoienç 
dans  une  cadette,  laquelle  appartient  à Monfieur 
le  Duc  d’Anjou. 

Le  Portugal  s’apprête  fort  à fe  bien  défendre 
contre  le  Roy  d’Efpagne  > & fi  le  Roy  d’Angle- 
terre époufe  l’Infante  de  Portugal  , comme  oa 
croit  que  c’eft  une  afiâire  arrêtée , jamais  le  Roy 
d’Efpagne  n’y  rentreras  la  Reine  d’Angleterre  eftr 
aPlimouth,  où  elle  attend  le  bon  vent  pour  re- 
payer en  France. 

' Demain  à onze  heures  du  matin  je  feray  trépa- 
ner un  Gentilhomme  d’Avignon , pour  un  coup 
de  piftolet  qu’il  a eu  dans  la  tête , j’y  meneray 
Noël  Falconet,  pour  ne  luy  laiffer  aucun  tems  de 
refte,  & luy  donner  toujours  de  l’exercice  : il  s’y 
prend  bien , & j’en  prévois  pour  vous  beaucoup 
de  contentement.  Je  me  recommande  à vos  bon- 
nes grâces,  & fuis.  Vôtre  &ç.  De  Par#  le 28. 
Janvier  1661. 

LETTRE  CCXXX. 

Au  mbnt*.  . 

M ONSIEUR, 

< * % , ^ , * 

Samedi  29*  dupalïé,  nous  eûmes  un  jeune  Do- 
éleur  qui  nous  fit  fêftin.  Nous  étions  24và  table  » 
Sc  marchandife  fort  mêlée  de  gens  de  bien, & de 
Charlatans.  De  ces  derniers  étoient  des  Fouge- 
rais , Rainflànt , les  deux  Dentaux , & les  deux 
• Renaudots,  car  d’orefnavant.  les  Charlatans  vont 
comme  les  Moines deux. à deux.  Ilyavoitencore 
" Vignon  j 
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Vignon,  S.  Jaques  , Lopés  de  Bourdeaux , 8c 
autres  gens  qui  ieroient  bien  marris  de  mieux  va- 
loir. De  l’autre  coté  étoit  Moriffet  nôtre  Doyen, 
Mentel  Cenfeur  , Piètre,  Brayer,  Puylon , & 
autres  gens  de  bien  qui  ont  de  la  pudeur  de  refte , 8c 
qui  ne  veulent  point  être  réputés  Charlatans. 

On  a eu  nouvelles  que  Monfîeur  de  la  Haye  nô- 
tre Ambafiàdeur  à Conftantinople  y eft  mort  de 
maladie  8c  de  douleur  qu’on  lui  a fait  de  lui  arra- 
cher les  poils  de  la  barbe  l’un  apres  l’autre , & en- 
fuite  les  dens , par  le  commandement  du  Grand 
Vizir  : de  dépit  qu’ils  ont  eu  que  nous  avions  don- 
né du  fecours  aux  Vénitiens  dans  la  Candie.  On 
dit  que  l’Empereur  s’en  va  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Seigneur , & que  pour  cét  effet , nous  luy 
donnerons  15.  mille  hommes,  qu’on  s’en  va  foire 
partir  pour  faire  joindre  à fes  troupes. 

Nous  avons  ici  un  nouveau  Livre  Latin , fait 
par  un  Jéfuïte.  C’eft  la  vie  du  P.  Cotton  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  j’aime  fort  ces  fortes  de  livres 
qui  contiennent  la  Vie  des  Hommes  Illuftres.  Jo- 
feph  Scaliger  qui  haïfloit  fort  les  Jéfuïtes , diioit 
que  leur  Société  devoit  plus  au  P.  Cotton  qu’au 
Père  Ignace:  parce  que  celui-ci  avoit  àla vérité 
fondé  la  Société , mais  que  le  P.  Cotton  l’avoit 
reftufcitée , qui  eft  un  plus  grand  miracle  que  de 
l’avoir  faite,  je  voudrois  qu’ils  euflènt  auffi  fait  la 
vie  duP.Sirmond,  duP.Petau,  du  P. Fronton 
du  Duc,  du  P.  Cauffin,  & autres  gens  infignes  de 
cét  Ordre. 

Il  mourut  ici  il  y a trois  jours  un  Préfîdent  des 
Monnoyes,  nommé  Monfîeur  le  Tanneur , d’une 
Apoplékie  , où  un  Apoticaire  lui  donna  du  vin 
émétique.  Les  Apoticaires  s’en  mêlent  encore , 
& les  Médecins  n’ofent  plus  en  donner  de  peur  de 
fe  décrier  davantage.  Si  le  vin  émétique  eft  bon 

Aa  z quel- 


Lettres  de  ffu 
quelque  part,  ce  n’eft  point  dans  l’Apoplexîe-fàn- 
guine,  dans  laquelle  le  Cerveau  eftfuffoqué  d’une 
abondance  de  fang.  Deux  faignées  l’auroient  pft 
empêcher  de  mourir.  Ja  vous  faluë , & fuis  , Vo- 
tre &c.  De  Paris  le  I.  Février  I6ôi. 

^LETTRE  CCXXXI. 

Au  même.  , 

Monsieur, 

On  dit  ( ce  2.  Février  ) que  le  Cardinal  eft  un 
peu  mieux,  dautant  qu’il  dort,  nous  croyons 
pourtant  qu’il  mourra  d’hydropifie  de  poûmon , il 
a le  poux  intermittant , palpitation  de  cœur,  & 
en  un  mot , il  eft  orthopnoique , tout  le  corps  eft 
extenué , & il  n’a  de  gros  que  les  pieds  , on  dit 
que  la  plupart  de  fes  nuits  font  mauvaifes , ce  qu’il 
faut  entendre  de  celles  où  il  ne  dort  pas  trois  heu- 
res •*  ce  n’eft  pas  beaucoup , ni  le  moyen  d’aller 
bien  loin , il  n’y  a pas  encore  un  mois  entier  d’icy 
en  Mars  3 qui  eft  un  mauvais  mois  pour  les  hetti- 
ques  & tabides , cependant  les  fots  veulent  qu’ils 
le  portent  mieux , & il  y en  a un  nombre  infini. 

Je  viens  de  recevoir  (ce  3.  Février)  vos  lettres 
du 27.  Janvier,  pour  lesquelles  je  vous  remercie, 
ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  m’écrire , fi  yous 
n’avez  de  la  matière , il  ne  m’importe , pourveu 
que  vous  foyez , vous  & les  vôtres  en  bonne  fanté  : 
je  fçay  bien  que  les  grandes  nouvelles  ne  font  pas 
chez  vous,  & moyje  vous  en  écris  telles  que  je  les 
apprens , entre  lefquelles  mêmes  il  y en  a de  fauf- 
fes  : jed  quid  facerem  ? Qui  s unquam  ab  bijlorico  fi- 
nm  cxegit,  Pline  a dit  quelque  part  en  fes  Epîtrçs , 
„•  ^ - i Cornu* 
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Carminum  exigu*  ejlgratia , nifi  fmt  optima  : h/Jlo - 
ria  quoquo  modo  fcripta  deleftat.  m 

On  dit  icy  que  le  Cardinal  Mazarin,  outre  fon 
mal  ordinaire  , a une  grande  afflidion  d’efprit, 
pour  quelque  méchante  nouvelle  qu’il  a receue  de 
Kome  3 ou  il  avoit  envoyé  Monfieur  le  Préf.  Col- 
bert pour  obtenir  quelque  grâce  du  Pape , dont  il 
n’a  pu  venir  à bout , qui  étoit  pour  le  Duc  de  Mo- 
déne  fon  neveu , & une  autre  grâce  qu’il  deman- 
doit  contre  le  Cardinal  de  Rets , qu’il  craint  après 
fa  mort. 

Il  court  ici  un  bruit  que  l’on  a femé  quelque 
billet  dans  la  chambre  du  Cardinal  Mazarin  , qui 
contient  ces  paroles,  Vous  êtes  prié  (Tajfijler  au 
convoy , fervice  èr  enterrement  de  feu  Mcnfeigneur 
PEmentijfime  Cardinal  Mazarin,  Duc  èr  Pair  de 
France , Duc  de  Nivcrnois  èr  Rote  lois  » Duc  de 
Mayenne  ère.  Grand  Minijlre  d'Etat  ère.  le  ai.  de 
Mars  prochain , ou  tout  au  plus  tard , le  il.  de.  Sep- 
tembre ère.  Il  me  femble  que  ces  gens-là  font  bien 
hardis,  je  ne  voudrais  point  m’expofer  à un  tel 
hazard  : il  n’en  peut  arriver  que  du  mal. 

.11  fait  ici  chaud  & humide,  j’ai  eu  ma  part  du 
mauvais  tems , fçavoir  une  fluxion  douloureufe  fur 
la  hanche  droite  , fans  tumeur , &:  fans  fièvre , 
je  me  fuis  fait  tirer  ce  matin  trois  poilettes  de  mau- 
vais  fang,  cacochymie  venofœ  debetur  venœ  Jettio  , 
j’en  fuis  foulagé , il  ne  faut  plus  qu’une  bonne  nuit 
pour  me  refaire.  J’ay  receu  trois  livres  in  4.  d’Ut- 
rccht  en  Hollande,  jucundiffima  mihifuit  ijia ac- 
ccptio , e] uje  languçdem  animum , èr  libertate  caren- 
temexhilaravit.  je  vous  baife  les  mains , & fuis  de 
tout  mon  cœur,  Vôtre  &c.  De  Paris,  le  4.  Fé- 
vrier 1661. 
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* V 

.da  même*  ; 

M O NSI  EUR, 

Le  Roy  viendra  au  Parlement  le  8.  de  Février , 

& ce  pour  la  Polette , & fur  la  fin  du  même  mois  il 
partira  d’icy  pour  un  voyage  en  Provence. 

On  dit  qu’il  nous  vient  icy  de  la  part  du  Grand 
Seigneur  un  Ghiaoux.  Je  vous  envoyé  avec  la  pré- 
fente une  théfe  nouvelle , qui  n’eft  point  mal  faite  , 

& j’efpére  qu’elle  vous  agréera. 

Nous  avons  icy  perdu  depuis  peu  un  honnête 
Jhomme  , nommé  Monfieur  Cramoifi,  âgé  de 
$4.  ans  j qui  étoit  le  Roy  des  Libraires , comme 
il  a falü  quinze  cens  ans  pour  faire  un  Poète  qui 
relfemblât  à Virgile,  c’etoit  Buchanan,  il  en 
faudra  peut-être  autant  pour  faire  un  honnête 
homme  de  Libraire , qui  le  foit  autant  que  ce  vieux 
bon  homme  Cramoih,  il  avoit  pourtant  l’ame 
toute  Loyolitique,  & il  étoit  un  des  Directeurs 
de  l’Hôtel  Dieu. 

. L’on  parle  fort  icy  des  amourettes  de  la  Cour 
& des  Courtifans  : jadis  un  fçavant  Anglois, 
nommé  Joanner  Sariwcrienjit,  Evêque  de  Char- 
tres fit  un  livre  de  nugis  curialium  : s’il  vivoit  au- 
jourdui,  il  auroit  affez  de  matière,  pour  en  faire 
deux  autres  : on  dit  enfin  ici  que  nous  perdrons 
Candie  : tanta  fuit  focordia  corum  quorum  inter ejl._ 

Les  Turcs  fe  moqueront  de  nous,  & nous  pille- 
ront , & puis  fera  vray  ce  qu’a  dit  Claudian  in  ; 

lib.  z.  mais  n’ont-ils  pas  raifon  puisqu’on  les  laiflè 
faire:  Geticis  Europa  catervis  ludibrio  prœdœqtie dar  • 
tur.  Enfin  le  Roy  accorde  la  Polette  à Meilleurs 
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du  Parlement  & à plufieurs  autres  Officiers  , hor- 
mes  à Meffieurs  les  Thréforiers  de  F rance , & aur 
deux  Parlemens  de  Bretagne  & de  Mets  3 mais  el- 
le n’eft  accordée  qu’avec  beaucoup  de  reftriétions  3 
& pour  trois  ans  feulement , apres  lefquels  le  Roy 
ne  veut  plus  qu’il  y ait  de  Polette.  Jevousbaife 
trés-humolement  les  mains , & fuis  de  tout  mon 
cœur,  Vbtre  &c.  DeParisle  6.  Février  1661, 

* LETTRE  CCXXXIII. 

Au  même* 

M.O  N SIEUR, 

On  va  faire  la  diftè&ion  publique  d’un  pauvre 
laquay  de  18.  ans,  qui  a été  pendu  en  Grève, 
pour  avoir  volé  fon  maître , qui  eft  un  Maître  des 
Requêtes , ils  étoient  deux  qui  avoient  fait  le  vol , 
Celuy  qui  avoit  l’argent , s’eft  fauvé , celui-ci  qui 
n’avoit  rien , a été  pris  & pendu.  Voilà  la  chan- 
ce de  la  vie  des  méchans , qui  font  toujours  eh 
danger. 

' Illû  crucem  pmiutn  fcelerit  tuîit hic  diadema. 

Peut-être  que  cy-aprés  l’autre  fera  attrapé , qui 
ne  manquera  pas  d’être  pendu  : C’eft  Monfîeur 
Baralis , brave  & fage  Doéleur  qui  fait  l’anatomie. 

Le  Cardinal  Mazarin  eft  toujours  dans  le  bois 
de  Vincennes,  où  il  prend  du  lait,  il  fut  purgé 
Vendredi  dernier,  dont  il  fe  trouva  trés-mal  le 
Samedis  Dimanche  on  croyoit  qu’il  mourroit,. 
Lundi  il  fut  un  peu  foulagé , mais  il  eft  maigre , 
fec  , décoloré  , extenué  , hydropique  du  pou- 
mon, orthopno'ique , & il  a de  dangereufes  fuf- 
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locations  nocturnes  , dcniquc  froximé  venturus  in 
rationem  libitinx  ? on  dit  que  fa  rate  ne  vaut  rien  .* 
cela  arrive  fouvent  à ceux  qui  ont  le  poumon  gâté  , 
magna,  cfl  fympatbia  utriujque  partit , licctnontam 
fffîcjt , quàm  vicinix  & vajorum  ratione.  Je  foupay 
Samedi  & Dimanche  chez  Monfieur  lePrémier 
Préfident,  où  nous  rimes  bien , l’Evêque  de  Van- 
nes en  batfe  Bretagne  luy  a donné  d’excellent  vin 
d’Efpagne,  dont  il  voulut  que  je  beufle,  il  en  a 
beu  aufli  deux  petites  fois , luy  qui  d’ailleurs  eft  le 
plus  fobre  homme  du  monde  j il  m’a  dit  que  le  Pa- 
pe eft  hydropique  confirmé,  & qu’il  ne  peut  plus 
guère  vivre  * il  me  témoigne  autant  d’amitié  que 
l’on  peut , & voudrait  que  je  l’allafle  voir  trois 
lois  la  femaine , c’eft-à-dire , que  je  me  trouvaffe 
auprès  de  luy  quand  il  a un  peu  de  loifîr  pour  fe 
defennuyer. 

Le  Roy  a envoyé  quantité  d’Officiers  fur  les 
Villes  frontières  de  Picardie  j Champagne,  Flan- 
dres , comme  aufli  à Sedan  , à Nanci , à Brifac , 
à Philisbourg,  en  Alface  , apparemment  pour 
donner  ordre  aux  Gouverneurs  de  ces  places,  de 
peur  de  quelque  changement  en  cas  que  nôtre  pre- 
mier Miniftre  meure  : peut-être  pour  s’afleurer  dé 
quelque  Gouverneur  qu’on  foupçonne  d’infidélité. 

La  femme  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Fabert 
mourut  ici  Dimanche  dernier,  & néantmoins  il 
receut  ordre  de  partir  hier  au  matin , & de  s’en 
aller  à Sedan , ce  qu’il  fit  tout  à l’heure  j même 
onaveufortir  des  compagnies  Suiffes  & Françoi- 
fes  , qui  prennent  leur  chemin  de  ce  côté-là , on 
dit  que  ce  font  des  troupes  que  Mazarin  ne  vouloit 
point  congédier,  & qu’enhn  l’Ambaflàdeur  d’Eft 
pagne  a obtenu  qu’on  les  envoyeroit,  on  dit 
qu’ils  vont  à Vienne  en  Autriche,  & que  ces 
troupes  font  deftinées  pour  faire  la  guerre  au  Turc , 
en  Hongrie,  le  mois  de  May  prochain.  La 
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La  vie  du  P.  Cotton  a été  imprimée  à Lion 
chez  Matthieu  Libecal , j’en  ay  céans  une , elle 
cil  bien  écrite.  11  y enaquidifentquelePapeéft 
mort,  ce  bruit  vient  de  quelques  Moines  qui  ont 
rendu  des  lettres  de  fa  maladie , enfin  le  tems  vien- 
dra que  le  Pape , s’il  n’eft  mort,  mourra  comme 
les  autres  : & enfin  tout  le  monde  mourra , cœlum 
éT  terra  tranfibunt , tu  autem  perinancùis , Domine , 
Je  vous  baife  les  mains,  à Mad.  Falconet,  & a 
Mon  fieur  Spon , & fuis  de  toute  mon  ame  V btrt 
&c.  De  Paris,  le  13.  Février  1 6 61. 

* LETTRE  CCXXXIV. 

Au  meme. 

Monsieur. 

]’ay  vâ  des  hommes , qui  tenoient  pour  certain 
que  le  Cardinal  Mazarin  eft  bien  malade  , mais 
que  l’on  celoit  cette  grandeur  de  fa  maladie  tant 
que  l’on  pouvoit , qu  il  n’en  faloit  croire,  ni  Mé- 
decins de  Cour , ( qui  tous  n’en  difent  rien  d^a fleu- 
ré , & n’en  parlent  qu’en  biaifant , félon  l’ordre 
qu’ils  en  ont  reçu  ) ni  aucun  homme  de  chez  le 
Roy  : vousfavez  bien  que  les  Grands  font  myftere  • 
de  toutes  leurs  affaires , mais  la  mort  viendra  , qui 
lèvera  le  voile , & découvrira  tout , & même 
cette  mort  eft  un  myftére , à ce  que  dit  Marc  An- 
tonin  en  fon  livre  quatrième,  derebusj'uis , vel  de 
Je  ipfo , adfe  ipfum , Voici  fes  beaux  mots , 

T ale  quidiam  mors  eji , quale  nativitat  natvr*f 
tttrumque  myjlerium  efl , puric*»*. 

Le  Roy  a répété  fon  baie  l par  deux  fois  pour  le 
danfer  devant  la  Reine  d’Angleterre,  quand  elle 

Aa  5 


Ç6z  Lettres  de  Feu 
fera  arrivée.  J’apprens  que  AJlrologia  Gallica'du 
fieprjean  Morin  natif  de  Ville  franche  en  Baujo- 
lois,  jadis  Doéfeur  en  Médecine  de  Valence,. 
Profèffeur  du  Roy  es  Mathématiques  dans  notre 
Collège  Royal , eft  enfin  achevée  à la  Haye  en 
Hollande,  ï’on  m’a  dit  ^u’il  y a bien  là  dedans 
des  injures  contre  les  Médecins  de  Paris,  & les 
autres  aufli,  qui  ne  veulent  admettre,  ni  l’Aftro- 
logie  Judiciaire,  ni  la  Chymie,  & je  ne  m’en 
étonne  pas , car  cet  homme  étoit  fou , ce  font 
deux  volumes  in  folio  , pour  l’édition  defquels 
la  Reine  de  Pologne  a donné  deux  mille  écus , à 
la  recommandation  d’un  fien  Sécretaire  qui  aime 
l’Aftrologie  , voilà  comment  les  Princes  font 
rrompez,  fic’étoitunbonlivrequi  pût  être  utile, 
au  public , on  ne  trouverait  point  d’imprimeur , 
ni  perfonnc  qui  s’en  voulût  charger. 

La  rivière  eft  icy  fort  baffe , & il  y fait  auflr 
doux,  que  dans  la  fin  du  mois  d’ Avril,  ‘ffraf- 
fantur  morbi  verni , rhcumatifmi , podagrici , nephri- 
ticique  dolorcs , fed paucæfebrcr  ajjiduœ. 

* Je  commenceray  Dieu  aidant  mes  leçons  Mar- 
di prochain , l’anatomie  du  laquay  voleur  s’en  va- 
utre achevée , à laquelle  Noël  Falconet  a foigneu- 
femçnt  aflifté , & il  m’en  dit  tous  les  jours  des  nou- 
velles , vous  favez  que  c’eft  l’œil  de  la  Médecine. 

On  dit  icy  que  le  Cardinal  va  foire  trois  diffé- 
rons mariages,  de  fa  première  Nièce  avec  le  Prin- 
eè  Colonne  : de  la  fécondé  avec  le  grand  Maître 
de  l’Artillerie  : & de  fon  Neveu  avec  une  des 
filles  du  Palatin , & que  ce  Neveu  fera  nommé 
Duc  de  Nevers , mais  peut-être  que  cela  ne  fera 
pàs  yray  : vous  favez  que  les  Politiques  fpécula- 
tifs  ne  laiffent  point  leur  efprit  en  repos,  pour  foi- 
re parler  les  autres.  On  dit  auffi  qu’il  a promis  à 
Guenaut  une  Abbaye  de  quatre  mille  livres  de  ren- 
te* 


’Mr.  Guy  Pat  r n\  ç<?j 
ce , pour  un  des  fils  de  fa  fille , Dieu  Juy  fàfiè  la 
grâce  de  bien  faire  à bien  du  monde , avant  que  de 
mourir,  ilalong-tems vécu,  en  faifant  bien  foâf- 
•frir  plufleurs. 

Je  vous  écrivis  hier  un  billet  à la  prière  de  Mon- 
iteur Aubert , contre  un  garçon  Apotiquaire  de 
Bruxelles , qui  l’a  fort  mal  l'ervi , & qui  étoit  un 
grand  fripon , je  vous  fupplie  d’avoir  créance  au 
dit  billet,  & ne  vous  point  mêler  des  affaires  de 
-ce  garçon,  Je  vous  baife  trés-humblement  les 
mains , au  R.  Père  Théophile  Raynaud  x à Mad. 
Falconet,  & à nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon,  & 
fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris* 
le  18.  Février  itftfi. 

LETTRE  CCXXXV. 

Au  mime.. 

M ONSIEUR,  ,* 

Je  ne  vous  écris  jamais  qu’avec  joye  , mais  com- 
înent  vous  écrirai-je,  quand  je  n’ai  point  de  ma- 
tière. On  ne  dit  plus  rien  ici  depuis  que  le  Cardi- 
nal fe  porte  mieux.  On  parle  feulement  de  danfer 
un  Balet  pour  la  réjouiflance  de  la  Cour  & delà 
Reine  d’Angleterre,  qui  revient  & rameine  là 
belle  Fille,  la  Princefle  d’Angleterre,  pourêtre,. 
à ce  qu’on  dit , mariée  à Monfieur  le  Duc  d’Or- 
léans. -Je  foupai  hier  chez  Monfieur  le  prémier 
Préfident,  où  j’appris  que  le  Cardinal  ne  fe  porte 

Eoint  encore  trop  bien,  ôn  augure  qu’il  mourra 
ien-tôt  de  ce  qu’il  fait  de  fi  grandes  aumônes , & 
qu’il  envoyé  de  l’argent  en  différens  endroits  pour 
faire  prier  Dieu  pour  luy  : mais  je  croi  qu’il  vau- 
droit  mieux  faire  reftitution  qu’aumône.  Dieu  ne- 
- - • - A a 4 vou- 
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vouloit  point  autrefois  des  Sacrifices  faits  avec  da 
miel  , à caufe  qu’il  eft  fait  de  la  rofée  que  les  abeil- 
le ont  pillée  fur  les  fleurs  j C’eft  dans  le  Lévitique, 
chap.  2.  Omnis  oblatio  quœ  offert  ur  Domino  abj'que 
fermento  fi  et , ncc  quidquam  fermenti  ac  me  l lis  ado- 
Icbitur  in  Sacrificio  Domino. 

Je  viens  de  recevoir  la  vôtre  du  i ç.  Février , de 
laquelle  je  vous  remercie,  & aufli  du  foin  que 
vous  avés  de  ma  fanté , qui  eft  bonne  , Dieu  mer- 
ci. Je  croi  bien  que  je  fuis  guéri  par  les  prières  de 
Ma  dame  vôtre  femme , mais  je  ne  m’en  doutois 
pas , & je  l’attribüois  à la  faignée.  Il  ne  faut  point 
coûter  que  les  prières  d’une  fi  bonne  femme , ne 
foient  d’une  grande  efficace.  Vous  favez  que  l’E- 
glife  chante  pour  le  dévot  Séxe  féminin  , Pro  de - 
voto  famineo  Sexu.  Je  lui  en  rens  grâces  de  toute 
mon  affe&ion. 

On  me  vient  do  dire  que  le  Cardinal  eft  fort 
enflé , & qu’il  ne  dort  point  : néanmoins  on  dit 
par  la  ville , qu’ilfe  porte  mieux , & qu’il  s’attend 
fort  au  bon  tems  pour  s’en  aller  aux  Eaux,  où  il 
efpére  de  guérir.  On  lui  envelope  fes  piez  oedéma- 
teux avec  de  la  fiente  de  cheval , maiscelanepeut 
ôter  la  caufe  de  fon  mal.  Pour  moi , je  n’en  ai 
point  bonne  opinion  : car  fi  fon  mal  étoit léger, 
j1  ne  feroit  point  faire  tant  de  Confultations,  qui 
lui  coûtent  de  l’argent , lui  qui  l’aime  tant.  Il  fe: 
dégoûte  fort  de  fes  Médecins  & de  leurs  médeci- 
nes : cela  eft  ordinaire  dans  les  longues  maladies 
Je  fuis,  &c. de  Paris,  le  22.  Février  1661. 
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* LETTRE  CCXXXVI. 

* 

Au  même . 

M ONSIEUR, 

J’ay  difputé  (ce  matin  22.  Février)  en  nos 
écoles  pour  un  de  mes  amis,  où  j’ai  prouvé  qu’il 
n’y  a point  d’hermaphrodites  en  la  nature , & que 
tout  ce  que  les  Autheurs  anciens  en  ont  dit , ne 
font  que  des  chanfons , non  plus  que  ce  que  quel- 

3ues  Saints  ont  dit  dans  leurs  écrits , des  Néréides, 
es '.Sirènes,  & des  Tritons,  comme  Saint  Jero- 
me , ou  ce  que  Platon  a dit  de  tertio  hominum  géné- 
ré , nempe  de  Andrvgynis  in  fuo  Jympofto  : le  Préfl- 
dent  & le  Bachelier  en  font  demeurés  d’accord , 
fi  bien  que  leur  théfe  eft  abfolument  faufle,  & 
n’eft  pas  plus  vraye  qu’une  Metamorphofe  d’Ovi- 
de. 

Les  nuits  du  Cardinal  Mazarin  continuent  d’e- 
tre  facheufes , quarum  mal  imitât , nequidem  à grar 
nir  opiatis  vincitur  : & neantmoins  le  bruit  court 

Su’il  a envie  de  partir  pour  aller  à Bourbon  le  20. 

dars , quod  nec  faciet  pr<e  fumma  virium  imbecilli - 
tate , imo  nunquam  fafturum  puto  : peu  de  gens  le 
voyent  horfmis  Tes  Officiers , il  n’y  a guere  que 
le  Roy  & la  Reine-Mére  qui  entrent  en  fa  cham- 
bre , mais  on  dit  qu’il  eft  fort  décoloré , & qu’il  a 
le  vifage  tout  défait,  dont  je  ne  m’étonne  point, 
veu  la  grandeur  & la  longueur  de  fa  maladie,  ut 
fe  habent  oculi , ita  eft  totum  corpus  : il  y en  a qui  le 
font  fort  malade,  & qui  difent  qu’il  n’ira  pas  juf- 
ques  au  15.  de  Mars.  Ritmorct  dubii ac incerti - un 
Maître  des  Requêtes  me  vient  de  dire  que  les  Mé- 
decins ont  été  coofultés  pour  fayoir  u on  le  met- 
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troit  nu  lait  de  femme  : les  avis  ont  été  differens,; 
enfin  il  eft  réfolu  d’en  prendre , on  luy  cherche  des 
nourrices,  il  huit  que  cet  homme  qui  a été  le 
fléau  du  genre  humain,  & qui  a mange  tant  d’hom- 
mes, foit  réduit  a vivre  delà  mammelle  des  fem- 
mes , c’eft  à dire  à fucer  par  tout  : en  yous  écri- 
vant ceci , voilà  le  garçon  de  Monfieur  Bafton- 
neau , qui  me  rend  le  petit  paquet , duquel  je 
vous  remercie  ; je  n’attens  plus  que  le  Père  de  Buf- 
fiéres,  &deGeneve,  T hefèrScdancnfer , car  j’ay 
receu  tout  ce  que  j’attendois  de  Hollande , en  trois 
paquets,  qui  font  venus  par  difrèrens  chemins.- 
On  a imprimé  depuis  peu  à Nuremberg  Gregorii 
Horjlii  opera  omnia  in  fol.  que  l’on  m’envoyc  par 
Lion , à Monfieur  Spon  ; quand  il  l’aura  receu  , 
il  fe  rencontrera  autre  chofe  à m^envoyer  en  ce 
tems-là , car  il  y a d’autres  livres  qui  s’apprêtent  à 
Strasbourg  & à Geneve,  & alors  on  cherchera, 
quelque  voye  commode. 

La  Dame  Hortence  Nièce  de  fon  Eminence  fut 
hier  accordée  à Monfieur  le  grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie , auquel  il  donne  le  Duché  de  Mayence  » 
& beaucoup  d’argent  contant.  Le  Cardinal  a don- 
né fes  pierreries  au  Roy  pour  la  couronne , & il  en 
a obtenu  le  pouvoir  de  réfigner  fes  bénéfices  à qui 
il  voudra,  il  en  a pour  fept  millions,  on  dit  qu’il 
eft  fort  empiré  depuis  trois  jours , & qu’il  ne  dort 
point,  ni  ne  peut  foûtenir  fa  tête,  il  empire  tous 
les  jours,  cet  homme  n’a  que  faire  de  rien  ordon- 
ner pour  faire  qu’on  fe  fouvienne  de  luy , on  s’en 
fouviendra  long-tems  pour  tant  de  maux  qu’il  nous 
a caufés. 

Les  articles  du  mariage  de  Monfieur  le  Due 
d’Anjou  avec  la  Princefle  d’Angleterre  font  dref- 
fés  & accordés.  On  dit  que  le  Cardinal  Mazarin 
ne  craint  rien,  & qu’il  meurt  intrépide,  comme 
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dirent' les  Italiens:  il  n’ell  pas  le  premier  de  ion 
pais  , qui  fixa  oeuhs  mort  cm  intuetur , ncc  quidquam 
timct\  ainfi  meurent  la  plupart  des  Cardinaux  a Ro- 
me , & les  Papes  auffi , & entr’autres  Urbain 
VIII.  & Innocent  X.  néantmoins , mifurum  cft 
incidere  in  marna  Dei  vivmtis.  Toute  la  Cour  etl  au 
bois  de  Vincennes.  On  dit  que  le  Mazarin  le  plaint 
fort  des  Médecins,  qui  ne  peuvent  fempêcher  un 
homme  de  mourir , & que  Moniteur  le  Maréchal 
de  Villcroy  fera  celuy  qui  aura  la  meilleure  part  au 
gouvernement  futur  : il  y en  a qui  difent  que  le 
Ivlazarinaperdu.Pefprit,  qu’il  rêve,  qu’il  ne  con- 
noit  perfonne  5 il  y a eu  un  Médecin  qui  a dit  qu’il 
lie  faudroit  mener  à Sainte  Reine , c’eft  en  Bour- 
gogne , prés  de  Flavigni  & d’Alife , Alexis  in 
lAandubiis , in  Commentât  iis  Cxfaris. 

Lundi  prochain  le  grand  Maître  époufera  la 
Nièce  Hortence , laquelle  luy  apporte  1200.  mil- 
le écus  d’argent  contant , le  gouvernement  de  la 
Fére  & du  bois  de  Vincennes , la  Duché  de  Pon- 
thieure  & de  Mayenne , à la  cha-rge  qu’il  change- 
ra d’armes  & de  nom,  & qu’il  fera  appelé  Jean 
Armand  de  la  Porte  Mazarin , (ed  txdet  me  taies 
nugas  perfequi , & ftultus  labor  cjl  ineptiarum.  Je 
vous  Daife  les  mains , & fuis  de  toute  mon  ame  ' 
Vôtre  &c.  De  Paris  le  25.  Février  itftfi. 

- ‘ • * . 4e  i • • A . X 

«LETTRE  CCXXXVIU 

Au  mime* 

M ONSIEUR» 

Je  vous  écrivis  hier  ( ce  Samedi  26.  Février  )' 
des  nouvelles  de  ce  pais , mais  defqueîles  je  n*  fuis 
point  garant,  guijham  tmquam  ab  bijlorico  ftdcm 

<■  exegit  > 
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exegit  ? ce  dit  Senêque.  On  dit  que  le  Mazarin  dé- 
pêche d’achever  Tes  affaires  , & que  les  fix  Evêchés 
qui  vaquent  depuis  un  an  l'ont  donnés , s’il  les  a 
donnés,  il  fait  contre  fa  coûtume,  car  il  a celle 
de  les  vendre , & il  en  tenoit  banque  en  fa  maifon, 
il  a fait  de  beaux  préfens  aux  deux  Reines,  en  leur 
donnant  à chacune  une  groffe  poignée  de  diamans  , 
& il  afàit  prélent  au  Roy  de  la  fomme  de  quator- 
ze millions , dont  il  luy  fait  la  remife , prétendant 
qu’elle  luy  eft  deuë , ne  feroit-ce  point  qu’il  les  au- 
roit  apportés  d’Italie  pour  les  prêter  au  Roy  ? Ad 
populum pbalerat.  Le  monde  cil  bien  fou. 

L’Abbé  de  Richelieu,  qui  a iooooo.  livres  de. 
rente , a répondu  en  Sorbonne  de  fa  tentative , où 
j’ay  veu  beaucoup  d’Evêques , dont  la  plupart  font 
îcy  à l’Aflemblée  du  Clergé , j’y  ai  été , dautanfc 
que  ledit  Abbé  m’aime  un  peu,  & m’avoit  en- 
voyé fa  Théfe,  dédiée  au  Cardinal  Mazarin,  du- 
quel il  feroit  bien  aife  de  recevoir  la  teinture  de  foi» 
bonnet,  comme  fon  Oncle  fit  donner  au  Mazarin 
l’an  1 641. 

Je  me  fuis  caché  dans  mon  étude  aujourduy 
(ce  Dimanche 27.  Février)  de  bonne  heure,  & 
me  fuis  retiré  des  rués,  pour  les  profanations  qui 
s’y  font,  ou  plutôt  pour  vous  dire  avec  Barclay,' 
de  peur  que  je  nefembla jf î autborif \r  par  ma  pré  fonce  , 
les  folies  de  tant  de  gens  qui  courent  les  ruts  : les  An- 
ciens ont  appelé  autrefois  ces  jours  gras,  Fejlum 
fatuorum  : on  pourroit  encore  dire  pis  aujourdui  : 
Dés  que  j’ay  été  en  train , j’ai  écrit  une  grande  let- 
tre Latine  à Monficur  Bauhinus  Médecin  de  Bâle  j 
comme  je  l’achevois,  j’ay;receu  vôtre  lettre  du 
22.  Février , par  laquelle  j’apprens  vôtre  affiiétion  9 
laquelle  me  touche  fenfiblement , j’elpére  néant- 
moiq£  que  Moniteur  vôtre  fils  en  échapera,  tant 
parce  qu’il  eft  en  bonnes  mains  & en  bon  lieu  , que 
parce  vous  ayez  fort  bien  commencé,  J* 
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Je  ne  crois  pas  que  Ton  Eminence  ait  pris  du  vin 
émétique , tant  parce  qu’ils  ne  s’en  font  point  van- 
tés, que  par  ce  que  Monfîeur  le  Premier  Préfident 
m’a  dit  que  non:  & c’eft  un  mauvais  figne  pour  luy: 
Non  aufi  funt  facere  pcriculum  in  tamjplcndidapcr- 
fona , ne  quid  bumanitùt  illi  continuât , au  fibi  fiat 
contumeliofum  : Voulez- vous  me  ‘permettre  que 
j’employe  ici  fort  à propos , Jed  ironice  & fccpticc  , 
deux  beaux  vers  de  Martial,  dum  laudaret  Reçu- 
lum , tanquam  virum  bonum , quem  tamen  Plinius 
inEpiJiolis  vocavit  bip edum  nequijfimum. 

Nimirum  timuit  nofirat  firtuna  querelas , 

Qufpar  tam  magna  non  erat  invidiœ  , &c. 

Ainfi  que  pourraient  répondre  à nos  reproches 
Meffieurs  Valot , Guenaut,  & autres  Archiatres 
anliques,  s’ils  avoient  tué  avec  leur  poifonChy- 
mique,  ce  grand  Miniftre  d’Etat , quieftfi  nécef- 
faire  au  genre  humain  1 O fie  bumana , fie  fapis 
Prudential 

Nous  laiderons  pafler  cette  femaine  les  jours 
gras,  & je  commenceray , Dieu  aidant,  mes  le- 
çons le  Mardi  8.  de  Mars , ce  fera  là  où  Noël  Fal- 
conet  emplira  bien-tôt  fon  cahier , s’il  veut,  li- 
non, ce  ne  fera  jamais  ailleurs,  avec  plus  de  com- 
modité. 

Monlîeur  l’Avocat  général  Talon  a déliré  que 
je  l’allalTe  voir , ce  que  j’ay  fait  très-volontiers , 
il  m’a  fait  très-grand  accueil , & apres  avoir  un 
peu  parlé  de  la  réformation  des  ftatuts  de  la  Facul- 
té de  Médecine  de  Reims , il  me  fit  entendre  qu’il 
s’en  alloit  avoir  une  Déclaration  du  Pny , pour  faire 
réformer  toutes  les  Univerfités  de  France,  & en 
ôter  tant  d’abus  qui  s’y  paflent  tous  les  jours  : foû- 
tenez-vous  bien  en  vôtre  Collège , çbfervant  ex- 
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aétçment  vos  ftatuts  , afin  qu’en  éloignant  les 
plaintes  & les  procès , le  foin  de  ce  Cenfeur  public 
n’aille  point  jufques  à Lion. 

Le  Cardinal  Mazarin  à été  fort  mal  ces  deux 
dernières  nuits , on  ouvre  les  fenêtres  de  fa  cham- 
bre en  plein  minuit , pour  luy  aider  à refpirer , & 
de  peur  qu’il  n’étouffe.  Vitœjumma  brevù  fpem  not 
•vctat  inchoare  longam  ; Le  vin  émétique  & les  eaux 
minérales  ne  peuvent  rien  là  : contra  vim  mortis  non 
eji  medicamen  in  bonis. 

On  dit  qu’il  eft  enflé,  atténué  & racourci , he^ 
las  ! ce  bon  Seigneur  a bien  racourci  les  joyes  de  la 
France , mais  je  ne  fçay  fi  celuy  qui  luy  fuccedera  , 
vaudra  mieux,  nous  fommes  fi  fujets  à mal  avoir, 
que  j’en  ay  déjà  peur  : il  étouffe  la  nuit  de  la  poi- 
trine , & le  jour  du  ventre  , ideoque  duplici  hydrope 
laboYAt , & ejljchirms  in  hepate. 

Le  Roy  d’Angleterre  fait  fortifier  Dunkerqué^ 
& l’on  croit  qu’il  époufera  lji  Princeffe  de  Portugal, 
fi  cela  arrive,  le  Roy  d’Efpagne  ne  pourra  pas  fi- 
tôt  rentrer  dans  Lisbonne , ni  fe  rendre  maître  de. 
ce  petit  Royaume.^ 

La  Nièce  Hortenfe  a été  aujourdui  mariée  à 
Monfieur  le  Grand  Maître  ; on  avoit  eu  deffein  de 
remettre  à Dimanche  prochain , mais  la  grandeur 
de  la  maladie  a fait  preffer  la  conclufion  du  marché,. 
& a fait  craindre  ne  quid  humanitiis  continuer  et  Pur* 
purato  : il  ne  dort  les  nuits , que  quand  il  prend  de 
l’opium , s’il  en  prend  fou  vent , je  crois  qu’il  n’ira 
pas  loin. 

Je  viens  d’achever  mes  vifites  de  divers  endroits  , 

}’e  fuis  honteux  de  voir  tant  de  fortes  de  foux  par 
es  rues , certes  il  eft  bien  vray  ce  qu’a  dit  Lucien  , 
nifottf  /AOfQetj  t5p  «tro%ifrvi.  Ce  que  je  vous  ay 
mandé  ci-devant  de  Monfieur  de  la  Haye  nôtre 
Ambaflàdeur  à Conftantinople  eft  faux,  il  n’eft 

pas 
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pas  mort , il  eft  en  bonne  fanté , il  eft  vray  qu’il  a 
été prifonnier , & mal  traité  par  les  Turcs,  mais 
il  eft  préfentement  en  liberté.  Je  vous  baife  les 
mains,  & fuis  de  toute  mon  ame , Vôtre  &c.  De 
Paris , le  I.  Mars  166 1. 

LETTRE  CCXXXVIII. 

Au  même . 

M ONSIEUR, 

Enfin  le  Mardi  gras  eftpaffé,  mais  la  folie  des 
hommes  ne  l’eft  pas.  Le  Cardinal  Mazarin  prit 
dernièrement  une  pilule  de  la  main  d’un  Gentil- 
homme , nommé  de  Plainville , avec  laquelle  il 
a dormi  3.  heures.  Il  eft  fort  dégoûté  des  Méde- 
cins , mais  il  a autour  de  foi  en  recompenfe  fix  Do- 
cteurs de  Sorbonne  , qui  lui  font  connoître  les 
voyes  du  Ciel  & qui  lui  parlent  du  Paradis.  Il  ne 
prend  plus  de  lait,  ni  de  bouillon,  nidegéiée, 
mais  feulemeut  des  confommés  faits  d’une  douzai- 
ne de  perdris  à la  fois , qui  coûtent  quatre  francs 
la  pièce,  car  elles  font  fort  rares  ici.  On  dit  que  le 
Roi  à enyoié  demander  à Rome  un  Chapeau  de 
Cardinal  pour  l’Abbé  de  Montaigu  , qui  eft  un 
Anglois , fort  dans  les  bonnes  grâces  de  la  Reine 
Mère , c’eft  luy  qu’on  croit  qui  gouvernera  après; 
le  Mazarin.  Ne  fera-ce  pas  un  grand  bonheur  à 
la  France,  que  nous  trouvions  un  Anglois,  qui 
veuille  bien  prendre  la  peine  de  nous  gouverner  , 
après  que  nous  aurons  perdu  un  Italien  fi  honnête 
homme  ? A propos  de  cet  homme  de  bien , en 
Yoici  dé  fraîches  nouvelles.  Il  a eu  l’Extrême-on- 
étion , & a demandé  tous  fes  parens , qui  font  al- 
lés au  Bois  de  Vincennes.  LrvMortfrape  à fa  por- 
te*. 
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te  & demande  fon  ame.  On  a envoyé  en  diverfes 
Maifons  de  Moines , afin  qu’on  y priât  Dieu  pour 
lui  , &■  qu’en  chaque  Moinerie  l’on  y dit  dix  Mef- 
fes  , pour  dix  francs  qui  y ont  été  délivrés  : vous 
voiez  qu’il  les  prend  à 20.  fous  pièce.  N’eft-ce  pas 
une  marque  certaine  qu’il  croit  bien  fermement  en 
Dieu  : puis  qu’il  a recours  aux  gens  de  bien  s tels 
que  font  les  Moines.  Mais  à propos  d’ame  j Cét 
homme  en  a-t-il  une  ? Il  eft  Italien  , & de  ce  païs- 
làa  il  y a bien  des  gens  qui  font  de  bonne  heure 
provision  d’Athéïfme , afin  que  les  fcrupules  de 
confcience  ne  les  empêchent  jamais  de  faire  for- 
tune^ : car  après  tout  le  mal  qu’ils  font  ne  leur 
paroît  que  des  peccadilles.  On  dit  que  par  le  com- 
mandement du  Roi } les  Prières  de  40.  heures  fe 
difent  pour  le  Mazarin  : mais  parce  que  c’eft  pour 
lui , le  peuple  ne  fe  hâte  point  3 & il  n’y  a pas 
grande  prefle  dans  les  Eglifes.  Quoi  qu’il  en  foit , 
il  eft  fort  mal  & nous  auflï , fi  Dieu  ne  nous  en 
envoyé  un  meilleur,  plus  humain,  moins  avare 
& moins  Larron , mais  fur  tout  qui  foit  François 
& qui  laiffe  refpirer  le  peuple  plus  à fon  aife.  Je 
fuis,  8çc.  De  Paris,  le 4.  Mars  1661. 

LETTRE  C G X X X I Xr 

* 

A Monfieur  C.  $.  D.  M. 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  le  petit  paquet  que  vous 
avez  reçu  de  Bâle  pour  moi. 

Le  Cardinal  Mazarin  continué  toujours  d’être 
malade  & va  de  mal  en  pis.  Ilétoufe  jour  & nuir, 
il  eft  enflé  & afthmatique , vous  favez  que  cernai 
eft  apellé  dans  Senéqpe , la  méditation  de  la  mort. 

? Tout 
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Tout  cela  ne  vaut  rien  pour  un  Miniftre  d’Etat , 
encore  moins  pour  un  autre j c’eft  le  chemin  du 
repos  éternel.  Puis  qu’ilfaut  qu’il  s’en  aille  par  la 
violence  de  Ton  mal,  prions  Dieu  qu’aumoins  il 
nous  en  donne  un  meilleur  qui  ne  foit  pas  lî  grand 
Larron  , qui  ait  plus  d’humanité  8c  plus  de  pitié 
du  Peuple.  Il  y avoit  jadis  en  Grèce  un  Paifan 
qui  difoit  après  la  mort  d’un  Tyran,  Rgfodio  Anti- 

fonum  : je  prie  Dieu  qu’il  nous  donne  un  fï  bpn 
uccelfeur,  que  nous  ne  foyons  jamais  obligés  de 
dire , 1 \efodio  Ma^arinum. 

On  dit  que  le  Pape  eft  hydropique  confirmé,’ 
& qu’on  voit  une  Comète  vers  le  Septentrion , 
qui  a deux  Cornes.  Nos  Huguenots  mal-contens 
aifent,  que  ce  font  le  Pape  & le  Mazarin,  qui 
pâtiront  bien-tôc  pour  l’autre  monde:  mais  je  ne 
iâi  quand  ils  auront  paffé  le  guichet , s’ils  iront  à 
droit  ou  à gauche.  Ce  n’efl  pas  chofe  aifée  à la- 
voir, quoi  qu’on  en  dife.  je  n’ai  encore  rien  oui 
dire  des  Religieufes  d’Auxonne  s mais  il  y a en- 
viron deux  mois,  que  je  donnai  des  mémoires 
pour  un  Médecin  de  Dijon , contre  quelque  pré- 
tendue poflelfion  démoniaque  de  ce  païs-là.  Je 
hais  fort  l’impofture  en  quelque  rencontre  que  ce 
foit , mais  fur-tout  celle  qui  le  fait  en  matière  de 
Religion.  Le  Diable  n’eft  pas  à Auxonne  plus 
qu’ailieurs,  ceux  qui  fe  plaignent  ici  du  Cardinal 
Mazarin  difent , que  le  Diable  eft  au  Bois  de  Vin- 
cennes , mais  qu’il  fe  meurt. 

Je  ne  fai  ce  que  veut  dire  Spondanus  lorfqu’il 
parle  de  Cardan  fur  Homère  : ce  fera  apparem- 
ment dans  quelque  chapitre  de  fes  Livres  de  la 
fubtilité  : car  cet  Auteur  brouille  fort  les  matières, 
8c  mettoit,  Omnia  in  omnibus.  Je  fuis,  & C.  De 
Paris,  le4.M*rs 
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